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I«e3  documents  suivants,  relatifs  a  la  peste  qui  exer^ 
V3B  tdrribles  ravages  en   G^vaudan*    font  suite   Ji    ceuSc 
^9]a  publies,  dans  le  premier  volume,  parmi  lesquels  Mft 
deliberations  du  bureau  de  sante  de  la  ville  de  Ifende* 

CONTAGION  A  MARVEJOLS  (1). 

O.llb^rAiloii  mnuteip^Ie  da  14®  Joorda  msto 

d*iioikt  mil  scpl  ceos  Tlngt. 

Par  devanl  Mcssire  Gcraud  Pierre  de  Michel,' sei- 
gneur da  Roc,  Ic  Mas  et  autres  places,  conseiller  da 
Roy,  maire. 

Assembles  en  conseil  general,  convoqu6  au  son  do 
la  cloche,  M.  M*  Jean  Jacques  Daude  de  Tardieu,  sei- 
gneur de  La  Barlhe,  premier  consul,  ct  Isaac  Sevene, 
irarchant,  second  consul,  et  Jean  Veyron,  troisidmo 
consul. 

M.  Duroc,  maire,  adit  que  la  contagion  estant  a  la 


(1)  Ccsdocami^nisonl^idcommaniqu^sAM.Ie  PrdsidenldelaSocWi*. 
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ville  de  Marseille  el  aux   environs,  a  ce  qu'il  a  esle  in* 
forme,  et  que  dans  la  ville,  k  Nismes,  et  aulres  princi- 
palles  villes  de  la  province,  ont  fait  ferraer  Ics  porles 
aGn  que  les  marchandizes  quy  viennent  du  coste  dii 
levant  soint  verifGees,  ayant  estably  a  cest  effect  de 
gardes  dans  chascune  des  villes.  Et  coran^e  il  imporle» 
pour  la  conservation  des  citoyens  de  cette  ville,  capi- 
talle  du   pays,  d*establir  unc  garde  i  une  des  porles- 
d'icelle,   quy  sera  ouverie   et  de  composer  Tordre  el 
nombre  de  gens  pour  faire  cetle  garde,  il  requieit  Tas- 
samblee  de  vouloir  sur  ce  desliberer,  m^me  de  vouloir 
fixer  rheure  a  laquelle  les  portes  seronl  fermees,  el 
pour  sonner  la  retraite,  etque  personne  n'enlrera  san& 
faire  aparoir  d'un  certifGcat  de  sanle ;  et  qu'il  est  en- 
core besoin  de  faire  imprimer  un   nombre  de  ccrlifG- 
cats  de  sanl6,   pour  en  fournir  aux  habilans  de  celte 
ville  el  des  Strangers;  comme  aussy  d'establir  de  com- 
missaires  de  quartier,  pour  enjoindre  k  toiis  les  habi- 
lans de  tirer  les  fumiers  et  irnmondices  quy  sont  dans 
les  rues  et  culs  de  sac,  et  d'aller  deux  fois  la  semaine 
ches  les  revendeuzes  pour  empecher  qu'elles  ne  ven- 
dent  aucun  fruit  quy  ne  soil  raeurt,  a  peine  de  con- 
ficalion  du  fruit,  et  de  Tamande,  et  encore  de    faire 
venir  un  trompette  pour  faire  faire  les   publications 
necessaires. 

Surquoy,  Tassamblce  a  deslibere  que^  despuis  ce 
jourd'huy  jusques  au  dernier  de  ce  mois,  la  porte  da 
Teron  sera  ouverie  et  la  porte  du  Souveyran  et  celle 
de  rilopital  un  jour  Tune  et  un  jour  Taulre,  et,  aa 
commencement  du  mois  de  seplambre  (outes  les  trois 
porles  seronl  ouverles  par  lour,  el  que  la  garde  sera 
CQmpos^e  de  trois  personnes,  sgavoir:  d'un  ecclcsias^ 
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liqoeyd'un  notable  h-Jibilant  ct  d*un  artizan,  qui  seront 
{iverlis  dc  la  part  de  M.  le  maire  et  consuls,  par  un 
vallct  consulairc,  auquel  sera  paye  12  sols  parjour, 
pour  faire  les  averlissemens  et  rosier  a  la  porle.  La- 
quelle  soinme  de  douse  sols  par  jour,  a  compter  de 
demain   sera  allouee  au  sieur  Ssvene,  second  consul, 
aussy  bien  que  des  fraix  de  Tachaipl  d*un  trompete,  ct 
de  ceux  de  Timpression   des   certifGoats  dc  sante,  sui- 
vant  le  rolle  qu'il  en  raportera;  et  pour  commissaircs 
dequarlier,  Tassemblce  prit^   MM.de  Mories,  pour  le 
Teron ;  M.  de  Gallon,  pour  la  Daurade;  pour  Borrelle, 
M.  dc  Puigranie  ct  Chirdonnet.  et  pour  Fourdoulles, 
H.  Vachery  ;  et  qu'a  Theure  de  qualre   du  matin,  les 
portes  seront  ouvertes  et  la  retraile  sonnera  a  9  heures 
et  demy  du  soir,  ct  le3  portes  fcrm6es  a  Theure  de  dix  ; 
et  qu'il  sera  enjoint,  a  tous  los  habitans  de  cetle  ville, 
de  nctoyer  chacun  en  droict  soy  les  rues,  une  fois  par 
lour;    que  les  femiers  des  portes  des  villes,  de  tous 
ics  cuts  de  sacz,  rues  ct  coins  seront  a  la  dilligence 
des  inlcrcss^s  des  femiers,  sorlis  et  lires  de  la  ville,  a 
la  diligence  de  MM.  Ics  maire  ct  consuls  et  de  celle 
dcUM.  Ics  quatre  commissaircs  du  quarlier,  enlre  cy 
et  sameJy  au  soir,  a  pcyne,  centre  chaque  conlreve- 
nauty  de  dix  livres  d*an\ende,  aplicable  k  Topital  dc 
de  ccllc  ville  et  de  confiscation  du  femier,  et  que  les 
dils  sieurs  commissaircs  du  quartier  seront  priSs  de 
veriffier,  ches  les  revendeurs,  le  fruit  qu'ils  vendronf, 
pour  voir  s'il  est  en  malurite,  et  6vilor  Ics  dicenteries« 
Ont  sign6  :  Dcnoc,  maire  ;  Daude  de  la  Barthb,  !•'  consul ; 
Isaac  Sevene,  consul;  Veiro.n,  consul;  Bugare.,  cur6;  Dti 

LiG.NON,    BOTER,      GUYOT,    RoCHETaLIER,    VaCHERY  ,    pRIEL'R, 

Mblssonmer,  Barrau,  Baud. 
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]»«lt1i^rjitl»vi  il«  99  ArpCcivlifc  t9»0. 

H.  Du  Roc,  mairc,  a  dit  qu*il  a  receu  un  arrest  de 
la  Cour  du  parlement  de  Toulouse,  du  27*  aout  1730> 
quy  ordonne  que  dans  toutes  les  villes  et  lieux  du  res* 
sort  do  ladite  Cour,  il  seroit  estably  un  conseil  de 
sante  et  regie  la  maniere  dont  il  sera  compo$6  et  tout 
ce  qui  doit  estre  observ6  par  ceux  quy  le  composeront ; 
requerant  que  lecture  soit  faitc  dudit  arrest,  et  qu*it 
soit  desIiberS  sur.icellui. 

Surquoy,  lecture  faite  dudit  arrest,  a  este  unanime* 
ment  deslibere,  en  conformite,  que  le  Gonseil  de  sante 
sera  compose  de  MiM.  les  mairo  et  consuls,  de  MM.  les 
officiers  royaux  et  procureur  du  Roy,  de  MM.  Bugarel, 
curS,  et  Veyron,  chanoine ;  des  superieurs  des  oidres 
religieux  de  la  presant  ville  ;  de  MM.  du  Born,  gentiU 
horome ;  de  M.  Boyer  do  Galion,  avocat ;  de  M.  du  Li- 
^non,  m^decin  ;  M.  Duprat,  bourgeois;  M.  Baud,  no- 
faire  ;  M.  Hue,  niarchand  ;  M.  Menut,  marchant ;  MM. 
Gung  et  Chauchedis,  chirurgiens,  etdu  sieur  Tedenat, 
blanchisseur,  et  que  ces  Messieurs  s'assambleront,  & 
rhdtel  de  ville,  tous  les  lundis  de  chaque  seniaine,Ji 
rheure  de  deux  apres  midy,  et  que  ledit  arrest  sera 
observ6  selon  sa  forme  et  teneur,  et  pour  deliberer  sur 
ce  quil  conviendra  faire,  et  plus  souvent  en  cas  de 
nicessit^  urgente. 

(Suivent  les  signatures). 
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Dans  I'hostel  de  ville  de  Marvejols, 

Assenibl^  en  conseil  general ^  convoqu^  au  son  de 
la  cloche,  HH.  M*'  Jean-Jacques  Daude  de  Tardieu, 
seigneur  de  la  Barthe,  sieur  Isaac  Sev^ne,  marchand> 
second  consul,  et  les  soubzsignes. 

Par  H.  de  La  Barthe,  premier  consul,  a  est6  propose 
que  par  desliberation  de  la  communaut^,  prise  con* 
cement  les  gardes  qu'il  falloit  mettre  aux  porles  de  la 
ville,  afin  qu'on  ne  laisse  entrer  aucune  personne  sans 
porter  des  billets  de  santi,  m^me  d'emp^cher  que  les  gens 
quy  reviendroient  da  coste  de  Marseille  n'entrassent  pas 
dans  la  ville,  attandu  la  contagion  a  laquelle  cettc  ville 
est  affligee;  cepeadant,  les  deliberations  ci  devant  pri- 
ses n'ont  pas  este  entiereinent  execut^es,  comme  it  vient 
journellement  de  nouvelles  que  la  contagion  est  dans 
la  provence,  fronliere  do  cetle  province,  et  que  les 
villes  de  Languedoc  prenent  de  grandes  precautions 
pour  esviter  que  les  gens  suspects  et  venant  du  costS^ 
de  Marseille  et  Provence  n'entrent  dans  les  villes  pour 
y  communiquer  la  contagion,  et  qn'il  est  necessaire  k 
cette  communaute  de  faire  faire  unc  garde  convenable 
et  tres  exacte,  aGn  d*arrestcr  tons  les  estrangers  quy  ne- 
seront  munis  de  bons  certificats  ;  et  encore  de  faire 
netloyer  les  rues,  tirer  les  feraiers  de  rues,  andronnes^ 
culs  de  sacz  et  les  basse  courts,  et  faire  sortir  les  cou* 
chons  que  les  habitans  liennent  dans  leurs  rnaisons  et 
dans  la  ville,  et  de  les  faire  sortir  de  la  ville  pour  y 
depaitre. 
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Surquoy,  I'assamblee  est  priee  de  desliberer  et  de 
conclure  quelle  porle  de  la  viile  sera  ouverte  et  des» 
tablir  de  corps  de  garde  pour  faire  la  garde  en  ce  cas 
requise  et  d*empecher  qu*aucun  elranger  des  endrolls 
suspects  n'habilenl  Maruejolz. 

Surquoy,  Tassemblee  a  deslibere  qu'il  ny  aura  que 
la  porle  du  Teron  qui  sera  ouverle,  les  nulres  demeu- 
rcronl  fermeos,  et  (|ue,  pour  la  garde  de  la  ville,  sera 
faite  plus  cxaltcmenl  qu*elle  n'a  csl6  faile,  suivant  la 
precedanle  deslibcralion,  et  que  l'assambl6e  a  rcmer- 
cye  MM.  Ics  commissaires,  quy  y  estoint  deputes,  du 
soin  qu'ils  ont  pris,  et  Tassembl^e  nomme  pour  nou- 
veaux  commissaires  de  quarlier,  scavoir  :  pour  le  quar- 
tier  du  Teron,  M.  de  Marance,  et  Louis  Castanier, 
jeune,  marchant  ;  pour  le  quarlier  de  La  Daurade  : 
M.  do  Mories  el  sicur  Antoine  Baslide,  marchant;  pour 
le  qualier  delJorellc,  M.  des  VcrnelseUM.  Armand,  mar- 
chant ;  pour  le  quartier  Fourdoulles.  M.  Boyer,  avocat 
elM.  Du[»ral;  lesquels  auronl  le  soin,  comme  ils  sonl 
pries,  d'execuler  la  desliberation  du  14*  aoiit  dernier, 
oil  MM.  les  maire,  consuls,  assisleronl.  Et  poursouble- 
DJr  la  garde,  le  nombre  sera  de  six  personnes,  et  que 
Fon  prendra  proche  laditc  porle  un  endroi^  pour  faire 
un  corps  de  garde,  et  que  Tendroit  destine  sera  pay6 
par  la  communaute,  et  que  les  capitaines  ne  laisseronl 
enlrer  aucuns  estrangers  soub^onnes,  pour  y  rester, 
sans  permission  expresse  de  MM.  les  maire  et  consuls, 
pour  y  habiler  ;  et  les  clefs  des aulres  portes  seront  bail- 
lees  enlre  les  mains  de  MM.  les  maire  et  consuls,  pour 
les  garder  et  ne  les  conlier  a  aucune  personne. 
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DaSmejuagi  da  utols  de  uoTcnibrc  1190. 

Dans  rhotcl  de  ville,  clevant  M.  de  Chardonnet,  pre- 
mier consul. 

Assembles  en  conscil  general,  convoquc  au  son  de 
la  cloche,  MM.  M"  Jacques  dc  Barrau,  sieur  de  Char- 
donnet, advocat  en  parlement,  1'^  consul  ;  sieur  Abra- 
ham Cabanis,  marchant,  second  consul,  el  Jean  Bardon, 
5*  consul,  assisles  ct  les  soubzsignes. 

M.  de  Chardonnet,  1"  consul,  a  ^jropoz6  que  bien 
que,  paries  precedantes  deliberations,  il  ayt  est6  des- 
libcr^  que  la  porle  du  Teron  scroit  ct  demeurcroit  ou- 
verte  pour  la  garde  quy  ce  doit  faire  en  celle  ville  k 
raison  de  la  contagion  quy  est  en  Provence,  et  corame 
plusieurs  habilans  se  sont  plaints  que  la  garde  ce  fe- 
roit  csgallemcnt  a  la  porlc  du  Souveyran  et  a  celle  de 
rOpital  sy  clles  roulloint,  ct  que  les  habilans  ne  souf- 
friroicnl  point  un  prejudice  sy  notable,  comme  ilz  onl 
souffert;   surquoy  rassamblec  est  pr\ee  dc  desliberer, 

L'Assamblce,  d'un  sentimanl  unanime,  a  deslibore 
que  les  porlcs  du  Teron,  de  TOpilal  et  du  Souveyran, 
lant  seulemenl,  seront  ouverlcs  et  roulleront  par  lour, 
el  que  la  garde  sera  faile  conformeracnt  aux  prccedan- 
les  desliberalions. 
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€e  Jaurd^liiil  9S«  jnnvlcr  i9tl. 

Nous  maire  consuls  de  la  villc  de  Marucjols,  estarrt 
assembles  dans  I'hotel  de  ville  en  execution  de  Tar- 
rest  du  conseil,  avons  compoz6  un  nouveau  conscil  d^ 
sante,  et  a  cest  effect  avons  nomme  MM.  les  ofticiers 
royaux,  M.  le  cur6,  M.  le  doyen,  les  superieurs  des  or- 
dres  religieux,  MM.  du  Born,  de  Marance,  de  Mori6s, 
Galion,  M*  Jacqu&s  Boyer,  advocat,  M.  de  La  Barthe, 
MM.  du  Lignon,  Daude  et  Rochevalier,  medecins;  MM. 
Baud,  et  Duprat ;  MM.  Hue  et  Henut ;  MM.  Chauchadis 
et  Quny  chiruri^iens  ;  Tedenat  et  Gibert;  lesquels  se- 
ront  tenus  de  s'assembler  devant  nous  lous  les  lundys 
de  chaque  seraaine,  a  Thoslel  de  ville  el  plus  souvent 
sy  le  cas  le  requierl,  et  m6me  ce  jourdhuy  a  deux  hcu- 
res  apres  midy. 


Dn  98  JauTlcr  1791. 


Dans  rhdtel  de  ville,  le  consel  de  Sant6,  etc. 
Par  M.  du  Roc,  maire,  a  estc  propoz6  qu'il  est  n6ces- 
saire  de  faire  un  nouveau  rolle,  pour  continuer  la  garde 


r 
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el  de  darner  ramende  centre  ccux  quy  rcfftisefOAi 
de  la  moDteri  et  de  nommer  de  commissaires  pour  faire 
neiioyer  les  rues;  qu'il  convicnt  aussi  d*examiner  les 
Boiiveaux  ^tahlisseroans  aKn  de  faire  sortir  ceux  quy 
oe  sont  icy  retires,  depuis  trois  ans,  et  quy  sent  des 
personnes  ionulilles. 

Surquoy,  Tassemblee  a  deslibere  que  la  garde  sem 
coQtiou^e  k  chaque  porle  et  par  tour,  composte  do 
quatre  habitans  et  d'un  vallet  de  ville ;  que  par 
MM.  do  Merits,  de  laBarthe,  de  Gallion,  Jourdan,  Louis 
Castaniery  jeune,  marchant,  M.  Bruguidre,  M.  Chau- 
chadis,  chirurgieo,  avec  MM.  les  maire  et  consuls,  il 
sera  exatlement  precede  a  la  veriffication  dcs  ferniers 
quy  se  trouveront  dans  les  rues,  basse  court,  escuryes 
et  autrcs  endroidz,  pour  les  faire  incessament  sortir, 
avec  ceux  quy  sont  enlre  les  porlcs,  et  les  faire  sorlir 
hors  des  murs  de  ladite  ville  ;  le  (out  a  peyne  de  con- 
liscalion  des  ferniers  et  de  cinq  livres  d'amendo  aplica- 
ble  aux  pauvres,  et  m^me  peyne  de  cent  sols  d'amendc 
aplicable  aux  pauvres,  et  m^me  peyne  de  cent  sols 
d*ameiije  conlro  ceux  qui  relTuseront  de  monter  la 
gardCy  pour  la  premiere  fois,  et  de  10  livres  d*anieDde 
en  cas  de  r^cidive  et  de  prison  ;  que  par  les  mSmes 
commissaires  il  sera  fait  un  exat  estat  de  toutes  les  per- 
sonoes  6trang6res  quy  ce  sont  eslablys  depuis  deux 
ans  en  la  present  ville,  pour  estre  raporte  a  la  premiere 
assemblee  du  Conseil  de  sante,  pour  y  estre  deslibird 
ce  qu*ii  sera  jug6  a  propos. 

El  pour  que  la  ville  soit  plus  nette,  MM.  les  consuls, 
el  lesdits  sieurs  commissaires  sont  pri^s  d*obiiger  les 
habitans  de  faire  garder  leurs  couchons,  pendant  le 
jottTy  hors  la  ville,  soubs  peyne  de  conGscation  des 
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couchons,  ct  sevH  la  presanle  dcsliberalion  Icue  et  affi- 
chce  aux  cndroils  accoustum^s. 

Ainsi  a  ctd  delibere  par  dcvant  nous. 

DcBoc,  maire  president ;  Barrau  de  CHABDo^?iET,  \*'  consul ; 
F.  BoNNAVENTDRE  Du  BouRG  ,  gardien  des  Capucins; 
F.  Dominique  de  Jalavolx  ,  pricur  des  prficheurs  ; 
F.  J.-B.  Tremolieres,  Auguslin  ;  De  Mories,  Boter, 
Du  LiGNON,  Daudc  i>e  la  Bartue,  Ciialchadis,  Duprat, 
Tedenat,  Bacd,  Boyer,  PrEL. 


Dii  18  niai  1791. 

.  Do  plus  a  cste  dit  par  M.  de  Chardonnet,  pre 

mier  consul,  quil  receut  une  lettre,  Ic  jourdhier,  de 
M.  Tcvfiquo  de  Mende,  par  laquelle  il  luy  marqua  qu'il 
a  receu  une  lellre  dc  Mgr  le  due  de  Roquelaure,  du  12* 
may,  courant  niois,  dont  Texlrait  contient  ces  termes: 
9  quoy  que  je  borne  la  precaution  a  la  quaranlaineaux 
deux  lieux  de  la  Canourgue  et  Correjat,  il  est  a  craindre 
que  les  cstoffes  de  layne,  fabriquecs  en  Gevaudan, 
nayent  passe  par  la  Canourgue,  peut  eslre  que  sur  lout 
ce  quy  resle  d'^toffes  il  ny  en  a  pas  vingt  pieces  seia- 
blables  et  qu'il  est  impossible  de  les  dielinguer,  il  faut 
que  loutes  celles  quy  se  trouveront  a  Marvejols,  k 
Hende  et  a  Florae,  soint  mises  dans  une  roaison  parti- 
culi6re  pour  la  quaranlaine,  qu'elles  y  soint  6venl6es, 
d^pliees  et  ensuitte    parfumees.  J'ordonne  d'cn   fairc 
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de  mesme  dans  les  autres  villes  de  la  ^province  pour 
tootes  ces  etofTes,  a  moins  qu*e1Ies  n'ayent  cste  mises 
CO  couleur  depuis  qu'elles  sont  sorlics  du  G6vaudan  ; 
eta  favenir  on  ne  recevra  plus  d'eloffcs  qu'avec  les 
ceriinicalSy  comme  elles  ont  fait  quararanlaine  k  Ma* 
roejols.  Sy  j*aprens  qu'on  manque  d*oxaclilude  a  la 
quarantaine,  j'intcrrompray  tout  Ic  comnierce  des  £tof- 
fesdu  Gevaudan.  »     ' 

Surquoy,  Ic  conseil  de  sante,  en  execution  de  Tor- 
drede  Ugr  le  due  de  Roquelaure,  a  deslibere  que  tous 
les  cadis  et  etolFes  quy  se  trouvent  actuelloment  cbes 
les  roarcbands,  teinlureries,  moulins  foulons,  chez  les 
toodeurset  aulres  parliculicrs  de  Maruejolz  et  du  voi- 
sinage,  seront  mizes  en  quarantaine  dans  les  lieux 
qoy  seront  a  cest  elTect  destines,  hors  la  ville  et  faux* 
bourgs,  par  le  conseil  de  sant6  et  qu*a  cest  effect  tous 
les  marchands  et  tous  les  interesses  seront  tenus  de 
foumir,  h  HH.  les  consuls  Jes  6tats  et  declarations  de 
leurs  cadis  et  marchandises,  dans  tout  demain,et  que 
NU.  du  Born,  de  Uories'»  Galion  et  M*  J.  Boyer,  advo* 
cat,  sont  pries  d*assisler  MM.  les  consuls  aux  veriffica- 
tkms  et  perquisitions  n^cessaires  des  pieces  quy  ne 
seront  pas  v^ritablcmant  d^clarees,  pour  y  estre 
pourveo  ainsy  quil  appartiendra. 

(Suivenl  les  signatures) . 
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1»n  »•  iM«l    19*1. 

En  Conseil  g6n6ral,  par  devant  M'*  Goraud^Pierre* 
Michel,  seigneur  du  Roc,  Ic  Mas  at  avtres  places/coa- 
seiller  du  Roi,  maire,  pr^ident 

Dans  rhdtel  de  vilie.  Assembles  MH.  de  Chardonnety 
de  Gabanis  4*'  ct  2®  consul;  M.  Bugarel,  cure ;  nobles 
Antoino  d*Aldin,  sieur  de  La  Batidc,  lieutenant  en  la 
jaridiction  royale  de  Marvejols  ;  Victor  BaNctfi^leiiiy 
<l*Aldin,  sieur  do  Bom,  etc. 

H.  Duroc  a  propose  que  la  vtlle  de  la  Canourgue  et  le 
village  de  Corr^jac  se  trouvant  infecles  d'une  maladie 
contagieuse,  il  auroil  pleu  k  nos  seigneurs  de  Roqoe- 
iaure,  commandant  en  chef  dans  celle  province  de  faire 
faire  le  blocas  par  M.  de  Rothes,  lieutenant  general 
dcs  arm6es  du  Roy,  et  de  prendre  (outes  les  pr6cautioiis 
possibles    pour   en    empechor  la  communication ;   et 
comme  ce  vcnin  est  sy  subtil,  qu'il  est  dangereux,  qo*il 
•  n*echape  a  la  vigilance  des  gardes,  qu'il  ne  se  commu- 
nique aux  endroits  voisins  ct  ne  parvicnne  jusques  a 
cclte  ville,  une  des  plus  considerables  du  pays,  irbs  peu- 
|jlee,  ct  faisant  la  scparalion  dn  vallon  avec  loutes  les 
montagnes,  il  croit  qu'il  est  de  la  prudence  de  celle  as- 
scmblee  de  prendre  loules  lesmesurcsconvenables  pour 
csvilcr  loute  commuDicalion  avec  les  lieux  infectes  et 
faire  toutcs  les  provisions  d*allimcns  cl  de  rem^des  ne* 
cessaires  pour  qu'cn  cas,  cc  que  Dicu  ne  vcuille,  nous 
feussioDS  afflig^s  de  ce  ilcau,  on  pcut  procurer  au  pcu- 
|ilc  lous  les  soulageraans  possibles  ct  arrfiier  le  progres 
de  la  contagion ;  que  pour  parvcnira  la  connoissance 
dcs  provisions  allimentaires  et  des  drogues  quy  pourroot 


5*^ 
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esire  necossaires,  il  croit  que  Tassambiec  doit  prier  MM« 
les  medecins  de  verifier,  dans  les  boutiques  des  droguis- 
tes  et  apoticaires,  la  quantite  de  drogues,  propres  pour 
ladicte  fBaladie,  quils  y  trouveront,  d'en  dresser  un  es« 
tat,  de  declarer  celies  qu'il  faudra  fajre  venir  d'ailleors 
el,  d'arrfiter  avec  les  drogutsteset  appolticaires  qu*ils  ne 
pourroitt  point fairesortirdeia  ville  cellesqu'ilsauront, 
sftos  avoir  la  permission  de  HU.  les  maire  et  consuls,  et 
t  que  le  pi'ix  desdictes  drogues  sera  pay 6  suivant  la  desli- 

f  beration  qui  sera  sur  ee  prize ;  qu*il  faut  aussy  prier 

\  trois  ou  quatre  Mossieurs^e  scavoyr  et  de  dresser  un  es- 

'  tat  du  bled  qu'il  y  a  dans  la  ville,  de  donner  leur  avis 

sur  la  quantite  qu'ils  croicnt  manquer  jusques  au  mois 
deseptembre,  et  de  donner  leur  advis  pour  Irouver  le 
?         .  bled  quy  manque.  Et  comme  il  est  neccssaire  qu*il  y  ait 
{  de  Targent  cntre  les  mains  de  IdM.  les  consuls,  pour  le 

'  paiemenl  des  dites  drogues,  des  provisions  alimentaires, 

et  pour  loutes  les  autres  depences  indispensables,  Tas- 
somblce  doit  y  pourvoir. 

Surquoy,  Tassemblee  a  dcslibere  qu'clle  prieMM.  de 

Lignon,  Daude  et  Rochevalier.  medecins,  de  se  trans- 

porler  en  la  pr6sance   de  M^\,  les  maire  et  consuls  dans 

^  los  magasins  ct  boutiques  des  MM.   les  marchands  dro. 

guisles,  apoticaires  ct  autres  cndroits  qui  seront  indiques 

pour  y  faire  la  veriflcalion  des  drogues  convenables  k  la 

maladie  en  question,  en  dresser  un  etat,  convenir  du 

prix,  les  sccller,  pourle  prix  en  6tre  paye suivant  la  de- 

libcratlonqucnscra  sur  cc prise, dresser  un  etatjde  cellcs 

qui  manquent  ct  indiqucr  les  cndroits  dont  on  peut  les 

tircr;  que  MM.  les  consuls,  assisles  de  MM.  de  Galion 

eide  la  Barlhc  ct  Baud,  veriGcronl  la  quantite  de  grains 

el  farincs  qu'il  y  a  dans  la  ville  ct  donneront  leur  advis 
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stir  la  quantite  qu'il  pourroit  manqucr  pour  aller  d'ici  au 
mois  de  septembre;el  que  pour  survenir  a  toutcs  ccs  de- 
pancos  recessaires  pour  acheler  le  bled  et  les  drogues 
el  aulres  provisions  ou  pour  les  aulres  provisions  ou 
pour  les  autres  frais  indispensables,  MM.  les  maires  et 
consuls  supplieront  Ir^s  humblement  Mgr  de  Bernage, 
inlendant  de  celle  province,  d'auloriser  la  pr^senle  de- 
liberation en  tous  ces  chefs,  de  permetre  a  la  commu- 
naut6  d'emprunter  d'un  ou  de  plusieurs  parliculiers,  en 
ranle  constitute  ou  en  deble,  payable  a  jour  a  jour,  la 
somme  de  6,000  livres,  avec  Tinterfit  a  raison  de  cinq 
pour  cent  I'annee,  et,  en  cas  plusieurs  particuliers  de  la 
ville,  qu'on  scait  avoir  de  Targent,  rcfuseronl  d'en  faire 
Ic  pr6t  a  la  communautc,  qu*il  plaise  a  mondict  seigneur 
de  Bernage,  atlandu  la  nccessite  pressanle  ou  la  com- 
munaute  se  trouvc,  de  forcer  lesdits  parliculiers  a  faire 
ledit  prdt  par  toulcs  voies  dues  et  raisonablcs  et  par  em- 
prisonemant  de  Icurs  personnes ;  et  lorsque  le  prdt  de 
la  dite  somme  sera  fait ,  elle  sera  mise  entre  les  mains 
deM.  Antoine  Baud,  notaire  royal,  pour  la  delivrersui- 
vant  la  destination  qui  en  sera  faite. 
Suivent  les  signatures. 
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Il«  i'r  Juin  t7«l. 

Lc  conseil  de  same  assemble  a  deslibere,  sur  la  pro- 
pozilion  de  &1M.  les  consuls,  qu*ils  ecriront  de  la  part  du 
Conseil  de  Sante  a  Bl.  le  comle  de  Sl-Point,  qu'ayant  eu 
avisqu*i)  esloit  dansle  dessein  de  venir  resider  en  celto 
ville,  pour  le  prier  de  s'en  dispencer  dans  la  conjonc- 
lure  presenle  par  la  proxiraite  de  son  chateau  (1)  avec 
les  licux  do  la  contagion,  et  personncllement  on  ce  fe- 
roit  unsensible  plaisir  et  honneur  de  le  recevoir  ;  mais 
son  domesiique  fcroil  de  la  peyne  par  les  allees  et  venues 
quy  luy  seront  indispensables,  et  il  y  auroit  a  craindre 
n)6aie  un  soulevement  de  la  populace,  que  Ton  vou- 
droit  bien  eviter,  et  s'il  ne  s'agissoit  que  de  sa  personne 
el  d'un  ou  deux  domestiques,  il  en  seroit  aulremenl. 

Sur  la  seconde  proposition:  quM  sera  fait  ir.cessam- 
ment  de  barrieres  aux  portes  de  la  piesant  ville,  pour 
cmpechcr  Tenlree  des  gens  suspectz  ou  Ton  travaillera 
des  demain,  et  la  garde  sera  faile  tres  exaclcment  et  que 
lessecondes  portes  de  la  ville  seront  reparees. 

Que  MM.  les  conc^uls  sont  pries  d'escrire  au  Cure  de 
Saumont  et  de  Banassac  d'averlir  leurs  paroissiens  de 
ne  venir  pas  k  la  foire  de  Maruojolz,  et  qu'il  ny  aura 
qu'une  porte  de  la  ville  d'ouverle  ; 

Que  MM.  les  consuls  sont  pries  de  prior,  des  ce  soir, 
M.  le  conote  de  Valady  et  M.  de  Salelles,  quy  sont  en 
ville  depuis  quelque  temps,  de  n'envoyer  plus  ny  vallels 
ny  chevaux  et  mullets  a  leurs  chateaux  de  St  Saturnin  et 


(1)  Le  cb&teau  de  KoDlferrand,  paroisse  de  Banassac 
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Saielles,  attenant  aux  lieux  subspects,  aulremcnt  ils  se- 
ront  arrelcs  et  leurs  maitrcs  sortis  de  la  ville. 

Finallement  a  este  deslibdre  qu*aucun  elranger  non 
suspect  ne  sera  receu  dans  la  presant  ville  quo  pour  y 
rester  pendant  deux  jours  et  sans  la  permission  de  MM. 
les  maire  et  consuls. 

Encore  a  esle  deslibcre  qu'il  ne  sera  sorty  de  la  pre- 
sant ville  aucuns  bleds,  vins,  huilles,  couverlurcs  de 
layne,  drogues,  ulilles  et  necessaires  pour  la  maladye 
ny  aulres  cfFecls  et  denrces,  et  que  deffances  sonl  failes 
a  lous  les  habitans  de  n'en  deslivrer  aucunes  a  pcyne  de 
cent  livres  d'amande  et  do  prisons,  et  sera  la  presanle 
ordonnanco  leue,  publico  et  afficbce  aux  lieux  ct  carre- 
fours  accoutumcs  de  la  presant  ville,  a(in  que  pcrsonne 
n'en  prctendc  cause  d'ignorancejaquelle  sera  exccutee, 
nonobslanl  el  apijcllalion  quclconqucs  conlre  les  contre- 
vcnans. 


Du   8«  Julu   1991 


Par  devant  Messire  Geraud-Pierre  de  Michel,  seigneur 
du  Roc,  conseillerdu  Roy,  niaire. 

Assambles  M.  JP  Jacques  Barrau,  sieur  de  Chardon- 
net,  1"  consul  ;  sieur  Abraham  Cabanis,  marchanl,  2* 
consul,  et  les  soubzsigncs. 

Par  M.  du  Roc  a  este  propoze,  etc... 

....  Encore  a  este  propoze  qu*altandu  la  proximitc 


1 

f 


I 

I 


—  lo- 
de cetlc  ville  avec  celle  de  la  Canourgue,  quy  est  af- 
fligee  de  la  maladye  conlagieuse,  il  convient  faire 
pour  la  garde  et  autres  precaulions,  que  la  coromunautS 
€st  obligee  doit  prendre  pour  ce  garantir  decefl^u, 
de  grandes  depances  ;  il  exlime  qu'il  est  a  propos  d'im- 
poser  une  certainesomme,  soubs  le  bon  plaizirde  Mgr 
de  Bernage,  pour  subvenir  aux  fraix  qu'il  convicndra 
faire,  par  lieslib^ration  de  la  coramunaute. 

Surquoy  aeste  deslibere  qu*il  sera  impoze  la  somme 
de  400  livres,  pour  cstre  employee  suivant  la  destina* 
lion  quy  en  sera  fuite  par  dcsliberation  pour  les  n£- 
cessite  pressanles  de  la  communaute,  et  que  Mgr  de 
Bernage  sera  Ir^s  humblement  suplye  d*autorizer  la 
presante  deslib6ralion,  et  qu*au  cas  il  ne  le  voudroit 
faire,  que  ladite  somme  servira  dc  moins  impoz^  pour 
Tannee  prochaine. 

Encore  a  csl6  propoze  que  le  sieur  Beraud  est  obtig£ 
de  se  donncr,cettcaniie3  icy,despeynesextraordinaires 
pour  les  cci'lifficals  de  sante,  littrcs  de  voilures  et  autres 
soins  extraordinaires  et  comme  il  convient  de  luy  faire 
une  gratiffication: 

Surquoy,  Tassemblce  a  desliberi  que  la  communaut6 

accorde  audit  Beraud,  pour   celle  annee  sculement  et 

sans  lirer  a  consequence,  la  somme  de  hO  livres  quy 

luy  sera  payee  par  le  collecteur  sur  le  gras  de  la  ca-*» 

pitation,  qui  lui  sera  atenue  en  compte  sur  sa  quittance. 

Encore  a  este  propoze,  par  M.  du  Roc,  qu*allandu  la 

chcrle  des  vivres  et  les  offres  que  les  soeurs  Cecille  et 

Gransanhe  font  dc  rendre  leurs  services  au  public,  en 

cas  dc  mallicur  dc  la  contagion,  il  convient  de  leur 

faire  une  graliffication  conform6m*cnl  h  la  dcsIib6ratioii 

4e  la  communaute  de  Tannic  derni^re. 
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Surquoy,  Kassemblec  a  dcsliberc  que  la  communaule 
accoidc  dusdi(es  sopurs  Cecile  et  Gransanhe,  50  livres,. 
quy  est  25  livres  cbacune  de  gratifficalion  pour  ceite 
ann^e  seulemcnt  et  sans  tirer  a  consequence,  attanda 
la  cherte  des  vivres  et  leurs  offres  charitables. 


»u  %*'  Julllct  f  9;t. 

Le  Conseil  de  sante  assamble,  sur  la  propozitior> 
faite  par  MM.  les  rnaire  et  consuls,  a  rezolu  que,  pour 
fine  plus  grande  seurete,  les  deux  malados,  soldals  quy 
onl  este  Iraduits  h  I'opital  de  la  prcsant  ville,  seroni 
sortis  hors  la  ville,  dans  une  maison  senile,  en  attan- 
dant  qu'il  soit  traduits  et  conduifz  dans  Topital  general 
des  gens  do  guerre,  par  les  ordres  de  M.  de  Rothe^ 
lieutenant  general,  quy  y  commande  ;  laquelle  maison 
sera  choizie  par  MM.  les  maireet  consuls  et  dont  le& 
proprietaires  seront  deJommagcs:  a  quoy  il  sera  inces- 
sament  pourveu,  et  tout  ce  quy  conviendra  pour  raison 
dc  ce  sera  fait  aux  frais  et  depans  de  la  communaule. 

Et  de  plusaeste  Irouvc  k  propos  dc  prendre  la  mai- 
son dc  hoirs  d*Esticnne  Dcleuse,  au  terroir  Despinas- 
soux,  pour  porter  lesdites  malades,  et  que  pour  les  ser- 
vir  Ton  donnera  20  sols  par  jour  a  la  personne  quy  les 
servira,  et  qu'il  sera  aministr^  aux  malades  et  a  ctlle 
quy  iesservira  les  vivres  necessaires,  le  tout  aux  frais 
et  despans  de  la  commuraute,  et  que  M.  le  marquis  d& 


—  21  — 

Boihe,  lieutenant  general  des  armees  du  Roy,  com* 
inandant  dans  cc  diocese,  sera  supply6  d'enjoindre  aux 
officiers  des  troupes,  dc  n'envoyer  point  aucun  soldat 
malade,  attandu  qu'il  ny  a  point  d*opit?i]  en  estat  dd 
Icsrecevoir  en  cesle  ville. 


Ba  i«  Jolllcl  199t. 

Par  devanl  Mcssire  G6raud-Pierre  de  Michel  du  Roc, 
seigneur  du  Roc,  consciller  du  Roy,  maire. 

Le  Conseil  de  sante  convoque  ct  assemb16. 

H.  du  Roc  a  dit  qu'il  a  reccu  une  ordonnance  dc  M.  le 
marquis  dc  Rolhe,  lieutenant  general  des  armees  du 
Roy,  commandeur  de  I'ordrc  de  St  Louis,  commandant 
en  Gevaudan,  porlant  entre  autres  chozes  que  les  rues 
etcloaques  seront  neloyes ;  qu*il  soit  pourveu  &  une 
roaison  pour  servir   d*infirmerye  et  de  r^gler  Theure 

que  les  portes  de  la    ville  doivent  estre   ouvertes  et 
ferm6es. 

Surquoy,  lecture  faite  de  la  dite  ordonnance,  !e  coil* 
seil  de  sante  a  dcslibcr^  que  ladke  ordonnance  sera 
e)[ecut^e  en  tous  ses  chefs,  ayant  est6  publi^e  el  afii- 
dvte;  et  eh^  consequence  que  les  rues  et  cloaques  se- 
ront n6toy£s  soubs  les  peynes  de  droit ;  que  la  porCe 
des  tours  de  ville  sera  ouverte  tous  les  matins  ^  4  heu- 
.9  du  maiin,  jusqoes  h  la  Gn  du  mois  d*aoust;  et  seront 
rmees  a  9  heures  du  soir,  k  Tassistance  d*un  des  Jte^* 
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sieurs  le  maire  ou  d'un  des  consul?;  que  la  maison  on 
reste  Jean  Hugonnet,  dit  Piquet,  foulon,  seize  en  delk 
de  la  rivifere,  sera  prize  pour  servir  d'infirmerie,  sui- 
vantladite  ordonnance  dc  M.deRolhe,  ou  il  sera  mis 
e'lnq  Ills;  et  que  le  proprietaire  sera  paye  par  la  coni- 
niunaute,  a  compter  du  jour  que  MM.  les  consuls  sen 
mettront  en  possession  ;  et  qu*au  surplus,  Tordonnanco 
de  Mgr  de  Bernage,  quy  deffend  aux  habitans  de  faire 
entrer  ny  depiquer  leurs  bleds,  sera  execulec  scion  sa 
forme  et  leneur,  et  les  deffances  aflichees  aux  carre^ 
fours  de  la  presant  ville,  et  les  contrevenans  se)*ont 
condempnes  en  20  livres  d'amendes,  aplicable  a  Topi- 
lal.  Laquelle  ordonnance  dc  M.  de  Rothe  a  esle  retiree 
par  M.  de  Chardonnet  quy  en  demeure  charge. 


Da  23  Jiitllct  1991. 

Le  conseil  de  sante  assambl6  a  deslib6re  sur  les  pro- 
pozilions  de  M.  du  Roc,  maire. 

II  a  est6  deslibere  que  la  famille  du  nomme  Razou, 
dit  marquis,  raalade,  sera  Iransportec  avec  leurs  li($ 
5  linfinnerie  cy  devant  nommee,  scavoir  les  sains,  h 
laChasdlo  de  leurs  vignes,  et  les  malades,  a  la  vigne 
de  Deleuse,  par  les  personnes  quy  seront  comizes  par 
MM.  les  maire  et  consuls,  soubs  peyne  de  punition 
exemplaire,  auquel  effect  les  vivres  neccssaires  leur 
scrant  fournis  par  le  sindic  de  I'opital,  sauf  a  rep^ter. 
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Da  «3  Jaliret  1791. 

En  conseil  general,  convoquc  au  son  do  la  cloche, 
par  devant  M'*  Geraud  Pierre  do  Michel,  seigneur  du 
Roc,  ct  autrcs  places,  conseiller  du  Roi,  maire. 

Assembles  en  conseil  general  MM.  M' Abraham  Ca- 
banis,  2®  consul ;  Jean  Bardon,  5"  consul ;  MM.  de  Mo- 
ries,  Guyol,  avocat ;  J.  Boyer,  avocat,  de  Chapcllc,  du 
Ligtion,  medecin,  Baud,  notaire  royal,  Pierre  Sevene, 
sicur  Jean  Armand,  Eymar,  Meissonnier,  Malhieu  Men- 
dras,  marchands,  etautres  principaux  habilans. 

M.  du  Roc,  maire,  a  propose  que,  suivanl  la  dolibc- 

ration  de  la   communaut6  du  29   may   dernier,  il   feut 

dcslibere  d'emprunter  d'un  ou  de  plusicurs  parliculiers, 

en  rente  constiluceou  en  deble,  la  somme  de  six  mille 

livres,  pour  subvcnir  aux  depences  tres  neccssaircs,  a 

raisoD  de  cinq  pour  cent,  et  que  les  parliculiers  quy  ont 

de  I'argent  pour  faire  cc  prest  seroint  constrains  par 

loutes  voyes  el  par  corps,  au  cas  on  ne  trouva  pas  a 

emprunlcr:  laquelte  desliberalion  a  esle  aulorizee   par 

Mgrdc  Bernage,  inlendanl  en  celte  province,  quy  en 

permis  Temprunt  par  son  ordonnance  du  septi6me  juin 

dernier.  Et  d*aultanl  que  dans  la  conjonture  presante, 

il  convient  de  faire  de  d6pances  extraordinaires  pour 

avoir  dcs   inGrmeries  el  achapler  des  grains  et  aulres 

choses  nccessaires ;  el  altendu  qu'on  n'a  pas  Irouvo  a 

emprunter  ladile   somme,   il   requiert   Tassamblee   do 

nommcr  de  personnes  pour  (aire  ledit  prest. 

Surquoy,  a  esle  deslibereque,sur  la  somme  de  6,000 
livres  pcrmize  d*emprunler,  il  sera  achaipte  pour  3000 
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livres  du  bled  seigle,  auqucl  effect  M.  de  Galioa  et 
M.  Rochevalier,  medecin  ,  sonl  pries  de  faire  ledit 
achaipt  et  en  faire  le  prix  et  convenir  du  bled  aux  clau- 
ses et  conditions  qu'ilz  Irouveront  k  propos,  et  de  se 
transporter  aux  endroits  convenables ;  et  k  ces  fins  obli- 
ger  les  biens  de  la  communaute ;  et  pour  les  autres 
5,000  livres  euoncees  en  Tordonnance  de  Mgr  I'inten- 
dant,  la  communaute  nomme,  pour  faire  le  prest  de 
ladite  somme,  MM.  Blanquct,  de  La  Barlhe,  Mile  de 
Teste,  la  veuve  Pascal  et  les  sieurs  Crespin,  Bonbernat, 
Ifuc,  Pierre  Mcissonnier,  sieur  Antoinc  Bastide,  M.  Vi- 
gan,  sieur  Claude  Bonnet,  Hiacinlhe  Meissonnier,  Isaac 
Castanier,  Jacques  Vigan,  sieur  Pierre  Vallentin,  raar- 
ehanl.  A  quoy  faire  ils  seront  constrains  par  corps  sui- 
vant  Tordonnance  rendue  par  Jlgr  de  Bernage,  quy 
sera  ci  apr^s  enregislree,  et  ladite  somme  remize  entre 
les  mains  de  M.  Antoine  Baud,  conform6ment  a  la  des- 
liberation  du  29  mai  dernier. 

Au  lieu  de  Mile  de  Teste  et  de  sieur  Isaac  Crespin, 
nomraes  pour  prater  chacun  200  livies,  il  est  deslib6r6 
qu'on  nomme  pour  faire  le  mdme  pr6t,  a  leur  place, 
sieur  Claude  Lafont  et  sieur  Franc^ois  Boissicr. 


U        ^'. 
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»a  94  Jnlllet  €791. 

En  conseil  general.  Par  devant  M'*  G6rauil-Pierre  de 
Michel,  seigneur  du  Jloc,  le  Mas  et  autres  places,  con- 
seiller  du  Roy,  maire. 

Assembles  en  Conseil  g6n6ral,  convoqui  au  son  de 
la  cloche,  MU.  Abraham  Cabanis,  2*  consul,  et  M'  Jean 
Bardon,  3*  consul,  etc. 

Par  M.  du  Roc,  noaire,  a  este  fait  lecture,  k  I'assam- 
bI6e,  d'une  lettre  de  Sfgr  Tevfique  de  Mende,  par  la- 
quelle  il  exorte  la  communaute  a  pourvoir  k  la  sub- 
sistancc  des  pauvres,  afin  qu'estant  bien  nourris  its 
soint  moins  subjects  aux  maladies  quy  sent  plus  k  crain- 
dre  par  Ics  faux  bruits  quy  ce  repandent  et  decrient  le 
pays,  que  par  le  nombre  des  morts  ;  priant  Tassembl^e 
de  concourir  par  ses  charitables  resolutions  a  seconder 
le  zelede  notre  pr^lat;  etquoy  quil  ny  ayt  actuellemeiit 
aucune  personne  malade,  de  prendre  toutes  les  precau- 
tions qu'elle  trouvera  k  propos,  tant  pour  pr^venir  les 
maladies  que  pour  secourir  ccux  quy  pourront  tomber 
malades. 

L'assambl6e  a  deslib6r6  de  prier  Ic  sieur  Eymar,.  re- 
ceveur  de  Hende,  porteur  de  la  lettre  de  Mgr  T^vdque, 
de  luy  presenter  les  tres  humbles  remerciemans  de  la 
communaut^,  pour  la  bon46  et  charit6  qu*elle  luy  te« 
moigneet  pour  seconder  ses  bonnes  intentions. 

Prima.  —  Qu'il  sera  fait  une  vizitte  g6n6ralle  des 
cartiers  de  la  ville  parH^f.  Menut  et  Beraud,  avec  un 
des  Mil.  les  ofiiciers  de  la  Cour  royalle,  M.  le  Maire  ou 
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un  (les  consuls  quy  dresseront  un  estat,  par  colonnes, 
des  habitans  aizcs,  des  pauvres  mendians  et  secrets, 
Gt  des  artizans  quy  nc  subcistent  que  par  Icur  travail; 
ct  apres  avoir  connu  Ic  nombre  des  liabitans  quy  ont 
besoin  d'estre  assislis,  il  sera  fait  unc  assaroblee  iner- 
credy  prochain  pour  desliberer  sur  la  maniere  dc  les 
fa  ire  subcisler. 

Secundo.  —  M.  le  doyen  ayant  effort^  Tassamblee 
dc  sc  charger  de  faire  faire  le  bouillon,  en  cas  de  be- 
soin, p:)ur  les  pauvres  maladcs,  dans  unc  maison  de  la 
villeetdc  le  leur  faire  porter  par  deux  filles  ayant  en  main 
des  charitcs  de  deux  personnes  pour  la  d6pance  de 
deux  mois;  il  a  estc  remerci6  d'un  aussy  bon  secours 
qu  'i  1  procure  a  la  ville  ;  et  aprcs  deux  raois  il  sera 
tenu  un  bureau  de  sante  pour  continucr  le  bouillon  dc 
la  maniere  quy  sera  le  nrioins  a  charge  a  la  communaut6 
quy  prie  ii,  le  doyen  de  ^e  charger  des  fonds  quy  luy 
seront  rcniis  pour  celle  bonne  ceuvrc,  ct  d'en  prendre 
sur  luy  toute  la  direction. 

5*  Connme  la  maison,  hors  la  ville,  des  heritiers  de 
Deleuse,  ou  Ton  avoit  porte  deux  soldatz  roalades,  ne 
peut  conlenir  que  deux  lits,  il  sera  indique  et  pourv<?u 
dans  huit  jours  a  une  autre  maison  plus  grande,  hors 
la  ville,  quy  puisse  contenir  au  moins  huit  ou  dix  lits, 
pour  y  faire  porter  les  malades,  pour  sy  peu  qu'ils  soint 
subspectz,  ou  dans  une  ch6ze  ou  dans  un  brancard.  II 
sera  estably  un  infirmier  ou  deux  pour  les  servir,  el  un 
ro^decin  et  chirurgien  iront  deux  fois  le  jour  parler,  k 
la  distance  qu*ils  trouveront  a  propos,  aux  infirroiers 
pour  s  informer  de  Testat  des  malades. 

4^  Ceux  quy  se  trouveront  dans  les  maisons  oil  il  y 
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aura  eu  des  malades  subspeclz  seront  mis  hors  la  ville 
en  quarantaine  a  la  maison  dc  Jean  Uugonnet,  au  dcs- 
sus  du  pont  dc  la  Peyre,  par  desia  la  riviere,  long  du 
courant,  ou  il  sera  fourny  au\  gens  aizes  les  vivrcs  ct 
aulres  chozcs  neccssaires,  en  payant  un  peu  par  prest^ 
et  aux  pauvres  en  pur  don  ct  aum6nc  au  moyen  des  .. 
fends  que  la  communaute  fera,  el  ilz  y  demeureroni 
lout  le  lemps  que  le  bureau  de  sanle  trouvera  a  propos 
pour  y  osier  lout  subjel  de  crainle  de  lour  con^muni- 
cation. 

L*assamb!eea  nomm6  MM.  dc  Mories,Baud,M.  Boyer, 
S.  de  Gallon,  M.  Bouniol,  avocat,  M.  Eslienne  Rouvey- 
rolle,  Jourdan,  Vachery  et  Duprat  pour  viziler  chacun 
le  quartier  de  la  ville  quy  leur  a  esle  assigne,  entrer 
dans  les  maisons  quand  il  nV  aura  point  de  malades^ 
pour  les  faire  tenir  propres  ;  et  s'il  y  a  des  malades  ils 
en  avertiront  M.  le  comandant  ct  M.  le  vicaire,  ensem- 
ble HH.  les  maire  et  consulz. 

6*  Le  sieur  Eymar  est  encore  prie  dc  rcpresantcr  a 
MM.  les  commissaires  du  diocczo  el  a  Mgr  dc  Rolhe, 
qu'il  y  a  trois  m6decins  et  plusieurs  rliirurgicns,  de  la 
premiere  capacile,  en  cesle  ville,  qu'un  de  ccs  mede- 
cins  a  este  nomme  par  Mgr  dc  Bernage,  pour  servir  I'o- 
pital,  estably  a  Mories  pour  Ics  soldatz  malades,  que  les 
autres  deux,  quy  sent  MM.  du  Lignon  et  Rochevalier 
et  les  sieurs  Ouny,  Chauchadis,  Monlbrizon  et  Vais- 
sade,  chirurgicns  m6rilent  d'eslre  pensionnes  par  le 
Roy  et  par  le  diocese,  auquel  ils  offrent  leurs  services^ 
partout  oil  ils  voudront  les  employer,  et  que  le  prin- 
cipal comerce  du  paysde  Gevaudau  se  faizant  en  cette 
ville,  et  en  attandant  les  pentions  et  gratiffications  que 
les  iiiedecins  ct   chirurgicns  ont  droit  d'csperer,  tant 
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ilu  Roy  que  du  dioceze,  il  a  esle  deslibcrc  quils  sonl 
pries  de  cc  conlanler  de  50  livres  par  mois  pour  cha- 
cun  des  dits  medecins  et  55  livres  aussy  par  mois,  pour 
chacun  desdits  chirurgicns ;  lesquellrs  sommes  leurse- 
ront  payees  des  fundz  quy  seront  fails  pour  la  bonne 
conservation  dc  la  sanlc  do  la  ville,  ce  quy  leur  sera 
seulement  accord^  pour  servir  graiuitement  les^  pau* 
Vrcs,  leur  eslant  pcrrais,  quand  ils  seront  appeil6s  pour 
servir  les  malades  aizes,  dc  ce  faire  payer  de  leurs  vi-- 
zileSy  rcmedes  et  operations. 

Ils  seront  encore  exempts  des  contributions  pcrson- 
nellcs  de  la  communaute  et  que  le  susdit  presant  ar- 
ticle de  cctte  desliberation  sera  execute  par  provision 
jusques  a  nouvel  ordre  en  tons  ces  chefs. 

7**  II  sera  fait  des  latrines  publiqnes  aux  tours  de  la 
ville,  tombant  dans  le  fosse,  pres  Ic  portalet  derri6re 
les  jardins  de  sieur  Paul  Meissonnicr,  des  heriiicrsd'Ur- 
bain  Meissonnicr,  a  la  tour  do  la  ruclle  a  coste  du  logis 
du  lion  d*or,  et  k  logout  des  caux  de  la  fontaioe  nou- 
velleeta  Tendroii  ontre  la  hassecourt  de  M.  Baud  et 
celle  dc  M.  de  Puigranier.  La  d6pcnce  desdites  latrines 
sera  prise  sur  la  sommede  400  livres  imposee  pour  des 
affaires  urgentes  de  la  communaute,  Tannec  courante. 

8*  Les  pourceaux  qui  sont  enfermc^s  depuis  les  def- 
fances  qui  ont  6te  faites  de  les  laisser  vaguer,  causani 
une  grande  infection,  parce  que  lous  les  propriettaires 
n'ont  pas  des  loges  pour  les  retirer,  il  a  esle  deslib^r6 
de  les  faire  garder,  par  un  berger,  aux  depans  desdits 
propriettaires  depuis  les  7  heures  du  matin  jusques  a 
6  heures  du  soir,  et  que  ceux  quy  n'ont  pas  des  logis 
dans  leurs  maisons,  en  loueront  ailheurs  pour  les  retirer 


■F^M*- 


i 
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pcndanl  ia  nuit,  sans  qu*ils  puissent  les  lelirer  pendant 
la  nuit,  sans  qu*ils  puissent  les  loger  ny  aux  allecs  ny 
aux  degr6s  de  leurs  maisons,  et  que  la  prcsante  dcsH- 
beraiion  sera  aulhorizcc  par  Mgr  de  Bernnge. 

9.  Les  gens  quy  vont  boire  le  vin  du  cru  aux  mai- 
sons oil  Ton  le  vendy  faisant  ordinairemenl  des  exces 
noisibles  a  la  sanle,  it  a  esl6  delTandu  aux  bourgeois 
lie  la  ville  de  donncr  a  boire  Icdit  vin  dans  lours  mai-. 
sons,  et  d'cn  fairc  la  debi(e  aulremont  qu*a  pot  ren- 
verse,  afin  que  ceux  quy  en  achaipleronl  les  boivent 
dans  leurs  inaisons  avec  moderation. 


du  8^  Aoii  (  1791. 

Le  Conseil  de  sanle  assamble  par  devanl  M^*  Pierre- 
Geraud  de  Michel,  seigneur  dn  Hoc  et  autres  places, 
conseillerdu  Roy,  maire. 

A  delibere : 

!•  Que  s'il  est  neccssaire,  lo  couvent  des  Capucins 
sera  pris  pour  loger  les  Messieurs  du  Con$eil  de  sante; 

2*  Qu'il  rcslera  dans  le  couvcot  qualre  religleux, 
8cavoir:deux  prdlrcset  deux  frf^res,  et  que  les  autres 
seront  loges  k  Tendroit  ou  les  reverandz  p6res  Cor- 
dellicrs  seront  places. 

5"  Que  le  couycnt  des  Cordclliers  el  lout  ce  quy  en 
depand  sera  pris  pour  rintirmeric. 
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4*  Que  les  p6res  Cordelliers  et  Capucins  d^loges  lo* 
gcronl  a  la  rnaison  de  M.  Blanquet. 

5.  Que  rhosiel  et  lous  les  appartemans  de  H.  le 
comte  Peyrc  est  destine  pour  loger  MM.  le?  confesseurs, 
tnidecins,  chirurgiens  et  leurs  domestiques,  el  qoil  y 
sera  fait  unc  apolhiquererie. 

6^  Que  le  Conseil  de  sanle,  de  raesrae  que  MM.  les 
confesseurs,  medecins,  chirurgiens  et  domestiques  se*- 
ront  nourris  et  entretenus  au\  despans  de  la  commu- 
naule  quy  un  fera  les  avances,  sauf  a  se  fuire  rem- 
bourcer  par  quy  il  apparliendra  ;  et  enfin  que  tous  ceux 
quy  fournissent  les  logemcns  scront  dedommages  des 
loyers  de  leurs  maisons,  suivant  la  deliberation  quy  se- 
ra prise  par  la  conr)munaul(^,  en  conseil  general. 

Et  pour  Taulhorisation  de  la  presante  deliberation, 
nosseigneurs  le  due  de  Roquelaure,  comandanl  en  chef 
dc  la  province,  el  do  Bcrnage,  intendant,  seront  tres 
humblement  supplies  de  vouloir  I'aulhoriser. 


Du  ouxlciinio  Joar  dti  niols  d*ao^t  t9€l. 

Par  devant  M.  du  Roc,  consciller  du  Roi,  maire. 

Assembles  MM.  dc  Chardonnet,  Cabanis  el  Bardon, 
consuls,  assisles  dc  M.  Rcscoussier,  doyen,  M*  Ilierome 
Aldebert,  procureur  du  Roy,  MM**  Jean  Rodes  de  Cas- 
tain,  Anloine  Boycr  de  Galion,  lacques  Boyer,  advocat, 
Barlhelemy  Bonniol,  aussi  advocat;  MM*'  Jean  du  Li- 
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gnon  et  Jacques  Rochevalier,  medccins;  Antoine  Baud, 
Dolaire  royal ;  Claude  Menut,  Augustin  Mondias,  Noc 
Dcliane,  Geraud  Duprat,  Benoit  Tedenat,  Isaye  Ouny, 
Henri  Malhieu,  Ressouche  et  autrcs. 

M.  du  Roc,  maire,  a  fait  faire  lecture  de  la  deslibe- 
ration  prise,  par  le  Conseil  de  sante,  le  8'  du  courant; 
etcomme  il  est  tr^s  important  quelle  soit  executee  in- 
cessamant,  il  requierl  )*assamblee  de  delib^rer. 

Surquoy,  d'unc  voix  unanime,  aprcs  que  lecture  a 
este  faite  de  la  deslibcrahon  du  8'  de  ce  mois,  a  este 
deslibere  que  ladite  deslibcration  sera  executee  en  tous 
ces  chefs,  et  que  les  reverands  pferes  cordeliers  seronl 
pries  de  plus  fort  de  vouloir  laisscr  leur  convent  et  lout 
ce  quy  en  depend,  pour  servir  d'infirmerye,  Icsquels  se- 
ronl dcdoraagcs  dcs  loyers,  ainsy  qu'il  apparliendra,  et 
que  MM.  les  raaire  el  consuls  rcprcsanteront  a  Mgr  le  due 
de  Roquelaure,  commandant  en  chef  en  celle  province, 
il  51.  le  marquis  dc  Rolhe,  lieutenant  general  ez  armces 
du  Roy,  commandant  en  ce  pays,  a  Mgr  de  Bernage,  in- 
tendant;  a  Mgr  Texfipue  de  Mende,  et  &  MM.  les  com- 
missaires  du  pays,  Teslat  miserable  de  la  communautc 
quy  se  Irouvc  composee  dcs  tisserans  et  facluriers  quy 
en  font  la  plus  grande  parlye,  quy  vivcntdu  jour  a  la 
journee  et  quy  nont  point  du  travail  h  cause  dc  la  cessa- 
tion du  comerce  quy  faisoit  subsister  celle  ville,  et  de  le 
supplier  de  nous  procureret  donner  tout  le-secours  dont 
nous  avonsbesoin,  et  que  la  presanle  deslibcration  sera 
autorizee  par  Mgr  Tinlcndant. 
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Dadit  Joar,  onxl^nie  ao^t  t9tl. 

Le  Conscil  de  sanlc  a  cleslibci'6  que, pour  enscvelir  les 
morts,  Ton  nomme  le  Bastard  de  David,  le  Fleuret,  le 
nomme  Cazcs  et  Ic  nomme  CItapus,  Brayette  et  sa 
fcmrae,  lesquels  scronl  lenus  d'enscvelir  les  morlz,  et 
faire  les  fosses,  a  peyne  de  la  vie  ;  et  pour  infirmidre 
Marie  Qucrelle,  quy  reslc  a  la  boulique  de  Segala  la 
Crouquettc;  et  pour  faire  le  bouillon  aux  malades,  la 
Uiquelelte  et  la  Coraioize.  Lesquels  Courbeaux  (enler- 
reinorts),infirmicrs  et  infinnieres  scront  nourris  et  paves 
a  20  solz  par  jour. 


Da    19  M«4t    n^9%. 

Par  devant  Messirc  E>tienne  de  Seguin  do  Born,  Sgr  ct 
baron  de  Prades,  Uochcvalier  et  autres  places,  chevalier 
de  Tordre  nniltlaire  de  St  Louis,  maitre  de  camp  de  ca- 
valerye,  exempt  des  gardes  du  corps  du  Roy,  com- 
mandant dans  la  ville  dc  Maruejols  et  conseigneur  de  la 
dile  ville. 

Le  Conseil  de  sanle  assemble. 

M.  le  baron  de  Prades  a  dit  qu'il  a  receu  des  ordrcs 
dc  M.  le  marquis  de  Rolhe,  dc  ce  jourdhuy,  desquels  il 
requiert  la  lecture  suivant  leur  forme  el  teneur. 


*■  ■  ■ 
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Lesquels  ordres  ayant  este  leuz  a  este  deslib^re  qu'ils 
seront  executes  selon  leur  forme  et  teneur,avec  une  par- 
faite  souixiission,lesqueIz  seront  leuz  et  aftich^saux  lieux 
accoutumes  delapr6saDt  ville,et  Icconseil  desantesuplie 
M.  le  baron  de  Prades  do  vouloir  accorder  k  la  commu- 
jiaule  ses  bons  services  et  sa  protection  ;  lesquels  ordres 
seront  enregistres  cy  apr^s  : 

OE  RoTHE,  lieutenant  general  des  armies  du  Roy 
commandant  de  Tordre  militaire  de  St  Louis. 


Article  1" 


II  est  ordonn6,  soubs  peyne  de  la  vie,  tant  pour  cest 
article  que  pour  ceux  quy  suivent,  a  tous  les  habitans 
dela  ville  et  faubourgs  de  Maruejols,de  faire  la  declara« 
lion,  debonnefoy,  de  toulcs  les  ^tofTes  de  layne  qu*ils 
auront  chez  eux,  a  M.  le  baron  de  Prades,  quy  aura  soin 
de  faire  mettre  dans  une  ou  plusieurs  maisons  inhabi- 
i6es,  choizics  a  cest  effect  par  ledict  sieur  de  Prades; 
fera  retircr  tous  les  peignes  dcs  tisserands  de  ladicte 
ville  et  faubourgs  de  Maruejolz  qu'il  faira  aussy  mettre 
dans  les  raesmes  maisons  ou  seront  lesdicles  cloiTes,  es« 
tant  n6ces5aire  d^nterdire  absolument,  dans  la  conjono- 
tore  presente,toute  sorte  de  fabrication  ctdecomcrce a vec 
ladite  ville,  et  pour  leur  conservation  on  commeltra  de 
personoes  pour  battre,  toules  lessemaines,  avec  des  ba- 
guettes, lesdites  ^toffes.  Ledit  sieur  de  Prades  fera  exe- 
cuter  cet  article  aussy  tost  le  presant  ordre  receu,  el 
nous  en  donnera  avis  incessament. 

a 
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Article  2 


Que  Ics  messieurs  quy  coraposenl  le  conseii  de  sanle 
faironl  prendre  Ic  couvent  des  Cordeliers  qu'ils  parlage- 
ront  a  trois  parties,  dans  I'une  dcsquelles  ils  feront 
metlrc  loutcs  les  personnes  quy  (onnberont  roalades, 
8ans  distinction,  observant  que  sy  on  prend  tous  les 
lieux  bas,  en  coraprenant  Teglize,  on  fera  mellre  des 
bans  pour  poser  les  lils;  commettrons  des  personnes 
pour  avoir  soin  desdilsmalades  ;  dans  la  seconde  parlye 
il  nncllra  les  hommes  et  gar^ons  convalessans  amesurc 
qu'ils  viendront  en  sanle,  oil  ils  resieronl  aulanl  que  M. 
de  Prades  et  le  conscil  de  sante  le  jugeront  a  propos, 
avec  des  personnes  aussy  pour  les  servir ;  dans  la  troi- 
zicsme,  ils  y  mellront  les  femmes  et  filles  convalessan- 
(es,  sansquclles  puissent  avoir  aucune  communiquation 
avec  les  honrimcs  et  gargons,  ct  ils  coramellront  des  fem- 
mes et  des  'illes  pour  les  servir. 

Arlide  3 


A  mesure  qu'ils  feront  aporler  un  malade  a  rinfirrae- 
rye,  s'il  estoit  seul  dans  la  maison  qu'il  habitait,  les 
consuls  en  fairoieut  murer  la  porlc  et  fenelrcs,  el  s'il  y 
a  d'aulres  personnes  quy  ayanl  loge,  habile  ou  commu- 
nique avec  la  malade,  ils  faironl  aussy  pareillemenl  for- 
mer la  maison  et  mettre  ces  personnes  subspecies,  par 
la  communiquation  qu*ilsauront  eues,  dans  deux  aulres 
maisons  quy  seront  choizies  dans  la  ville.  pour  y  metlre 
les  hommes  et  gar^ons  dans  Tune  et  les  femmes  et  filles 
dans  I'autre,  en   quarantaine,  sans  leur  permetlre  do 
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comrouniquer  avec  les  autres  habilans,  et  il  Icur  sera 
fourny  tout  ce  quy  leur  sera  ndcessaire  par  le  consul  oa 
commissaire  prepoze. 

Article  A 

Qu*i1s  cornmettent  un  pombre  de  personnes  qu'ilz  ju- 
geront  a  propoz,  pour  faire  les  foss<f»s  bicn  profonds  et 
enterrer  les  raorts  sur  le  champ  etavec  achaux  vive. 

Article  5 

11  est  defTandu  a  tousles  habitanlz  de  la  viile  et  fau-* 
bourgsde  Maruejolz,  sains  ou  malades,  de  ne  point  sor- 
lir  pendant  quinze  jours  de  leurs  maisons,  quy  est  le 
temps  de  la  quarantaine,  qife  nous  Icur  ordonnons ; 
pendant  lequel  temps  ilz  ne  pourront  communiquer 
avccles autres  habitants,  et  c'est a  Texception de  ceux 
tjui  compozent  le  conseil  dc  sant6,  m^decins,  chirurgiens^ 
apothicaircs  et  les  autres  qu'il  sera  jug6  a  propoz,  pour 
le  bien  public,  par  M.  de  Prades  et  le  conseil  de  santS^ 

Article  6 

Que  le  conseil  de  sant6  s'assemblera  dans  un  lieu  con« 
vcnable  toutcs  fois  et  quantes  qu'il  en  sera  besoin. 

Article  7 

Le  roaire,  consuls  et  conseil  de  sant6  fairont  faire,. 
sans  aucun  dellay,  des  barrieres  dans  toutes  les  avenues 


de  leur  \ille  et  faubourgs,  lesquelles  barriercs  seior^l 
gardces  de  manicre  que  personne  ne  puisse  enlrer  ny 
forlir  sur  quelquc  pretexte  quece  soil. 

Article  8 

n  est  deSandu  ^  tous  les  habitans  de  ladite  ville  et 
faubourgs  d'en  faire  sorlir  aucun  meuble,  hardes  ny 
marchandises. 

Article  9 

II  est  ordonne,  soubz'Jes  m6mes  peynes  que  dessus^ 
aux  chirurgiens  et  apolhicaires  de  Blaruejols  de  servlr 
suivant  qu'il  leur  sera  ordonnS  par  le  sieur  baron  d& 
Prades  et  de  fournir  par  les  apolhicaires  et  droguistes 
tous  les  rem^des  et  drogues  quy  seront  necessaires  et 
ordonne  par  les  m6dccins  et  chirurgiens,  dont  ils  seront 
pay^s,  sur  les  m^moires  qu'ils  apporleront,  par  le  Con- 
sell  dc  sanleet  par  les  medecins. 

Article  10 

II  est  aussy  ordonne  audit  conseit  de  sante  de  faire 
incessamment  un  controlle  general,  ou  personne  soit 
obmis,  de  tous  les  habitans  de  ladite  ville  et  faubourg 
quy  sera  divise  en  quatre,  six  ou  huil  quartiers,  et  les 
commissaires  prepoz6s  auront  soin  de  faire  le  rape!  cha- 
quejour^  chacun  deux  dans  leurs  quartiers,  pour  sea- 
Toirs'il  y  a  des  malades  dans  les  maisons  el  les  fairo 
porter  h  rinGrmerie  et  pour  estro  en  eslat  de  rcndre 
comple  de  tout  ce  quy  sy  passe. 
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Article  H 


El  sy  les  habitans  de  la  dite  ville  executent  fidelle- 
ment  lous  lesordres  cy  dessus,  nous  leur  fairons  fournir 
g&nerallemont  tout  ce  quy  leur  sera  necessaire  suivant 
les  mcmoires  quy  nous  seront  envoycs  paric  steur  de 
PradeSi  ie  conseil  de  sante  et  medecins. 

Ariide  12 

Nous  ordoonons  a  lous  les  habitans  quy  seroot,  par 
H.de  Prades,  choizis  pour  former  une  cofnpanye,  luy 
obeiront  en  tout  ce  qu*il  ordonnera  pour  ie  service  da 
Roy  et  Ie  bien  de  la  dile  ville  ;  et,  pour  cest  effect,  luy 
dounons  pouvoir  de  la  former  de  tels  bons  subjectz  poor 
officiers  et  de  telz  nombre  de  soldalz  qu'il  jugera  k 
propos. 

Faitk  Chanac,  Ie  douziesme  aout  1721. 

Signe:  Rotue. 

Nous  avons  eslably  et  etabtissons  M.  Ie  baron  de  Pra- 
des, exempt  des  gardes  du  Roy  et  maistre  de  camp  de 
cavalerye,  soubz  Ie  bon  plaisir  du  Roy  et  de  Son  Altesse 
Mgrleduc  d'Orl^ans,  regeant  du  royaume,  pour  com- 
mander dans  la  ville  de  Maruejols,  et  nous  ordonnoiis  k 
I  toute  la  noblesse,  bourgeois,  habitans  et  tous  autres, 
b  telz  qu'ils  puissent  eslre,  d'ob6ir  a  tout  ce  quy  leur  or« 
I  donnera  Ie  sieur  baron  de  Prades  pour  Ie  service  du  Roy 
et  la  conservation  de  cette  ville. 
^ait  dans  les  preds  de  Maruejols,  Ie  2  aout  1721. 

Sign6  :  RoTiiE. 
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Bn  13  ao&t  1981. 

Par  devant  Messire  Estienne  de  Seguin  de  Born,  che- 
valier, seigneur  et  baron  de  Prades,  etc. 

Le  Conseil  de  sanle  a  dcsliber6  qu'il  est  necessaire 
d'avoir  douze  courbeaux  pour  enlever  les  malades  et 
quatre  hommes  pour  fairc  les  fosses,  lesquelz  courbeaux 
seront  nourris  et  pay^s  k  20  sols  par  jour  chacun,  soubs 
le  bon  plaisir  du  Roy;  lesquels  sont  Jean  Bastidc,  dii 
Favier;  Jean  Guyot,  Sandieux,  Gazes,  le  balard  doDa- 
vid«  le  Poulel,  et  que  1o  nonim6  Martin  commandera  le& 
dits  courbeaux  el  sera  paye  a  raison  de  50  sols  par  jour 
compris  sa  nourriture. 

A  esl6  delib6r6  que  Tassembl^e  nomme  encore  pour 
appolhicaire  M.  Antoine  Boyer,  appothicaire,  et  que  le 
sieur  de  Montbrizon  continuera  de  servir  incessaromcnt, 
soubs  peyne  de  la  vie,  lequel  sieur  Boyer  sera  pave  sur 
le  n>£me  pied  d*un  chirurgien. 

Que  la  boucherye  se  fcra  a  St-Dominique,  et  que  les 
nommas  Doumergues  sont  nommis  pour  pourvoyeurs, 
Tun  a  defiaut  de  Taulre,  et  faire  distribuer  la  viande  de 
boucherye  aux  malades  ;  lesquels  seront  aussy  pourvo- 
yeurs des  chandelles  et  rhuille,  et  pour  le  pain  Marie 
Vaissade. 

Que  le  four  de  Richard  servira  pour  cuire  le  pain  ne- 
cessaire aux  malades^  et  le  four  du  sieur  Martin  et  de  la 
Cbausserance,  pour  les  sains  ;  lesquels  seront  tenus  de 
cuire  le  pain  comme  ils  avoient  fait,  a  peyi^e  de  la  vie. 

Que  la  maisonde  M.  Blanquetjest  destinee  pour  los 
quatre  confesseurs,  et  MM.  les  deux  vicaires,  et  que  MM. 
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des  ordres  religieux  seront  pry6s  de  nous  foarnirles  qua- 
tre  confesseurs,  et  les  desliberalions  precedantes  seront 
executees. 

Que  M.  de  Rolhe  sera  tres  hurablemenl  supplie  d'es- 
loignerle  blocus  quy  est  fort  pr6s  do  la  ville,  attendeu 
que  la  recolte  de  nos  grains  est  presque  dans  les  champs 
et  les  preds  pour  servir  de  pacage,  et  nos  vignes  sont 
hors  du  blocus;  Ic  suplier  encore  de  nous  faire  venir  de 
rhuile,  vin  et  bled  et  aulres  choses  necessaires  pour  la 
subsislance  de  celte  ville. 

II  a  esle  aussy  deslibere  que  Targcnt  quy  est  dcja  ieve 
par  M.  Baud,  ou  qu'il  levera,  sera  par  luy  bailie  a  ceux 
&  quy  MM,  les  consuls  tireront  de  mandemans,  quy  se- 
ront alloues ;  et  que  les  desliberalions  de  la  communautS 
pour  le  nettoiement  des  rues  et  la  garde  des  couchons 
seront  entiferement  executes. 

Que  MM.  les  medtcins  et  chirurgiens  feront  incessam- 
ment,  dans  toutela  ville,  la  vizitte  des  malades  et  feront 
porter  les  malades,  qu'ils  Irouveront  \  propos  aux  inGr- 
meryes. 


COMMISSIONS  CONCEDfeKS  PAR  LE  DUG  DE  ROQUE- 
LAURE,  COMMANDANT  EN  CHEF  EN  LA  PROVINCE 
DE  LANGUEDOC  A  M.  DE  SEGUIN,  BARON  DE  PRADES, 

Le  due  de  Roquelaure,  lieutenant  general  des  armees 
du  Roy,  commandant  en  chef  dans  la  province  de  Lan* 


1 
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guedoc.  Esiant  n6cessairc,  dans  la  triste  siluation  oil  se 
Irouve  actuellement  la  ville  de  Maruejols,  de  commeltre 
un  officier  capable,  et  cntendu  pour  ordouncrsurlout  ce 
qu'il  y  aura  a  faire  et  veiller  a  ce  que  les  ordres  du  Roy  ♦ 
ceux  de  M.  de  Rolhe,  lieutenant  general  des  armees  de 
sa  majeste,  commandant  soubs  notre  autorite  en  Gevau- 
dan  et  les  notres,  soint  executes  legalement;  Nous  avons 
cboizy  et  nomme  pour  cela  M.  le  baron  de  Prades,  mes- 
tre  de  camp  de  cavalerye  et  exempt  des  gardes  du  corps 
desa  majesl6;  ordonnonsaux  maireet  consuls,  commis- 
sairos  du  bureau  de  sante  et  autres  habitans  de  ladite 
ville  de  Maruejols  de  reconnoitre  ledit  St-baron  de  Pra- 
des en  qualite  de  commandant  et  de  luy  obeir  en  tou^ 
cequ'illeur  prescrira,  pour  le  bien  du  service  du  Roy 
et  celluy  du  salut  public,  a  peyne  de  desobeissance  et 
depunition  exemplaire  centre  les  reffusans. 
Fait  a  Florae  le  20  aofit  1721. 

Signe  :  Le  due  de  Roqcelaure, 
Par  Monseigneur,  signe : 

•    BONNEFOCX. 


BREVET  ACCORD^  PAR  LE  ROY  AU   BARON  DE  PRADES. 

Sa  DMijest^  ayant  jug6  a  propos,a  Toccasion  de  la  con- 
gion  quy  r^gne  a  Maruejols,  de  commettre  un  subject 
capable  et  exp^rimante  pour  y  commander  tant  aux  ha- 
bitans qu*aux  troupes,  quy  y  sent  et  seront  cy  apr^s,  sa 
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majesle,  do  Tavis  de  M.  le  due  d'Orl^ans  regent,  a  com* 
mis,  ordoDDe  et  estably  le  sieur  de  Prades,  exempt  des 
gardes  du  corps  dc  sa  majest6  dans  la  compagoie  de 
Noailles,  pour,  soubs  Tautorild  et  en  I'absence  du  com« 
mandant  pour  elle  en  Languedoc,  vciller  a  tout  ce  quy 
se  passera  a  Maruejols,  concernant  la  contagion,  com- 
mander tant  aux  habitans  qu'aux  gens  de  guerre,  quy  y 
sontet  seront  cy  apres,  ce  qu'ils  auront  a  faire  pour  le 
service  de  sa  majesl6  ;  laquelle  mande  et  ordonne  aus- 
dits  habitants  et  gens  de  guerre,  de  reconnoitre  Icdit 
sicur  de  Prades  en  ladite  qualit6  de  commandant  etde 
luy  obeir  en  tout  ce  qu'il  Icur  ordonnera  pour  le  service 
desa  majesle.  (1) 

Fait  5  Paris  le  28  septembre  1721. 

Sign6  :  Louis.       Et  plus  bas  :  Lbblang. 


De  Rolhe,  lieutenant  general  des  armees  du  Roy, 
commandeur  de  Tordre  militaire  de  St-Louis. 

Estant  n6ce$saire  de  commettre  un  officier  d*une  ca- 
pacity et  d'une  experience  recognue  pour,  sous  les  or- 
dres  de  M.  le  baron  de  Prades,  commandant  a  Marue- 


^1}  On  lit  i  la  marge  de  la  page  da  regislre :  «  Le  sieur  de  Prade3 
a  est^  Tivoqa^  par  ordre  da  Roi,  da  7  novembre  1731,  et  11.  de  Fieires 
a  ^t^  nomm^.  » 
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jols,  avoir  le  commandement  sur  les  habilans  de  ladile 
ville,  nous  avons  comis  et  commeltons,  soiibs  le  bon 
plaisir  du  Roy  el  de  son  Altesse  royale  xMgr  le  regcnl,  Ic 
sieur  de  Morifes,  cy-devant  capitaine  au  regiment  royal 
des  vaisseaux,  pour  executer  ladicte  fonction. 

Ordonnons  aux  habitans  de  ladicte  ville  de  Marucjols 
de  reconnoitre  ledit  sieur  de  Mories  en  ladite  qualile  de 
commandant,  sous  Ics  ordres  de  M.  le  baron  de  Priides 
et  de  luy  obeir  en  toutes  chozes  concornant  le  service 
de  sa  majeste,  la  police  et  la  sant^  dans  ladicte  ville  et 
ses  dcpendances. 

FaitJi  Mende  le21  aout  1721. 

Signe  :  Rothe. 

Celte  communication  fut  condrmee  par  le  due  de  Ro- 
quelaurc,  le  27  oclobre  suivant. 


Da  e  Janvier  1799. 

Le  conseil  de  sante  assemble  soubs  la  halle. 

A  esle  dit  que  cede  ville  ayant  est6  afQig^e  de  la 
peste  depuis  le  commanccment  du  mois  d*ao&t,  quy  a 
eroporte  la  raoitie  de  nos  habitans,  qu'une  parlie  s'est 
garentie  par  la  fuite,et  qu*enGn  ne  lombant  pas  de  nou* 
veaux  malades,  il  feut  resolu,  le  conseil  de  santd  assem- 
ble par  Tadvis  de  MM.  les  medecins  assembles  de  la 
Cour  et  M.  Rochevalier,  raidecin  de  cetle  ville,  que  lout 
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ce  quy  restoit  d*habitans  sans  distinction,  feront  une 
qaarantaine  dans  Icurs  maisons ,  ct  qu'il  leur  seroit 
pourveu  de  tout  Ic  nccessaire  pendant  vingt  cinq  jours^ 
aasquels  la  quarantaine  feut  limithce. 

Celte  quarantaine,  commcnc^c  lo  mardy  16  decera- 
bre,  et  il  feut  commis  plusieurs  personnes  pour  distri- 
buer  du  pain,  de  la  viande,  sel,  bois,  eau  et  autres  cho- 
ses  Dccessaires  ;  lesquels  ont  aussy  pris  soin  des  bes- 
tiaux  el  de  fairc  tenir  les  rues  nelles  et  enlever  les  im« 
mondices.  Celte  quarantaine  a  ete  si  heureusc  que,  par 
les  soio!»  et  la  vigilance  de  M.  de  Flayre.  conf\mandant> 
el  des  autres  officiers  quy  luy  sont  joints,  el  par  I'exac- 
titode  de  MM.  les  medecins,  il  n*est  pas  tombc  de  nou- 
veaax  malades,  cc  quy  auroit  occazionn6  par  un  conseil 
tena  le  27  decembre,  et  un  autre  le  premier  de  ce  mois, 
de  deslib6rer  qu'il  seroit  pris  les  mesures  necessaires 
pour  la  d&infection  de  la  ville,  et,  M.  de  St-Gerinain, 
chirurgien  major,  envoye  do  la  Cour,  ayant  este  pro- 
poz6pour  I'execution  du  projet,  il  a  fait  un  mcmoirede 
lout  ce  qu'il  croit  estre  necessaire,  sur  lequel  Tasscm- 
blee  doit  d^lib^rer. 

Et  lecture  faile  du  tout,  a  este  dcslibere  en  premier, 
lieu  que  MU.  les  commandans  et  MM.  les  medecins  sont 
remerci^s  de  toutes  les  attentions  qu'ils  ont  pour  la  con- 
servation des  Iristes  restes  de  cette  communaute,  et  pries 
de  vouloir  continuer  leurs  soins  a  tous  ce  qu*ils  trouve- 
root  a  propos. 

Que  MM.  les  medecins  sont  pries  de  faire  une  vizitte 
geo^ralle  dans  toutes  >s  maisons  qu'ils  trouveront  k 
propos  dans  la  ville  et  faubourgs,  pour  voir  ceux  quy 
lesteDl  encores  malades  et  n'estrc  pas  enti^rement 
gueris. 
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Que  tODtes  les  personnes  de  celle  espcce,  avec  ce 
quy  reste  de  malades  k  I'lDfirmerie  sera  conduit  aux 
maisons  quy  sont  au  dela  du  pont,  dans  lesquelles  ilz 
seront  loges  el  entretenus  de  lout  ce  quy  leur  sera  d6- 
cessaire  pcndanl  toul  le  temps  que  MM.  les  raedectns 
trouvcronl  a  propos. 

Que  le  R.  P.  Jalavoux,  quy  a  servy  generenzemeni 
dans  les  infirroiers  pendant  un  tr6s  long  temps,  el  avec 
beaucoup  de  z6le,  ayanl  fait  une  quarantainc  dans  les 
maisons  de  H.  Guizot,  bourgeois,  reentrera  dans  son 
couvenl  lorsque  MM.  les  mcdecins  le  trouveronl  a  pro- 
pos el  sur  leur  ccrlirficaf . 

Que  Tordonnance  rendue  par  M.  de  la  Devize,  com- 
mandant en  chef  dans  ce  diocese,  au  ^ubjet  des  eflets 
quy  ont  este  voiles  ou  d^tournes,  tanl  dans  les  infiro^e- 
ries  que  dans  les  maizons  des  particuliers  sera  leue  et 
publice,  ct  en  consequence  que  chaque  habitant  sera 
tenu  de  faire  sa  declaration  contenant  sous  quel  litre  tl 
les  poss^de,  a  peine  d'etre  punis  suivant  les  ordonnan- 
ces  ;  lesquelles  declarations  seront  faites  au  R.  P.  de  La 
Vernade,  faisant  lesfonctions  curiales,  k  MM.  les  m^e- 
cins  el  a  MM.  les  consuls  dans  trois  jours. 

L'assembleo  a  aussy  deslrbere  que  I'afaire  de  la  di- 
infection,  estanl  une  des  plus  importantes  et  gen6ralles» 
qu'il  sera  convoque  un  conseil  general  hors  la  ville,  oft 
les  principaux  habitans,  tant  ceux  qui  sont  dans  ladide 
ville  qu'a  la  campagne,  dans  Tenceinle  des  barri^res^ 
seront  pries  d*assister. 

Ont  sign^ :   De  Flatres,  commandant ;  SttfON,  aide* 

major,  Lenoir  de  Bbllesagnb. 


r^ 
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Utt    vcndrcdl  O  Jauvicr  1989. 

Au  pred  6c  M.  de  Can-idre,  hors  la  ville  de  Marucjols, 
par  dcvant  M.  de  Fleyres,  commandani. 

Assembles  en  conseil  general,  MM.  M"  Jacques  Bar- 
rao,  sieur  de  Chardonnet ,  1"  consul,  sieur  Abraham 
Gabanis,  2*  consul,  St  Jean  Gibert,  marchand,  3*  consul, 
de  HM.  de  Lcnoirde  Bellesaigne,  soubz  commandant, 
da  sieur  Simon,  major  ;  de  M.  Aldebert,  procureur  du 
roy  ;  de  MM.  le  Moine,  Bailly  et  Rochovalier,  medecins; 
des  R.  P.  Jalavoux,  prieur  des  Jacobins,  et  du  Bouy, 
gardien  des  Capucins  ;  de  MM.  Jourdan,  Baud,  Brugui6< 
re,  Maissonnier,  Sevene,  Vigan,  Giscard,Ligier,Boissier, 
Lafont,  Menut  et  autres. 

Par  M.  de  Fleyrc,  commandant,  a  esle  propoze,  sur 
Tavis  de  MM.  le  Moine,  Bailli,  medecins,  envoyes  de  la 
Cour,  ct  de  M.  Rochevalier,  medecin  de  cctte  ville,  qu'il 
rsl  expedient  de  prendre  incessamment  les  moyens  n6- 
cessaires  pour  parvenir  a  la  desinfection  do  la  ville ; 
que  pour  cest  effei:t,  M.  de  St  Germain,  mailre  chirur* 
gien  de  Paris,  d'une  capacite  el  d'une  experiance  con- 
nue,  ayanl  dresse  un  projet,  il  offre  de  Texeculer  et  de 
se  charger  de  parfumer  et  desinfecter  la  ville  aux  clau- 
ses et  conditions  qui  scront  reglees. 

Surquoy,  Tassemblee  ayant  requis  lecture  dudit  pro- 
jel,  et  icellc  ayant  est6  faite,  apr6s  diverses  offres,  pro- 
posilions  et  agitations  sur  ce  subject,  auroit  deslibere 
d*acccpter  la  proposition  dudit  sieur  de  StGermain,  et 
Toffre,  par  luy  faite,  de  proccder  a  la  susdite  desinfec- 
UoQ  aux  conditions  suivantes ; 


\ 
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La  premiere,  que  ledit  sieur  de  Sl-GermaiD,  confor- 
mement  au  projet  par  luy  presenl6,  quy  sera  incere  et 
transcript  a  suittede  lapresentedeslibcration,  s'obligera 
comme  il  s'obligc,  des  ^  present,  de  parfumcr  el  desin- 
feeler  toulcs  les  maisons,  meublcs,  eiTects,  marchandi- 
ses,  ct  g6ncrallcmenl  lout  ce  quy  doit  eslre  subject  aa 
parfnm,  tant  dc  la  ville  de  Maruejols,  fauxbourgz,  que 
de  rentier  taillable  d*icelle,  ct  de  fournirk  ses  fraiz  tout 
le  necessaire  pour  la  desinfeclion  h  rexceplion.  toutes- 
fois,  des  parfums  envoyes  par  MM.  les  commissaires  da 
diocese  que  la  communaut6  fournira. 

En  second  lieu,  qu'en  cas  qu'il  arrival  malheurease- 
mant  des  incendies  pendant  le  temps  de  la  desinfection 
par  la  faute  ou  manquemant  dudil  sieur  dc  Si-Germain, 
ii  en  dcmeurera  garant  el  responsable  envers  quy  il  ap- 
parliendra. 

En  troizi^me  lieu,  que  M.  le  Moine,  Bailly  et  Roche* 
valier,  medecins,  quy  ont  donne,  jusques  k  present^ 
tant  de  marques  de  lour  z61e  pour  la  conservation  de  la 
communantc,  pendant  tout  le  temps  de  la  contagion, 
donl  elle  a  esle  sy  vivement  affligee,  et  dont  ils  sent 
tres  humblement  remercies,  sont  pri^s  encore  de  \oa* 
loir  continucr  leurs  soin6'  ct  leur  vigilence  en  faveur  des 
heureuzes  restes  quy  la  composent,  et  principallement 
pendant  la  susdile  desinfection,  aupres  dudit  sieur  de 
SlGermain,  qu'ils  ont  bien  voulu  luy  presanter. 

En  quatri6me  lieu,  qu*a  compter  de  ce  jour,  ledit 
sieur  de  St-Germain,  preparcra  toutes  chozes  n^cessai- 
saires  pour  la  disinfection  et  parfums  pour  y  Iravailler 
incessamment,  et  sans  dellay,  le  tout  moyennant  le 
prix  clsomme  reglee  a  5,000  livres,  que  MM.  les  con- 
suls, au  nom  de  lacommunaule,  s'obligent  de  luy  payer 
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a  Fenti^re  perfection  et  consommation  de  I'ouvrage,  sauf 
le  recoups  que  la  coromunaule  se  rczerve  pour  la  rope- 
iition  de  ladite  somme,  en  temps  el  lieu  envers  quy  il 
appartiendra. 

Finallement,  a  esle  deslib^re,  quy  ayanl  dans  la  ville 
etfauxbourgz  plusieurs  pieces  de  marchaudize,  appar* 
tenant  k  divers  negossians,  habilans  ou  etrangers,  il 
sera  pris  sur  chaeune  desdilcs  pieces,  au  proffit  dc  la 
eommunaule  5  sols,  et  pareille  somme  sur  les  autres 
pieces,  etoffe  ou  drap,  quy  se  trouveront  chez  les  ne- 
gossians qui  vendront  en  detail,  pour  le  parfum  et  de- 
sinfoction,  k  repeler  sur  les  marcbands  et  proprieltaires 
d'icelles,  et  le  tout  en  deduction  de  la  susdite  somme  de 
5000  livres,  auquel  effect  il  sera  lenu  un  estat  et  con- 
trolle  de  toutes  les  susdltes  pieces  quy  se  trouveront 
cbez  les  marchands  en  gros  et  en  d6lail,  par  MM.  les 
consuls  etparM.  de  St-Germain,  et  qu'il  sera  fait  des 
cachets  respeclivement  avec  lesquels  toutes  les  susdites 
marchandizes  seront  marquees  apres  leur  dc^sinfection, 

Et  lecture  faite  de  tout  ce  dessus,  les  MM.  quy  sonl 
sortisdcia  ville,  ont  dit  qu'ilsTaprouventet  quecommo 
par  la  triste  conjoncluro  du  temps,  ils  n'ozent  s'expozer 
a  signer;  ilsremetront  incessamment  un  escript  par  eux 
certifliee  conlenant  la  mSme  aprobation,  et  sera  la  pre* 
sante  deliberation  ou  extrait  en  forme  d'icellc,  envoyee 
a  MM.  les  consuls  a  Montpellier  pour  en  dcmander  in- 
cessamment Taulhorisation  aupres  de  Mgr  Tlntendant. 
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Nous,  soubsignes  ayant  pris  connaissancc  de  la  ddli- 
beralion  prise  au  conseil  de  ville  de  Maruejols,  leneu  an 
pred  de  Carri6re  le  9  Janvier  1722,  par  la  leclure  qui 
nous  a  esl6  faicle,  declarans  quelle  feut  passee  de  notre 
consentement  et  que  nous  Taprouvons  en  tous  ses  chefs. 
En  foi  de  quoy  nous  avons  signe  la  pr6sanle,  n'aiant  peu 
signer  le  registre  a  cause  du  danger  de  la  contegion. 

Faille  19  fevrier  i722. 

Ont  sign6  :  Bastide,  freres  ;    Claude  Lafo.nt  ;  Deuane, 

BOYER,    DULIGNO.N. 


Btt  to  r6¥rler  1999. 

Le  conseil  de  sanle  assemble,  sur  les  propositions  de 
M.  le  commandant,  ayant  fail  faire  lecture  des  ordon* 
nances  de  Mgr  le  due  de  Roquelaure,  de  celles  rendues 
en  consequence  par  M.  de  la  Deveze,  commandant  ge- 
neral du  Gevaudan,  et  de  Tinstruction  de  Mgr  de  Ber- 
nage  ;  a  deslib^re  que  le  magasin  des  marchandizes  in- 
fectes,  de  quelque  nature  qu'elles  soint  sera  a  Teglize 
des  Cordeliers ;  celluy  dcs  marchandises  suspectes,  a 
a  l*eglize  des  Augustins  ;  et  celluy  des  marchandises 
sainesa  la  grande  eglize. 

Que  Tassamblee  nomrae  pour  recevoir  les  declara- 


A^'t-. 
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tions,  des  habttans,  de  toutes  sortcs  de  marchandizes 
teintes,  en  blanc,  en  loile,  coupons,  laines,  estain,  char- 
nes,  lisses.  MM.  de  Chardonnet  et  Cabanis,  consuls;  et 
M.  Baud,  notairc,  aussy  bien  que  pour  recevoir  celles 
des  marchandz  loges  aux  nriaisons  de  canjpagne. 

Signes :  de  Fleyres,  Simon,  BARRAr,  1®'  consul, 
A.  Cabanis. 


Dv  19  ff^vrler  fl9««. 

Par  devani  M.  de  Fleires,  commandant. 

Le  conseil  de  santc  assamble,  sur  les  propozilions 
de  M.  le  commandant,  a  deslibere  que  M.  de  Gouson- 
nes,  prfilre,  enlrera  dans  t'elle  ville  s'il  fail  aparoir 
d^un  certifficai  de  sante  dun  lieu  sain  ;  lequel  certiflicat 
sera  v6riffie  sur  la  barri^re  par  M.  de  Chardonnet, 
1"  consul. 

2*  Que  la  famillede  M.  Pierre  Lafonl,  du  sicur  Isaac 
Sevene  el  du  sieur  Bonnet  recntreront  dans  la  ville, 
en  faisanlquarantaine,  quy  no  sera  que  de  quinze  jours. 

Que  les  effels  voli^s  par  certains  parliculiers  aux  infir- 
merieset  a  ulres  maisons  de  la  ville,  seronl  misauxCor* 
deliers,  pour  y  eslre  desinfectes;  desquels  effuts  il  en 
sera  dresse  un  estat  par  MM.  Simon  et  Gibert. 

HM.  les  medecins  ayanl  trouve  a  propos  que  le 
lomme  llourguet,  qui  est  malade  aux  prisons,  d'une 
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plurezie,  doit  estre  transfere  dans  sa  maison,  pour  ^vi- 
ter  les  inconvenians  et  estre  bien  servy. 

L'assambiee  a  deslibcre  que  ledit  Mourguet  sera 
transfere  des  prisons  dans  sa  maison  a  reffect  d*estre 
servy  dans  sa  raaladie. 


Dn    landy   16«    f^Yrler    17St 


Pardevnnt  M.  do  Fleires,  conimandant. 

Sur  les  propozilions  de  M.  le  conamandant,  le  Con- 
seil  de  sante,  assemble  soubs  iahalle,  a  desliber^  a  re- 
gard des  metiers  de  tisserand,  penhes  et  lisses  qu'ils 
seronl  porlesau  mfimeendroit  des  aulres  marchandizes. 

Que  la  fiancee  du  sieur  Bardon,  In  famille  du  sieur 
Louis  Castanier,  jenne;  et  cclle  de  M.  Daude,  medecin, 
r^enlreront  dans  la  ville  ; 

Que  Noe  Laurens,  charpenlicr,  reenlrera  dans  sa  mai- 
son, quy  est  desinfect6e ;  que  Phelix,  couvreur,  entrera 
dans  la  maison  dudit  Noe  et  quil  remetra  les  clefs  de  la 
sienne ; 

Que  le  sieur  Andoucet,  chirurgien,  ira  servir  a  Greze. 

A  est6  aussy  deslibcre  que  toutes  les  marchandizes 
qui  seront  porlces  aux  endroils  destines  seront  control- 
lies,  scavoir  :  celles  quy  seront  porl6es  a  la  grande 
iglize,  par  le  sieur  Lafonl ;  celles  a  T^glize  des  Augus- 
lin,  par  le  sieur  Vaissades,  el  celles  a  Tcglise  des  Cor- 
licrs,  par  le  sieur  Planchon. 
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s'ensuit  l'knregistremant  de  l'aprobation  de  la. 
desllbferation  du  9®  janvier  dernier  conger- 
nant  la  dfisinfectfon  de  la  ville  et  territoirr 
de  maruejols. 

Nous  soubzsign^s  ayant  pris  connaissance  cle  la  des- 
liberalion  prize  au  conscil  de  ville  de  Maruejols,  tenu 
au  prod  de  Garri6re,  le  9^  Janvier  1722,  pai  la  lecture 
quy  nous  en  a  est6  faicle,  declarons  quelle  feut  passee 
de  notre  comandemant  et  que  nous  Taprouvons  eo 
tous  ces  chefs.  En  Toy  de  quoy  nous  avons  sign6  la 
presanle,  n'ayant  peu  signer  le  regislre  a  cause  du  dan- 
ger de  la  contagion. 

Faille  49«fevrier  1722. 

Sign^s  :  Gcjyot,  Bastides,  fr^res ;  Claude  LAFo?fT, 

B0YER,D£L1ANE. 


Bn  19  f^vritr  1799. 

Soubs  la  halle.  Par  devant  M .  de  Flcires,  conimandanl. 

Le  Conseil  de  sante  assamble.  Sur  les  propozilionsde 
M.  le  connmandant,  a  deslib^re  que  tous  les  moutons  et 
brebis  quy  soot  dans  la  ville  et  fauxbourgz  seront 
achaiples  par  le  bouchers  et  consommes  entre  cy  et 
Pdqu^s* 
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Dn   t)«  ftvricr    19€9. 

Pardevanl  M.  de  Fleires,  commandant. 

Le  conseil  de  saute  assamble. 

Sur  les  propositions  failes  parM.  le  commandant,  a 
esl6  desliberere  que  personne  ne  sera  encore  enterre  au 
cimetiere  deTeglise  de  paroisse  de  celte  ville. 


Da  S«  mars  t9)M. 

Par  dcvanl  M.  dc  Fleires,  commandant. 

Lc  conseil  de  sanle  assamble. 

Snr  les  propositions  de  M.  le  commandant,  a  cste 
deslibcre  que  le  bctail  a  layne  des  habitans  sortira  do 
la  ville  el  sera  mis  a  Sl-Dominique,  pour  y  eslre  tu6 
par  un  boucher,  quy  n*aura  point  de  communiqualion 
ny  rentrera  pas  dans  la  ville. 

Que  lessoldats,  apres  eslre  desinfectcs  et  laves,  ironi 
logera  la  maison  de  la  PcyrouRte, 

Ontsign^:  de  Fleyres,  Barrav,  1"  consul  ;  A.  Cabams^ 

consul  ;  SnioN, 


*-• 
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Da  ft*  mars   i9t9. 

Par  devant  par  M.  de  Fleires,  comm^ndaot. 

Le  coQseil  dc  santo  assemble.  Sur  les  propositions 
faites  par  II .  le  commandant  :  A  este  deslib^re  que 
HU.Ies  consuls  auront  des  pourvoyeurs  pour  la  qua- 
rantaioe  qui  commaacera  le  14°  de  ce  mois^  6  heures 
du  soir. 

En  secoad  lieu,  que  les  gens  quy  ont  aide  k  H.  d^ 
Saint  Germain,  pour  la  d^siorection,  feront  quarantaio^ 
aLempery,  sans  pouvoir  enlrer  dans  la  vilJo  ny  aux 
fauxbourgs. 

En  troisi^me  Jieu,  que  la  laine  des  peaus  qui  ^  est^ 
bien  lav^e  avec  des  achaux  sera  transportSe  a  l^^glis^ 
des  AugustiDS  pour  y  eslre  desinfect^e. 

En  q.uatriesroe  lieu  que  les  bouchers  porterpnl  1^ 
viaode  de  boucbeiie  h  la  porle  de  la  villo  pour  esjlrp 
ensuilte  distribute  aux  pourvoyeurs. 


Da  Inndj  99®  mj^rm  1199. 

Par  devant  M.  de  Fleires,  commandant. 

Leconscil  de  sant6  assemble,  M.  le  commandant  a 
fait  faire  lecture  de  Tordonnance  rendue  par  Mgr  le  dac 
de  Roquelaure,  du  10  de  ce  mois,  a  deslib6re  qu'ello 
sera  execut^e  et  que  les  efFetz  quy  sont  aux  Cordeliers 
seront  brullesa  un  ^ndroit  eloigne  et  hors  dc  comma* 
nication. 
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Bn  SO*  mar*  IftS. 

Par  devant  M.  de  Flcircs,  commandant. 

Sur  les  propositions  dc  M.  le  commandant,  le  conseil 
de  sant^ : 

A  desliWr^  que  les  proprieltaires  des  gerbiers  quy 
sonl  hors  la  ville,  les  feront  d^piquer  enlre  icy  et  tout 
judy  prochain,  pass6  lequel  temps  ils  seront  brulles  ; 
et  afin  que  les  proprietaires  nen  puissent  ignorer,  que^ 
M.  Rochevalier,  m6decin,  prendra  la  peine  de  les  en 
informer  ; 

Que  les  bouchers  quy  sont  h  St  Dominique,  reentrc- 
ront  samedy^  apr^s  estre  bien  laves  et  ayant  chang6 
d^babits ; 

Que  M.  de  Ladev^se  sera  tr6s  humblement  suplie 
de  nons  faire  envoyer  300  quintaux  d'achaux  de  ceux 
qu*OD  fait  k  Faibesses,  pour  blanchir  les  maisons  de 
cette  ville. 

Ont  sign6:  oe  Fleybb^  Simon,  Barrau,  1*'  consul ; 
A.  Cabanis, consul* 


■m*^: 


Bn  Biardy  V«  airll  iVtl. 

Par  devant  M.  de  Fleires,  commandant. 
Sur  les  propositions  de  M.  ie  commandant. 
Le  conseil  de  sant^  assemble  a  deslib^rS  que  le  R.  P. 
gardien  des  Cordeliers  et  le  fr^re  G6r£mie  feront  qua- 
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rantaine  dans  ta  maisoQ  de  la  yeuve  de  Gazes,  aux  faux- 
bourgs  ; 

Que  la  CoQitoize  fera  aussy  quarantaine  dans  la  mai* 
son  de  Raymon  Talon  ; 

Que  les  quarantenaires  quy  sont  au  dela  du  pont  de  la 
Peyre,  apr6s  eslre  bien  laves  et  ayant  chang6  des  ha- 
bits seront  mis  dans  leurs  maisons  k  la  vilie. 

Que  la  Fourni^re  reslera  au  pont  de  la  Peyre  ; 

Que  les  travailieurs  quy  sont  sorlis  reentreront,  a  con- 
dition quilz  feront  uno  quarantaine  de  huit  jours  ; 

Que  It.  de  Saint-Germain  r6entrera  avec  Saw  el 
Crespin  ses  domestiques. 


Du  l«ndy  IS*  avrll  iXt. 

Par  devant  M.  de  Fleires  commandant. 

Sur  les  propositions  de  M.  le  commandant,  le  Coffseil 
de  sante  assambl^  a  desliber^  que  les  ^glises  seront  en- 
cores fermees  et  jusques  k  nouvel  ordre  ; 

Que  M.  de  Prades  fera  quarantaine  avec  sa  famille  et 
domestiques  dans  la  maison  de  H.  Carri^re,  dehors  la 
ville,  a  cause  d'un  vallet  quy  est  tomb6  malade  k  lent 
maison ; 

Que  M*^  de  Hiral  et  sa  servante  feront  quarantaine 
dans  leur  maison  k  la  vil  le ; 

Que  M*  de  Merits  et  son  6pouse  et  M.  Veyron,cha- 
Doine»  quy  ont  communique  dans  la  maison  de  Prades, 
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ou  le  vafet  a  este  trouve  malade,  feroni  quarantaine 
chez  eux. 

Que  laf)orte  du  Souveyran  et  cellc  de  TOpital  seront 
ouvei'tes  ;  lesquelles  seront  pourtant  gardees  par  de 
sentinelles,  et  que  la  porle  du  Teron  sera  ferm^ejus- 
ques  a  nouvel  ordre. 


Oa  ll«  Jtfur  du  nit»l«  Ue  Jala  1799. 

Par  devant  M.  de  Fleircs,  commandant,  le  conseil  de 
sante  assemble. 

M.  de  Ghardonnct,  1*'  consul,  a  propose  queM.de 
Si  Sauveur,  sc'ndic  du  pays  dc  Gevaudan,  a  escript  une 
lettre  lo  8'  de  ce  mois,  contennnt  qu'il  en  a  re^ou  une 
de  Mgr  rin'endaQi,  quy  uiarque  luy  envoyer  un  ostat 
des  lieux  qui  ont  esle  attaqu^s  de  la  contagion,  du 
nombre  des  habilans  quy  resie  dans  chaque  1ieU|  la 
qua.Dtite  des  provisions  que  chaque  parliculier  a  pour 
su  subsistancc,  et  celles  quy  manquent  pour  quarante 
jours,  en  bled,  bois  ou  autretnaot,  et  Ic  temps  que  la 
maladye  a  cessc.  En  execution  de  celte  lettre,  il  a  fait 
ires  exactement  un  estai  du  nombre  des  habilans  quy 
resteut  dans  celte  ville,  et  de  ceux  quy  en  sont  sortis  ; 
lequel  sc  porle  a  1,500  personnes,  parmi  lesqueUily 
en  a  environ  800  quy  sont  pauvres  et  oot  besoia  du 
bled,  viande,  bois,  huille,  loiUe  ei  aulres  cixoses  n6- 
cessaircs  pour  leur  subsistaDce,  extant  hors  d'estat  de 
pouvoir  gagner  leur  vie,  k  cause  de  la  cessation  du  com- 


—  M  — 

merce,  qoy  leur  doDnait  h  vivre,  par  Ic  moyen  du  tra- 
vail des  la^qnes  el  la  fabricalioo  des  cadis  ; 

Que  depiiis  le  20  dcoembre  i721  jusques  a  ce  jour- 
dhuy,  il  n'y  a  eu  que  trois  personnes  atlaxjuoes  de  la 
contagion,  scavoir :  Antorne  Dcltour  la  Prade  qui  en 
mourut  le  onziesme  jaovier  1722  ;  le  vallet  de  Bardon^ 
quy  en  niourut  aussy  le  12  mars,  el  le  vallet  do  M™'  d^ 
SejaSy  qaten  mourut  le  13^  a\ril  dernier.  Que  despuis, 
graces  k  Dieu,  la  maladiea  cesse,  ny  ayanl  eu  en  c^ste 
ville  ny  aux  dependences  aucun  mort  ny  malade  de 
contagion.  El  comme  il  faut  envoyer  un  estal  conrorme 
a  la  susdite  letlce,  il  requierl  Tdssamblee  de  deslibdrer. 

Surquoy,  ayaul  fail  lecture  de  la  susdile  lellre  Tas- 
semblee  a  deslib^r6  que  ledit  estal,  contenant  le  nomr 
bre  de  1507  pei^sonnes  quy  sonl  vivantcs  en  cetle  ville, 
ou  sorties  dans  le  terriloire,  a  ce  compris  quelques  do- 
mesMques  entres^  ot.  les  enfans  nes  depuis  le  lOaoiiil 
dernier,  sera  envoye  incessament  k  Mr.  de  St  Sauveur^ 
syndic  du  diocese,  h  la  dilligence  de  MM.  lesconsulz.; 
que  cesl  estat  contiendra. encore,  que  parmy  le  nombre 
de  1507  personnes  quy  existent,  il  y  a  celluy  d'environ 
800  pauvresi  ausquels  il  manque  le  bled,  viande,  bois, 
huillc,  beurre,  toile  et  generallemenl  tout  ce  quy  est 
n^cessaire  a  la  vye,  qu*ils  ne  peuvent  gaigner,  a  cause 
de  Tenlere  cessation  du  commerce  quy  so  faisoit  en 
cetle  ville,  par  le  moyen  duquel  ils  vivoienl  les  pr6c6- 
danlcs  anneesen  ouvrant  et  facturant  les  pieces  cadis, 
eslanl  presanlemant  reduits  a  la  dernidre  misere. 

Que  depuis  le  20  decembre  1721  jusques  a  ce  jour- 
d*huy,  ii  nest  mort  dans  cette  ville  et  lerriloire  que  trois 
personnes,  quy  sent  Deltour-la  Prade,  quy  mourut  de 
la  contagion,  le  1 1*  Janvier  1722  ;  le  vallet  de  Bardon, 
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quy  en  mourut  aussy  le  12*  mars  suivant,  et  le  vallet 
de  M"»  dc  Sejas,  quy  en  mourut  de  mesme  le  13*  avril 
dernier.  Depuis  lequel  temps,  il  ny  a  eu  aucun  mort, 
malade  ny  de  soub^on  d'aucune  maladie  contagieuse. 
De  plus,  a  este  deliber6  qu'ayant  esl^  pris,  pendant 
la  contagion,  plusieurs  marchandiscs  en  toille,  couver- 
tures,  linge  et  autres  choses  n6cessaires  pour  Tentretien 
dcs  infirraeries  et  pour  le  service  de  MM.  les  chirurgiens 
dont  les  eslats  considerables  n'ont  peu  jusques  icy  estre 
acquilies,  faute  de  fonds,  M.  le  scindie  est  instament 
pri6  de  vouloir  au  plutost  envoyer  de  I'argent  pour  Pac- 
quittement  desdils  eslats,  dont  les  particuliers,  mar* 
chands  sont  en  soufTrance,  aussy  bien  que  pour  les  au- 
tres  fraix  et  depences  journali^res  de  la  communau(6, 
et  de  vouloir  aussy  represanler,  avec  toute  sa  prud(*nce 
et  sa  sagesse  ordinaire,  &  Mgr  I'intendant,  combien  pre- 
judiciable  paroilroit  estre  la  quarantaine,  au  temps  pre* 
sant,  au  general  et  au  particulier  dans  reniinanlc  n^- 
cessite  de  nos  recoltes. 

Ont  signS  :  Baillt,  Lemoine,  deFleyiies,  commandant  pour 
le  Roy,  Barraa  de  Chardonnet,  4*'  consul  ; 
Aldebbrt,  a.  Cabams, consul ;  Goczocnet,  cur6; 

R0€HEVALIF.R. 
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Ba  4*  Jaar  da  nioU  il*oe|olire  1999. 

Assembles  en  conseil  general,  convoque  au  son  de  la 
cloche. 

nil.  de  Chardonnet,  1"  consul  ;  Cabanis,  2*  consul 
el  (ous  ies  babitans  soubzsignes. 

Par  H.  de  Chardonnet,  !♦'  consul,  a  esle  propos6 
qu*il  a  receu  une  ordonnance  de  Mgr  de  Bernage,  con- 
seiller  d*estat,  inlendant  en  cetle  province,  portant  que 
Ies  contribuables  de  la  laille  et  capitation  de  ce  diocdse^ 
seroDi  constrains,  par  execution  miiitaire,  au  payemenl 
de  iear  cotte  de  taille  et  capitation  de  la  pr6sante  an- 
n£e  172'2  ;  et  que  comme  I'imposition  n*a  pas  encore 
es\&  faile,  il  a  convoqu6  l*assamblee,  au  son  de  la  clo- 
che, el  requiert  qu'il  soit  tout  presantemant  desliber^* 

Surquoy,  Tassamblee,  d*une  voix  unanime,  a  desli* 
Mr6  qu*il  sera  incessamant  proc^d6  k  Timposilion  de 
ladite  taille  et  faclion  du  rolle,  en  la  manij^re  accoutu- 
m&e.  Etquau  surplus,  il  sera  tr^s  humblement  rcpr6 
santS,  avec  tout  le  respect  et  la  souraission  possible, 
partoalou  besoin  sera,  que  ladite  coinmunaut6  et  Ies  ba- 
bitans dudit  Marucjols  sent  dans  Tim  possibility  de  payer 
la  taille  et  autres  impositions  la  pr6sante  ann^e  1722, 
a  caase  du  malheur  qu'ils  ont  eu  d*eslre  cruellemant 
alfligis  de  peste,  depuis  le  comraancemant  du  mois 
d*ao6t  de  rann6e  derni^re  1721,  ayant  perdu,  de  la 
contagion,  plus  de  la  moili6  de  ses  babitans,  la  pluspart 
chefs  des  families,  et  que  Ies  fraix  de  cette  cruelle  ma- 
ladye  ont  £puis6  et  r^duit  Ies  families  quy  restent  dans 
«ne  extreme  pauvret^ ; 
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Quils  pcrclirent,  laditc  annee  172i,  leurs  enti^res  re- 
colles,  ayant  cst^  obliges  d'abandonner  leurs  gerbiers, 
qu*on  vola  co  partic,  Ics  aulres  qu'on  brulla  ou  quy  p6- 
rirent  daas  les  champs,  a  cause  de  ladile  maladye,  et 
du  blocus  qu*on  mit  a  la  portee  du  pistollct*  de  ceite 
ville,  et  le  peu  de  vendange,  que  Torage  et  la  grelle 
Qvoint  laisse  aux  vigncs,  feut  abandonnee  pour  evitcr  la 
communiquation ; 

Quil  feut  impossible  aux  tristes  restes  desditz  habi' 
tans  de  faire  semer  aucun  bled  d*hiver  quy  est  leur 
plus  grande  recoUe,  a  cause  de  leur  misdre  et  des  bar- 
ri^res  quy  ont  subsiste  Jusques  au  huili^me  de  seplem- 
bre  dernier  1722. 

Que  la  presanl(3  annee  172^,  lis  ont  perdu  la  plus 
grande  parlie  de  leur  foin,  ayant  pourry  en  gcrbjers 
dans  les  preds,  n*ayant  pas  peu  les  serrer  soit  pai*  la 
raret^des  ouvriers,  qu*a  cause  de  la  quarantaine  gen6- 
ralle,  ordonnee  le  i'^  de  juillel  dernier  et  finie  le  10 
aoust  aussy  dernier,  quy  estoil  le  temps  que  la  r6coUe 
dq  ioin  ce  commence  dans  cc  pays  de  montagne. 

Et  pqur  toute  r^colle,  il  ne  leur  reste  que  quelque 
peu  de  vendange  et  du  vin  vert  aux  vigncs  dont  la  se* 
cheress^  en  a  mSme  emporli^  une  partie,  et  Ton  est  in- 
certain  sy  Ion  recuillera  ce  quy  resle. 

Que  tous  lesdils  habilans  ont  este  priv^s  de  toulp 
3orle  de  comerce,  comme  iU  le  sont  encore  ;  leurs  foi- 
reset  le  negossc  de  leurs  petites  eloffes  estaot  ce  qpy 
lies  a  toujours  soublenus  et  en  estat  d'acquitter  aveq  eno- 
pressement  les  charges  qu'a  pleu  au  Roy  de  leur  meltre. 

Par  lequel  commerce,  les  artisans  quy  ont  cchapi 
de  celte  cruelle  maladye  et  quy  conlribuoint  au  paye- 
ment  de  la  laille  par  leur  industrie  et  compoix  cabaliste 


r" 
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qui  soulageoint  le  compoix  terrieD,  nont  rien  fait  ci  ne 
font  rien  encore,  se  trouvant  dans  un  estat  do  miz^re, 
el  seroint  morts  de  faim,  sans  le  sccours  qu'il  a  pleu  au 
Roy  accorder  aux  lieux  afflig^s  dn  diocese  de  Mende, 
doDt  UM.  les  commissaires  du  m^me  diocese  leur  en 
oat  fait  en  pariie  part. 

Que  lous  tesdils  habitans  ont  prosque  perdu  ou  on 
leur  a  brullc  tous  leurs  meubles,  linge,  draps,  matelas^ 
coettres  de  plume,  Iraversins,  courte  poinles  piqu^es, 
couvcrlures  de  layne  et  paliasse.  el  en  dernier  lieu, 
el  six  mois  apr6s  la  desinfection,  leur  eslain  (ille  et  leurs 
traoies  Gllees,  qui  esloint  leur  derniere  ressource,  sur- 
loul  des  pauvrcs  gens,  quy  so  voyent  par  la  prives  de 
commancer  leur  travail  de  cadis  et  de  ce  faire  d'etoffes 
pour  sabiller. 

El  par  toules  ces  raisons,  la  communaule  ct  habitans 
dudil  liaruejols,  esp^rcnt  d'estrc  dcs:harges,  la  presant 
anonce,  du  payemeut  des  charges. 


Un   l^r  Dcvcnibrc  i7t9. 

bans  rbotel  de  villo,  en  conscil  general  convoque  au 
son  de  la  ciochc. 

Par  dcvant  Messire  Gcrand -Pierre  de  Michel  du  Roc 
dievalier,  seigneur  du  Roc,  Aldy  et  et  aulres  places, 
eonseiiler  du  Roy,  raaire  perpelucl. 

Assambles  MM.  Barrau  de  Chardonneti   1*'  consul, 
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Cabanis,  second  consul ;  Gibnrt,  Iroisiemc  consul ;  M« 
Goussonnes,  cure,  elc. 

Monsieur  du  Roc  a  dit  qu*il  a  receu  un  ordro  du  Roy 
qui  nomme  pour  consuls  de  cette  ville,  pour  premier 
consul  M.  Rochevalier,  tn6decin  ;  le  sieur  Ligier,  ancien 
calholique  ;  le  sieur  Bonnet,  aussy  ancien  catholique, 
pour  second  et  troiziesme  consuls.  Et  comae  il  importe 
de  faire  prcster  Fcremant  ausdits  sieurs  Rochevalier, 
Ligicr  el  Bonnet,  de  leur  remellre  la  livree  consulaire, 
rassamblee  a  este  convoquee  pour  faire  la  lecture  dcs 
ordres  du  Roy  ,  du  22  seplcmbre  1722,  el  proceder 
comme  il  est  ordonne. 

Surquoy,  Tassemblee  a  receu  la  lettre  de  cachet  du 
22  seplcmbre  dernier,  avec  lout  le  respect  et  la  sou- 
niission  possible,  et  en  consequence  que  MM.  Rocheva- 
lier,  Ligicr  el  Bonnet  se  presanteronl  pour  prater  le  se» 
remant  en  lei  cas  rcquis. 

lit  que  MM.  de  Chardonnel,  Cabanis,  Bardon  et  Gi* 
bcrt ,  consuls,  sent  remerci6s  du  soin  ,  du  zele  et 
des  peynes  (\u\h  ont  prises  pour  cette  communautS 
lant  au  general  quen  particulicr,  pendant  le  temps  de 
lour  administration,  dans  lequel  la  contagion  a  r6gn6 
on  celle  ville,  qui  finit  heureusement  le  18*  avril  1732; 
dcsquels  services  tout  le  public  est  bien  inforro^,  el  de 
leurs  bonne  \ic,  mceurs,  et  qu'il  sera  convoquc  une  as- 
samblee  g6neralle  pour  leur  donner  des  marques  d^  la 
reconnaissance  qu*ils  m6ritent. 

FIN 
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MEMOIRE   POUR  SERVIR   A    l'hISTOIRE    DE    LA    PESTE* 


Lc  Gevaudan  avoitoublio  les  pertes  immances  ou  il 
avoil  cle  expose  par  le  malheur  des  lems,  son  com- 
merce se  ranimoit,  ct  la  joie  sc  repandoit  partoul,  par 
lespoir  bicn  fonde  ou  ctiacun  eloil  de  se  dedommager : 
iors  que  dans  le  mois  dc  r.ovcmbre  mil  sept  cons  vingt 
il  se  repanditun  bruit  sourd  quit  mouroit  quelques  per- 
sonneSf  dune  fagon  cxlraordinaire,  au  village  de  Corre- 
jac  el  a  la  ville  de  la  Canourgue  qui  n*en  est  gu6re 
eloignee.  Cepandant  comme  la  maladie  qui  y  regnoit 
ne  fatsoit  pasdc  grand  progres  on  ny  lit  pou  d'attention. 

Elle  ne  se  repandit  en  effct  en  aucun  autre  endroit, 
el  ne  fit  que  peu  de  ravage  dans  ces  deux  la,  jusques  au 
mois  de  may  suivant. 

Ce  ful  alors  que  feu  M.  de  la  Salle,  cv6que  de  Mcnde, 
sc  defiant  des  relations  des  principaux  habitans  de  do 
la  Car.ourgue,  me  fit  Ihonneur  de  me  faire  appellor  et 
dc  me  charger  avec  monsieur  Blanquetde  la  verificatiou 
des  deux  endroits.  Nous  nous  y  randimes  le  qualricmo 
de  may  avec  monsieur  Yaissade,  chirurgien,  et  aprcs 
avoir  examine  la  choze  pandant  quelques  jours  avec 
toulc  lattcnlion  quelle  roeritoit,  nous  declarames  par 
notrc  raporl  que  la  maladie  quy  y  regnoit  etoit  une 
veritable  fievre  peslilanciele. 

Les  Superieurs  prirenl  sur  cella  les  mcsnres  quils 
creurent  convcnables,  et  la  Canourgue  ct  Corrcjat  fu- 
renl  bicntol  bIoqu6s;  mais  toule  la  sagesse  de  Icurs 
precautions  ne  peut  empechcr  que  la  memo  maladiCi 
ne  se  fit  bicnlot  senlir  ailleurs. 
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La  ville  do  Maruejols  est  le  centre  du  commerce  du 
Gevaudan.  Elle  etoit  dans  Iheureuse  situation  on  nous 
avons  dit  que  ce  trouvoit  tout  ce  pais.  Environ  trois 
milie  personncs  quy  sy  trouvoint,  travailloint  avec 
ardeuri  leur  manufacture.  Le  peuple  ravy  de  voir  son 
comerce  se  retablir,  neloit  nullefnent  e(rray6  du  mal- 
heur  de  ses  voisins.  (II  ny  a  que  trois  lieues  de  Maruejols 
ii  la  Canourgue),  lorsqu'un  soldat  nomme  Lagrandeur, 
de  la  compagnie  commandanle  du  regiment  de  Bresse, 
qui  y  etoit  en  garnison,  et  qui  alloit  de  terns  en  terns 
au  blocus  de  la  Canourgue,  y  fut  transporle  malade  de 
son  posle  ;  il  mourut  ch6s  son  hole  ;  son  hotesse  peril 
quelqucs  jours  apres  ct  son  mari  subit  bienlot  le  memo 
sort.  Jc  vis  cc  dernier,  el  je  le  trouvray  veritablemcnt 
aleint  de  la  memc  maladye  que  j'avois  observ^e  a  la 
Canourgue  et  a  Correjac.  Elle  se  repandoit  bientot 
dans  toule  la  villc,  et  nous  cumes  la  doulleur  de  fairc 
voir,  quelques  jours  apres  dans  tons  les  quariiersde  ma- 
lades  qui  en  eloinl  alleins,  a  monsieur  Pybourgnan,  m6- 
decin  de  Monpellier,  envoye  par  monsieur  le  marquis 
de  Rolhe,  commandjnl  en  Gevaudan,  pour  examiner 
si  Telat  de  noire  villc  etoit  rellement  lei  que  nous  avions 
eu  ihonneur  de  Ic  luy  marquer ;  en  general  nos  malades 
comme  ceux  de  Correjac  et  de  la  Canourgue  etoint  d'a- 
bord  saisis  dun  froid  uiiiversel,  qui  duroit  plus  ou  moins, 
prcsquc  toujours  accompagne  d'un  vomissement  bilieux 
souvant  mele  de  verds  Ordinaires ;  dune  soif  ardante, 
ct  d'unc  s6chcre.sse  extraordinaire  du  palais  et  de  la 
gorge.  Les  maux  de  tete  suivoinl  de  pr6s;  ces  doulleurs 
cioinl  fixes,  ordinairemcnt  sur  le  devant  de  cette  partie, 
quelqurfois  sur  Ic  derricre.  Les  uns  lomboinl  sur  Ic 
champ  dans  un  abatement  general,  dans  un  sommcil 
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conlre  nalurc;  leur  poux  eloit  dur,  polit,  cmbarasso  ; 
la  face  (iranl  sur  le  lyvicio,  la  langue  seche  ct  aride. 
lis  etoint  ordinaircmeni  couverts  de  laches  lyvides,  et 
ceux  la  porissoint  bientot,  mais  dans  la  plus  part  les 
frissons  etoint  suivis  dune  chalcur  Iri^s  aero,  le  poux  de- 
venoU  vif,  frequent,  anime,  sans  que  la  fcicc  pcrdit  beau- 
coup  de  son  clal  nature),  bientot  apres  suivoint  les 
eruptions  de  charbons,  de  bubons,  des  parotides,  et  fre- 
queminent  de  ihumeurs,  dans  les  parties  eloignecs  de 
celles  ou  parroissoit  les  eruptions  prccedantes.  Les  la- 
ches pourprees  etoint  souvant  de  la  |)Ditie,  lesdelyres, 
Ics  oppressions,  quelquefois  lesdoullcurs  picuretiques, 
souvant  les  dyarrees,  les  hajmorragics,  les  pcrles  et 
toujours  les  doulleui*s  des  reins  accompagnoint  cetle: 
jnaladie. 

Un  bon  nombre  sans  aucun  accydent  precedant  sen- 
toinl  de  douUeurs  aux  aynes  et  sous  les  uisselles  qui 
etoint  bientot  suyvies  des  eruptions,  de  bubons  et  de 
charbons,  et  on  regardoit  dans  les  comroancemens  ces' 
sortes  de  malades  comme  de  personnes  heureuses  qui 
ne  tomboint  dans  ce  danger  general  que  pour  avoir 
dans  lasuilte  lo  plaisir  de  raconlerqucllcs  y  avoint  eu- 
part ;    unc  trisle  experience  apprit    bientot    que    les 
plus  belles  apparenees  etoint  icy  trompeuzes  et  el  que 
cest  enemy  etoit  dans  loutes  ces  situations  cgallenrtent* 
a  craiodre   pour  ceux  quil  attaquoit;  on  etoit  bien  sur- 
pris  trois  quatre  jours  apres  de  trouver  morls  ou  mcu- 
rants  ceax  quon  avoii  quelque  fois  veu  la   veille  dans 
letat  du  iDonde  Ic  plus  propre  a  laisser  les  plus  douces  > 
sperances.  II  parroissoit  alors  comnie  dans  le  cas  pre- 
cedant de  tacbes  Iyvides;Ia  respiration  devcnoit  dif^ 
Sciie :  souvant  sans  autre  symptome  la  langue  ayani 
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seulement  un  peu  blanchy;  ilsbeguayoint  comme  sy  elle 
avoilele  cxlremenl  enflee.  Ce  derniers  symplomes  unis 
ouseparosont  loujoursete  infailliblemenlmorlels.U  yen 
a  quelques  uns  qui  ont  vu  terminer  leur  maladie,  sans 
de  scsaccidens  funesles,  raais  le  nombre  en  a  ele  petit, 

Le  dix  huiliesme  septcmbre  nous  fiines  louverlure 
du  cadavre  d*un  homme  de  trente  cinq  ans,  robusle  ct 
vigoureux,  qui  apres  quelques  jours  de  raaladie  etoit 
mort  sans  secours  dans  un  delyre  phrenetiquc.  11  avoit 
toujours  vomy  el  rendu  plusieurs  verds  par  le  haul. 
Nous  luy  rcmarquames  deux  charbons  ,  I'un  au  bras  ct 
I'autre  a  une  jambe,  tous  deuxsuporficiels ;  le  poumon 
et  le  ccBur  nous  parurent  beaucoup  plus  grand,  (]ue  dans 
lelat  naturel.  lis  rcndirent  Tun  el  Taulre,  par  les  diffe- 
rentes  incizions  que  nous  y  finrjes,  un  sang  i  oyralre, 
ol  extrenicmcnt  dissout.  Nous  trouvamcs  deux  concres- 
sions  polipeuzes  Tunc  dans  loroillelc,  et  Taulrc  dans 
le  vantricule  gauche  du  cceur.  Lcxlomarh  eloil  bcau- 
conp  plus  grand  qua  lordinairc  ;  mais  sa  coulcur  cloit 
nalurelle,  il  rcnfermoil  un  verd  asses  gros,  les  volume 
du  foye,  de  la  rale,  du  pancreas  eloil  aussy  fort  aug- 
fnenl6  ;  la  veziculc  du  fiel  renfermoit  une  granilc  quan- 
tity dune  bisle  noiratrc,  les  intcstins  etoint  gonfles  de 
vent,  mais  ils  concervoint  leur  couleur  nalnrelle. 

Quelques  jous  apres  nous  limes  louverlure  dune  nou* 
lisse,  qui  avoit  dabord  esle  saisie  dun  froid  universe!, 
qui  avoit  vomy  quelques  gorg^os,  et  avoit  enfin  senly 
une  douleur  fixe  au  den  ierc  de  la  tele,  qui  fut  bientot 
suivye  de  la  di  ficulle  de  respirer  du  pourprc  nuir  et  dc 
la  mort.  Le  poulmon  ct  le  cceur  etoint  de  la  grandeur 
nalurelle,  les  vanlricullcs  dc  ce  dernier  renfermoint 
chacune  une  concrelion  polypcuse,  le  foye  eloil  extre- 
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tncment  grand,  la  vczicullc  du  ficl  dont  le  volume  etoit 
nalurel  renfermoit  unc  liqueur  fort  noire;  nous  remar- 
cjuaraes  dans  la  vainc  porte  une  autre  concretion  poly- 
pcuze  dune  longueur  considerable.  Lcs  intcstions  etoinl 
daos  letat  naturel ;  lesscul  flaon  parroissoit  un  peu  en- 
flamme;   comrnc   nous  avions   recouvre  un  scic   nous 
examinames  Ic  cerveau  avec  attention,  le  sinus  longi- 
tudinal etoit  bouche   par  une  autre  concretion    poly- 
peuze,  le  sang  dont  ellc  avoit  occazione  Taret,  sy  etoit 
gnimele.  Les  envelopes  du  ccrvelet  nous  parurent  eslrc 
dans  une  dispozilion  gangrencuzc  :  tout   le   reste  du 
cerveau  etoit  dans  Tetat  naturel,  toules  les  parlies  inte- 
rieures,  les  gros  vaissaux  eux  meme  rendoint  par  les 
incisions  un  sang  cxtreniement  dissout  et  tres  semblable 
i\  la  serozitc  noyre'que  renfermoit  la  vezicule  du  fiel. 
Nous  en  Gmes  ouvrir  plusieurs  autres  qui  avoinl  aussy 
pery  fort  vitte  ;  el  nous  avons  trouve  partout  de  grands 
visceres  ny  ayant  rien  autre  qui  meritat  une  attention 
particuliere;  dans  Icxamen  des  cadavres  de  ceux  dont 
la  roaladic  avoit   raarchc  plus    lantement  nous  avons 
trouve  tout  lyntcrieur  dansj  letat  nalurel.  Monsieur  Tri- 
pie,  chirurgien  de  Paris,  envoyc  par  lacour,  fit  les  ou- 
vcrlures  en  presancc  de  messieurs  Lemoyne  et  Baiily^ 
mcdecins  aussy  de   Paris,  envoyes  par  la  cour,  et  des 
chirurgiens  qui  fcurent  en  etat  dy  assister,  nous  exami* 
names  louts  ces  differens  cadavres,  et  navons  jamais  re- 
marqae,  dans  douzc  qui  ont  el6  ouverts,aucunc  tache 
pourpr6c  ny  aucunc  apparencc  de  charbon   dans  les 
parlies  irilerieures.  Nous  avons  eu  des  signes  constam- 
nienl  morlels  mais  nous  n'en  avons  pas  eu  de  cerlaine- 
ment  salulaire,  comme  on  la  peu  voir  dans  la  d^?^crip- 
lion   Nous  avons  perdu  de  milades  dans  loulcs  les  sci- 
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tualions  les  plus  hcureuses;  il  est  cepandant  constant 
que  sy  Ion   netoit  pas  accabic  par  1e  nombre,  sy  Ion 
pouvoit  donner  a  chaque  nialade  toute  latenlion  neces- 
saire,  sy  Ion  etoit  pourvcu  de  sccours  convenables,  sy 
ceux  qui    sont   employes   pour   servir  conservoint  le 
sang  froid  et  la  liberie  desprit  dont  ils  auroint  bezoin, 
il  est,  disje,  constant  que  les  ravages  que  fait   la  pesle 
seroint   infiniment  moindres«  sy  nous  avons  perdu  dos 
malades  malgre  les  flalueuses  experances  quon  etoil  ea 
droit  de  conccvoir  sur  les  symplomes  les  plus  moderes 
noas  avons  eu  le  plaisir  d'en  voir  rcchaper  de  de  ceux 
dont  il  sembloit  quon  navoit  rien  a  experer;  lexpcriance 
no'js  a  apris  quon  ne  devoit  absolunient  desesperer  que 
de  ceux  en  quy   nous  remarquions  le  pourpre  noyr^ 
loppression  ou  le  beguayemcm;  la   plus  grande  partic 
de  nos  convalessans  a  etc  accablee  de  tres  \iolents 
symptomcs,  et  nous  somines  persuades  que  la  listc  en 
auroit  este  bien  plus  nombreuzc  si  nous  avions  tou- 
jours  eu  les  ouvriers,  et  les  renoedes  necessaires,  etsi 
tous  les  malades  nous  avoinl  appellcs  a  bonne  heurc. 
Nous  ne  fumes  point  embarasses  dans  le  choix  des  se- 
cours  ijuil  convenoit  demployer  dans  le  premier  elat  de 
cette  maladie,  le  froid  universel,  Tabalement  extraor- 
dinaire, Ic  sommeil,  la  pelitessc  du  poux,  la   livydite 
de  la  face  indiquoit  tiop  clairemcnt  la  necessile  des  fon- 
dans  ctdcs  cordianx  les  plus  actifs. 

II  n'en  ful  pas  de  meme  lorsque  Ic  poux  devint  vif^ 
frequent,  anime,  et  la  chaleur  tres  acre,  lout  indiquoit 
aIo^s  la  saigr.ee  ;  mais  les  grands  mailres  qui  servoint 
en  Provence  avoint  publi6  quelle  avoit  etc  conslammcnt 
funeste,  et  ung  sieur  Blanquet,  mon  confrere  et  moa 
may^et  .M,  Lemoyne  et  Bailly,  qui  servoint  a  la  Ca- 
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nourgtic  ny  avoint  point  lantc  ces  secours  ccpehdanl, 
-aprcs  y  avoir  meuremcnt  rcflechyja  saignee  ne  parut 
absolument  ncccssaire  dans  unc  maladie  ou  tout  pa 
rofssoit  lendre  a  Tinflammalion  et  au  feu  et  je  nfie  de- 
Cerminay  a  la  praViquer  dautanl  micux  que  j'aprenois 
quil  perissoitun  nombre  intiny  do  malades  danstes  ticux 
ou  on  sen  abslenoit,  son  heureux  succ^s  etoit  icy  cy 
publiquement  qucconnusur  la  fin  les malades, ctsurlout 
les  cliirurgiens  qui  lavoint  praliquec  sur  les  autres  la 
demandoint  eux  memcs  avec  cmpressement;  ccst  un  fait 
que  nous  affirmons  avec  la  sincetite  que  di^mande  un 
cas  aussy  important  pour  le  public,  et  donl  hon  nombre 
do  chrurgiens  encore  vivants  el  de  nos  convatcssans  qui 
sub^^i^(ent  cncorc  rendroinl  lemoignage  Nous  nous  rc- 
penlirons  toujonrs  de  nous  estre  laisscs  inlhimider  a 
cost  egard,  et  de  ne  lavoir  pas  praliquec  avec  hardiesse, 
ct  aussy  abondaromant  quil  auroit  convenu  dans  ce  cas, 
par  uno  juste  deffiance  de  nos  pelites  forces. 

J'observais  d6s  les  premiers  jours  que  les  cmeihiques 
<lc  quelque  especc  quils  fusscnt  etoinl  icy  tr^s  nuiziblcs, 
aucune  precaution  n'en  pouvoint  empecher  les  mauvais 
cffels.  11  sagissoit  no  neloyer  de  premieres  voyes  for- 
cees  cxcepte  dans  le  cas  des  assoupissemcnls  ou  jolois 
force  de  les  employer  en  lavage.  Dans  les  transports 
jemployois  ics  narcotiques,  et  surtout  le  laudanum  de 
Sydenham,  dans  les  flux  de  venire  quand  Ics  premiers 
voyes  cstoint  bien  neles  quel(|ues  grains  dypecaciiana 
bien  mole  avec  ledy  arcordium  ct  toujours  tres  heu- 
reuzcment. 

Je  tachay  de  remedier  aux  hcmorragics  et  au\  autres 
accidens  par  Ics  secours  qaon  a  accoustume  d*cmployer 
dans  de  cas  scn]iblables,me  cooduisant  pour  le  funds  de 
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la  malaclLe  comme  clans  les  autres  lievrcs  malignes,  avec 
les  esgares  deux  a  sa  plus  grando  violence. 

L'o:jveilure  des  bubons  avanl  leur  malurite  est  lou- 
joursde  mauvais  succes  cl  nous  fumes  oblises  d'aban- 
dofinrr  cotlo  pratique,  nous  faizions  done  lout  cc  qui 
dependoitde  nous  pour  les  mencr  a  une  promptc  supu- 
ration  par  des  catapla.^mes  Icls  que  noire  raisere  nous 
pernietoit  den  fnirc,  nous  les  ouvrions  quand  il  en 
eloii  temps  par  une  incizion  crusiallc  faite  dans  toutc 
l^lenduo  de  la  ihu incur,  nous  faisions  eniporlcr  les  an- 
gles, rien  n'otant  plus  essenlici  que  de  fajre  un  gianti 
jour  dans  ces  abcos,  donl  le  pus  cxlrcnienl  corosif  cru- 
zoil  tres  ville  de  profondes  fislulles  Ires  diflicilcs  a 
gu6rir,  nous  faisions  snrtoul  lenir  ces  playes  bien  netcs, 
et  nous  nous  servions  des  purgalifs  et  des  niondicatifs 
ordinaires. 

Nous  faizions  dabord  emporter  I'excarrc  ct  les  bords 
calleux  des  charbons,  quand  il  y  en  avoit  nous  fozions 
penscr  lulcere  ordinaire  la  lavanl  avec  le  vin  lliiede, 
les  lavages  animcs,  k?s  racornissoinl  loujours  extreme- 
ment. 

L'cxlirpation  des  charbons  nous  a  paru  le  seul  expc- 
dienl  capalde  d'empecher  les  progres  incroyablc  quils 
fezoint  dans  Ires  peu  de  terns. 

Nous  apliquions  lamplatre  d'angelusala  sur  les  bu- 
bons do  ceux  qui  par  les  seuls  elforts  de  la  nature,  ou 
ou  a  layde  des  reracdes,  suoint  copieusement,  Ic  divin 
guerissoit  les  excorialions  que  ce  premier  cauzoint  quel- 
que  fois,  nous  avions  allors  Ic  plaisir  de  voir  resoudre 
les  bubons  el  nous  n'avons  point  d'exemple  de  rechulc 
de  ceux  qui  ont6tegu  ris  par  celle  voye,  landisquede 
longues  supuralions  n'en  ont  pas  garanly  daulres  dan^ 
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de cas  scmblables,  Ic  scul  emplaslre  divin  a  parfailc* 
meat  guery  de  charbons  mediocres. 

Au  resle  on  ne  scauroil  regarder  la  lerreur  ou  auroit 
pcu  jelter  les  malheurs  des  voisins  corame  la  cauzc  do 
cetle  maladie;  lout  venoit  icy  dans  la  plus  grande  sin- 
cerite,  nous  trouvames  tous  les  habilans  de  la  Canour 
gue  dans  la  plus  paifaite  tranquilile  et  ne  connoissant 
point  du  lout  Tennemy  qui  sostoit  glissc  chez  eux. 

Nousne  pouvons  pas  non  plusavoirre  cours  a  .a  miscrc; 
on  a  vudans  le  comancemcnt  de  ce  momoif'o  que  noire 
comercc  ranimc  donnoit  moycn  a  loul  Ic  monde  de 
subcisler  commodornent. 

U  nost  pas  [lossible  non  plus  de  recourir  aux  vices 
de  Tail*  un  tres  grand  noinbre  de  villages  Ires  a  porlco 
des  lieuxpestiferes,se  sont  ronservesdansia  sanlclaplus 
parfaile,  el  sej)t  cents  personnes  qui  sortirenl  de  cetle 
ville  la  plus  niallrailee  quy  fut  jamais,  pro[)orlion  gar- 
dec,  qui  sorlirent,  dis  je,  toules  frapees  de  la  plus  vivo 
crainte.pour  camper  dans  les  vignes  des  environs, la  plus 
part  Ires  mal  a  Icur  aize  dans  do  mauvaises  liules  ex- 
posces  a  loulcs  les  injures  du  loraps,  et  sur  Ic  tout  plus 
mal  nourries  quelles  ne  leussent  esle  do  leur  vie,  res- 
pirant  iC  merae  air  que  nou«,  «y  porlerent  loujours  par- 
faileraenl  bien  pendant  que  de  deux  mille  deux  ccns 
cinquanle  qui  restames  dans  la  ville  il  ny  en  cut  quen- 
viron  unc  cinquanlaine  qui  ne  furent  pas  frapp^es. 

Archives  dcparlemenlnles,  Sr^ric  E  :   Cuntagion. 
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1>ES  CHARPEXTIER5  DE  MARVEJOLS  COMMUMQCENT 
LA  CONTAGION  A  l' ABB  A  YE  DES  CHAMBOX5,  DIOCfeSE 
DE  VIVIERS. 

Leflre  de  31  le  due  de  Roquelaure  a  Feveque  de  Marseille, 

31  gr  de  Behunce  (I). 


A  UoBtpellier,  le  31  odobre  1721. 


Monsieur, 


J*ay  receu  la  lellrc  que  vous  in*aves  fait  I'honneur 
de  m'ecrire  le  19  de  ce  mois,  il  n'a  point  cste  question 
de  fairc  briillef'  TaLbaye  des  Chambons,  niais  je  vous 
assure  qu*clle  n'auioll  pasmorite  un  moindre  chaliment, 
par  la  manvaisc  conduitie  des  religieux  qui,  au  preju- 
dice dt'S  defTeiifieN,  avoinl  rec^u  des  cliarpenliers  de 
Haruojols  qui  apporlereni  la  peste  dans  ladile  abbaye, 
dont  lis  moururent  et  en  suitte  le  prieur  et  plusieurs 
religieux.  Ce  nial  sy  calroa  pendant  quelque  terns,  et 
Dous  coroptions  qu'il  y  estoit  entieremenl  finy  ;  mais  on 
me  mandat,  le  ii  de  ce  mois,  quil  y  avoit  recommance, 
et  que  deux  moines  qui  y  esloint,  le  nouveau  prieur,  es- 
toit tombe  maljde  sans  esperance  ;  au  surplus  con>me 
lors  du  blocus  dc  celtc  abbaye,  il  s*y  irouva  dans  les 
ecuries  100  bdtes  a  cornes  et  environ  400  a  laine  avec 
fort  peu  de   fourrages  pour  leur  subsislance,  j*ay  este 

(1)  Ce  pr^Ial  possMait  alors  ceue  abbaye  qoi  Ini  donnait  U  droit  d*as* 
sister  aoi  Etats  da  Gdvandan. 
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oblige  d'envoyer^rdre  a  M.  dc  Rolhe,  lieutenant  gene- 
ral des  armee  du  Roy,  de  faire  conduire  ces  bestiaux 
avec  precaution  dans  le  donaainc  de  Res  et  de  les  y  faire 
brusler.  Cela  a  este  execute  sans  accident.  J'avoue  que 
c'est  une  perle  considerable;  mais  elle  eloit  indispen- 
sable pour  I'embarras  ou  on  nuroil  csle  pendant  Thiver 
de  faire  depaistre  une  si  grande  quanlile  de  bestiaux 
qui  ne  pouvoient  plus  eslre  d'aucun  usage,  pulsqu'ils 
avoient  estes  enfermes  dans  une  maison  oil  la  pcste  es- 
toit  et  qu'il  auroit  pu  arriver  de  facheux  inconveniens 
si  on  Fes  avoit  conserves.  On  a  laisse  dans  Tabbaye  les 
bestiaux  necessaires  pour  la  subsislance  des  pcrsonnes 
qui  y  sonl,  el  on  y  a  fait  en  mdme  temps  passer  les 
fourrages  pour  la  nourrilure  desdils  bestiaux. 

Par  les  dernieres  lellres  que  j*ay  regues  de  M.  de 
Kolhe,  il  nne  marquoit  qu'il  ny  avoit  rien  de  rouveau 
a  celle  abbaye. 

Je  suis  ires  respectueusemcnt 

Monsieur, 

Voslre  Ires  humble  et  Ires  ob6issant  servileur. 

Sii^ne  :  Le  due  de  Roquelaire. 

C.  1819. 
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LA    CONTAGION   A  SAINT-LE3ER-DE-PE  YRE. 

Exirail  du  rerjistre  de  Fefai  civil,  ienn  par  Jf.  TichU,  cure, 

Elat  cle  lous  ceiix  qui  sont  moils  dans  le  hourg  ilc  St 
Lcgpr  el  dans  Ics  aulres  vilaijjcs  de  ma  paroisse,  qui  out 
esle  alla(|ue>  de  ce  terrible  fleau  de  la  pesle  el  q^ii  oat 
esle  cnlerres  dans  des  jardir.s.  dan?  des  champs  el  dans 
dc  predz.  tanJis  que  le  pere  abandonnoil  son  enfanl ; 
Tenfanl  le  pere  ;  le  mari  la  fame  el  la  fame  le  mari, 
etque  nous  axons  vu  les  paranlz  perdrc  leurs  paranlz, 
comme  Tenfanl  le  pere  el  le  pere  I'enfar.l  sans  en  pa- 
roilrc  louches  de  douleur,  el  ou  nous  avons  vu  les  corps 
dans  le  vilaige  dc  Valadou  resler  les  hull  jours  sans  (|ue 
personne  voulul  los  inhumer,  loule  une  familie  ayant 
pery  sur  le  causse.  qui  est  du  cote  de  Lemperi  el  aux 
Gralous,  irener  les  cadavres  avec  des  crochets  el  des 
perches  dans  le  fosse,  comme  aus<i,  pour  ne  les  avoir 
pas  mis  assais  profondemeiil,  dc  cadavres  dovores  par 
les  chiens,  el  plusieurs  aulres  chozes  qui  font  frerair  de 
panser  seulement. 

La  maladie  conlagieuze  se  declara  a  Sainl  Leger  Ic 
25  aost  1721,  que  mourut  la  lemme  de  Moulin  d'Anne, 
pour  avoir  communique  avec  Maruejolz,  d'oii  elle  avoit 
esle  el  porta  la  maladie  a  Si  Leger,  comme  aussi  la 
fame  de  U.  Galliard  qui  furenl  les  families  les  premieres 
allaquees,  el  cela  par  la  grande  communication  avec 
leurs  parantz  de  la  ville  de  Maruejols  doii  elles  avoint 
esle. 


F 
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Le  mdmc  jour  mourut  un  enfanl  dc  Jacques  Planchon. 

Lc  31,  la  veurve  de  feu  Ilugonet,  nolaiie. 

Le  1"  seplembrc  1721,  la  fillc  de  Pierre  Moulin. 


Nombre  de  deces, 

Le  2  seplembrc,  1  ;  Ic  Irois,  I  ;  lc  cinq,  3  ;  lc  six,  5 ; 
lencuf,  2  ;  Ii5  dix,  2, ;  le  onze,  4;  Ic  doiize,  2  ;  lo  Ircizc, 
2;  le  qiuUorze,  2;  le  quinzc,  i  ;  le  seize,  I  ;  Ic  dix- 
sepl,  1  ;  Ic  dix  neuf,  2  ;  le  vingt,  2 ;  le  vingt  Irois,  5  ;  le 
vingt-quatre,  2;  le  vingt-cinq,  2  ;  Ic  vingt-six,4;  Ic 
TiDgt  sept,  I  ;  le  vingt  huit,  1  ;  Ic  vingt-ncuf,  I  ;  lo 
Irente,  1. 

Le  mois  d'octohre   1721. 

Le  premier,  4  ;  le  deux,  5  ;  le  Irois,  1  ;  lc  quatre,  3  ; 
le  cinq,  5  ;  le  six,  1  ;  le  huit,  1  ;  Ic  neuf,  5  ;  lo  dix,  4  ; 
le  onze,  1  ;  Ic  treize,  i  ;  le  qualorze  4 ;  le  seize,  2  ;  lc 
du-sept,  2  ;  le  dix-huit,  quaire  ;  le  dix-neuf,  4  ;  Ic  vingt- 
un,  5  ;  le  vingl-deux,  I  ;  le  vingt-lrois,  1  ;  le  vingt-qua- 
tre,  3  ;  le  vingt-cinq,  4 ;  le  vingt  six,  2  ;  Ic  27,  5  ;  lo 
vingt  huit,  1  ;  le  vinglncuf,  \  ;  le  Irenle,  3. 

Le  mois  de  novemb)e, 

Le  1*'  noverabre  1721,  5  ;  le  deux,  5;  le  cinq,  2  ;  le 
huit,  6  ;  le  neuf,  1  ;  le  dix,  2  ;  le  onze,  1  ;  lo  douze,  2  ; 
lequatorze,  I  ;le  quinze,  1,  le  seize,  1  ;  lo  dix- sepl,  5; 
le  dix-neuf,  2  ;  le  vingl,  2  le  vingt-lrois,  2  ;  du  vingt- 
quatre  au  vingt  sept,  8;  le  vingt-ncuf,  2. 
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Le  ittemieT  decembre.  5  :  !ed<^i.  5.  PeaJaol  Ic  res- 
taot  du  tuo'^^  ;e  boaobre  des  deces  a  v-le  tie  qnatorze. 

La  oiortalite  penJinl  le  mi^^  de  jaD\:er  1722  se  ra- 
leotit :  Ic  rofijbre  <Jes  doces  e>I  de  cioq  s^uleicent. 

On  con^lale  «^u!emenl  7  d«!*ces  pen  3anl  le  inois  de 
fe%rier   1/22,  parmi   lesqoeis  un  inJivsJu  mort   c  par 

Per.'lanl  Ic  tii'/iy  de  mars,  une  [lor'sonne  seulement  est 
morte  de  la  [»€*>(-?.  Ce  ful  1j  domiere  \icl:me  de  la  con- 
tizou  a  >i'U'zer  de  Pevre. 

Au  \illagedes  Gratous,  depen'tance  de  la  paroisse, 
la  maiadie  y  fut  [tortee  par  le  nnraiiie  ChaLert,  avoc  des 
harden  quM  relira  de  la  Canourgne. 

Ija  pren«icTe  \i('tinie  ful  on  enfant  de  trois  ans,  qui 
oiourut  le  22aout  1721.  Le  nombre  des  decesjus^u*aa 
6  octobre,  mcme  aonee,  fut  do  24. 

«  Au  village  de  Chapchiniez«  la  maladie  y  ful  portee 
par  la  nommee  Fran^oise  Saiul;  oyanl  esle  moissoner 
a  la  \ille  de  Maniojolz,  elle  y  prit  quelque  linge  qui  la 
Gt  pcrir  et  les  proclies  paranls  qui  voulureot  parlager 
ses  nipesje  10  du  mois  d'aosl.  » 

Le  nombre  des  viclimes  et  de  ving  cinq. 

A  Rcchiniac,  la  maladie  y  fut  portee  par  la  nommee 
Metssonier,  fame  du  sieur  Galltard,  y  ayanl  fait  changer 
partie  de  sa  familleavec  plusieurs  hardes. 

Le  nombre  des  morls  esl  de  cinq. 


\J«--? 
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Au  Valedes,  —  Lon  ne  scail  pas  comment  la  maladie 
y  fut  porloc  ct  je  doulc  m^me  que  ceux  la  foint  mortz 
de  la  pesle,  n'ayant  paru  ny  charbons  ny  bebons. 
-   Trois  moiis. 

Aux  Salles.  —  Lc  29  aousll721 ,  il  y  mouiut  la  fame 
Daroarger,  dil  Saladel,  poui  avoir  est6  a  Bechiniac  ct 
missur  sa  teste  une  coifTe  de  la  fame  du  sieur  Galliard, 
ct  ce  trouva  malade  le  m^me  soir  et  mourut  daos  vingt- 
qualre  heures,  hors  du  village,  el  le  mari  Tenlerra  avea 
tousses  habits  et  fit  double  quarantaine,  et  la  maladic 
ny  eut  pasd'aulres  suites. 

A  Espere.  —  L'on  ne  sgait  pas  positivement  com- 
ment la  maladie  contagieuze  y  fut  portee ;  cependani 
il  y  mourut:  le  20  aodit  1721  un  enfant  de  Blacbas,  dii 
Bernadet;  to  7  septembre  un  autre  enfant  du  mdmo. 

D^s  que  le  premier  enfant  se  trouva  malade,  on  le 
fit  camper  loin  du  vilaige,  soubz  une  hCkte,  et  apr^s  la 
mort  de  sescnfants,  on  le  fit  descendre  a  St-Leger,  et^ 
parec  moyen  les  autres  habitans  de  ce  vilaige  ont  estc 
a  couvert  do  ce  terrible  fleau. 

A  Valadou. —  La  maladie  y  fut  portee  par  le  nomm6 
Jttllicn,  ta^Iieur,  ayant  porle  d'elofe  el  habits  de  la  villc 
de  Moruejolz  et  il  y  mourut. 

Nombre  des  viclimes, 

Du  14  au  51   aoi^t  1721,  on  en  corapte  58^  dont  5  le 
m^aie  jour.  Mortalite  du  moisde  septembre  :  46< 
Au  mois  d'octobre  :  20.  Au  mois  de  novembrel ;  et 
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Avant  que  la  maladie  conlagicuse  y  fut,  il  y  avoit 
dans  Valadou  160  habitants  avecles  doonestiqucs.  II  y 

est  morl  107  personnes.  . 

il  y  a  50  convalenccns  et  23  qui  n'ont  pas  esle  altaques* 


L*an  1720  la  peste  ayanl  commence  a  Marseille,  ville 
de  Provence,  environ  le  mois  de  juillet,  elle  fut  port^e 
aCourejat,  prj's  de  la  Ganourgue,  par  un  galerien  qui 
avoit  servi  de  courbeau  sive  d'entereur  de  morts  audit 
Marseille,  el  sen  etoil  6vadc  pour  se  rendre  audit  Cou- 
rejal,  environ  la  fin  de  novembre  ;  et  selant  etendu  jus- 
quesa  la  Canourgue  au  commencement  de  172!  ne  s6- 
Icndil  a  Banassac  qu*au  mois  d*aoikt,  de  m£me  qu^  Ua- 
ruejolz  et  a  Slende.  A  ce  dernier,  la  contagion  fut  dc« 
couverlc  le  4*  seplembre,  de  m^me  qu*au  Bergouniou, 
paroisse  d'Allier,  Consez  el  Valfournes,  en  celle  de 
Chasserades,  dans  lo  village  de  Chabalier.  Les  maladies 
y  ont  continue  pendant  trois  mois.  En  celle  d'Alticr, 
un  mois  seulemenl  et  jusques  au  V  ao&t  1722. 

(Archives  ddparlcmenlales). 

Quezac, 

Dans  la  paroisse  de  Quezac,  la  contagion  fit  de  nom* 
breuses  victimes  dans  Ics  villages  du  Chambonet,  du 
Buisson  et  du  Mas-Andre.  Les  regislres  de  Tetat  civil 
constatent  pour  ces  trois  villages  66  morts. 

Barjac.  —  Les  regislres  de  Titat  civil  constatent  que 
le  mal  conlagieux  commen^a  qu  village  de  Bramonas 
Ic  7  octobre  1721. 

«  A  Bramonas  est  d6cede  Ilerry  Boulct,  le  7  oclobre 
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1721  etfut  inhume  dans  un  endroit  du  mdme  lieu,  cs« 
tant  mort  de  la  contagion.  » 

•  Louis  Coudcrc,  du  m^me  village,  mourut  de  la 
peste  dans  le  mois  d^oclobre  et  fut  ensevcli  au  devant 
de  sa  porte  par  Pierre  Bonnet,  dudit  Bramonas,  apr^s 
avoir  reste  dix  jours  mort  dans  sa  maison.  » 

«  Jacques  Pages,  cure  dc  Barjac,  ^ge  de   50   ans, 

mouruldu  mal  contagieux  dans  la  maison  curiale  dudit 

Barjac,  muni  de^sacrements  de  penitancc  et  fut  ense- 

veli  dans  le  jarJin  de  la   cure.   11   mourut  apr^s  avoir 

servi  les  pesliferes  dudit  Bramonas,  avec  le  zfele  d'un 

veritable  pasleur,  le  28  oclobre,  et  fut  enseveli   le  29 

dudit  mois   1721,   par  Guerin   et  Anloinc  Bonnefoux, 

dudit  Barjac. 

Galomer,  citrej  signe  au  rcgislre. 

Le  18  oclobre,  un  peslifcre  fut  ensevcli  dans  un  pre. 

ffalsieges.  —  M.  le  cure  de  Balsieges  dans  le  rcgislre 
des  bapldmes,  manages  et  sepultures,  constate  que,  le 
8  oclobre  1721,  il  a  beni,  pour  ses  paroissiens  de  Bra- 
monas, un  pre  de  Brun,  dit  Robert,  appele  S^guret,  en 
ayanl  pouvoir  de  Myr  Pierre  de  La  Salle,  ev^que  de 
Mende. 

«Cc  jourd'hui  16  oclobre  1721,  j'ai  donn6  Teau  de 
bapleme  devant  la  porte  dc  noire  eglise  n*osant  adu>i« 
nislrer  les  ceremonies  que  j*ai  diffcrces  aprj's  ma  qua- 
ranlainc  pour  avoir  donne  les  sacremcnls  a  mcs  pesti* 
feres  de  Bramonas.  » 
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LETTRE  ^CniTE  A  M.  CHIRAC,  m6dECIN  DE  M**"  LE  DVC 
d'0RL6aNS  1>AR  M.  d'aLARET,  MiiDEClN  DliPUT6  PAR 
M^'  DE  BERN  AGE,  INTENDANT  DU  LANGUEDOC,  POUR 
SERVIR  LES  PESTIFERfiS  DE  LA  VILLE   DE  MENDE. 

Monsieur, 

Si  mon  p6re  ne  ra'avait  prcvenu  quM  avail  Thonneur 
d'etre  connu  de  vous  et  que  vous  luy  faisiez  la  grAce 
de  lui  accorder  voire  proleclion,  je  n'aurais  jamais  osc 
prendre  Thardicsse  dc  vous  ccrire  ;  je  ne  doule  nullc- 
menl  que  je  ne  vous  cnnuie  et  que  je  ne  vous  fasse  per- 
drc  quelque  momenl  prccicux  en  faisanl  la  lecture  de 
la  courte  et  laconique  relation  que  j'ai  Thonneur  de 
vous  envover  sur  la  pesle ;  je  vous  fais  done  excuse, 
monsieur,  si  j'entreprends  unc  chose  qui  no  pout  tour- 
ner  qu'a  ma  confusion,  mais  le  vif  empressement  que 
j'ai  k  vous  donner  des  marques  de  mon  devouemenl 
respectueux,  quoique  je  n'aie  pas  Thonncur  d'etre  connu 
de  vous,  m'adolermine  dc  vousfaire  connaitre  en  petit 
detail  et  en  fidelle  recit  de  tout  ce  que  j'ai  vu  et  ob- 
serve depuis  le  mois  de  septembre  que  j'ai  Thonneur  de 
servtr  les  pauvres  habitants  de  Mende,  affligcs  d'une  si 
cruelle  maladie  que  pout  6trc  la  peste. 

D'abord,  vous  me  dispenserez  je  vous  prie,  monsieur, 
d'avoir  I'honneur  de  vous  dire  en  quoi  consiste  le  venin 
dc  cette  maladie,  car  que  ce  soit  des  vers  ou  des  in- 
secles,  c'est  ce  (jue  perionne  ne  sait  pas  encore  et  les 
plus  celebres  autours  qui  ont  traiVe  de  la  pesle  ne  nous 
ont  pas  encore  laisse  une  juste  idee  de  ce  venin  ;  il  me 
suftira  done  d'avoir  I'honneur  de  vous  dire,  monsieur, 
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que  par  I'ouverture  de  plusieurs  cadavrcs  que  nous 
avons  failavec  mes  collogues,  j'ai  observe  que  ce  venin 
coagule  expose  le  sang  a  un  si  haul  dogi-e  d'epaissis- 
senient  que  j'ai  vu  au  cerveau  dos  veincs  capillaires 
<]*une  grosseur  prodigieuse  ;  je  dis  prodigieuse,  puis- 
qu'elles  ctaient  coniroe  uue  plume  a  ecrjre,  le  coeur 
^tait  tout  caille,  epais  et  noirdtre,  tournant  la  plupart 
du  temps  aux  oreillettes  des  polypes.  Le  vcntricule  elaii 
plein  de  bile  verdStre  et  noiratre  et  souvanl  dans  les 
inlestins  nous  trouvions  quanlite  de  vers.  Eniin,  jc  liens 
pour  certain  que  eettemaladie  depend  presque  loujours 
del'arrdtet  de  repaisslsseinent  du  sang  dans  les  vais- 
seaux,  ce  qui  cause  les  inflammations  gangreneuses  ; 
maisjenesais  pas  comme  ce  ver  ou  insecle  suppose,. 
une  fois  qu'il  s*est  insinu^  et  a  p^netre  dans  noire  corps 
est  capable  de  faire  en  si  pcu  de  temps  de  si  grands 
progres,  a  porter  de  si  grands  derangements  et  causer 
subitement  la  mort. 

Je  sais,  monsieur,  qu*un  grain  d*encons  brdle  repand 
son  odcur  dans  une  ^glise,  pour  si  vaste  etsi  spacieuse 
qu*elle  soil,  par  la  m6me  raison  vous  pourriez  me  dire 
que  ce  ver  ou  insecte  suppose  peut  bien  coagulcr  en 
peu  de  temps  le  sang,  maisje  sais  aussi  et  vous  le  savez 
iDicux  que  moi,  monsieur,  puisque  vous  ^tes  un  soleil 
qui  eclairez  tout  le  monde,  qu*un  grain  descl  jelte  dans 
un  sceau  d*eau  ne  saurait  6lre  capable  de  salcr  Teau 
contenue  dans  ce  sceau,  d'ailleurs  supposons  s*il  vous 
plait  pour  un  moment  que  ce  ver  ou  insecto  suppose 
n^ait  qu'un  degre  de  malignite,  il  s'cnsuivrait  qu'il  ne 
uourratt  jamais  qu'en  comrauniquer  un  degre  ;  il  faut 

lone,  monsieur,  que  ce  ver  o  j  insecle  se  m'jlli^)lic ; 

oais  sans  entrer  dans  un  plus  long  d^tail^  je  ne  sais  que 
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Irop  et  qu'une  experience  Irop  funeste  m'a  appris  que 
ce  venin  n'a  pas  plut6l  pcnitre  ct  ne  s'est  pas  pluidt 
insinue  dans  notre  corps  que  nous  sorames  cl'abord  sai- 
sis  de  fiichcux  accidents  et  de  Ires  cruels  symptdmes 
comnie  sont  !es  frissons,  plus  ou  rooins  grands,  les  abat* 
lomcnls  de  force,  les  maux  de  coeur,  les  douleurs  el 
pesanleurs  de  t6le,  les  nausees,  les  vomissements  bi« 
licux,  les  d^lires,  les  langues  seches,  arides  el  blanchd* 
Ires,  quclquefois  jaunalres,  la  voix  precipilee,  les  yeux 
furieux,  egares,  elincclanls  ou  mourants,  Ic  pouls  in6- 
gal  et  concentre  ou  elevc  et  frequent,  la  face  cada- 
vreusc,  les  !6vres  noires  et  livides,  i'estomac  plein,  les 
bubons,  charbons  el  les  enthrax,  les  parotides  et  les 
laches  pourpr6es  qui  surviennent  plus  ou  nioins  dans 
lous  les  sujels. 

Celle  terrible  el  cruclle  maladie  a  etc  si  bizarre  dans 
CO  pays,  mons-iour,  que  j'ai  eu  plusicurs  malades  qui 
etaient  a  loule  cxlremile  et  dcsquels  je  commengais  h. 
desesperer,  pour  ainsi  parler,  qui  se  sont  ccpendanl 
liresdupas  dangercux  oil  ils  sc  Irou  aicnt  engages; 
d'auires,  qui  ne  paraissaient  pas  6lre  en  danger,  peris- 
saient  en  Ires  peu  de  temps  ;  des  que  je  fus  arrive  dans 
ce  pays,  les  bubons  et  charbons  se  manifeslaicnl  el 
quclque  temps  apres  a  peine  paraissaient  ils,  quelqucs 
bons  calaplasmes  que  j'y  fisappliquer,  et  j'avais  le  cha- 
grin de  voir  pcrir  en  peu  do  temps  mes  malades  ;  il 
arrivait  quclquefois  qu'ils  ne  sc  plaignaicnt  de  rien  que 
d'un  seul  mal  de  tele  sans  que  aucuns  bubons  ni  char- 
bons se  declarassent,  ct  pour  lors  cessorlesdc  sujels 
mouraient  dans  24  heures;  enlre  autres  j'eus  la  morti- 
fication do  \oir  perir  mon  valet  dans  Tespacc  do  12 
heures  et  ma  servanle  dans  deux  jours,  aujourd'hui  un 
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remade  me  reufisissart,  demain  il  ne  fatsari  plus  le  roSfne 
effei ;  aQJourd*hni  nous  n'avons  qu'un  ou  deux  morts; 
demain  nous  en  avoos  buit,  dix,  douzo  ;  aiijourd*hur 
nous  aavons  aucun  nouvoau  nialadc,  demain  nous  ea 
avons  dix,  douze,quinze.  Vous  pourricz  m'objectqr  que* 
cos  bizarres  changements  pourraicnt  vcnir  et  dependrc- 
de  la  maniere  de  vivre  de  ceux  qui  en  sont  attaqoes 
du  Garacl6rc  de  leurs  csprits,  de  la  diversitc  do  lear 
temperament  de  leur  fa^on  de  pcnser  .sur  celle  ma* 
ladie,  du  relardenicnt  qu'ils  apporlcnt  a  so  declarer 
lorsqu*ils  en  sonlattaqu6s,  du  dcfaul  d'altention  a  met- 
Ire  ordre  aux  avant  coureurs,  de  la  difficullc  qu'il  y  a 
k  les  fairc  servir  a   propos  do  divers  autres  circonstan* 

4 

CC8.  Je  veux  bien  croire  que  lout  cela  pouvoit  en  quel- 
que  faQon  y  contribuer,  mais  aussi  jc  me  persuade  ai- 
sement  que  cellc  bizarreric  et  tous  ces  soudains  chan- 
gements viennent  principalement  de  la  cause  com^ 
inune  qui  produit  la  peste,  car  plus  do  vcnin  pcslilea- 
liel  el  de  matiere  morbilique  s'insinuera  dans  un  coiTps, 
plus  il  y  fera  do  carnage  et  par  cons6quent  il  sera  sd- 
jet  a  de  ficheux  ct  dangercux  accidcnls.  EnGn  pour' 
cc  qui  regarde  lesprescrvalifs,  je  nc  scis  pas  du  senti- 
ment de  cerlains  mcdecins  qui  prolendont  qu'cn  pre* 
nant  tous  Ics  matins  a  jcu  un  peu  de  iheriaque  ou  d'ex^ 
trait  de  genicvrc  ou  de  confection  d'hyacinihe  ou  do* 
cellc  d'alkermes  et  autres,  on  cvilc  cette  maladie. 

Pourmoi,je  pcnse  que  ces  sortes  do  rcmMes  nc 
font  qu^cchaufTer  et  par  consequent  ils  sont  plutdt  iiui* 
sibles  a  la  sante  que  salutaires  ;  je  sais  que  j'ai  cu  plu^ 
^icors  malades  qui,  en  m'informant  de  leur  manrere  do^ 
\ivre,  m'onl  assure  qu*ils  usaient  de  ces  pretendus  pr6* 
fcrvalifs.  Bien  plus,  ma  propre  experience  m'a  appris 
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que  quoique  je  fumassc  Irois  ou  quatre  pipes  cle  tabao 
par  jour  et  que  je  prisse  quantity  cle  the  soir  et  matin 
el  que  je  mange  Ir^s  pcu,  m'd  appris,  dis  je,  que  tous 
ces  rcmcdes  qu'ontdit  et  qu'on  croit  bon,et  dont  j'ai 
extrdmement  us6,  ne  m*ont  pasgaranli  du  mal,  puisque 
j*ai  cle  altaqu6  avec  bubous  el  charbons  je  donne  que^ 
le  ineilleur  preservatif  est  sans  doute  celui  que  prescril 
le  medecin  charitable  en  parlant  de  la  peslc  lorsqu*il 
clit: 

Ha*c  trla  tabiQcam  p'^IIunt  adverhia  pestem 
Moi  longe  tarde  cede  recede  redi. 

Quoique  la  curalion  dc  cellc  cruelle  maladie  soil  tr^s 
dirUcile,  monsieur,  j'aurai  Thonneur  de   vous  dire  que 
noire  coup  d'a*!!  doit  ctre  d'un  grand  sccours,  puisque 
ccia  doit  nous  determiner  h  prescrire  los  remWes  con- 
venablcs  «*elon  les  indications  qui  se  prescnient  et  faire 
vomir,  scigner,  purger,  donner  des  narcotiques,  de  so- 
dorifiques,  des  cordiaux  et  aulres  siiivard  que  la  na- 
ture indique  le  besoin  de  ces  remedes. 

Des  que  je  fus  arrive  dans  ce  pays  je  nlie^^itais  pas 
dc  donner  I'hipecacuunha  aux  prcraiersmaladesquej*eus 
]*honnour  de  voir,  remodc   qui   a   fait  dc   merveilleux 
clFcts  en   Provence,  et   a  ele  Ires  nuisiblc  icy  cau.sant 
presquc  loujours  des  siiperpurgalions  auxquclles  on  ne 
|)onvait  romeder,  quelques   bons    narcotiques    que  je 
donnasse,  j*aban(lonnais  d'abord   celle   piatique  ct  me 
tournais  du  cdle  de  la  saignee  qui  a  etc  loujours  fu- 
nesle  en  Provence  et  a  la  Canourgne.   Cependant,  j'en 
ai  cu  de  trds  bons  succos,  suit  queje   Ic  fi^se   faire  du 
bras  ou  dc  la  jugulaire  ou  du  pied,  surlout  quand  mon 
nalade  menagait  d'un  dclire,  enfin  vous,  vous  scaves 
mieux  que  moi,  monsieur,  que  pour  bien  employer  les 
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TcmcJes  ii  faul  qu'un  medccin  sage  el  prudent  prenne 
bicn  garde  aux  indications  que  la  nalure  nous  presenle, 
a  lasaison,  au  cliniat,  au  temperament,  au  sexc  et  a 
Tage,  voila  pour  la  curalion  interne. 

Les  experiences  reiierees  pour  la  curation  externc 
m'ont  appris  que  pour  parvenir  a  guerir  radicalemcnt 
les  bubons,  sans  aucun  mauvais  i^eliquat,  il  faut  lesou- 
vrir  dans  loutc  leur  etendue,  extirper  ensuile  les  glan- 
des  lumeOees  si  ellos  sonl  mobiles,  ou  si  eiles  rcsislent 
Jesconsommer  totalemeni  par  la  sup;  uration  aussi  bien 
que  les  mauvaises  chairs  et  les  sinuosites  qui  pourraient 
s'c^lre  formees  dans  lo  vv>i-iiingp.  EnGn  pour  que  cetle 
-curalion  ail  un  plus  prompt  et  plus  heureux  succos  it 
ii*y  a  qu'a  faire  observer  au  fnalade  les  lois  do  la  so- 
brielo  et  les  faire  nourir  de  bons  aliments  qui  se  dt- 
gerent  aisement,  si  c'esl  un  charbon  nous  le  fai<;ons 
laillader  escarifier,  creNcr  et  emporlcr  toutes  les  chairs 
morles  jusqu'au  vif  avec  de  t)6ns  ciseaux  ou  autre^  ins- 
truments bien  Iranchants  ou  bicn  nous  ^  faisons  ap|  li<- 
quer  la  pierre  a.  caulere  et  tachons  de  !c  bicn  fai;o 
suppurer. 

Voila,  monsieur,  ce  que  j'ai  ecrit  avec  plaisir  pour 

avoir  Thontieur  de   vous   envoyor,  pardonnez    moi    si 

iDon  petit  genie  ne  repond  pas  a  mon  intention.  Je  finis 

en  vous  prianl  de'  vouloir  bicn  m*accorder  votre  pro» 

tection  comme  vous  avez  fait  a  mon  pere  et  en  vous 

assuranl  de  vive  voix  que  je  suis,  avec  un  tres  profond 

respect, 

Voire  Ires  humble  et  devoue  scrviteur. 

Dalaret. 
A  Mende,  le  25*  fevrier  1722. 

KOTA.  —  M.  Chirac,  ni6(leoin  du  RJ^^cnt,  fat  etcla  pour  cela  d*6tre  mA-*. 
■deiAn  da  RoS,  apr^s  Fagon.  H  6uiit  dc  Conqa\?s. 
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I.ETTRE  DE  MONSIEUR  BLANQUET,  DOCTEUR  EN  ME- 
DECINE  DE  LA  FACULTE  DE  MONTPELLIER,  EMPL0Y6 
DANS  LE  G^VAUDAN  POUR  LES  MALADIES  PESTILEN- 
TIELLES  ,  feCRITE  A  MONSIEUR  DODART ,  PREMIER 
M^DECIN  DU  ROI,  AU   SUJET  DE  LA  PESTE. 

Monsieur, 

Jc  m'acquitle  dc  la  parole  que  je  vous  ai  clonn6c 
dans  la  dcrnitrc  Icltrcs  que  j'eus  Thonneur  de  vous 
4crirc;je  vous  envoie  les  observalions  que  j*ai  failcs 
sur  la  peslc  de  la  Canourgue ;  si  la  verilc  et  la  bonne 
foi  Icur  peuvent  donner  quelque  prix,jc  suis  assure 
qu'elles  ne  vous  d^plairont  pas  et,  si  vous  Icur  donnez 
voire  approbation,  je  suis  assure  de  celle  du  public. 
J*aurais  pcut  6tre  pu  faire  quelque  chose  de  plus  etendu 
€t  do  plus  raisonne,  si  je  n'6tais  encore  acluelletncnt 
occupe  a  un  travail  qui  ne  me  donne  ni  le  loisir  ni  la 
Iranquillite  qu'il  faudrail  pour  cela,  Enfin,  Monsieur,, 
lellcs  qu'ellcs  sontje  vous  les  donne;  c'est  a  vous^a 
juger  si  Ic  public  pent  en  rctirer  quelque  utililc. 

Quoi(|u*on  n'ait  pas  encore  pu  d^couvrir  comment  la 
pciite  a  ete  port^e  dans  le  Gcvaudan  et  que  rhistoire 
du  format  echappe  de  Marseille  ne  soil  pas  bicn  avcree^ 
il  est  cependant  constant  que,  depuis  pr^s  d*une  annce 
que  je  suis  employ^  au  service  des  peslifer6s,  je  n'ai  vu 
personne  qui  en  ait  6te  altaqu6,  qu'apr6s  avoir  com- 
munique avec  ceux  qui  en  etaient  frapcs,  ou  aprfcs  s'6- 
tre  servi  des  habits  et  des  hardes  de  ceux  qui  en  avaient 
p£ri.  Ce  principe  une  fois  ^tabli,  on  no  saurait  douter 
que  la  peste  ne  soit  contagicuse  et  qu'ello  ne  recon- 
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naisse  pour  sa  cause  un  v6rilable  ferment,  capable  de 
se  multiplier  et  de  changer  en  sa  propre  nature  les  su« 
jets  sur  lesquels  il  agit  ct  qui  sonl  propres  a  recevoir 
ce  changement. 

On  n'csl  point  d'accord  sur  la  maniere  d'agir  de  ce 
ferment ;  Ics  uns  prelendent  qu'il  coagule  Ic  sang  et  les 
humeurs,  et  les  autres  qu'il  les  dissout  etqu'il  les  brise  : 
pourmoiyje  crois  que  suivant  la  differenle  proportion 
dans  laquelle  il  s*y  Irouve,  il  produit  tanldt  Tun  ct  (an- 
lol  Tautre  do  ces  cffets. 

En  effel,  si  nous  examinons  Ics  diffcrents  symplomcs 
dela  peste,  nous  nc  saurions  douler  qu'ils  ne  recon- 
naisssent  pour  cause,  tanldt  un  sang  Irop  epaissi  el  lan- 
l6t  un  sang  trop  dissout.  Les  assoupissements  lelhargi* 
ques,  raballement  des  forces,  le  pouls  petit,  inegal  et 
concentre,  la  face  pale  ou  livide,  les  yeux  eleinls  el 
tcrnis,  les  froids  repandus  sur  lout  le  corps,  ou  dans 
quelqucs  parlies  particuliercs,  les  bubons  ct  Ics  paro- 
ridcs,  les  concretions  polipeuses,  Tengorgcmcnt  du  i^ang 
dans  les  gros  vaisseaux,  Ics  laches  noires  qui  paraissent 
sur  tout  !e  corps,  lous  ces  accidenls,  dis-je,  ne  peuvent 
4tre  altribues  qu*a  un  sang  dont  la  fermenlalion  est 
ralenlie,  et  dont  les  principcs,  mSles  confusement  el 
sans  ordre,  n'ont  plus  ni  ce  mouvement  circulaire  et 
uniforme  d'oii  depend  la  vie  et  la  sanle,  ni  cette  pro- 
portion qui  fait  Teconomie  du  corps  bumain. 

Si  nous  considerons  d'un  autre  cdte  ces  heinorragies 
si  frcquenles  et  que  rien  nc  peut  arr6ter,  ces  delires 
fren^liques,  ces  yeux  clincelanls,  ces  chaleurs  bri\lantes, 
ces  visages  allumes,  ces  douleurs  aigues  de  la  Idle, 
cette  soif  qu'on  nesaurait  eteindre,  ce  pouls  vite,  plein, 
frequent,  ces  nrouvcmenls  convulsifs,  cette  oppression 
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de  poitrine,  avec  une  haleine  dont  la  main  peut  a  peine 
soufTrir  Tardeur,  ccs  cruplions  d*un  rouge  anime,  ces 
charbons  si  douloureux,  etc.  on  conviendra  aisement 
que  lous  ces  funesles  accidents  ne  peuvent  6lre  produils 
que  par  un  sang  dont  la  fermentation  est  exlrdmement 
vive,  el  dont  les  parties  brisees  et  omporlees  avec  ra- 
pidile  causent  ce  feu  qui  delruit  la  structure  des  visc^* 
res,  roinpl  le  tissu  des  parties  solides,  crcve  Ics  vais- 
seaux  sanguins  et  permet  au  sang  de  s  cchapper  par  uae 
inOnile  d*endroits,  ou  de  causer  des  liraillemcntset  des 
divulsions  tres  douloureuses. 

De  la  vient  que  les  temperaments  les  plus  robustes 
el  les  plus  vigoureux  ont  etc  plus  vivement  attaqu^s, 
et  ont  peri  plulot  que  ceu\  dont  la  complexion  ctait 
faible  cl  delicate,  parce  que  les  principos  de  Icur  sang 
plus  aninies  el  plus  massifs,  onl  ele  propres  a  recevoir 
un  mouvemenl  plus  violent,  et  par  consequent  a  causer 
de  plus  grands  desorilres,  landis  que  les  aulrcs,  dont  lo 
sang  ne  fermen:ail  que  faibleineni,  n'ontpas  re^*u  des 
impressions  ni  des  sccousses  si  rudes,  el  onl  mieux  sou- 
tenu  les  efforts  d'un  mouvemenl  moins  violent  el  moins 
rapide  ;  cela  est  si  vrai,  que  parmi  cent  qualre  conva- 
lescents que  nous  avonsa  la  Canourgue,  on  peul  comp- 
ter pr6s  de  qualre-vingts  enfants,  vieillards  ou  femmes 
faibles  el  infirmcs. 

II  serait  aise,  Monsieur,  de  raisonner  la-dcssussuivant 
les  principcs  de  la  physique  el  de  la  mcdecine;  mais 
outre  (|u*un  tel  projel  ne  peul  6tre  renferuie  dans  les 
bornes  (fune  leltre,  voire  penetration  supplcera  a  tous 
les  raisonnemenls  que  je  pourrais  faire  poui*  appuyer 
celle  verile. 

Yoila,  Monsieur,  quels  sonl  les  principaux  accidenlsde 
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la  pesle  et  qui  la  caracterisent:  on  pcut  pourtant  assurer 
qu*il  n*eD  cstaucun  de  patognomonique  qui  la  distingue 
desaotres  maladies, etqu*ils  se  renconlrent  (antot  Ics  uns 
el  tantdt  les  autres  dans  les  dilTerenlcs  personne  qui  en 
sonl  frappees.  Je  dis  plus  (el  celle  proposition  paraitra 
un  paradoxe  a  bien  des  gens),  en  tem|)s  de  pcbtilence 
iDute  maladie  est  peste.  En  temps  de  pestilence  la  pesle 
est  toute  sorie  de  maladie,  c*esl  a  dire  que  ce  qui  no 
serait  dans  un  autre  temps  qu'une  simple  fievre  conti- 
nue, une  pleurcsie,  une  dissenterie,  etc,  contracte  un 
caraclere  de  mal ignite  qui  le  rend  pestiientiel.  Soule- 
ment,  le  venin  de  la  pesie  se  masque  i^ous  tant  de  fi- 
gures, el  cause  des  accidents  si  difTerents  ct  si  bizanes, 
qu'oQ  peul  clre  convaiacu  qu'il  n'est  aucune  maladie 
riont  il  n'emprunte  la  ressemblance,  suivant  la  force  ou 
la  faiblesse  des  visceres  el  des  autres  pailics  qu'il  af- 
flige. 

Cel  argument  est  demonstratif,  si  Ton  fait  attention 
qae  pendant  une  annee  entiere  il  n*cst  mort  personne 
a  la  Canourgue  en  qui  Ton  n'ail  remarque  des  signes 
de  peste,  excepte  des  vieillards  emportez  par  des  ma- 
ladies differenles,  et  je  n'ai  piesque  point  vu  de  sujets 
en  qui  les  accidents  se  resscmblassent. 

Cette  verit6  est  conlirmee  par  les  observations  qui 
nous  apprennent  que  pendant  plusieurs  annecs  apres 
que  la  peste  avail  fini  dans  les  villes  qu*elle  avail  ra- 
vag^e,  les  autres  maladies  qui  survenaient,  avaient  je 
ne  sals  quoi  de  roalin,  et  se  ressentaienl  encore  d'un 
reste  de  contagion  qui  les  rendait  plus  dangereuses  el 
plus  suspecles. 

Cette  verite  re^ue  nous  conduit  necessairement  a  ad« 
mellre  une  cause  generale  el  k  supposer  dans  tous  les 
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habitants  d'unc  ville  attaqu^c  la  semcnce  dc  la  pcstc 
qu'ils  resolvent  par  la  respiration,  avcc  Fair  infecte  des 
corpuscules  ^chapes  des  corps  de  ceux  qui  sont  deja 
frappes,  ou  qui  en  ont  peri.  Tout  le  monde  no  lombe 
pourtdnt  pas  malade,  parce  qu'il  no  se  trouve  pas  dans 
tous  Ics  sujets  les  dispositions  h  mcttrc  en  ceuvre  ce 
ferment,  ou  qu'il  s'cn  trouve  mdme  dans  plusieursde 
toutes  opposecs  a  son  action.  Mais  si  je  suis  dispose  a 
avoir  une  pleurc^sie,  une  dissenterie,  unc  fifcvrc  pulride, 
ces  maladies  ne  manqueront  pas  de  contracter  le  ca- 
racterc  du  venin  que  j'ai  dans  le  corps  el  de  devcnir 
pcstilenlielles :  d'ailleurs  ce  venin,  comrac  assoupi  et 
sans  action,  peul  6tre  reveille  par  les  passions  de  la 
crainle,  de  Id  trislesse,  de  la  colore,  par  des  debauches, 
par  de  mauvais  aliments,  par  des  indigestions  et  prin- 
cipalement  par  la  communication.  Enfin  il  faut  unc  oc- 
casion qui  mette  en  jeu  les  forces,  et  qui  les  fasse  de- 
clarer. C'est  par  cctte  raison  que  le  pcuplo  qui  se  nour- 
rit  mal,  que  les  femmes  timidcs,  que  ceux  qui  s'aban- 
donnent  aux  exc^^s  du  vin,  que  les  enfants  dont  les  di- 
gestions nc  so  font  jamais  bicn^  Font  plutdt  attaques 
que  les  autrcs,  c'est  par  cctle  raison  que  Teloignement 
et  la  fuitc  sont  les  meilleurs  prcservatifs  contre  la  pcsle, 
pour  ne  pas  dire  les  seuls,  parce  que  i:es  miasmes  rc- 
pandus  dans  Fair  ne  pcuvcnt  s'etendre  qu'a  une  cer- 
laine  distance,  comme  les  autres  vapeurs  et  les  cxha- 
laisons :  c'est  encore  par  cctte  raison  que  les  grands 
feux  que  Ton  allume,  que  les  parfums  des  choscs  m^mo 
les  plus  puantes  sont  regardcs  comme  trcs  proprcs  a 
purifier  Fair  des  molecules  malignes  dont  il  est  charge, 
ou  parce  que  le  feu  les  dissipe  et  les  divise,  ou  parce 
que  les  soufTres  grossters  qui  s'elcvent  des  drogues  que 
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Ton  brilile  Ic  pouvenl  envelopper,  remousser,  cnfin  \e 
lui  faire  changer  de  naturel  ct  Ic  meitre  hors  d'dtat  de 
nuire. 

CcUe  mati^re  demanderait  d'Alrc  Irail^e  fart  au  long ; 
mais  je  me  conlcnle  de  la  toucher  en  passant,  el  d'in- 
sinuer  mon  sentiment  sur  la  nature  de  la  pcstc,  et  sur 
la  manidre  dont  elle  sc  repand,  jc  ne  Tai  fond6  que  sur 
les  observations  que  j'ai  faitcs  pendant  que  j'ai  ele  em- 
ploye a  secourir  les  malades. 

11  ne  s'agirait  presenlemenl,  monsieur,  pour  avoir  une 
juste  idee  de  la  pesle,quede  determiner  quelle  est  la  na- 
ture du  venin  pestilenliel,  quelle  en  est  Torigine,  et  com- 
ment  la  mdmc  cause  pent  produire  des  eiTets  si  diffe* 
rents  :  mais  en  verite  la  mati^re  est  si  absolue,  et  les 
sentiments  de  tant  de  grands  hommes  qui  en  ont  6crit 
sontsi  diflerents  que  je  n*ai  pas  la  l6merit6  de  pronon- 
cer  la-dessus,  el  qu'a  I'exemple  du  Prince  de  la  m^dc- 
cine,  je  crois  qu'on  doit  rcconnailrc  dans  cctte  maladic 
la  main  d'un  Dieu  qui  sc  scrt  pour  ch&tier  les  hommes 
iics  causes  secondcs  qui  nous  sonl  inconnues  et  qu'il 
est  plus  raisonnable  d'avoucr  de  bonne  foi  son  igno- 
rance, que  de  forger  a  plaisir  des  sysl6mes  qu'on  no 
pcut  appuyer  d'aucune  raison  solide. 

L'embarras  n'est  pas  moins  grand  lorsqu'il  faut  deci- 
<lcr  sur  la  maladie  de  ceux  qui  sont  les  premiers  atta- 
ques  de  la  contagion  ;  la  difference  des  accidents  rend 
la  decision  delicate,  et  Ton  risque  ou  de  sacriGer  une 
ville  dans  la  crainte  do  de  la  declarer  suspecle,  ou  do 
la  ruincr  ct  de  la  priver  de  tout  commerce  avec  les  voi- 
sins  en  pronon?ant  trop  hardiment  que  le  mal  y  est  d6- 
clarc.  On  pent  pourtant  raisonnablcment  assurer  que 
lapeste  est  dans  une  ville,  s'il  y  arrive  plusieurs  morts 
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snbilcs,  s*il  parait  sur  le  corps  dcs  eruptions,  ou  des 
taches  noircs  et  livides  apr^s  leur  mort ;  si  Ics  maladies 
Ics  plus  communes  Irompcnt  ct  la  prudence  des  oiede- 
cins  k  les  bicn  connailre,  et  Tesperance  qu'ils  ont  dans 
les  ren.edes  qu'ils  prcscrivent ;  si  aux  environs  il  y  a 
des  lieux  attaques  de  la  contagion,  et  qu*on  soil  con- 
vaincu  qu'il  y  a  eu  du  commerce  avec  ses  habitants, 
et  qu'on  en  ait  pris  des  marchandises  ou  d'autrcs  ef- 
fels  ;  cor  ce  venin  s*y  allacho  commc  une  vapcur  Ires 
subtile  ;  mais  on  ne  doit  plus  douter  dc  son  malheur, 
lorsque  In  mort  cnlcve  an  peu  dc  temps  boaucoup  de 
personnes,  et  qu'on  Irouve  ics  accidents  d'une  veritable 
peste,  Icls  que  sont  ceux  que  nous  avons  dit  la  carac- 
t6riser. 

On  sait  en  general  que  le  pronoslic  de  celte  maladie 
est  Ires  funcsle,  et  qu'elle  fait  perir  en  fort  peu  de 
temps  presque  lous  ceux  qui  ont  Ic  malheur  d'en  6lre 
frapcs;  mais  Ics  evcncmcnts  en  sont  si  bizarres,  qu*il 
est  bien  difficile  a  un  medecin,  quoique  eclaire  et  quel- 
quo  attentif  qu*il  soit,  de  ne  pas  se  (romper  dans  les 
jugements  qu'il  en  porle,  et  il  n'y  a  qu'une  longue  ex- 
perience qui  pnissc  nous  faire  connaitre  ceux  qui  en 
doivcnt  p^rir  ou  ceux  qui  en  echapcront ;  encore  celte 
connaissanco  n'cst  elle  gu6rc  assuree.  Voici  pourtanf, 
monsieur,  les  signes  bons  ou  mavais  qui  nous  donnaieni 
quel(|uc  esperance,  ou  nous  faisaient  descsp^rer  du  sa- 
lut  de  nos  malades. 

Lorsque  la  maladie  sc  declarait  par  des  Eruptions, 
que  la  langue  ^tait  naturclle,  et  qu'il  n'y  avail  point 
de  CCS  autres  accidents,  on  pouvail  repondre  de  la  gue- 
risen  ;  mais  ces  cxemples  ont  el6  rares, 

Les  sueurs  abondanles  qui   n*aiTaiblissaient  poiht  les 
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malades,  jointcs  a  des  Eruptions  considerables,  avec  un 
pouls  plein  et  regie, itaient  de  bon  augurc. 

Les  charbons  ct  les  bubons  qui  fournissaient  de  la 
roatiere,  et  dont  les  bords  durs  et  gangrenes,  lorsqu'on 
les  coupait,  se  ramolissaient  peu  a  pcu.  et  prenaient 
une  couleur  plus  animee,  nous  faisaient  tout  csp^rer 
pour  le  succes. 

Lescoursde  venire  et  les  h^morrogies  critiques  qui 
soulageoient  les  malades  leur  etaient  favorables. 

Les  dclires  frenetiques  n'ont  pas  6td  funesles  dans 
les  sujets  d*une  faible  constitution. 

£n6n,  monsieur,  le  croirez  vous  ?  nous  Irouvions  une 
ressource  dans  Tinfirmite  des  personnes  attaqu6es,  et 
la  d^licatesse  de  leur  temperament  nous  faisait  pronon- 
cer  en  leur  favcur. 

Les  vomissements  bilieux,  les  douleurs  aux  reins,  les 
frissons,  les  grands  roaux  dc  l^te,  les  cours  de  ventre 
qai  paraissoicnt  d*abord,  et  malgre  lesquels  les  acci* 
dents  se  soutenoient,  les  sueurs  qui  affaiblissaient  les 
malades,  les  grandes  soifs,  avec  une  langue  noire,  blan- 
che ou  jaunc,  le  pouls  petit,  dur,  in^gal,  concentre^ 
les  assoupisseraents,  les  delires  obscurs,  Tegarement 
des  yeux,  la  langue  begayante,  la  voix  enrouee,  les 
douleurs  de  la  gorge  et  du  col,  sans  que  rien  parut  au 
I  dehors,  Tardeur  des  entrailles,  la  pcrtc  de  sang  aux 
fenimes,  lesbubons  qui  apr^s  avoir  |)aru  disparaissaient^ 
ceus  qui  etoient  profonds  et  douloureux,  ceux  dont  les 
bords  restaient  toujours  secsct  noirStres,  malgre  les 
meilleurs  digestifs  et  les  suppuratifs,  les  charbons  qui 
avoicnt  lo  mfimc  caract^re  :  tous  ces  accidents,  dis  je, 
lusfaisoientdesesp^rerdelaguerisondeceux  qui  Etoient 
.teiots.  Mais  les  deux  plus  funestes  etaient  Topprcscion 
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de  poilrinc,  et  Teruplion  cl*un  pourpre  noiret  livide; 
dbs  lots  on  pouvait  hardimrent  prorrooccr  sur  Ic  sort  da 
malade,  et  je  n*en  ai  point  vu  qui  ait  surv6cii  au-delk 
dc  quatre  heurcs  a  cos  deux  sympt6nr)es. 

Voila,  nrjonsieur,  ce  que  j'ai  remarquc  de  plus  consi- 
derable dans  les  maladies  que  j*ai  (raile  h  laCaoour- 
gue  et  a  tous  les  environs,  je  vous  le  comnounique  avec 
d'aulant  plus  de  plaisir,  que  messieurs  le  Moine  ct 
Bailly,  avcc  qui  j'ui  euThonncur  de  travailler  longtemps 
a  la  Canourguc,  peuvent  6tro  garahls  dc  tout  ce  que 
j'avancc ;  vous  connaissoz,  Monsieur,  Icur  capdcil^  el 
Icur  merilo,  el  je  no  sais  s'il  est  plus  glorieux  pour  eux 
d*avoir  merilc  votro  choix  pour  venir  k  noire  secours, 
ou  plus  avantageux  pour  le  Gcvaudan  d'avoir  eu  le 
bonlicur  dc  les  possedcr,  dans  le  Iriste  elat  ou  il  etoit 
reduit.  Quolquc  ztic  ct  quelque  fermele  qu'ils  aienl 
fail  paroilrc  a  Li  Canourgue,  ilsse  sont  encore  surpas- 
ses a  Marvejols  ou  le  plus  grand  nombre  des  maladcs 
a  donn6  a  Icur  courage  un  champ  plus  vaste  et  de  plus 
grandes  occasions.  Cost  a  eux  et  a  Monsieur  Rocheva** 
lier  que  le  rcsle  dc  cello  ville  infortunec  doit  son  salut. 
Quelque  cloge  qu'on  donne  a  ce  dernier,  il  ne  sera  ja- 
mais suspect  a  ceux  qui  scavent  ce  qu*il  mcrile,  et  quel* 
que  bien  que  je  puisse  en  dire,  la  justice  que  je  lui  ren- 
drai  y  aura  plus  dc  part  que  les  senliments  dc  relroite 
ct  ancienne  amilio  qui  nous  unit. 

Je  ne  m*etendrai  pas  bcaucoup,  monsieur,  sur  la  cure 
de  cetle  maladie,  la  violence  du  mal  rend  presque  tous 
les  remidos  inuliles,  ct  la  rapidile  avec  laquelle  les 
malades  mcurenl,  ne  permel  pas  d'en  tenter  plusieurs: 
niais  on  pent  assurer  qu*il  n'en'c:^t  aucun  do  sf  OciGquet 
el  qu'il  faul  les  varier  aulanl  que  les  accidents  variont. 
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Aiosi  a  proprcment  parlcr,  commc  la  peste  est  toute 
sorle  dc  maladic,  il  faut  s*aitachcr  k  la  trailer  comme 
ceUesdont  elle  emprunle  la  figure  ;  m^is  apr^s  tout,  jo 
DC  suis  pas  pour  le  i^nxnd  nombrc  des  reai6dcs,  nous 
n'en  avons  jamais  vu  tout  lo  bon  succes  que  nous  de- 
vioos  eii  attendre,  il  faut  le  plus  souvcnt  laisser  a  la 
nature  le  soin  do  pousscr  au  dehors  par  des  sucursou 
par  des  eruptions  ]*cnnemi  qui  la  trouble,  soutenir  ses 
forces  par  quelqucs  legers  cordiaux,  ou  r^prioier  sa  trop 
grande  fougue  par  les  preparations  de  ropium,  et  par 
les  aulres  narcotiqucs. 

Les  rcmcdes  propres  pour  ramolir  ct  pour  mener  a 
supuration  les  eruptions  ,  sont  les  mcilleurs  sccours 
qu'on  puisse  employer,  el  Ton  est  comme  assure  du 
succes,  lorsqu'une  mort  precipilee  ne  previent  pas  lo 
temps  oil  Ton  doit  faire  Touvorlure  de  ces  tumours. 

J'ai  rhonneur  d'etre  avec  un  profond  respect,  et  une 
parfaite  consfcideration, 

iMonsieur, 

Voire  Ires  humble  et  tr^s  obeissanl  serviieur, 

Bla>'quet. 

A  C rexes,  pros  Marvejols,  le  25  mars  1722. 

(Archives  d<^parteinenlales,  sdrie  E.  —  Ccniagion). 
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LETTRE  DU  PKRE  PROVINCIAL  DES  CAPUCINS 
AU  GARDIEN  DU  COUVENT  DE  MENDE  AU  SUJET  DK 
LA    PESTE. 

Mon  Irte  venerable  pere, 

Le  terrible  speclacle^du  mal  contagieux  que  I'ange 
extcrminalcur  a  inlroduit  clans  noire  province,  doil  faire 
naitre  dans  nos  cocurs  les  plus  vifs  sentiments  de  la  pe- 
nitence el  le  zele  le  plus  ardent  desecourir  le  prochain. 
Un  nombre  inGni  de  victimes  est  deja  immole  a  la  jus- 
tice d*un  Dieu  irril6,  et  nous  somines  menaces,  de  plu- 
sicurs  endroits,  d*unc  desolation  generate  et  d*une  mort 
procbaine.  Ke  croyons  pas  en  pharisiens,  que  ceux 
sur  qui  le  Seigneur  vient  d'exercer  ses  plus  terribles 
vengeances  fussent  plus  coupnbles  que  nous.  Notre  etat 
est  saint  et  austere  ;  mais  oserions  nous  flatter  de  vivrc 
avoc  une  saintote  et  une  mortification  convenables  a 
cet  etat.  Les  faules  des  mondains  sont  pour  des  reli- 
gieux  des  crimes  qui  scandalisent  et  qui  meritent  de 
severes  chatiments.  Quelle  punition  ne  doivent  done 
pas  aprohonder  ceux  qui,  infideles  a  leurf  devoirs  les 
plus  essenliels,  vivcnt  dans  la  prevarication,  souvent 
m^me  sans  s'en  apercevoir. 

Je  suis  persuade,  raon  trcs  venerable  Pere,  que  vos 
Lons  exemples  et  vos  sages  representations  seront  plus 
enicacos  sur  les  religieux  de  voire  communautc  que 
nies  exhorlations  et  qu'en  se  sanctifiant  eux-m^mes 
pour  assurer  Icur  solut,  ils  se  sacrilierontavec  joyc  pour 
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celuy  du  prochain,  si  la  peste  se  communique  dans 
renceinle  de  voire  district,  l^our  iravaiHer  avec  ordre 
dans  ce  glorieux  employ,  ils  doivent  r6gler  les  mouve- 
mens  de  leur  charit^  par  des  sages  precautions  et  ne 
pas  prodiguer  sans  prudence  et  sans  n^cessit6  une  vie 
dODt  rindiscr^te  immoiation  altirerait  celle  des  autres 
religieux,  qui  s*o(Friroient  a  les  remplacer.  Sur  cela 
yai  crtt  devoir  6tablir  une  r^gle  que  Ton  doit  suivre 
dans  lies  couvents  : 

1*^  Le  Superieur  doit  savoir  le  nombre  de  ceux  de  sa 
communaute  qui  veulent  g^nereusement  s'exposer  au 
service  des  pestiPferes  et  ne  deputer  que  de  sages  re- 
ligieux  capables  d'edifier  et  d*inspirer  des  sentiments 
de  penitence  ;  il  doit  resler  dans  le  convent  pour  diri* 
gertoules  choses,  a  moins  qu'il  n'y  eut  une  extreme 
necesssile  die  se  sacrifier  luy  m^me. 

^^  Avant  de  quitter  le  convent,  les  religieux  des- 

tines  doivent  dtre  assures  d'avoir  un  logeraent  en  ville, 

oil  les  magistr^ts  se  chargeront  de  les  nourrir ;  ils  ta- 

cberont  d'etre  pr6s  de  quelque  ^glise  dont  ils  auront 

les  cles  pour  y  pouvoir  dire  la  messe  et  y  prendre  dans 

le  besoin   le  Saint  Viatique  pour  les  mourants.  lis  ne 

renlreront    plus    dans  le  couvent  qn'apr^s   avoir  fait 

quarantaine,  parfum6  leur  habit,  ou  en  avoir  pris  un 

autre,  afio  de  ne  pas  introduire  la  peste  dans  nos  coiti- 

munautes,  corome  on  la  fait  dans  un  couvent  de  notre 

province,  pour  avoir  communique  au  dehors  et  s*Stre 

introdutt  ensuite  au  dedans  avec  les  autres  religieux. 

3*  L'experience  ayanl  prouv6  que  les  corpuscules 
des  pestif^r^s  s*attachent  ais^ment  aux  ctofTes  de  laine, 
aux  cheveux,  ii  la  barbe,  aux  mains  et  aux  pieds  nuds, 
nos  religieux,  destines  au  service  des  pektif^res,  doivent 
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prendre  vn  surlout  de  toile  ciree,  sans  quitter  lear 
saint  habit,  ou  en  prendre  un  de  bourracan,  de  queU 
que  couleur  aprochante  de  la  notre ;  its  doivent  aussi 
^voir  des  gants  et  des  bas ;.  ils  peuvent  se  raser  la 
barbe  et  les  cheveux  et  doivent  se  frotter  les  narines 
et  les  lempes  avec  du  vinaigre  imperial  ou  de  quelque 
autre  especc  ;  et  quand  ils  sont  de  retour  dans  leur 
hospice,  ils  doivent  laisser  leur  surtout  et  leurs  gants, 
etc.  dans  un  coin  s^.paredu  lieu  ou  ils  mangent,  etou 
ils  couchent ;  il  faut  mdone  tacher  de  les  parfumer  avant 
que  de  les  rcprendre,  quand  on  revient  aupres  des  pes- 
tif6res. 

4^  Comme  il  est  impossible  de  tout  expliquer  sur  les 
precautions  qu'il  faut  prendre  dans  ces  tristes  circons* 
tances«  on  peut  consul ter  les  medecins  qui  sont  sur  les 
lieux  et  s'en  laporter  a  leur  sentiment,  soit  pour  la 
nourriture,  soit  pour  la  mani^re  de  se  cOnduire,  pour 
6tre  preserve  de  la  contagion.  Ce  qu*il  y  a  de  plus  ef- 
ficace  &  cet  egard,  c'est  le  secours  d'en  hautqu*il  faut 
s*at(irer  par  la  penitence  et  par  la  pri^re. 

5**  J*ordonne  aux  religieux  de  notre  communaut^  de 
reciter  chaque  jour  avant  YExaudiat,  qu  on  a  coutume 
de  dire  a  la  fin  de  la  messe  conventuelle,  Tantienne 
Stella  ccbH,  etc.  que  TEglise  adresse  a  la  mere  de  Dieu, 
pour  implorer  son  assistance  contre  la  peste ;  vous  y 
joindris  le  verset  et  Toraison,  avec  Toraison  de  Sl- 
Roch.  Vous  irouveres  ces  pri^res  a  la  fin  du  breviaire 
ct  de  chaque  diurnal. 

6^  Uans  une  province  comme  la  notre,  qui  s'est  tou- 
jours  sacrifiee  avec  joye  dans  les  temps  de  calamite  pu- 
blique  pour  Je  service  du  prochain,je  ne  crois  pas 
^u*il  puisse  sy  trouver  des  religieux  capables  de  prd- 
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Terer  les  indigoes  i^estes  de  leur  miserable  vie  an  gl(H 
rieux  service  des  pesiiferes,  et  de  faire  remarqiier  uoe 
^candaleuse  desertion  dans  les  conjonctures  heureuses 
poor  le  salul ;  cependant  je  conjure  tous  les  Peres  et 
Fr^res  de  notre  coromunaute  de  faire  des  pri^res  par* 
liculieres  pour  obtenir  de  Dieu  la  ferveur  n^cessaire 
dans  ces  occasions,  afin  d'6viter  Teffrayante  disgrftce 
de  cenx  qui,  par  les  laches  soins  d*une  sante  trop  me- 
nagee,  se  preparent  un  jugement  sans  mis6ricorde» 
apr^  avoir  refuse  de  ta  pratiquer  envers  le  prochain. 

Yoos  feres  la  lecture  de  cette  lettre  k  vos  religieux 
Bssembi^.  Je  les  salue  de  tout  mon  coeur  en  me  re- 
commandant  h  leurs  pri^res  et  suis  aveo  respect,  moa 
Ir^s  venerable  pdre, 

Votre  tres  humble  et  ircis  affectionnS  serviteor. 

Fr.  Chrysostome,  capucin,  provincial  indigne. 

jlrehives  d^partemeotalcs,  H.  —  Foods  des  Capncins* 


B'aPR^    le    P£:RE    l'oUVRELEUIL  ,    LE   NOMBRE     DES 
VICTIME3  DE   LA   CONTAGION  SERAIT   DJE  5,178 

Savoir  : 

Au  village  de  Correjac,  (commune  d*AuxiHac)  ou  la 

cialadie  fit  sa  premiere  apparition • .  r.  •  • .        57 

DaDs  la  paroisse  de  la  Canourgue •  •  •  •  •      945 

—  de  St-Fr6zal 47 
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Dans  la.paroisse  de  La  Capelle 92 

—  de  St-Georges  de-L^vdjac. ...  66t 

—  de  Marvejols 1,800 

-^            d'Ispagnac i94 

—  de  Gabrias 8 

—  d'Altier 144 

—  de  Banassac 212 

—  de  Ste  Colombe  de-Peyre...  18 

—  de  Montrodat. .  •  • . .  • 161 

—  de  St-Leger  dePeyre 585 

—  de  Qu^zac •  •  66 

—  de  Chasserad^s 41 

—  de  SlGermain-du  Teil. . .. . .  40 

—  de  Grazes 165 

—  de  Chirac 5 

—  de  Balsidgcs 65 

—  de  Barjac 22 

—  de  Brugers 57 

—  de  Badaroux 14 

—  deStBauzile 11 

—  de  Lanuejols S 

—  de  Mende 1,078 

On  publia,  en  1722,  en  un  pelit  volume  in  8®  des 
relations  et  disserlations  sur  la  pt^ste  du  Gevaudan,  de- 
di^es  h  Mgr  le  marichal  de  Villeroy. 

Ce  volume  contienl  des  lettres  des  nicdecins  Le  Moine- 
etBailly;  une  dissertation  sur  la  pesie  pour  scrvirde 
reponse  a  ces  deux  medecins,  par  M.  Goiffon,  docteur 
enm^decine  de  Hontpellier.  (1} 


(1)  I«priB<  i.IO'^q,  cbn  Pterre  Ya|f<a;,17g. 
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M.  Tabbd  Roujon,  pr^tre  du  dioc6se  de  Hende  pn^ 
blia  un  volume  intitule  :  Reflexions  consolantes  elpriires 
^ur  les  afflictions  prisentes,  avec  les  Hats  des  pricautions^ 
friservatifs  el  parfums  dont  on  pent  se  servir  dans  tes 
vilUs  et  lieux  aitaques  *de  la  contagion,  prisentis  d  Mgr 
feciquede  Mende  (1). 


MESURES  PRISES  PAR 
LA  VILLE  DE  SAINT-CHfeLY-D'APCHER. 


La  ville  de  Saint- Ch^ly-d*A'pcher  regut  dea  ordres  lui 
prescrivant  de  faire  une  g^rde  exacte  et  regulifere,  poor 
empdcher  toute  sorte  de  mauvaise  eommunicationy  ce 
qui  determina  la  communaut^  a  examiner  les  endroiCs 
oil  la  garde  devait  se  faire,  k  cause  que,  par  succession 
<hi  temps,  la  plus  grande  partie  des  murailles,  ravelins 
et  portes  6taient  tombes  en  ruine. 

L'on  6tablit  trois  corps  de  gardes  boui^eoises.  La 
premiere  k  Tentr^e  du  faubourg  ou  Ton  passe  pour  al* 
ler  a  Marvejols,  la  Ganourgue  et  Mende  ;  la  deuxi6md 
ao  milieu  de  la  ville  et  sur  le  grand  chemin,  et  la  troi^ 
sienne  sur  le  faubourg  superieur,  pourarrdter  ceux  qoi 
aaroient  pa  entrer  apr^s  un  detour.  Au  premier  corpsde 


{%  Impnm^i  Meode,  chez  la  Vve  Roy  et.  J.-P.  Sjabatier,  aasoeite» 
1722. 
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^arde,  i1  y  avail  un  officier  de  la  premiere  classe  et  trois 
artisans  ;  au  deuxifeme,  un  ofBcicr  de  seconde  classe  et 
trois  artisans ;  et  au  troisi^me  un  autre  ofBciervavec 
Irois  autres  artisans. 

On  faisait  faction  pendant  24^heures\  tant  en  hyver 
qu'en  &1&. 

En  outre,  les  magistrats  firent  construire  plus  de  30& 
Cannes  de  murailles  autour  de  la  ville,  neuf  barrieres  et 
dix  portes  grandes  ou  petites.  La  d^pense  s'^leva  k  plus 
de  2,800  livres. 


BANS  LB  REGISTRE  DE  l'^TAT-CIVIL  DE  LA  COMMUNK 

d'esclani&des,  on  lit: 

Fin  de  Tannee  1720,  bissextile,  qui  a  commence  par 
un  lundi  et  finit  par  un  mardi.  L'hiver  a  ^te  tempere,  le 
printemps,  Vii&  et  Tautomne  tr^s  beaux  dans  leurs  sai- 
sons ;  aussi,  il  y  a  eu  abondance  de  grains,  du  vin  et  de 
toutes  sortes  de  fruits,  et  n*eut  6te  les  augmentations  ou 
diminutions  continuelles  de  Targent,  les  vivres  auroient 
6i&  k  vil  prix.  La  contagion  a  fait  'un  ravage  ^pouvanta- 
ble  a  Marseille  et  en  plusieurs  autres  endroits  de  la  pro- 
vince. 

Fin  de  Tann^e  1721,  qui  a  commence  par  un  mer* 
credi  et  fini  par  semblable  jour.  Les  saisons  ont  ii&  as- 
sez  r£g](&es ;  il  y  eut  beaucoup  de  grains,  surtout  dans 


~  103  — 

les  montagnesy  mais  dous  avons  eut  fort  peu  d'huile  ei 
presqae  point  de  fruits.  La  peste  qui  avoit  commence 
par  Courrejac,  paroisse  de  Salmon,  en  1720,  s'est  re- 
pandue  k  la  Canourgue  et  aux  environs,  k  Marvejots,  k 
Mende,  a  Grazes,  k  Montrpdat  et  en  plusieurs  autres  en- 
droits,  et  a  caus^  parlout  un  ravage  epouvantable,  e^ 
continue  encore;  a  cette  cause,  1e  regiment  de  Jeansac, 
compos6  de  900  hommes,  a  camp6  tout  entier  au  Biuel, 
pendant  cinq  a  six  semaines  dans  les  mois  de  juiliet  et 
aoM,  qui  ont  incommode  les  pays.  Dieu  soitbeni  !  qu'it 
lui  plaise  d'apaiser  son  courroux  et  nous  fasse  miseri- 
cord e. 


ACTE  DE  d£c6s  D'UN  m6dECIN  ,  MORT  DE  LA 
CONTAGION,  A  CHANAC. 

M.  Pierre  Peyraud  Puybornan,  docteur  en  medecine 
de  la  faculte  de  Montpellier,  commissaire  depute  par 
DOS  seigneurs  le  due  de  Roquelaure,  commandant  en 
Languedoc,  et  de  Bernage,  intendant  pour  sa  majesl^ 
en  la  m^me  province,  pour  Texamen  des  endroits  atta* 
qu^  dc  la  contagion,  en  Gevaudan,  dec^da  le  six  sep« 
tembre  1721,  dans  une  petite  maison  de  Jacques  Bedos, 
au  nom  de  sa  femme,situ6e  au  terroir  de  Combes  folles, 
prez  le  pontde  Chanac,  dans  laquelle  il  faisoit  quaran- 
taine,  altaqu6  de  la  peste,  muny  des  sacrements  de  p6* 
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nitence  et  viatiqoe,  n'ayant  pu  recevolr  Teitrdine  one* 
lion,  pr^veou  par  la  mart*  II  fut  enseveli  k  un  champ 
voisiQ  par  les  enterremorts  de  la  ville  de  Haniejols,  in- 
fect^e  du  rodme  roal.  En  foy  de  ce,  t)ous  cur6  de  Cha- 
oac,  avons  signe  avec  M'*  Jean-Joseph  Galonier,  notre 
vicaire,  qui  luy  adminislra  les  sacrements.  H*  Pierre 
Bertrand,  1**  consul  du  dit  Cbanac,  et  Blaise  Ignace  Mi- 
triguet,  advocaten  parlement;  aucunsdesditsenlerreurs 
B*a  peu  h  cause  du  danger  de  la  communication. 

Oot  signe  ;  Gal^mbr,  vicaire  ;  BftRTiunD,  GAPioif ,  Mitri* 

GDET,  CORDBSSE,  CUr6. 


En  17^0  ou  1721,  la  peste  infecta  une  grande  partie 
du  G^vaudan  :  elle  desola  un  grand  nombre  de  parois- 
ses  et  surtout  les  villes  municipales  ;  Mende,  Marvejols, 
la  Canourgue,  etc.  Le  commerce  qui  se  fait  du  Vivarais 
k  Mende  6tait  seul  capable  de  porter  Tinfeclion  dans  la 
paroisse  de  St-Julien,  C'est  comme  une  esp6ce  de  m.ira* 
cle  que  les  villages  d'Orci^res,  surtout  de  Vareilles  et 
du  Mazel  ne  furent  pas  frapp6s  de  ce  fl^au.  La  route  de 
Villefort  a  Mende  traverse  ou  passe  auic  portes  de  ces 
trois  villages. 

La  peste  se  communiqua  de  Mende  au  village  de  Der* 
gougnoux,  sur  la  paroisse  d'Altier.  Les  gens  qui  ly  por- 
firent  avoient  travers6  la  notre  dans  le  fort  de  leur  in* 
fedion  • 


r 
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II  est  vrai,  partout  on  prend  des  mesures  dans  des  cas 
pareils  pour  ^carter  le  danger.  L'on  en  prit  egalemeDl 
sur  la  parofsse  de  St-Julien;  presque  tons  les  villages 
ferrooient  leurs  avenues  avec  des  portes  comme  leur 
basse  cour,  autant  qu'on  pouvoit  le  faire.  Nuit  et  jour, 
ii  y  avait  nne  personne  preposee  qui  veilloit  sur  quicon- 
que  alloit  et  venoit  sans  produire  de  bons  certificats* 
Von  arr^loit  qui  que  ce  fut  et  on  leur  Taisoit  prendre  une 
autre  route. 

C'etoit  Id,  ce  semble  des  precautions  humaines  assez 
sages.  La  cour  aussi  en  prit  pour  conserver  ce  qui  etoit 
sain.  Elle  envoya  des  troupes  pour  veiller,  des  m6de- 
cins  et  des  chirurgiens  pour  les  endroits  malades.  Les 
troupes  se  retiroient  a.  mesure  et  a  proportion  que  la 
maladie  se  manifestoit. 

Le  village  de  St-Julien  eut,  pendant  quelques  jours, 
one  compagnie  de  fusilliers  de  montagnes. 

La  recOite  avant  la  peste  fut,  sur  la  paroisse  de  St  Ja« 
lieu  et  ailleurs  no^me,  la  plus  abondante  dont  on  ait  ja- 
mais entendu  parler;  sur  la  notre  elle  fut  plus  que  dou* 
ble  en  bien  de  terres. 

Ce  n*est  pas  aux  mesures  qu'on  avoit  prises  que  la 
paroisse  de  St  Julien  doit  son  salut,  c'est  k  Dieu  seul.  II 
afflige  ei  il  conserve  qui  il  veut.. 

II  ny  avoit  gu^re  plus  de  trois  ou  quatre  ans  qu'une 
^traog^re  6toit  venue  domicilier  dans  le  village  de  St« 
Julien.  Un  petit  commerce  quelle  faisoit  Tobligeoit  k 
voltiger  d!un  cdt^  et  d'autre.  Dans  ses  routes  elle  passa 
uoe  fois  par  nn  endrott  infect  et  ou  la  maladie  ^loit  ou-* 
vertement  d^claree.  Elle  y  acheta  mdme  des  marchaof 
diaes  en  laine,  propres  pour  son  commerce.  Elle  eut  la 
la  temirite  de  les  ouvrer  dans  sa  maison,  a  Tinsu  de 


—  106  — 

ses  voisiQS.  Elle  eut  encore  Taudace  de  les  d^biter  ici 
etaillcurs;  cependant  elle  di  personne  du  village  ne 
contracta  on  rien  de  contagieux  ;  c*e6t  de  sa  propre  bou- 
che  qu'on  le  tient. 

(Extrait  d'ane  notice  manuscrite  sar  St-Jalien-du-Tofiniel). 


LA  VILLE  DE  MARVEJOLS  FAIT  PRONONCER  l'oRAISON 
FUNfeBRE  DU  FAMEUX  CfeSAR  DE  PEYRE. 


Da  9S^  Jovr  da   mois  de  may  1990. 

Dans  rhostel  de  ville,  en  conseil  g6n6ral  convoque 
au  son  de  la  cloche.  Par  devant  Hessire  Geraud  Pierre 
de  Michel,  Sgr  du  Roc,  le  Mas  el  autres  places,  conseil- 
ler  du  Roy,  maire. 

Assambl^s,  M.  M*  Je.'^n-Jacques  Daud6  de  Tardieu, 
Sgr  de  La  Barlhe,  1*'  consul ;  sieur  Isaac  Sev^ne,  se- 
cond consul. 

Par  M.  Du  Roc,  maire,  a  est6  propose  quen  cons^* 
quance  de  la  deslib^ration  du  iQ*  avril  dernier,  11  a 
pry6,avec  MM.  les  consuls,  le  R.  P.  Claude,  capucin, 
de  faire  Teloge  et  oraison  fun^bre  de  Mgr  le  comte  de 
Peyre  ;  et  comme  la  communaut^  n'a  pas  destine  Te- 
glise  ou  le  service  et  Teloge  doit  ce  faire,  et  la  depense 


'Jt%. 
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qii*il  convient  faire,  il  requiei  t  Tassambl^e  de  deslibe- 
rer  ou  ce  doit  faire  Toraison  fun^bre,  quelle  retribution 
1*00  doit  accorder  au  couvent  des  Capucins/  k  litre 
d*aiiiii6ne,  pour  T^Ioge  fun^bre  que  ledit  reverand  p^re 
Claude  doit  prononcer,  et  quelle  d^pense  il  faudra  faire. 
Surquoy,  a  est6  desliber6  que  Teloge  et  oraison  fu- 
nibre  de  feu  Mgr  le  comte  de  Peyre  et  le  service  ce 
faira  h  Tesglise  paroissialle  et  collegialle  Notre  Dame 
de  la  Carce  de  cette  ville ;  que  le  collecteur  donnera 
au  Couvent  des  Capucins  50  livres  pour  la  retribution 
deT^Ioge  quy  ce  fera,  et  Tassamblee  donne  pouvoir 
aasiear  Gibert,  marchant,  de  cette  ville,  de  fournir  Ja 
cire  convenable  pour  un  tel  service ;  le  ojtontant  de 
laqaelle  et  lesdits  50  livres  seront  passes  a  compte 
audit  sieur  Sev^ne,  collecteur,  sur  la  quittance  dudit 
^eur  Gibert,  sur  les  depenses  iropr^veues. 


Dai  97  aeptciubre  l7ao. 

Assambl^  en  conseil  general,  au  son  de  la  cloche. 
Far  devant  M.  du  Roc,  maire ;  MM.  Daud6  de  la  Barthe, 
Sev^ne  et  Veyron,  consulz. 

Par  M.  du  Roc,  maire,  a  este  propoze  qu'ils  ont  apris 
qae  M.  le  comte  de  Peyre  vient  d*estre  receu  en  Parle* 
Bieot  k  la  charge  de  baillif  et  gouveinepr  de  la  presaut 
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vitle  et  pays  du  G6vaadaD,  cy  devant  exercte  pardA* 
funt  M.  le  comte  de  Peyre  lieutenant  general  son  oncre; 
€l  pour  luy  tesmoigner  la  part  que  cette  communaQt^ 
prand  k  la  joye  publique  de  sa  promotion  en  ladite 
charge  de  baillif  etgouverneur;  lorsqu'il  fera  son  entr^ 
€n  cette  ville,  il  serbit  bon  de  f^re  metre  les  habitans 
sous  les  armes  et  choisir  quelques  MM.  des  plus  notables 
pour  les  conduire. 

Surquoy,  a  este  delibere  unanimement  que  MM.  fe 
maire  et  consuls  feront  metre  les  habitars  sous  les  ar- 
mes le  jour  de  I'arrivfee  dudit  seigneur  et  leur  feront 
distribuer  de  la  poudre,  et  fourniront  anssy  aux  autres 
fraix  quil  convient  de  f^re  en  pareille  rencontre,  et  quil 
a  est6  pratique  cy  devant.  Et  pour  marcher^  la  tdte  de 
la  cavalerye,  I'assamblee  a  prye  et  nomroe  MM.  du  Born 
et  de  La  Garde,  et  pour  Tinfanterye,  MM.  de  Chapele  et 
Brugui^re. 

Ddroc,  maire ;  Daud6  de  la  Barthe,  1''  consul  ;  Sbvkvb, 
consul ;  Veibon,  consul  ;  Boyer,  Bugarel,  cur6  ;  Rochb* 
VALiER,  Hue,  Baud,  Duprat. 
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GONTESTATIONS    KNTRE   LA    VILLE    DE   MARVEJOLS  ET 
LB  COMTE  DE  PEYRE,  NEVEU  DE  C6SAR  DE  PEYRE. 

(Bxtf^t  des  ddlibdratioBfi  manioiiMles). 


^»M^y»leate  Joillet  mil  «ept  «eiis  ^liif  t  v« 


En  Conseil  g^nSral  convoqu6  au  son  de  la  cloche^ 
daosrh6tel  de  ville.  Par  devant  Messire  G6raud  Pierre 
de  Michel  da  Roc,  seigneur  du  Roc  et  autres  lieux,  con- 
seiller  da  Roy  et  maire. 

Assambles  MM.  de  Barrau  et  Gabanis,  consuls  ;  M. 
Bugarel,  cure  ;  M.  de  Castain,  de  Guiot,  de  Gallon,  de 
la  Barthe,  de  Puegrenier,  avocats;  MM.  du  Lignon  et 
Rochevalier,  medecins  ;  MM.  de  Ghapelle,  Jourdan  et 
Cousin,  bourgeois  ;  MM.  Bonbernar  ,  Bastide,  Casta- 
nier,  Botssier,  Relhan  et  Mathieu,[narchands,  et  M*  Meis- 
soDier,  avocat  et  le  sieur  Gases,  perruquier  et  autres. 

M.  du  Roc  a  dit  que  M.  du  Yileret,  subdelegu6  de 
■gr  Tintendant,  a  ^crit  a  MM.  les  consuls  que  M.  le 
oomle  de  Peyre  s'etoit  plaint  k  Mgr  le  marquis  de  la 
VriU^e,  miaistre  et  secretaire  d'etat  que  les  consuls 
prenoieDt  la  quality  de  capitaines  gouverneurs  de  cette 

¥ille. 

Quails  refusoient  de  luy  rendre  la  visite,  en  livree, 
el  de  lui  imposer  pour  son  logement ;  et,  qu*en  consi- 
qoencede  cette  letlre,  ils  ont  dress6  un  m^moire  adress6 
ik  Mgr  de  Bernage,  conseiller  d'Etat,  intendant  de  cette 
|irovince,  portant  les  defances  de  la  communaut^,  et 
qui]  requiert  qu'aprcs  que  lecture  aura  ^  faite  dudit 
«MHnoire,  8*ii  ^est  trouv^  convenable^  Jl  soit  d^lib6r6 
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qu'ii  soit  en  registry  dans  le  presant  regtstre,  pour  eD 
^nvoyer  un  cxtrait  a  mondit  seigneur  de  Bernage. 

Surquoy,  Tassembl^e  a  d61ib6r6,  aprfes  avoir  pris 
connaissance  dudit  m^moire,  par  la  lecture  qui  en  a 
etd  faile,  que  Icdit  memoire  sera  enregistr^  a  suite  de 
la  pr6sante  deliberation,  et  qu'il  sera  incessamant  en- 
V0y6,  a  la  diligence  de  MM.  les  maires  et  consuls,  uo 
extrait  dudit  memoire,  de  la  presante  d61ib6ratioD  k 
mondit  sei.i;neur  de  Bernage  ;  que  MM.  les  maire  et 
consuls  supplieront  d*accorder  sa  protection  et  d*ap- 
puyer  les  raisons  contenues  audit  memoire. 

Ont  signi:  Durog,  maire;  Barrau,  {'^consul;  CABiifis, 
consul ;  Bugarel,  cur6 ;  Boyer,  Robes  de  Castaix  ;  Gdtov» 
DE  Chapels,  Prieur,  Roghevalier,  DaudS  de  la  BAnnfe, 

JoURDAf^,  MatUIEU^BoNRERNAT,  CaZE,  BoISSIER,  UElSSONXIERy 
BaSTIDE,  CASTANIbR,  B.  ReLUAM.  CoUSIN. 


s'feNSUiT  d'enregistrement  du  memoire. 

A  Monseigneur  Debernage,  Conseiller  dCEstat,  IntendafU 

en  la  province  du  Languedoc. 

Monseigneur, 
Les  maire  et  Consuls  de  la  ville  de  Maniejols,  ont 
rhonneur  de  vous  repr6scnter  pour  reponce  aux  plain- 
tes  quy  ont  est6  port^es  centre  cux  k  Monsieur  le  mar- 
quis  de  la  Vrilliere  par  Messire  Aymar  Henry  de  Moret, 
comte  de  Peyre,  que  la  ville  de  Maru^jols,  relevant 
imm6diatement  de  la  Couronne,  ne  reconnolt  autre  sei- 
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gneur  que  le  Roy,  auquel  elle  a  donn6  dans  touts  les 
occasions  de  marques  de  sa  fidelity  inviolable,  et  en  a 
receu  en  recompance  son  r^tablissemant  lors  que  sa 
Constance  etsa  fidelity  pourle  Roy  luy  a  fait  preferer 
d'estre  prize,  ras^e  et  bruilee,  a  la  necessity  de  sassu- 
jetir  aux  ennemis  de  Testat ;  des  armoiries  de  distinc- 
tion pour  avoir  resiste  courageusement  aux  anglois ; 
et  plusieurs  privill^ges  tr^s  considerables  dans  toutes 
les  occasions  ou  son  z^le  pour  le  service  du  Roy  sest 
signale. 

Cette  ville  auroit  est6  r^gie,  gouvern^e  et  adminis- 
tree  par  des  scindicz  jusques  en  Tanuee  1366,  que  le 
Roy  Charles  cinquiesme  luy  accorda  de  lettres  patten* 
tes,  par  lesquelles  il  donna  a  la  dite  ville  le  droit  de 
noocmer  et  eslire,  toutes  les  ann^es,  trois  consuls; 
ausquels  il  donnait  le  pouvoir  de  r^gir^  gouverner  et 
administrer  la  dite  ville,  convoquer  les  babitans  pour 
faire  la  garde  des  portes  et  murailles  de  la  ville  ,  faire 
les  rondes  et  patroulhes  avec  leurs  armes,  afin  que  la 
ville  soit  plus  facillemant  defFandue  des  ennemis  du 
Roy,  qui  accorda  ausdits  Consuls  plusieurs  autres  pri- 
villages  qu'il  seroit  intutille  de  rapporter  ici. 

En  execution  de  ces  patentes,  les  Maire  et  Consuls 
de  Maruejols,  ont  toujours  joui  de  tons  les  sus  dits 
droits  et  ont  garde  les  clefs  de  la  ville,  command^  les 
gardes  et  les  rondes,  quy  ont  este  nicessaires,  et  fait 
les  fonctions  des  capitaines,  gouverneurs  de.ladite  ville, 
depuis  plus  de  trois  siecles  et  demi,  h  Texctuziop  de 
toute  sorte  de  personne. 

II  est  arrive  que  les  predccesseurs  en  la  charge  de 
bailif  de  H.  le  comte  de  Peyre,  ayant  trouvS  moyen  de 
faire  glisser  dans  leurs  provisions  de  bailif  delajus^ 
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lice,  qu'ils  estoient  pourveus  de  la  qualite  de  gouver- 
Deurs  pour  la  justice,  et  ayant  par  succession  de  temps 
converti  le  gouvernemant  de  la  justice  en  gouverne- 
mant  pour  les  armes,  se  sont  fais  pourvoir  de  Testat 
debailifet  gouverneur  de  ladile  ville,  et  Monsieur  le 
comte  de  Peyre  pretand,  sur  ce  fondemant,  que  les 
Maire  et  Consuls  doivent  faire  la  vizitte,  sans  quil  soit 
oblig6  de  les  accompagner  ny  leur  rendre  ladite  vizitte; 
quils  ne-peuvent  pas  prendre  la  quality  de  CapitaineSy 
gouverneurs  de  ladite  ville  et  qu'ils  doivent  luy  payer 
un  logemant  dans  ladite  ville. 

Les  Uaire  et  Consuls  r^pondront,  aui  trois  subjectz 
de  plainte  de  iMonsieur  le  cotnte  de  Peyre,  dans  le 
mesme  ordre  qu*ils  ont  este  propozes. 

Monsienr  le  comte  de  Peyre  n'est  pas  fonde  dans 
le  premier  article  de  sa  plainte,  puis  qu*il  rezulte  des 
lettres  patentes  de  Telection  du  consulat  de  la  ville  de 
Haruejols,  que  toutes  les  fonctions  du  gouverneur  sont 
donn^cs  par  le  Roy  aux  consuls,  et  ne  peuvent  pas  par 
consequent  appartenir  a  Monsieur  le  comte  de  Peyre 
a  quy  les  droits  apparlenant  ausdits  consuls  nont 
jamais  este  accordes  par  le  Roy  et  desquels  droits 
les  consuls  onl  joui  paisiblemant  depuis  lesdites  lettres 
patentes,  a  Texrlusion  de  tous  les  bailifs  predecesseurs 
de  Monsieur  le  comle  de  Peyre. 

Monsieur  le  comle  de  Peyre  a  beau  dire  que  luy  et 
ses  predecesseurs  (>nt  esle  pourveus  depuis  environ 
cent  ann^es  de  la  charge  de  bailif  et  gouverneur  de  la* 
dite  ville,  parce  qu'on  le  defie  de  faire  voir  d'autre  <^dit 
de  creation  que  cclluy  quy  cree  la  charge  do  simple 
bailif  ressortissant  au  sen6chal.de  Nismes,  que  c'cst  par 
sui^prize  qu*on  a  fait  glisser  la  qualit6  de  gouverneur 
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dans  provisions,  que  ceux  quy  ont  eslc  pourveus  de  la 
charge  de  bailif  en  ont  este  sy  convaincus  qu'ils  n'ont 
fait  aucunes  fonctions  de  gouverneur,  et  les  ont  laiss^es 
toutes  aux  consuls. 

A  quoi  Ton  adjoutera,  que  ny  ayant  aucuns  gages  sur 
I'eslat  du  Roy  en  faveur  du  pretandu  gouverneur  de 
'  Haruejois,  et  ny  ayant  dans  la  ville  ny  citadelle,  ny 
chasteauy  ny  garnison,  il  ne  doit  non  plus  y  avoir  aucun 
gouverneur,  tous  les  gouvernemans  de  cette  esp^ce 
ayant  est^  suprim6s  par  les  eiiits  et  declarations  du 
Roy.  Dou  les  exposans  sont  en  droit  de  conclure  que 
le  titre  de  gouverneur,  pris  par  Monsienr  le  comte  de 
Peyre,  n'est  qu*un  vain  titre  d'honneur  uzurp6  par  ses 
predecessdurs  quy,  non  plus  que  luy,  n'ont  jamais  fait 
aucune  des  fonctions  dependontes  dudit  estat  de  gou* 
vcrneur.  Et  que  par  cons^quant  Monsieur  de  Peyre  se 
plaint  sans  aucun  subject  l^gilimetle  ce  que  les  expo- 
zaos  prenent  le  titre  de  gouverneurs  et  capitaines,  puis 
que  toutes  les  fonctions  de  ccs  deux  charges,  leur  ont 
esl6  accord^es  par  les  dites  lettres  de  Telection  du  con* 
sulat ;  depuis  lesquelles  ils  ont  toujours  fail  lesditcs 
fonctions  el  pris  les  dites  qualifications.  Monsieur  le 
comte  de  Peyre  n'est  pas  rnieux  fond6  lorsqu'il  se  plaint 
que  les  exposans  ne  veulent  pas  luy  faire  une  vizitte 
sans  qu*il  soil  oblige  de  la  rendre,  puisqu'il  est  certain 
que  les  expozans  ne  sont  obliges  en  aucune  mani^re  de 
faire  ladite  vizitte  : 

Prima.  —  II  n*est  pas  seigneur  de  la  ville  qui  lel^ve 
du  Roy,  en  toute  justice,  et  ne  paye  aucune  censive  ny 

p     k  Monsieur  le  comte  de  Peyre  ny  k  aucun  autre  seigneur. 

I          Secundo. —  Les  consuls  pr6tent  leur  serment  entre 
les  mains  dn  maire,  et  nullemept  en  celles  du  bailif  et 
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lors  qu'avant  la  creation  destnaires,  les  consuls  pretoint 
l6  serment  entre  les  maii^is  du  bailif,  il  n'estott  qu*en 
qualrie  de  prfeidant  aux  assamblees  de  la  vtlie. 

Les  exposans  conviennent  que  les  pr^d^cessours  de 
Monsieur  lo  ootnte  de  Peyre  en  la  charge  de  bailly,  ses- 
tant  trouv^s  de  grands  seigneurs,avoient  estably  par  au- 
torit^  ou  par  politesse  Tuzage  de  leur  faire  une  vizilte 
tootes  lesann^es.  Mais  Monsieur  lecomte  de  Peyre  doit 
convenir  aussy  qu6  lorsque  les  consuls  faisoint  la  dite 
vizilte,  lebaily  quy  la  recevoit  lesaccompagnott  jusques 
a  la  me,  et  leur  rendoit  dans  le  m^rae  jour  la  vizitte 
dans  leur  maisoDi 

Gesi  uzage  de  rendre  la  vizilte  estoit  d'autant  plus* 
juste  que  les  exposaus  ayant  Ihonneur  d*eslre  membres 
des  Etats  ^n^raux  de  la  province,  le  premier  Consulat 
esttoujoiirs  remply,  ou  par  un  gentilhomme  ou  par  un 
hofflme  de  robe,  quy  ne  doivent  pas  faire  ladite  vfzitte 
sans  qu'elle  leur  soit  rendue. 

Si  la  pretention  de  Monsieur  le  comte  de  Peyre  avoit 
lieu,  les  gentilshommes  et  les  gens  de  robbe  reifuseroint 
le  consulat,  et  la  dignity  de  consul  etablye  par  le  roy 
pour  honorer  les  habitans  de  la  dite  ville  deviendroit 
vile  et  meprisable. 

II  est  surprenant  que  Monsieur  le  comte  de  Peyre 
veuille  ce  distinguer  en  cest  article,'  et  d^truireun  usage 
estably  par  la  politesse  des  predecesseurs  des  exposans 
et  pratiqu6e  par  les  predecesseurs  de  Monsieur  le  comte  - 
de  Peyre,  grands  seigneurs  et  ofticiers  g^neraux  des  ar- 
mies du  Roy.  Les  exposans  ne  doivent  aucun  logemest 
&  Monsieur  lecomte  de  Peyre,  nonseulement  par  ce  que,  ' 
coitiBte  il  aeste  dit,  il  n'est  pas  gouveroeur  de  la  vilFe 
et:  qui:  fay  nf  ses  predioiasaeurs  n'en  on t  jamais  fail  au« 
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cune  fonction  ny  jouy  d'aucuns  droits  attaches  au  gou-- 
vernemant,  puisque  le  roy  a  jouy  et  jouit  actuellement 
des  fos^s  de  laville,  parce  que: pn'mo,  Monsieur  le  comte 
de  Peyre  a  un  tres  bel  hdtel  dans  la  ville:  sec^mdo,  feu 
Monsieur  le  comte  de  Peyre  quy  connoissoit  parfaite- 
roentce  quy  lay  estoit  deub,  etqu'y  ne  negligeoit  pas 
ses  iQt6r6ts,n'a  jamais  demandc  le  dit  logement ;  5^  II  y 
a  plus  de  30  ans  qu*on  n'a  pas  pay6  ledit  logemant ;  4^ 
les  predecesseurs  de  Monsieur  de  Peyre  ayantestably, 
par  autorit6  ou  par  caresses,  I'uzage  de  faire  payer  un 
logement  par  la  communaut^,  feu  Monsieur  le  comte  de 
Peyre,  dctruizit  cest  uzage  abuzifs  et  fist  rayer  Timposi- 
liOD  de  ce  logement  par  nosseigneui*s  les  commissaires 
de  la  province. 

Voila  Monseigneur  ,  la  reponce  des  exposans  aux 
plaintes  de  Monsieur  le  comte  de  Peyre;  ils  nont  rien 
avanc^,  qu'ils  ne  soint  en  estal<le  bien  prouver;  Mon- 
sieur le  comte  de  Peyre  en  est  convanicu ,  il  n'a  portS 
les  plaintesde  question,  que  parce  qu'il  croyoit  de  sus- 
prendre  un  ordre  du  Roy  sans  que  les  exposans  fussent 
ouys  ;  ils  esp^rent,  Monseigneur,  de  votre  amour  pour 
la  justice,  que  vous  joindr^s  a  leur  reponce  un  avis  quy 
lear  sera  favorable.  lis  prieront  Dieu  pour  votre  prosp^* 
rite  et  sant^. 


Iproced  bed  b^rlnrattond 
hcB  l^txmmcB  parties  be$  onleur$ 

lie$  btend  nobles 

flu  dtocede  be  Ulenbe 

pour  dubueutr  h  la  rnticon 

be  fitedseigneurs 

les   enfans   du  Ho^  nostre  dire 

pour  lug  b^tcnus  en  tjodtntge 

en  (Edpntnlje 
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llant  dur  led  nobles 

que  non  nobles  rotur'ters 

tenons  les  tldz  et   btens  nobles 

dubiet  Moeese  be  Menbe. 


NOTE 


SUR   LE    REGISTRE  C.   (4 


Od  Irouve  dans  les  archives  departementales  de  la 
Lozere,  (Serie  C.  14)  un  document  qui  presente  un  car* 
tain  inl6r6t  historique  et  g^nealogique.  C*est  un  6tal 
des  revenus  des  biens  nobles  du  diocese  dc  Uende,  avec 
le  nom  des  proprietaires.  Le  dixi6me  de  ces  revenus  ful 
deslin^  a  la  rangon  des  enfants  de  Francois  1'%  roi  de 
France,  d6tenus  en  dtage  en  Espagne  par  I'empereur 
Charles  V.  Le  clerg6dut  aussi  cooperer  a  celte  rangon. 
Nous  publions  ici  la  Icltre  que  le  Roi  adressa  a  cet  effet 
aTev^que  deMende,  le  11  septerobre  1529. 

On  verra  par  les  declarations  produites  par  les  pro* 
prietaires  des  biens  nobles  le  vide  qui  existe  aujourd'hui 
parmi  fancienne  noblesse.  lis  sont  rares  les  descea« 
dants  de  ces  nobles  seigneurs  du  XVI'  si^cle.  Plusieurs 
families  ont  quitte  le  pays  (1) ;  d*autrcs  se  sont  ^teintes; 
d*autres  enfin,  ont  alien6  leurs  fiefs. 

Les  seigneurs  d' A pchieret  de  C6naret  Turentchargfe 
par  le  Roi  de  reccvoir  les  declarations  des  revenus. 
MM.  Pierre  de  Sinzelles  ct  Jean  GrSgoire,  seigneur  de 


il)  Noiu  avons,  k  diTtrset  reprises,  recti  des  leilres  des  deseendftiits 
lie  qvelqnes  noes  de  ces  ancieBDes  families  qui  nous  demandsieni  des 
leMeifaaflMAls  g^nialofiqaes. 
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Lambrandes,  eurent  mission  dc  rccucillir  le  montant 
du  dixi^me  des  revenus  a  payer. 

Le  total  des  somroes  perQues  s*elcva  a  2,150  livrcs. 
9  sous  10  deniers  tournois  pour  les  nobles  et  ^511  ii- 
vres  16  sous  5  deniers  pour  les  non  nobles  proprietaires 
de  bicns  nobles  (1). 

Le  premier  feuillet  du  document  que  nous  publions 
manque  au  registre.  II  contenait,  croyonsnous,  la  irans-^ 
cription  de  la  commission  donnee  par  le  Roi  aux  sei- 
gneurs d'Apchier  et  de  C6narel,  pour  recevoir  les  d6>- 
clarations. 

Voici  la  suite  du  premier  feuillet : 


(1)  On  Ml  cle!i  rtivenas  des  bicDS  nobles  dn  (tirjcfse  dc  Mende  dressy 
•n  1711  (C.  18)  les  porie  k  99,?16  iivros  8  ioun. 


f 
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ApreSy  incontiDent  nous  sommes  retirez 

en  lacbambre  joignant  ladicte  sallc,etnous  d'Apchier 
et  de  Genaret  coroiQissaires  et  esleuz  susdictz,  avons 
Tung  aprds  Taultre  promis  et  jur6  sur  les  sainctz 
euvangilles  de  Dieu,  et  faict  jurer  nobles  Pierre  de  Sin* 
zelles,  seigneur  de  Sinzelles  et  Jehan  Gregoire,  seigneur 
de  Lambrand^s  comroe  depputez  b  recevoir  les  deniers 
de  la  dicte  dixiesme  partie  par  teneur  de  nostre  dicte 
commission  ensuyvant  les  instructions  k  nous  mand^es, 
de  bien  loyallement  et  diligentroent  proceder  au  faict 
de  ladicte  commission  et  charge.  Et  procedant  ad  ce  que 
dessus,  pac  devant  nous  se  sont  presentez  les  soubz 
Qommez  nobles  et  non  nobles  feudataires  comprins  en 
Qostre  dicte  commission,  et  lung  apr^s  laulre  interrogez 
diligentment  par  nous  sur  ladicte  vraye  valeur  de  leurs 
susdictz  ficfz  rotre  fiefz  et  biens  nobles,  ont  dit  et  d6- 
claire  icelle  vraye  valeur,  avec  serement  sur  sainctz 
euvangilles  par  chascun  deulx  faict  et  par  nous  reeeu; 
et  a  este  cothisee  ladicte  dixiesme  panic  de  ladicte  vraye 
valeur  sellon  ladicte  declaration,  ainsi  que  contient  en 
chascune  des  parcelles  contenues  au  roole  sur  ce  faJcl 
soubz  escript. 

•  Faict  en  ladicte  cbambre  dudict  de  Gramont. 
Presens  ad  ce  les  susdiclz  de  Gramont,  chanoine  ;  J|ao* 
qoes,  bastard  de  Dyenne  ;  Jacques,  bastard  d*Apchier, 
seigneur  de  Biliferes.  Et  ledict  de  Roquoles,  notaire, 
qui  de  nostre  roandement  a  escript  nostre  present  pro* 
c^,  et  present  esdictes  declarations  au  roole  soubz  es* 
ciipt. . . .  c*est  apr^s  soubz  sign^,  et  nous  sommes  de 
nos  mains  propres  sign^s  avec  Timpression  de  noz  seelz 
apris le[clure]  cy  mys.  En  foy  de  \erif6. 
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I,ETTRE  DU    ROI  FRANgOIS  l**"  A  l'ev£:QUE    DE    MENDE 

fft«0. 

Monsieur  de  Mande, 

Vous  estes  assez  adverly  du  traicte  de  paix  qui  a  eslo 
arreste,  conclud  et  jur6  a  Cambray  enlro  Tempereur  ct 
inoy,  par  lequel,  entre  autres  choses  il  est  tenu  de  me 
rendre  mes  enfans  les  dauphin  et  due  d'Orleans,  qu'il  a 
devers  luy  en  hostaige  pour  raoy,  en  luy  fournissant  de- 
dans ce  premier  jour  de  mars  prochain  venant,  comp- 
tant  poui  ma  ran^on  la  somme  de  douze  cens  mil  escuz 
d'or  soleil.  Aquoyje  ne  luy  vouldroyt  faillir  dc  riens 
tant  pour  le  gros  d6sir  et  affection  que  jay  de  relirer 
mes  dils  enfans,  que  aussi  pour  tenir  etaccomplir  de  ma 
part  ce  que  jay  promis.  Et  pour  ce  que,  comme  scavez, 
le  princippal  fond  que  jo  pulsse  avoir  pour  satisfairc  h 
luadicte  ran^on  doit  venir  des  decimes  qui  m'ont  esto 
promises  et  accordees,  pour  cest  effect,  I'annee  dernifere 
pass^e  par  tous  les  arcevesques  et  ^vcsquesqui  furent 
mandez  et  assemblez  en  ceste  ville  de  Paris,  pour  tou- 
tes  les  provinces  et  clergi6  de  mon  royaume,  ct  quo  sans 
avoir  iceulx  deniers  desdictz  quatre  decimes,  il  me  se- 
roit  impossible  de  satisfaire  au  paiement  desdictz  XIP 
mil  escus  soleil.  A  ceste  cau$e  je  vous  prye  bien  affec- 
tueusement  etsur  tant  que  vousdesirez  et  aimez  le  bien 
et  accomplissement  dudict  traict6  de  paix  dont  proc^de 
le  recouvrement  de  mesdictz  enffans,  que  incontinant 
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ces  leltrcs  Veceues  ei  toutesautres  choses  laiss^es,  vous 
veiilez  vacquer  a  entendre,  en  toute  diligence,  k  faire 
tauxer,  colhiser  et  recouvrer,  en  vostre  diocese,  le  plus 
prompteineni  que  possible  sera,  tout  ce  que  les  beneffi^ 
ciers  d'icelluy  doivent  porter  desdictes  quatre  decimes, 
sans  exeaipter  aucun,  de  quelque  estat  et  condicioii  qu'il 
soit,  en  manidre  que  j'en  puisse  eslre  secouru  et  aid6 
dedans  le  premier  jour  de  fevrier  prochain,  pour  le  plus 
tart,'  affin  que  ladicte  somme  de  XII*  mil  escus  soleil 
sont  entierement  preste  et  assemblee  pour  estre  fournie 
dedans  ledict  premier  jour  de  mars  ensuivant.  Ainsi  que 
je  Tay  prorois«  car  autrement  ou  il  y  auroit  faulte,  le* 
diet  traicte  de  paix  ne  pourroit  sortir  a  aucun  effect  et 
mesdictz  enfans  demeuroient  encores  k  recouvrer,  et 
davantaigc  il  se  pourroit  en  suivre  ung  tel  discort  que  k 
jamais  chascun  en  general  et  en  particulier  y  auroyt  re- 
greet  et  desplaisir.  Parquoy  vous  prye  de  rechef  ny  faire 
poind  de  Taulte.  Et  pour  ce  qu'il  se  pouroit  trouver  au- 
cnns  en  vostre  diocese  qui  pouroient  faire  dirOcultS  ou 
differer  le  paiement  de  ce  k  quoy  itz  auront  este  cotti- 
sez,  j'ay  faict  exp^dier  et  envoyer,  a  tous  les  bailly  et 
seneschaulx,  lettres  de  commission  expresse  pour  saisir 
et  mectre  en  ma  main  le  lemporel  de  tous  lesdictz  refu- 
sans  et  les  contraindre  au  paiement  de  leurs  cothes  tout 
ainsi  qu'il  est  acouslume  de  faire  pour  mes  propres  deb- 
les  et  affaires.  Parquoy  vous  pourriez  eslre  secouru  et 
aide  desdictz  baillifz  et  seneschaulx, estant  en  voire  dio* 
c^ze,  car  ilz  ne  fauldroit  de  faire  toutes  les  executions 
qui  seront  necessaires  et  donl  vous  les  requerrez.  Et  de 
lout  ce  que  y  ferez  vous  me  advertirez  souvenl  ou  mon 
cousin  le  cardinal  de  Sens  chancellier. 
Au  demourant,  je.vous  prye,  Monsieur  de  Hande, 
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m'envoyer  par  declaration  entiferement  toutes  les  parois- 
ses  qui  sont  de  vostre  diocese,  et  8*il  est  possible  le 
nombre  des  autres  eglises  estant  en  icelluy,  et  que  ce 
soit  le  plus  tost  qui  vous  ''sera  possible  et  par  honcme 
exprfes  qui  viendra  quelque  part  que  je  seroy,  lequel  je 
feray  contenter  de  son  voiage,  car  je  vous  advise  que 
jen  ay  necessairement  a  bcsongner  et  pour  chose  qui 
mest  de  grosse  importance.  Parquoy  je  vous  prye  ny 
faire  faulte.  Priant  ^  Dieu  qui  vous  ayt  en  sa  sai/ite 
garde. 

Escript  k  Paris  le  XI*  jour  de  septembre  mil  cinqoea 
vingt  neuf. 


Sign6 :  Frapi^ois. 


Et  plus  bas :  Robehtet. 
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El  premieremenl  lesdictz  nobles. 


Le  seigneur  de  Canilhac,  par  son  procureur  ou  ad- 
ministrateur,  nomm6  Charles  de  Rochebaron,  escuyer« 
lequel  a  par  son  jurement  afferm6  la  valeur  du  bien 
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noble  de  son  diet  maistre  en  ladicte  seneschaa$j;ee  de 
Beaucaire,  par  commune  aDD6e,  monte  la  somme  de 
douze  cens  viogt  six  livrestournois.  Monlc  la  dixiosme 
partie  d'icelle  sorame     i22  livres  12  sols. 

Germain  de  Foix,  escuyer,  pour  la  baronnie  de  Tho- 
ras  et  deppendances  d*icelle  et  auires  biens  de  la 
maison  du  baron  de  Pierre,  par  Jacques  de  Dyenne,  es- 
coyer,  administraleur  desdictz  biens  nobles,  a  aCfirme 
avecjurement,iceulxbicns  valoirencoinmuneanneesept 
cens  livres  tournois,  monlela  dixiesme  parlie  70  livres. 

Le  seigneur  de  Trelan««  a  aflferme  avec  jurement,  son 
bien  noble  valoir  commune  annee  six  vinglz  livres 
tournois.  Monte  la  dixiesme  partie       12  livres  tournois. 

Le  seigneur  de  la  Ressenade  a  dit  avec  jurement  son 
bieo  noble  valoir  en  commune  ann<^.e  soi^anlc  livres 
louroo  s,  monte  la  dixiesme  (i  livres. 

Le  seigneur  du  Uessct  et  du  Caylar,  tant  pour  luy 
que  pour  sa  femme.oultre  ce  quil  possede  en  Rouergue, 
adit  avec  jurement  son  bien  noble  valoir  en  commune 
ann^e  quatre  vingtz  livres  tournois  ;  monte  la  di- 
xiesme    8   livres. 

Le  seigneur  du  Roure,  par  le  seigneur  de  Chausin6s, 
son  procunnir,  a  afferme  la  valcur  d'une  annee  du  bien 
noble  dudict  seigneut  du  Roure,  avec  jurement,  monter 
la  somme  de  trois  cents  livres  tournois.  Monte  la 
dixiesme     30  livres  tournois. 

Le  diet  seigneur  du  Choisines  en  son  nom  propre, 
a  dit  avec  jurement  son  bien  noble  valoir  en  com- 
mune annee  deux  cents  livres  tournois.  Monte  la  di- 
liesmc    20  livres. 
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Le  seigneur  de  Sainct  Estienne  de  Valfrangoyse,  dit 
de  Cadq^ne,  a  afferme,  avec  jurement,  son  bien  noble 
audict  diocese,  comprinse  une  melerie  en  la  diocese 
d'Uzes,  s^neschauc^e  de  Beaucaire,  valoir  en  commune 
annee  la  somme  de  troys  cens  livres  tournois.  Monte  la 
dicle  dixiesme     50  livres  tournois. 

Le  seigneur  de  Meyronne  a  afferme  avec  jurement, 
son  bien  noble,  en  ladicte  seneschauss6e  de  Beau- 
caire,  valoir  en  comniune  ann6e  la  somme  de  six 
vinglz  dix  livres  tournois.  Monte  ladicte  dixiesme  15  li- 
vres tournois. 

Le  seigneur  de  La  Fayetle  a  diet,  avec  jurement,  son 
bien  noble  en  la  dicte  seneschaussee  valoir  en  com- 
mune annee  la  somme  de  cinquante  livres  tournois. 
Monte  la  dixiesme     5  livres  tournois. 

Le  seigneur  du  Martines  a  jure  pour  La  Roche,  le 
Martinis,  aussi  pour  Leys  de  Montjuzieu,  duquel  est 
curateur,  le  bien  noble  diceulx  valoir,  en  commune 
annee,  la  somme  de  unze  vinglz  livres  tournois.  Monte 
la  dixiesme     22  livres  tournois. 

Le  seigneur  de  la  Garde,  Charles  d'Apchiert  escuyer, 
par  Loys  d'Apchier,  escuyer ;  son  procureur,  a  jure 
pour  ledit  sieur  de  La  Garde,  le  bien  noble  d*icelluy 
par  commune  ann^e  valoir  la  somme  de  troys  cens 
quarante  cinq  livres  tournois,  compris  le  bien  qu*il  a 
engaigS  du  seigneur  de  La  Fare.  Monte  la  dixiesme 
54  livres  10  sols  tournois. 

Le  seigneur  de  La  Brosse,  Gilibert  de  Vergesac,  a 
jur6  son  bien  noble  et  ensemble  ce  qu*il  tient  de  sa 
femme  de  feu  Pierre  Pelisson,  valoir  par  commune  an- 
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n^e  la  somme  de  Irente-trois  livres  tournois.  Monlc  la 
dixiesme     5  livres  tournois. 

Le  seigneur  du  Fort  et  du  Pynet  a  dit  avec  jurement 
son  bien  noble  valoir  par  commune  annee  la  somme  de 
deux  cens  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  20  livres 
tournois. 

Lc  seigneur  do  Condres  el  de  Nyvernes  a  diet  par 
son  sereroent  son  bien  noble  valoir  par  commune  an- 
n6e  la  somme  cent  cinquanto  livres  tournois.  Monte  la 
dixiesme     15  livres  tournois. 

Le  seigneur  du  Macel  (Mazel),  Gabriel  de  Pierrebes- 
ses,  par  Loys  d'Apchier,  escuyer,  son  procureur,  a  dit 
et  jure  pour  ledit  de  Pierrebesses,  le  bien  noble  d'i- 
celluy,  en  commune  annee,  valoir  la  somme  de  qua- 
rante-cinq  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  4  livres 
10  solz  tournois. 

Le  seigneur  de  Clamose  (Clamouse)^  Anloine  de  La 
Tour,  escuer,  a  affirme  avec  jurement,  son  bien  noble 
valoir  en  commune  ann^e,  la  somme  de  cent  livres 
tournois.  Monte  la  dixiesme     10  livres  tournois. 

Le  seigneur  de  Roquelaure,  par  maislre  Aniboine  Ti- 
lin,  son  procureur,  a  affirme,  avec  jurement,  le  bien 
noble  dudict  Roquclaure,  valoir  en  commune  ann^e 
la  somme  de  trente  livres  tournois.  Monte  la 
dixiesme     5  livres  tournois. 

Le  seigneur  de  Saincte  Colombo  a  dit  avec  son  jure- 
ment son  bien  noble  valoir  en  commune  annce  la  som  me 
de  quarante  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  4  livres 
tournois. 

Le  seigneur  de  Malevielhe,  (Malavieille)  par  Messire 
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Guy  Pelamorgue,  son  fr^re,  a  affermc  avec  jurement, 
le  bien  noble  dicelluy  klalevieille  valoir  en  commune 
ann^c  la  somme  cle  cinquanle  livres  tournois.  Honle 
la  dixiesroe     5  livrcs  tournois. 

Loyse  de  Pierre  (Peyre)  domaiselle,  par  ledict  de 
Saincte  Colombe,  son  oncle,  a  aflferme,  avec  juremeDt« 
le  bien  noble  dicelle  Loyse  valoir  en  commune  ann^, 
la  somme  de  deux  livres.  Monte  la  dixiesme  4  sals 
tournois. 

Le  seigneur  Dancete  (Ancette),  par  Jacques  Danc&le, 
a  dit,  avec  jurement,  le  bien  d*icelluy  seigneur,  &  pre- 
sent malade,  valoir  en  commune  ann^e  la  somme  de 
six  vingtz  livres  tournois.  Monte  la  dixiesn\e  12  livres 
tournois. 

Le  seigreur  de  Gabiac  (Gabriac),  par  maistre  SymeoD 
Gamier,  son  proeureur,  a  afferme,  avec  jurement,  le 
bien  noble  dudict  de  Grubiac  comprins  celluy  de  sa 
femme,  valoir  par  commune  annee  la  somme  de  troys 
cent  cinquante  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  5&  li- 
vres tournois. 

Le  seigneur  d*Albespeires,  Anthoine  Chambon  ,  a 
afTerme,  avec  serement,  son  bien  noble  valoir  trente 
livres  tournois  par  commune  annec.  Monte  la  dixiesme 
3  livres  tournois. 

Le  seigneur  du  Montel,  par  luy  le  seigneur  dc  Com- 
bettes,  ainsi  qu*a  monslre  par  lectrc  missive,  a  jur^  te 
bien' noble  dudict  du  Montel,  valoir  par  commune  an* 
n^  trente  livres  quinze  sols  tournois.  Monte  la  dixiesme 
3  livres  1  sol  6  deniers. 

Le  seigneur  de  Maseribal,  (Mazaribal),  Claude  de 
Montgros«  a  afferm6,  par  son  jurement,  son  bien  hoUe 


.^  129  - 

valoir,  par  commune  ann^e,  soixante  livrcs  toarnois. 
Monicla  dixiesme     6  livrcs  tournois. 

Le  seigneur  de  La  Sale,  Jean  Reynauldt,  a  jure  el 
ditson  bien  noble,  non  compris  ce  qu'il  a  aliene  h  Tt- 
nel,deBdrre,  Fran^oys  Chaptal,  des  Bondons  et  Fran* 
50YS  Caylar,  de  Qu6zac,  valoir,  par  commune  ann^e^ 
la  sotnme  de  trente  livrcs  tournois.  Monte  la  dixicsmo 
S  livres. 

Le  seigneur  dii  Champ,  a  afferme  par  son  juremenl, 
son  bien  noble,  oultre  raliene,  valoir  par  commune  an- 
nee  la  somme  de  huict  vingtz  livres  tournois.  Monte 
la  dixiesme     i6  livrcs  tournois. 

Le  seigneur  dcs  Sales,  Aldebcrt  Fredauld  a  jure  son 
bien  noble  ct  ce  qu'il  a  de  piusieurs  h  rachept,  valoir, 
par  commune  annee,  la  somme  de  deux  cens  cinquante 
livrcs  tournois.  Monte  la  dixiesme    25  livres  tournois. 

Le  seigneur  de  Cogossac  (Cougoussac),  a  dit  avec  son 
serement,  son  bien  noble,  par  commune  annee,  valoir 
(rente  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  5  livres 
tournois. 

Le  seigneur  du  Villaret,  Eslienne  Faulcon,  a  dit,  par 
son  serrement,  son  bien  noble,  par  commune  ann^e, 
valoir  quarante  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  4  li- 
vres tournois. 

Lc  seigneur  de  la  Vinhe  (La  Vigne)  et  tnoyti^  de 
Montrodat,  a  afferm6,  par  son  jurement,  son  bien  noble 
valoir.  par  commune  annce,  la  somme  de  ceni  livres 
tournois.  Monte  la  dixiesme    20  livres  tournois. 

Plus,  pour  et  au  nom  de  Madamoiselle  sa  femaie,  a 
jur6  le  bien  noble  dicclle  valoir  en  coiQJiiunf  annie» 
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la  somme  de  cent  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme 
10  iivres  tournois. 

Le  seigneur  de  la  Case  (Gaze)  a  afferme,  par  son 
cerement,  son  bien  noble,  compris  celluy  de  sa  femme 
valoir  par  commune  ann^e  la  somme  de  cent  Iivres 
tournois.  Monte  la  dixiesme     10  Iivres  tournois. 

Messire  Andre  Dauton,  escuyer,  a  juri  son  bien  noble 
-a  affirme  et  jure^  pour  ledict  da  Mirindol,  duquel  il  est 
procureurad  ce  fere,  le  bien  noble  dudictdeHirindol 
valoir  par  commune  ann^e  la  somme  de  deux  cens  Iivres 
tournois.  Monte  le  dixiesme  20  Iivres  tournois. 

Le  seigneur  de  Boyssieres  a  dit  avec  serment  son  bien 
noble  valoir  par  commune  ann6e  la  somme  de  trente 
Iivres  tournois.  Monte  la  dixiesme  5  Iivres  tournois. 

Jean  de  Planchamp,  escuyer,  a  affirme,  par  son  sere- 
inent,  son  bien  noble  valoir  par  commune  ann^e  vingt 
Iivres  tournois.  Monte  la  dixiesme  2  Iivres  tournois. 

Le  seigneur  de  Saigas  a  jure  son  bien  noble  valoir  par 
commune  annee  quaranle  Iivres  tournois.  Monte  la  di- 
xiesme 4  Iivres  tournois. 

Le  seigneur  do  Benislan,  Jehan  Auzirand,  a  jure  son 
bien  noble  valoir,  par  commune  ann^e,  trente  cinq  Ii- 
vres tournois,  Monte  la  dixiesme  partie  3  Iivres  10  sols 
tournois. 

Privat  Enjalvin,  escuier,  a  jure  son  bien  noble  valoir 
fiar  commune  ann^e  cinq  Iivres  tournois.  Monte  la  di« 
xiesme  partie  iO  sols  tournois. 

Le  seigneur  de  Pojol,  Marquet  de  la  Fare,  a  jur6  son 
bien  noble  valoir  par  commune  annee  soixante  dix  li« 
vrcs  tournois.  Monte  la  dixiesme  7  Iivres  tournois. 
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Le  seigneur  de  Rochebalier  (Rochevalier),  a  affirm^ 
avec  jurement  son  bien  noble,  oultre  I'engaige,  valoir 
par  commune  annee  vingt-deux  livres  10  sols  tournois. 
Uonte  la  dixiesme  parlie  2  livres  5  sols  tournois. 

Hessire  Anthoine  Raymond,  prieur  de  la  Gondamytie, 
a  jure  son  bien  noble  valoir  par  commune  ann6e  qua- 
rantesix  livres  tournois.  Uonte  la  dixiesme  4  livres  12 
sols  tournois. 

Le  seigneur  de  Saint-Remyse,  tant  pour  luy  que  poui 
dame  Guabrielle,  a  jur6  et  dit  son  bien  noble  valoir 
par  commune  ann6e  cinq  cens  livres  tournois.  Monte  la 
valoir  par  commune  ann^e  quinze  livres  tournois  et 
monte  la  dixiesme,  30  sols  tournois. 

Le  seigneur  de  Miral,  par  Anthoine  son  filz,  a  jure  le 
bien  noble  de  son  dit  p^re  valoir  par  commune  ann^e 
cent  livres  tournois.  Uonte  la  dixiesme  10  livres. 

Le  seigneur  de  Montesquieu  a  affirme,  par  jurement, 
son  bien  noble,  oultre  un  village  nomme  Pruneyrolles, 
ali^n6  au  clerge  de  Mende,  avec  juridiclion  moienne  et 
basse  et  ung  aultre  villaige  nomm6  Rieyse  au  college 
descinq  plaies  de  Hende,  valoir  par  commune'annee 
cent  livres  tournois.  Uonte  la  dixiesme  partie  10  livres 
tournois. 

Le  seigneur  dc  Fa  a  affirm^  par  son  seremcnt  son  bien 
noble,  oultre  lengaige,  valoir  par  commune  ann^e 
trente  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  3  livres  tour- 
oois. 

Le  seigneur  de  Umbret,  Lionnet  de  Linhac,  a  dit  avec 
serement,  son  bien  noble  valoir  par  commune  ann^e, 
soixante  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  6  livres  tour- 
Dois. 
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Le  seigneur  des  Salelies  a  affirme  par  son  jurement, 
son  bien  noble,  oultre  cequ*i1  a  alien^  a  rachept,  valoir 
par  commune  annee,  trente  livres  lournois.  Monte  la  di- 
siesme,  3  livres  tournois. 

Le  seigneur  de  Cumbettes  (Combettes),  a  afiirm6,  par 
son  serment,  son  bien  robl^,  oultre  les  pencions  qu'il 
donne,  valoir  de  quicte.  par  commune  ann6e,la  somme 
de  cinquante  livres  tournois.  Monte  la  dixiesmn  b  livres 
tournois. 

Le  seigneur  de  Pailherets,  Pierre  de  la  Panoze,  a  jure 
et  affirm^  son  bien  noble,  dans  la  seneschaussee  de 
Beaucaire,  valoir  par  commune  annee  six  vingtz  livres 
tournois.  Monte  la  somme  de  13  livres  tournis. 

Le  seigneur  deMirindol,  par  Anlboinelle  Montesquieu 
dixiesme  5  livres  tournois. 

Le  seigneur  de  Pomperenc,  par  Guillaume  Texier,  son 
principal  n^gociateur,  a  declare,  avec  son  sercment,  le 
bien  noble  (fudict  Pomperenc  valoir  par  chascune  com- 
mune annee  soixante  dix  livres  tournois.  Monte  la  di- 
xiesme  7  livres  tournoisL 

Le  seigneur  de  La  Garde,  gouverneur  de  Sainct-Lau- 
rensdeRive-dolt,avecjurement,a  af^rme  son  bien  noble 
valoir  par  commune  ann6e  trente  cinq  livres  tournois. 
Monte  la  dixiesme  5  livres  10  sols  tournois. 

Le  seigneur  dc  Arialz,  en  Auvernhe  (Auvergne),pour 
ce  qu*il  tient  de  bien  en  la  Seneschaussee  de  Beaucaire, 
par  Guillamume  Tcxier  et  ou  nom  de  Vidal  Merle,  son 
assenseur,  a  jure  le  bien  noble  dudict  de  Abrialz,  valoir 
en  commune  ann6e  deux  livres  six  solz  huict  deniers^ 
pour  la  dixiesme  par^ie  monte  4  solz  8  deniers. 
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B«  tmrmr^d%  dix  ncovlesme  de  J«aiiTler 

Doroaiselle  Anne  de  Leslie  (Laslic)  conseigneuresse  de 
Monlrodat,  par  Pierre  Jeuve  (Jouve)  dit  Florentin,  son 
rentier,  a  jure  Ic  bien  noble  de  ladicte  de  Leslie,  pour 
sadicle  part  dc  Monlrodat,  valoir  par  cooimune  ann^e 
cinquante  livres  lournois.  Monte  la  dixiesme  5  livres 
toornois. 

Monsieur  Guillaume  de  Gramont  ,  archidiaere  do 
liende,  lant  pour  luy  que  H.  Robert,  son  fr^re,  a  dit, 
avec  son  jurement  avoir  aequis  aucuns  biens  nobles  en 
ladicie  seneschaussee  de  Beaueaire,  valent  par  com- 
mune annee,  ensemble  leurs  autres  biens  nobles  de  la- 
dicte seoechaussee,  trente  livres  lournois.  Monte  la  di- 
xiesme 5  livres  lournois. 

Les  hferiliers  de  feu  Pons  Jordan,  seigneur  de  Pelozc 
(PeloBse),  par  le  seigneur  de  la  Ressenade,  a  jure  el  af- 
ferm6  les  biens  nobles  dcsdiclz  hcretiers  ses  eousins,  va- 
loir par  commune  annee  cinquante  livres  tournois. Monte 
la  dixiesme  5  livres  tournois. 

Le  seigneur  de  Linhac,  (Lignac)  par  maislre  Simeon, 
du  Malzieu,  qui  a  requis,  pour  ledict  seigneur,  IcTmc 
a  venir  informer  de  la  valeur  des  biens  dudict  de 
Linhae,  auquel  avons  assigne  venir  danshuictaine  sur  la 
peine  de  confiscation  du  bien  noble. 

Leseignaur  d*Abricz  a  par  son  sercment  afferme  son 
bien  noble  valoir,  par  commune  ann6e,  Irenle  livres 
toarnois.  Monte  la  dixiesme  3  livres  touritois. 

Le  seigneur  de  Sainct  Julien,  dit  de  Folhaquier  par 
Leys  d*Albinhac,  escuyer,  son  gendre,  a  jure  et  afferme 
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le  hien  noble  d'icalluy  de  Sainct  Julien,  duquel  csl  pro- 
cureur,  ad  ce  conslilue,  valoif  par  commune  ann6e 
quatre  vingtz  livros  tournois.  Monte  la  dijciesme  8  livres 
tournois. 

Le  seigneur  d'Albinhac  susdict,  a  jure  son  bien  ooble 
valoir  par  commune  anncequinze  livres  tournois.  Monto 
la  dixiesme  30  solz  tournois. 

Messire  Anthoine  de  Thalamas,  prieurde  Salmont,  par 
ledict  d*A]binhac,  son  procureur  ad  ce  faire,  a  alTerme 
avec  jurement  le  bien  noble  dudict  de  Thalamas  valoir 
par  commune  annee^si:)^  vingtz  livres  tournois.  Monte  la 
dixiesme  12  livres  tournois. 

Le  seigneur  de  Salabusses,  Guy  Jurquel,  par  messire 
Fredauld  Jurquet,  son  oncle,  a  jure  et  afTerme  Ic  biea 
noble  dudict  de  Salabusses,  comprin'^c  sa  part  de  Mont- 
juzieu  et  le  bien  noble  de  domaisclle  Loyse,  lille  de  feu 
Raymond  Peyre,  valoir  par  commune  anncc  sept  vinglz 
livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  15  livres  tournois. 

Le  seigneur  de  Rocheblave,  avec  jurement,  a  doclairi 
son  bien  valoir  par  commune  annee  la  sommc  do  soi- 
Xante  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  6  livres  tour- 
nois. 

Aymeric  de  Roquelongue,  escuyer,  par  Pierre,  son  01s 
et  procureur  ad  ce  faire,  a  jur6  et  afferme  le  bien  noble 
de  son  diet  p6re  valoir  par  commune  ann^e  cent  livres 
lournois.  Monte  la  dixiesme  10  livres  tournois. 

Le  seigneur  el  baron  de  Pierre  (Peyre)  par  maislre 
Pierre  Gautier,procureur  ad  ce  faire, a  avec  serement  af- 
fermii  le  bien  noble  dudict  seigneur,  dedans  la  senes- 
chauss^e  de  Beaucaire,  en  ce  non  compris  la  baronnie 
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deThoras  et  la  chevaace  Dandruejols,  valoir  par  com* 
mune  anDee,desduites  les  charges,deux  millelivres  tour- 
fiois.    MoDte  la  dixiesme  200  livres  tournois. 

Le  seigneur  de  Bessettes  a  aiferm6  par  sercment  son 
bien  noble  de  ladicte  seneschaussee,  oultre  cequesa 
mere  lient  el  possede  au  pays  de  Vivaroys,  valoir  par 
comaiune  annee  cinquante  livres  tournois.  Monte  la  di« 
xiesme  5  livres  tournois. 

Le  seigneur  de  Briges  a  declare,  avec  sereraent,  son 
bieo  noble  valoir  par  commune  annee  cinquante  livres 
tournois.  Monte  la  dixiesme  5  livres  tournois. 

Le  seigneur  du  Caylar  (Chaylar),  Frangois  Pelamor- 
gue  a  declair6  par  serement  son  bien  noble  valoir  par 
commune  ann^e  quarante  cinq  livres  tournois.  Monte  la 
dixiesme  4  livres  10  solz  tournois. 

Le  seigneur  de  Monteuloux  (Montialoux)  conseigneur 
du  Tornel,  Jehan  Guerin  dit  de  Cardilhac,  a  declair^  par 
serement  son  bien  noble  en  ladicte  seneschaussee  de 
Beaucaire  valoir  par  commune  ann^e  cent  cinquante  li- 
vres tournois.  Honlo  la  dixiesme  15  livres  tournois. 

Le  seigneur  du  Besset  a  alTerm^  par  son  serement  son 
bien  noble  valoir  par  commune  annee  cent  unze  livres 
tournois.  Monte  la  diziesme  11  livres 2  sols  tournois. 

Gervays  de  Molins,  escuyer,  a  afferme,  avec  jure- 
fnent,son  bien  noble  valoir  par  commune  annee  quarai'te 
livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  4  livres  tonrnois. 

Le  seigneur  de  Malaval  a  afferm6,  avec  jurement,  son 
bien  noble  valoir  par  commune  annSe  trente  cinq  livres 
loumois.  Monte  la  dixiesme  4  livres  10  sols  tournois* 

Le  seigneur  de  Fooianes  a  d6clair6  avec  jurement  son. 
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bien  noble  valoir  par  commune  ann^e  cinqaante  livres 
tournois.  Mtonte  la  dixiesme  5  livres  tournois. 

Le  seigneur  de  Sainct  Jueri,  Glaude  Aribart,  escuyer^ 
a  dcclaire,  avec  jurement,son  bien  noble  valoir  par  com- 
mune ann6e  cinquanle  livres  tournois.  Monte  la  di- 
xiesme 5  livres  tournois. 

Le  seigneur  de  Yentajol,  audict  seigneur  de  Fontanes^ 
a  est^assigne  six  jours  a  demombrer  ou  declarer  la  va- 
leurdu  bien  noble  dudict  de  Ventajol,^  present,  corome 
a  dit,  eii  Provence  et  ce  sur  la  peine  de  la  confiscation  do 
dilbien. 

Apr^s  receu  par  ledict  se'gneur  de  Lambrand^  et 
declare  10  livres  tournois. 

Domaiselle  Jehane  de  Linhac  (Lignac)  par  messire 
Glaude  Gibert,  son  procureur  ad  cc  faire,  a  declair6  le 
bien  noble  dicelle  domaiselle  valoir  par  commune  annee 
trente  deux  livres  15  solz  tournois.  Monte  la  dixiesme  3 
livres  5  solz  6  deniers. 

Le  seigneur  de  Coffort(Couffours)  Anihoine  de  Roche- 
dragon,  par  ledict  messire  Glaude  Gilbert,  procurour  ad 
ce  faire,  a  jur6  et  dit  le  bien  noble  dudict  de  Coffort  va- 
loir par  commune  annee  la  somme  de  trente  deux  livres 
quinze  sols  tournois.  Monte  la  dixiesme  3  livres  5  solz 
6  deniers. 

Le  seigneur  de  Malmont  et  Solalges  a  avec  juiement 
afferm6  son  bien  noble  valoir  par  commune  ann6o,vingt 
cinq  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  2  livres  10  solz 
tournois. 

Le  seigneur  de  Monlpeyroux,  par  maislro  Anihoine 
JSscurette,  son  procureur  ad  ce  fairr,  n  dcclair^  avec  ju- 
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reiill^ni  le  bito  noble  dudict  de  litintpeyroax  ^valoir  par 
coniDune  ami^e  six  viiiglz  dix  livres  tournois.  4loiile  la 
diiiesme  12  livf es  tournois. 

•L^  seigneur  <!«%  Gorssac  (Corsiic)  a  affermi,avec«ere«- 
ment,  sod  bien  noble  oultre  rali^nSa  rachept  &  Esiieum 
A4gter,  messire  Guillaume  Mombel,  clerge  de  Menda» 
cfaapelle  Sainct  xMicbel  et  chapelle  Saincte  Anne  de 
Heode,  valoir  en  commune  annee  cent  livres  tournois. 
liobte  la  diiiesme  40  livres  tournois. 

Le  seigneur  de  Calvisson  et  Sainct  Albana  estiassi- 
gne  k  son  envoy6  a  vendredi  prochain  venir  suffisem- 
meat  declairer,  avecjurement,  sur  la  peine  de  confisca- 
tion de  son  bien  noble. 

Le  seigneur  de  Javillet  a  declairS  avec  jurementson 
bien  noble,  oultre  aulcuns  fiefz  par  luy  rachaptez  qui 
soot  taiiablesy  valoir  la  somme  de  vingt  livres  tournois 
Honle  la  dixiesme  2  livres  tournois. 

Le  seigneur  du  Marreseil  (Marazel)  a  affermd  avec  ju- 
rettent  sob  biea  noble  valoir  en  commune  ann^e  la 
somme  de  diz  livres  tournois.  Honte  la  dixiesme  20  solz 
tournois. 

Domaiselle  Isabel  de  Pathei^lz,  par  roaistre  Jebdn  Ne- 
gret,  son  gendreet  procureur  ad  ce  faire,  ajur6  et  af* 
ferme  le  bien  noble  d'icelle  valoir  par  chascune  annte 
t|uatre  livres  sept  sols  tournois.  Monte  la  dixiesme  8 
M)Iz  8  deniers  tournois. 

1^  seigneur  d*Ucelz  ajur^.  etaiferme  son  bien  noble 
taot  de  luy  et  de  sa  femme  valoir  par  commune  aanto 
Mspt  vingtz  livres  tournois.  Honte  la  dixiesme  14  Kvres 

HMffoois. 
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Messire  Guillaume  Mombel,  par  leclict  seigneur  d'U- 
celz,  son  fr^rc  ct  procureur  ad  ce  faire,  a  afferme  avec 
serement  le  bien  noble  dudict  Mombel  valoir  par  com- 
mune annee  vingt  livres  tournois.  Monte  la  dixicsme  1 
livres  tournois. 

Les  hereliers  de  feu  Jehan  Borses,  par  ledict  seigneur 
d'Ucelz,  leur  curalcur,  ont  jure  ctafferme  les  biens  no- 
bles desdiclz  hereliers  valoir  par  commune  annee  Ja 
somme  de  cinq  livres  tournois.  Monle  la  dixiestne  10 
solz  tournois. 

Le  seigneur  d'Araorclles  a  jur6  son  bien  noble  valoir, 
par  commune  ann6e,  douze  livres  tournois.  Monle  la  di- 
ociesme  24  solz  tournois. 

Jehan  du  Crozet,  escuyer,  a  alFerme  avec  jureraenl 
son  bien  noble  valoir  par  commune  annee,  donzc  livres 
tournois.  Monte  la  dixicsme  24  solz. 

Anthoine  Relh,  escuyer,  tant  pour  soy  que  pour  le 
seigneur  de  Chaminades,  son  fr^re,  et  Jehan  Esloard, 
son  cousin,  compris  le  bien  noble  de  feu  sa  femme  de 
Bressolcs,  a  jure  les  biens  nobles  d'iceulx  valoir  par 
commune  annee  la  somrae  de  vingt  huict  livres  tournois. 
Monte  la  dixicsme  2  livres  IG  solz  tournois. 

Frangois  d'Albinhac,  escuyer,  a  afferme  par  serement 
son  noble  bien  valoir  par  commune  ann6e  six  livres 
tournois.  Monte  la  dixicsme  12  solz  tournois. 

Ce  mesme  jour  susdict,  mercredi  dix-neufvierme  de 
Janvier.  Par  mandement  de  nosdictz  d'Apchier  et  Cene- 
rel,  commissaires  susdiclz,  avons  faict  assavoir  par  Gis- 
card  Dalmas  ,  sergent  royal  dudict  Mendc,  a  voix  de 
trurope  et  cry  publique,  en  la   plasse  publique  dudict 
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Meode  que  les  nobles  et  autres.ayansfiefz,  rierreficfz, 
rentes,  revenus  et 'autres  biens  nobles,  eussent  a  venir 
declarer  la  vraye  valeur  d'iceulx  et  presler  le  sermenl 
ainsi  qu'est  mande  faire  es  letlres  de  noslre  dicle  com- 
mission et  ce  pour  tout  ledict  jour,  sur  peine  de  confis- 
cation de  leursJictz  biens  nobles  et  desire  inobcdians 
cnvers  le  Roy  nostrc  seigneur. 

Et  ce  faictjSC  sont  presenles  devant  nosdiflz  commis- 
saires,  au  devant  la  porle  de  ladicle  raaison  canonicalie 
devers  le  siaiinti^re,  nobles  Frangoys  Relh,  seigneur  des 
Pradelz  et  Eslienne  Roquoles,  conseigneur  de  Rimeyse, 
nostre  clerc  greflier  et  Loys  Sabran  pour  mademoiselle 
deLopiac,  prestz  a  jurer  et  declairer,  lesquelzavons  as- 
signez  a  lendemain. 

^iM  Jcucljr  vingtieflinc  de  Janvier. 

Le  seigneur  de  Barre,  par  maistre  Eslienne  Boerii, 
son  procureur,  par  lettre  missjje  a  nous  cxhibee,  a  jure 
en  sa  conscience  propre  et  declaire  le  bien  noble  du- 
dict  seigneur  de  Barre  valoir  en  commune  annee  troys 
cens  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme,  30  livres  tour-  . 
nois. 

Le  seignenr  des  Pradelz,  FranQoys  Relh,  diet  de  Cha- 
minades,  a  jure  et  declaire  son  bien  noble  valoir,  par 
commune  annee,  douze  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme 
24  solz  tournois. 

Le  seigneur  de  Lopiac,  par  Loys  Sabran,  son  pro- 
cureur ad  ce  faire,  par  domaiselle  de  Lopiac,  constitue, 
a  aflferm6  a\ecjurement  le  bien  noble  dudict  de  Lo- 
piac, en  la  s^neschaucee  de  Beaucaire  valoir  par  com- 


oiune  atinie  sIk  vingts  dvx  iivres  toornois.  Monte  la 
dixiesme,  43  Iivres  toomois. 

I.e  conseigneur  de  Servi^i-e  et  ses  membises,  Jean 
Dolhon,  par  maistre  Jehan  Avyt»  son  pi-ocureur,  a  piri 
ei  d^clair^  le  bien  noble  d'lcelluy  Dolhon,  en  ladite  Se- 
lieschauc^e  de  Reaucaire>taloir  par  commune  sUnnke 
neuf  vingtz  Iivres  tournois.  Monle  la  dixiesme,  18  Irvres 
lournois. 

m 

Le  conseigneitr  de  ttimieyse^  par  £stienne  de  Koquo- 
I^s,  son  filz  etdonataire,  a  jur6  et  aiferm6  le  bien  taobfe 
de  son  diet  p^re  et  de  lay,  oaltre  ce  qu'ilz  ont  k  ra- 
chept  a]ienn6  au  clerg^  de  Metide,  valoir  en  commtine 
ann6e  la  fotnme  de  dix  Iivres  tournois.  Monte  la  drxtes* 
cne  20  solz  lournois. 

Le  seigneur  de  Florae,  par  Gabriel  Rompon,  plaige 
de  Bernard  Rompon,  rentier  de  ladicte  sergneorie,  a 
•d^claire  parson  serement  le  bien  noble  dudict  seigneur, 
touchant  la  baronie  dudict  Florae,  valoir  en  commune 
•annee  la  somme  de  onze  (!ln$  cinquante  Iivres  tournois. 
llonte  la  dixiesme  partie,  105  Iivres  tournois. 

Le  seigneur  de  La  Bastide,  Leonard  Plantavit,  par 
H*  Jehan  de  Petra,  son  procureur,  ad  ce  faire,a  d^clair^ 
par  son  serment  le  bien  noble  dudict  Plantavit  valoir 
en  commune  annee  lit)  Iivres  tournois.  Monte  la  di^ 
SLiesroe  11  Iivres  tournois. 

Le  seigneur  de  Solatges,  Anlhoine  Gaudiac,  a  af* 
fermi,  par  son  serement,  son  bien  noble  valoir  en  com^ 
mun^  ann^e  la  somme  de  vrngt  Kvres  tournois.  Monte 
Ja  dixiesme  i  Iivres  tournois. 

Les  h^retters  de  feu  Jean  Amargier,  seigneur  de  Beau* 
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regard,  par  maistre  Pierre  Amargier  tutcur  desdiclz  h6* 
riliers  et  administrateur  desdictz  h^ritiers,  a  jur6  el  d^. 
claM  le  bieo  noble  d'icieaix  valotr  en  comfnane  afin^e 
quatre-vingtz  livrcs.  Monte  la  dixiesme,  8  livres  tour* 
nois. 

LedidI  joor,  jecnli  vingtiesme  dc  Janvier,  en  la  salle 
de  tadfc^e  maison  da  prevosi  dudict  Mende.  Par  devani 
AooiB  d'Apchter  et  de  C^naret,  barons,  commissaires 
itsdieity  se  sotit  pr^entez  Kessires  Guilhaotne  de  Gra- 
Aiont,  archidiacre  ;  AldeboH  Algier,  chanoines  dudiCt 
tfende  ;  Jeliftn  M^rlit;,  vieulx,  poor  le  clerge  dudiei 
letide ;  Jeban  Casta vin,  pour  le  coHiege  deQu^zac; 
Jehan  Benoit  pour  le  colliege  de  Bon  Conseil ;  AnlhoiAe 
fie  Roqoa,  pour  le  colliege  Sairict  Lazare  ;  Jehan  Baldit, 
pour  le  coliiege  des  Cinq  Playes ;  H*  Estieniie  Beslion^ 
pour  ks  al>b6  et  couvent  de  la  Chaise  Dieu. 

Attsquelz  avions  bier  assign^  k  cest  present  jour  k 
baiiher  par  escripi  ce  que  avoid  propous6,  desduk  et 
requis  par  devani  nous.  Lesquelz  ont  'bailh6  leurdire 
«l  reqviiski^on  par  escript,  et  demande  comtne  ce  cod^ 
tieonedien  ung  caier  de  papier  comensani,  etc. 

Aosquelz  el  k  Ibeursadh^reiis  avons  donn6  et  pr66x6 
terae  a  Icur  Taire  responce  k  demain  vendredi  vingt 
aagdudid  tooys  de  Janvier.  Prfee^sad  ce  noble  Rogier 
de  Gaasse,  U'*  Guillaume  Ladet,  prebtre,  et  M*  Jehan 
CappeUani  de  Ftorac,  et  d^EsCienlie  de  Roquoles,  no- 
taire,  nofre  gretfier. 
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Dn  vendrcdl   Tliint   nnfitefinie  Jour  (Imlict 

Janvier. 

Le  seigneur  de  Byllieres,  Jacques  d'Apchier,  escuyer, 
a  aflerne,  par  son  serennent,  son  bicn  noble,  assavoir 
est  aulcunGs  piesses  de  lerre  en  ladicle  seigneurie  dc 
nousdict  seigneur  d'Apchier,  par  nous  de  noslre  censive 
annuelle  affranchies,  non  compris  cc  que  Mgr  le  baron 
de  Pierre  luy  a  bailhe  de  rural,  valoir  en  comroune  an- 
nee  di\  livrcs  tournois.  Monle  la  dixiesme  20  solz 
tournois. 

Le  seigneur  de  Roquoleles,  par  seremenl,  a  declaire 
et  dil  son  feu  pere  aulresfois  avoir  denumbri  son  bicn 
noble  valoir  cinq  cens  livres  tournois,  tant  en  Gevaul- 
dan,  Vellaye  que  Rouergue,  et  en  a  engaige,  Icdict  de- 
clarant,comme  a  diet,  pour  le  service  du  Roy,  six  cens 
livres  tournois,  et  ce  a  plusieurs  qui  liennenl  son  bicn 
noble,  qui  luy  revient  chacun  an  ,de  vraye  valeur,  dix 
livres  tournois.  Monle  la  dixiesme  20  solz  tournois. 

Continuant  au  faict  de  nostre  commission  etaussi  par' 
vertu  d'autres  lettres  de  par  le  Roy  noslre  sire,  k  nous 
cnvoyees,  daltees  du  jour....  1529,  ensemble  aullrcs 
lettres  palentes  de  commission  par  vous,  M.  le  senes- 
chal de  Beaucaire  et  de  Nismes  a  nous  mandees, 
faisans  mention  que  le  Roy  nostre  diet  seigneur  enlen- 
doit  que  tous  et  chascuns  tenens  lerres  et  possessions 
en  franc  aleu  et  aussi  biens  et  heritaiges  non  taillablcs 
audict  seigneur  seroient  tenuz  d*iceulx,  avec  serement, 
pardevant  nous,  dcclairer  et  dire  la  vraye  valeur  d'une 
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commune  ann^e,  pour  eslrc  secourables  au  payemeni 
de  la  ranQon  de  MM.  ses  enfans,  do  la  dixiesme  parlic 
de  ladicte  valeur,  ainsi  que  plus  k  plain  est  contenu  e& 
dictes  leclres.  Et,  en  ce  que  en  icelles  nous  est  mand6 
faire,avonsung  chascun  de  nous  en  divers  lieux  et  jours 
dudict  jiinvier  ct  fcuvrier  et  suyvanl,  ainsi  que  nous 
est  mande  faire  par  les  instructions,  proced6  corome 
apert,  et  avons  raandc  par  acliqu^tes  ausdictz  seigneurs 
dc  Sinzelles  et  de  Lambrandes,  commis  a  la  receplc  des 
deniers  de  ladicle  dixiesme,  et  ont  declaire  et  dit  Ics 
dessoubz  norames  comme  scnsuyt : 

Et  prcraieremcnt.  Le  seigneur  de  Verdun,  messirc 
Anthoioe  de  Linhac,  par  maistre  Pierre  Symon  son  pro- 
cureur,  a  affermc,  avec  jurcment,  son  bicn  noble  valoir 
en  comune  annee,  de  ce  qu'il  lient  en  la  senechauc^e  do 
Beaucaire,  cent  cinquante  livres  lournois.  Monte  la 
dixiesme,  15  livres  tournois. 

Le  seigneur  de  Villencufve  a  afferme,  avec  serement, 
son  bien  noble  valoir,  commune  annee,  cinquante  troys 
livres  lournois.  Monte  la  dixiesme,  5  livres  6  solz  tour- 
nois. 

Le  seigneur  de  Colas,   par  son  expr^s  messaige,  a 
jure  son  bien   noble  valoir  en  commune  annec  vingt  li 
vrcs  lournois.  Monte  la  dixiesme,  2  livres  lournois.- 

Le  seigneur  dc  Rochebaron  ou  ses  heoirs,  par  maistre 
Pierre  et  Pierre  Gaudes,  procureurs  de  hault  et  puis- 
sant seigneur  Mgr  de  Brion,  tutt-ur  dcsdiclz  heoirs,  a 
jureleur  bien  noble  yaloir  en  commune  ann^e,  de  ce 
qu*estdans  la  s6neschaucce  de  Beaucaire,  la  somme  de 
cinq  cens  livres  tournois.  ^Monle  la  dixiesme  50  livres 
tournois. 
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Le  seignear  dc  Bosarengues,  par  inaistre  Jeban  Gftr* 
delle,  son  procureur^  a  declair^  par  sermcni  son 
noble  valoir  par  commune  ann^e  soixante  cinq 
tournois.  Monle  la  dixiesme  6  livres  10  solz  tournois. 

Damoyselle  Claude  de  Montju2ien,  iuirice  de  ses  ea«> 
fans,  heoirs  de  feu  nob^e  Pierre  Du  Motit,  seignear  de 
la  Chapelle,  par  M.  de  Sinzelles,  son  procureor,  a  af- 
ferm^  par  juremeni  son  bien  noble  valoir  en  commQiie 
ann6e  la  somme  de  cinq  livres  tournors.  Monte  fa 
dtxie^me  10  solz  tournois. 

• 

Le  seigneur  de  Montelh  de  Marciac,  pour  Moriers,  par 
M.  de  Laun6  son  fr6re.  a  affcrme  par  seremeni,  ^  sen 
4me  et  de  son  diet  fr^re,  son  bien  noble  valoir ,par  com* 
mune  annie,  la  somme  de  cent  livres  lonmois.  Hoofe 
la  dixiesme,  10  livres  tournois. 

Le  seigneur  de  Soleyrol,  Pierre  de  La  Fare,  a  jur6 
son  bien  noble  valoir  en  commune  ann^e  la  somme  de 
8  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  16  solz  tournois. 

Oultre  la  borie  de  Moline  que  Anthoine  TincI,  de 
Barre,  tient  de  luy  en  gaige. 

Plus  Jeban  Rodier,  de  Barre,  tient  une  piesse  de  cas* 
lauet  dudict  Soleyrol. 

Plus  Anthoine  Gras,  de  Molezon,  un^  aultre  Castanet 
tludict  Soleyrol. 

Plus  Glaude  et  Raymond  Corabemale,  chascuu  deax 
iMig  aultre  piece  de  castanet. 

f^ltts  Jeban  Halzac,  de  Barre,  tient  ung  aultre  easlaael 
4e  ladicte  borie. 

Le  seigneur  de  Yentiacb  a  afFerm6,  par  sercment,  soa 
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bie»  noble  Yaloir  la  somme  dequarante  livres  tournojs 
par  commune  ano^e.  Monte  la  dixiesmellivres  (owrnois. 

Le  seigneur  de  Roqueruel  le  Yieulx,  par  Bernard  du 
Urond,  escuyer,  son  procureur,  a  jur6  la  valeur  de  son 
bien  noble,  en  commune  annte,  ?aloir  deux  cens  liVres 
tournoisv  el  poor  son  tilz  cent  quarante  livres  tournois. 
Monte  la  dixiesme,  34  livres  tournois. 

Le  seigneur  de  Moyssac,  pour  son  procureur,  a  jur6 
la  valeur  annuelle  de  son  bien  noble,  en  coromnne  an- 
v^e,  a  la  somme  de  cent  et  vingt  livres  tournois.  Monte 
la  dixiesme,  12  livres  tournois. 

Noble  Andre  de  Barjac,  paroisse  de  Sainct  Martin  de 
Bobalz,  a  jure  son  bien  noble  valoir,  en  commune  an- 
R^e,  la  somme  de  sept  livres  dix  solz  tournois.  Monte 
la  dixiesme,  45  solz  tournois. 

Noble  Jehan  du  Gremat,  parroisse  Sainct  Martin  de 
Bobalz,  a  jure  son  bien  noble  valoir,  en  commune  an* 
nee,  la  somme  deA^ingt  cinq  livres  tournois.  Monte  la 
diiiesme  2  livres  10  solz  tournois. 

Noble  seigneur  de  Capluc  a  jur6  son  bien  noble  va- 
loir,  en  commune  ann^e,  la  v<:omme  de  cinquante  livres 
tournois.  Monte  la  dixiesme  partie  5  livres  tournois. 

Leseigneur  de  Lodi^res  a  jure  son  bien  noble  valoir 
en  commune  ann^e  la  somme  de  vingt  cinq  livres  tour- 
nois. Monte  la  dixiesme  2  livres  10  solz  tournois. 

Le  seigneur  et  baron  de  Cenaret  et  comtor  de  Mont- 
ferrant  a  jure,  par  M.  do  Lambrand6s,  la  valeur  de 
mille  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  100  livres  tour- 
nois. 

Honseigneur  le  due  dc  Lorraine,  pour  la  baronnie  de 
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ir,  en  Gevaudan,  par  MM.  ses  ofGciers,  a  jurila  I 
lieur  en  co/niDone  annee  de  ladite  baroniela  somme 
<ie  qualorze  cens  livres   lournois.   Monle  la  dixiesu\^ 
i40  livres  lournois. 

Le  seigneur  de  Mongon,  M.  Jehan  de  Liolaing,  ditdc 
la  Clause,  par  Messire  Jehan  Vales,  son  procureur,^ 
jure  la  valeur  de  son   bien  noble,  en  commune  annee, 
<le  six  vinglz  livres  tournois.  Monte  la  dixicsme  i^Yi- 
vrcs  tonrnois. 

Le  seigneur  de  Ligonn6s,  a  jur6  la  valeur  de  son  bien 
Doble,  en  commune  annee,  de  trcnte  livres  tournois. 
lUonte  la  dixiesme  3  livres  tournois. 

Le  seigneur  d'Arfolhette,  par  maistrc  Estienne  Alary, 
nolaire,  a  jure  la  valeur  de  son  bien  noble,  en  coto- 
tnune  ann6e,  de  vingt-huict  livres  tournois.  Monte  la 
dixiesme  2  livres  16  solz  tournois. 

Le  seigneur  de  Galvisson  el  Sainct  Alban,  par  noWe 
Loys  d'Apchier,  seigneur  de  Brossades,  son  procureur, 
o  jur6  la  valeur  de  son  bien  noble  en  la  s6neschauc6e 
deBeaucaire,  en  commune  annee,  de  raille  livres  tour- 
nois. Monte  la  dixiesme  100  livres  tournois. 

Le  seigneur  de  Blavinhac,  a  jur6  son  bien  noble  va« 
loir,en  commune  ann6e,  la  somme  de  treize  livres  touc-^ 
nois.  Monte  la  dixiesme  26  solz  tournois. 

Le  seigneur  et  baron  d'Apchier  et  de  la  Gorsse  a 
Jure  son  bien  noble  au  dioc6se  de  Mende  et  senescbam^ 
cee  de  Beaucaire,  son  bien  noble  valoir  en  commtino 
ann^e  troys  mille  livres  tournois.  Monte  la  dixi( 
300  livres  tournois. 
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Da  haictiesme  J«ar  de  mars  flS9fl. 

Le  seigneur  de  Sinzellcs,  Pierre  de  Sinzelles,  escuier, 
conreceveur  des  deniers  de  ladicte  dixi^sme,  a  d^clairS 
inoieDent  son  serement,  son  bien  noble  valoir,  en  com^ 
mune  annee,  la  somme  de  cinquante  livres  tournois« 
Monte  la  dixiesme  5  livres  tournois. 

Le  seignear  de  Larobrandcs,  Jehan  Gr^goire,  escuier^ 
conreceveur  des  deniers  de  ladicte  dixiesme  a  declair6 
moienent  son  sereooent,  son  bien  noble  valoir  la  somme 
desoixante  livres  tournois  en  commune  ann^e,  et  monte 
la  dixiesme  6  livres  tournois. 

Somme  universelle  desdictes  cent  trente  cinq  par- 
celles  desdictz  nobles  monte  la  somme  de  deux  mil 
cent  cinquante  livres  iieufsols  dix  deniers  tournois. 

Ainsi  que  dessus  esdictes  cent  trente  cinq  parcelles 
declarees  par  lesdictz  nobles,  moienent  seremens  receuz 
par  mesdiclz  seigneurs  d*Apchier  et  Ceneret,  commis* 
saires  et  esleuz  susdictz,  a  est6  declairS  et  cothis^  par 
dixiesme  pariies  que  se  montent  ubiverselement  a  la- 
dicte somme  de  deux  mil  cent  cinquante  livres  neuf 
solz  dix  deniers  tournoir.  Et  en  foy  de  ce  que  dessus, 
je  Estienne  de  Roquoles,  notaire  publique  de  Mende, 
par  mandement  de  mesdictz  sieurs  commissaires,  me 
suiscy  soubsign6  le  24®  jour  de  mars  mil* cinq  cens 
vingt  neuf  (1550). 

Signi :  de  Roquoles,  notaire. 
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SENSUIVENT  LES  NOMS  ET  SURNOMS  DES  FEUDATAIRES 
NON  NOBLES.  QUI  ONT  AVEC  JUREMENT  PAR  EyjLX 
FAICT  PAR  DEVANT  NOUS  DICTZ  d'A|>CHIER  ET  DE 
CENARET,  COMMISSAIRES  SUSDICTZ,  D&NUMBR^,  DIT 
ET  D^CLAIRfe  LA  VRAYE  VALEUR  DE  LEURS  FIEFZ, 
RIEREFIEFZ,  RENTES,  REVENUZ  ET  AUTRES  BIEN3 
NOBLES  QU'lLZ  tiENNENT  ET  POSSfeOENT  EN  LA- 
DICTE  s6nESCHAUC6e  DE  BEAUCAIRE,  AINSI  QU'BST 
MAND6  FAIRE  par  la  TENEUR  DE  NOSTRE  DICTE 
COMMISSION. 

El  premierement : 

B«   HiArdi   1L¥I#I«   de  JanTlcr  mil   ela^  eenn 

iclttftt  near  (IftSO). 

Aldebert  Morrebrun,  par  son  p^re  Pascal  Morrebnin, 
a,avec  juremenl,  afTerme  par  sondict  p^re,  duqucl  a 
bailie  procure  ad  ce  fere,  son  bien  noble  valotr  par 
comaiune  annee  dix  sept  Ifvres  tournois.  Honle  la 
dixtesme  34  solz  tournois. 

Maistre  Gilibert  Malian,  pour  son  p^re,  qui  a  dit  estre 
malade,  a  aiTerme,  avec  son  serement,  son  bien  noble 
valoir  par  commune  ann6e  deux  cens  livres  tournois. 
Uonte  la  dixiesme  20  livres  tournois. 

Maistre  Bernard  Fabri,  de  Maruejols,  par  le  seigneur 
de  la  Brosse,  son  procureur,  a  dit  le  bien  roble  dudict 
Fabri,  valoir  par  commune  annee  8  livres  10  solz  tour- 
nois. Monte  la  dixiesme  17  solz  tournois. 

Frangoys  Goly,  de  Qu6sac,  a  affeim'^,  prr  ron  sere- 
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me0t,  soo  bii^o  roble  valoir  par  caiomune  aiii)6e  dix 
livres  iourooi^.  Uanie  la  dixiesme  panie  20  solz  toor- 

Diettral  Rosta&b^  de  la  Canorguev  a  dit  pa^  sod  se- 
remeat,  son  bteo  nobla  valoir  par:  comnauae.  ann^e 
quatreliyres  iournois.  Moote  la  dixiesmc  8  solz  tournois. 

Jehan  BfunenG^  de  Saincte  Eaimie,  a  jur6  son  bien 
noble  valoir,  par  caromune  aan^e,  q^iatre.  vinglz  troys 
livresdix  sola?,  tojurnois.  MjOole  la  dtxiesnue  8  Hvres  7 
solz  tounipis. 

Meseire  Espioasse,  de  la  Canorgue^  pour  son  fr^re, 
doquel  est  procureur  ad  ce  faire,  a  affermeavee  jure- 
meat  le  bieo  noble  de  son  diet  fr^re  valoir  en  commune 
aiMi^  dix  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme.  20  solz 
tournois. 

Messire Aotfaoine  Coret^  prebtre  desSalelles,  a  aff^rme 
avec  jurement  son  bien  noble  valoir  par  commune  an- 
Dee  six  livres  tournois.  Moni^  la  dixiesme:  12  solz,  toor- 
Dois. 

Jacques Bustide,  du  Raschas,  a  jureson^bieanolple  v^i- 
loir  par  coiBiDune  anni6e  vingt  livresi  toujPBQJs.  IJi^Aie  la 
diiiesmeS  livres  tournois. 

Biiyinepdv  bQJlLe  d^  Pradea  di^iTarny.a  jviri^ieQ&biien 
noble  valoir  en  commune  ann^e  trois^  livres,  iQurpoii^.. 
Il99te  lOf  dixiesme  6. solz  tourpois. 

Giif^miie  VigsiiL^  d^.;^ep^uini^t  a  jwijBf)^  b*eD,iio- 
bl#t  v«)9kreo^  G0«99uii^  api^- |ti;<»y«(iUyrM>  t^yiPOls- 
MoQte  la  dixiesme  6>Myizc  tQunim«*; 
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mcnt  son  bien  noble  valoir,  en  commune  ann^e, quarante 
livres  tournois.  Monle  )a  dixiesroe  4  livres  tournois. 

Pierre  Coiomb,  de  Mende,  fr^re  audict  Anlhoine,  a 
]iir6  son  bien  noble  valoir  en  commune  annee,  six  livres 
tournois.  Monte  la  dixiesme  12  solz  tournois. 

Maistrc  Vidal  Lardat,  du  Malzieu,  a  jure  son  bien  no- 
ble valoir,  en  commune  annee,  vingl  livres  tournois. 
Monte  la  dixiesme  2  livres  tournois. 

Maistre  Anthoine  Rotundi,  pour  son  p^'re,  ainsi  que  a 
faict  foy  de  sa  procure,  a  dit  avec  juremenlle  bien  no- 
ble de  son  diet  pere  valoir,  par  commune  annee,  dii 
livres  (ournois.  Monte  la  dixiesme  20  solz  tournois. 

Jehan  de  la  font,  de  Ste  Enimie,  a  jur^  son  bien  noble 
valoir  par  commune  annee  sept  livres  tournois.  Monle 
la  dixiesme  14  solz  tournois. 

Franfoys  Fornier,  dudict  lieu,  ajur6son  bien  noble 
valoir,en  commune  annee,  quatre  livres  tournois.  Monle 
la  dixiesme  8  solz  tournois. 

Barthelemy  Penalh,  de  SainctChely  de  Tarn,  a  jure 
son  bien  noble  valoir  en  commune  ann^e  sept  livres 
tournois.  Monte  la  dixiesme  14  solz  tournois. 

Jehan  Gulturon,  de  Ste-Enimie,  a  jur^  son  bien  noble 
valoir  en  commune*ann^e  deux  livres  tournois.  Monte  la 
dixiesme  4  solz  tQ^urnois. 

Messire  Prival  Salas,  par  Barthelemy  Penal,  son  pro- 
cureur  ad  ce  faire,.^  jur^le  bien  noble  dudicl  Salas  va- 
loir en  commiine^ai^6etroys  livres  quinze  solz  tournois. 
Monte  la  dixiesme  7  $q1s  6  deniers. 

, , .  Jehan.  de  Mali^fqsse^,  de  .Florae,  8^  jurd  son  bien  noble 
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valoir  par  commune  annee  six  livres  tournois.  Monte  la 
dixiesme  12  solz  tournois. 

Nicolas  Bolet,  de  Ste-Enimie,  a  diet  et  jur6  son  bien 
noble  valoir,  par  commune  ann6e,  dix  solz  tournois. 
Monte  la  dixiesme  1  sol  tournois. 

Pierre  Parlier,  de  Ste  Enimie,  a  jur6  son  bien  noble 
\aIoir,  en  commune  annee,quatre  livres  tournois.  Monte 
la  dixiesme  8  solz  tournois. 

Jehan  Dolce,  dudict  lieu  de  Saincte  Enemye,  a  jur6 
son  bien  noble  valoir,  par  commune  annee,  quatre  livres 
tournois.  Monte  la  dixiesme  S  solz  tournois. 

Anthoine  Baut,  de  Sainct  Gh^ly  de  Tarn,  a  jure  son 
bien  valoir  en  commune  ann6e  dix  solz  tournois.  Monte 
la  dixiesme  parti«  1  sol  tournois. 

Jehan  Ladet,  dudict  Sainct-Chely,  a  jur6  son  bien  no- 
ble valoir  par  commune  ann^e  dix  solz  tournois.  Monte 
la  dixiesme  partie  1  sol  tournois. 

Loys  Baut,  dudict  Sainct  Chely  susdict,  a  jurd  son 
bien  noble  valoir,  en  commune  ann6e^  dix  solz  tournois. 
Monte  la  dixiesme  parlie  1  sol  tournois. 

Guillaume  Bastide,  de  Saincte  Enimye  ,  a  jur6  son 
bien  noble  valoir,  par  commune  ann^e,  dix  solz  tour- 
nois. Monte  la  dixiesme  1  sol  tournois. 

Privat  Gilbert,  de  Sainct  Chely  de  Tarn,a  jur6  son  bien 
'  noble  valoir,  par  commune  ann^e,  quatre  livres  tour- 
nois. Monte  la  dixiesme  8  solz  tournois. 

Fran^ys  Albaric,  de  Saincte  Enemye,  a  jur6  son  biea 
noble  valoir,  par  commune  annie,  cinq  solz  tourneys. 
Monte  la  dixitfsma  6  deniers* 


Anlhoine  Saory,  de  Nosire  Dame  de  Valfran^yse, 
a  jure  son  bien  noble  valoir»  par  commoDe  ann^e,  sept 
livres  dix  soU  toaroois.  Moote  la  dixiesme  15  solz 
tonrnois. 

Jehan  Privat,  de  Fobies,  a  jure  son  bien  noble  valoir, 
par  commnoe  annee,  six  livres  cinq  soz  loomois.  Hpote 
la  dixiesme  12  solz  6  deniers  toamois. 

Ledict  Jehan,  pour  Goilbume  Brosson,  a  jar^,  par 
procaration,  le  bien  noblcf  dudici  Brosson,  valoir  en 
oommane  annte  la  somrae  de  deux  livres  dix  solz  tour- 
Bois.  Monte  la  dixiesme»  5  solz  toumoi:». 

Anlhoine  Fellrier,  de  Sainct  Chely  de  Tarn.a  jure  son 
bien  noble  valoir,  en  commune  annee,  quatre  solz  lour* 

Dois.  Monte  la  dixiesme  5  deniers. 

* 

GuiUaume  Dides,  dudict  lieu,  a  jure  son  bien  noble 
valoir,  par  commune  ann^e,  trcnte  s^!z  toornois.  Hofite 
la  dixiesme  3  solz  tournois. 

Pierre  Bodilh,  dudict  lieu,  a  jure  >on  Lion  noble  va- 
loir,  en  commune  annee,  trenle  solz  Ipurnois.  Honte 
la  dixiesme,  5  solz  tournois. 

Guillaume  Montelh,  de  Saincte  Encmve,  a  jure  son 
bien  noble  valoir,  en  commune  annce,  cinquanle.solz 
loomois.  Monte  la  dixiesme  5  solz  tournois. 

Pierre  Badaroux,  dudict  lieu,  a  jure  son  bien  noble 
valoir,  en  commune  annee^  troys  solz  tournois.  H^^ie 
la  dixiesme  4  deniers. 

Jacques  M^lines,  de  Finial^,  a  jur£  son  bien  i^oh]e  va- 
loir,  en  commune  ann^e,  seize  livres  toumoys.  Munje 
Ja  diziesme,  S2  solz  toumoj^^  » 

Aldebert  Rodil,  pour  Jehan  Pierre,  de  Saincte  Eoi* 
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mie,  d  jar6  le  bien  noble  dudict  Pierre  valojr,  en  com* 
mune  annee,  troys  livres  tournoys.  Monte  la-dixiesme 
€  solz  loumois. 

Jehan  Maorisi,  de  la  Ganorgue,  a  jurS  son  bien,  noble 
valoir,  en  commune  ann^e,  huict  livres  tournois.  Monte 
la  dixiesme  16  solz  tournois. 

Jehan  Chaptal,  de  Montelh,  paroisse  des  Bondons,  a 
jure  son  bien  noble  valoir  vingt  solz  tournois  en  com- 
mune  ann^e.  Monte  la  di&iesme  2  solz  tournois. 

Guillaume  Florit ,  par  roaistre  Pierre  Symeon,  du 
llalzieu,  son  procureur,  a  jur6  le  bien  noble  dudict  Flo- 
rit  valoir  par  commune  ann^e  vingt  livres  tournois. 
Monte  la  dixiesme  2  livres  tournois. 

...  •-....•♦.         ... 

Da  mercredl  KIX."  dnillei  JaoYler. 

Pierre  Jeuve  (Jouve)  dit  Florenlin,  de  Maruejolz,  a 
jur6  son  bien  noble  valoir,  en  commune  ann^e,  huict 
livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  16  solz  tournois. 

Jehan  Jeuve  (Jouve),  dit  Florentin,  dudict  Maruejol, 
ajur^son  bien  noble  valoir,  en  commune  ann^e,  cent 
dix  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  1 1  livres  tournois. 

Anlhoine  et  Anthonie  Faure,  de  Sainct  Ch61y  d'Ap* 
cher,  par  noble  Frangoys  Pelamorgue,  leur  procureur, 
cot  jur^  leur  bien  noble  valoir,  en  commune  ann£e, 
douze  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  24  solz  tour- 
nois. 

I  •' 

Jacques  Esglise,  par  M.  de  Bessetes^  son  procureur,  a 

jar6  le  bien  noble  dudit  Esglise  valoir,  par  commune 
aonee.deux  livjes  troys  solz  tournois.  Monte  la  dixiesme 
4  solz  4  d?niers. 
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Hessire  Anlhoine  Dides,  prebtre,  de  Saincte  Eoiinio^ 
ajare  son  bien  noble  valoir,  en  commune  annee,  six 
livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  12  solz  tournois. 

Vidal  Du  Peyron,  dit  Sole,  do  Valziea,  a  jure  son  bien 
noble  valoir,  en  commune  annee,  quinze  livres  tour-^ 
nois.  Honle  la  dixiesme  50  solz  tournois. 

Vidal  Taller,  dudict  Malzieu,  par  ledicl  du  Peyron, 
son  procureur,  a  jure  le  bien  dudict  Talier  valoir,  par 
commune  ann^e,  dix  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme 
SO  solz  tournois. 

Hessire  Jehan  Agulhon,  de  Sainct  Ch^ly  de  Tarn,  a 
jure  son  bien  noble  valoir,  en  commune  annee,  viogt 
solz  tournois.  Monte  la  dixiesme  2  solz  tournois. 

Jacques  Laurens,  de  Haruejol,  a  jurS  son  bien  noble 
valoir,  en  commune  annee,  cinq  livres  tournois.  Moute 
la  dixiesme  10  solz  tournois. 

Maislre  Guillaume  Martin,  de  Brossouz,  a  jur6  son 
bien  noble  valoir,  en  chascune  annee,  trente  livres 
tournois.  Monte  la  dixiesme  5  livres  tournois. 

Pierre  Cosle,  de  Molines,  a  jure  son  bien  noble  valoir, 
par  commune  ann6e,  quatre  livres  tournois.  Moute  la 
dixiesme  8  solz  tournois. 

Jacques  Paris,  de  Yspanhac  (Ispagnac),  a  jur^  son 
bien  noble  valoir,  en  commune  annee,  quatre  livres 
tournois.  Monte  la  dixiesme  8  solz  tournois. 

Estienne  Atgier,  de  Mende,  a  jur6  son  bien  noble  va- 
loir, en  commune  annee,  quarante  une  livre  quinze  solz 

6  deniers  tournois.  Monte  la  dixiesme  4  livres  3  sols 

7  deniers  tournois.  ^ 
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I  Hessire  Jehan  Cavalier,  de  Banassac,  prebtre,  a  jur6 

i       son  bien  noble  valoir,  par  commune  annee,  qualre  li- 
I       vres  iournois.  Honte  la  dixiesme  8  solz  tournois. 

I  Loys  Privat,  par  M.  Jehan  Laurens,  son  gendre  et 

procureur,  a  jur6  le  bien  noble  dudict  Privat  valoir, 
en  commune  ann^e,  trente   solz    tournois.  Monle  la 

I        dixiesme  5  solz  tournois. 

Reyraond  Andre,  de  la  Teysoniere,  paroisse  Saincte 
Eoimie,  a  jure  son  bien  nobl^  valoir,  par  commune  an* 
D^e,  troys  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  6  solz 
tournois. 

Hessire  Ancelme  Mejam,  docleur,  par  M.  de  Javillet, 
son  procureur,  a  jure  le  bien  noble  dudict  Mejam,  va- 
valoir,  en  commune  annee,  quarantc  troys  solz  six  de- 
Diers.  Monte  la  dixiesme  4  solz  4  deniers. 

Anlhoine  Bragose,  de  Yspanhac,  a  jure  son  bien  no- 
ble valoir,  en  commune  annee,  vingt  deniers  tournois. 
Honte  la  dixiesme  2  deniers  tournois. 

Jehan  Tebc,  de  Teyssoniere,  a  jure  son  bien  noble 
valoir,  en  commune  ann6e,  troys  livres  tournois.  Monle 
la  dixiesme  6  solz  tournois. 

Messire  Jehan  Massador,  prebtre  de  Mende,  a  jure 
son  bien  noble,  duquel  a  faict  fundacion  en  T^glisc 
Sainct  Estienne  du  Valdones,  valoir  en  commune  ann6e 
sept  livres  tournois.  Monte  la  dicte  dixiesme  14  solz 
iournois. 

Messire  Guillaume  Falgui6re,  piebtre  du  Rozier,  a 
jQi^  son  bien  noble  valoir,  en  commune  ann6e,  vingt 
cinq  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  partie  2  livres 
10  solz  tournois. 
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Gabriel  Serre,  de  Maruejol,  a  ]ar6  son  bien  noble 
¥aloir,  en  commune  aoD^et  cinq  liTrcs  toornois.  Monle 
la  diiiesme  10  soiz  loarnois. 

Glaude  Araauld,  de  Bedoesc,  ouUre  ce  qu*il  a  alienA 
h  Guillaume  Molines,  a  jure  son  bien  noUe  valoir,  en 
commune  annee ,  douze  livres  tournois.  Monle  la 
dixiesroe  24  solz  tournois. 

Hessire  George  Yaylet,  par  messire  Jehan  N^gret, 
reary  a  sa  niepce,  el  procureor  dudict  Yaylet,  a  jur6 
le  bien  noble  dudici  Vaylet  valoir,  eo  commune  annee, 
Ytngt  cinq  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  2  livres 
iOsolz. 

Maistre  Jehan  de  Chasalmartin,  tant  pour  hiy  que  Vi- 
daU  son  cousin,  a  jure  ieurs  biens  nobles  valoir,  encom- 
mune  annee,  vingt  cinq  solz  tournois. Monte  la  dixiesme 
2  solz  6  deniers. 

Jehan  Miraman,deSaincte  Enimie.a  jur6  son  bien  no- 
ble  valoir,  en  commune  annee,  trenle  solz  tournois. 
Monte  la  dixiesme  3  solz. 

Brengon  Bacon  a  jur^  son  bien  noble  valoir,  en  com* 
mune  annee,  trente  solz  tournois.  Monte  la  dixiesme 
5  solz  tournois. 

Anthoine  La  Figuiire,  de  Sainct  Martin  de  Lansoscle, 
a  jure  son  bien  noble,  onltre  la  part  que  Jehanne  sa 
scBur,  femme  a  Anthoine  Gardes*  de  Campel,  de  la  dicCe 
parroisse  tient,  valoir  en  commune  annee  neuf  livres 
tournois.  Monte  la  dixiesme  18  solz  tournois. 

Maistre  Jehan  Cayrel,  notaire  de  Mende,  a  jari  son 
bien  noble  valoir,  par  commune  annee,  troys  livres 
tournois.  Monte  la  dixiesme  6  solz  tournois. 
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BartfailemyBrosson,  d'e  Sainct  MaKin  de  Lansoscfe, 
a.jor^  son  bien  noble  valoir,  en  commune  ann^e,  troys, 
livres  six  solz  deux  denicrs  tournois.  Monte  ]a  dixiesme 
6  sols  8  deniers  tournois. 

Catherine,  vefve  a  feu  Pierre  Dumas,  de  Mende,  pour 
ses  enfaRS,beoii^  dudict  Dumas,  a  dit  le  bien  noble  d*i« 
ceulx  vatoiren  commune  annee  \ingt  neuf  solz  sept 
deniers  tournois.  Monte  la  dixiesme  3  solz  tournois. 

Oaude  Dumas,  par  Jehan  de  Prunet,  son  procureur^ 
a  jure  le  bien  noble  dudict  Claude  valoir,  en  commune 
aonee,  trenle  cinq  solz  tournois.  Monte  la  dixiesme  3 
sols  6  deniers. 

Anlhoine  Ualzac,  de  Barre,  a  jure  son  bien  noble 
valoir,  en  commune  ann^e,  quatre  livrcs  tournois.  Monte 
la  dixiesme  8  sols  tournois. 

Pierre  Richard,  parroisseSainct  Ylaire  de  Lavit,  par 
Jehan  Chalvet,  son  procureur,  a  jure  le  bien  noble  du- 
dict Richard  valoir,  en  commune  annee,  douze  livres 
tournois.  Monte  la  dixiesme  24  solz  tournois. 

Jehao  Chaivet,  susdict,  a  jure  son  bien  noble  valoir, 
en  commune  annee,  cinquante  livres  tournois.  Monte 
la  dixiesme  5  livres  tournois. 

Jehan  Gitberne.  par  ledict  Chalvet,  son  procureur, 
a  jure  le  bien  noble  dudict  Giberne  valoir,  en  com- 
mune ann^e,  dix  solz  tournois.  Monte  la  dixiesme  1  sol 
tournois. 

Anthoine  Deleuse,  paroisse  Sainct  Andre  de  Lancise, 
a  jur6  son  bien  noble  valoir,  en  commune  ann^e,  quinze 
livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  50  solz  tournois. 

Anthoine  Durand,  parroisse  Sainct  Germain  de  Gal- 
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berte,  a  jur6  son  bien  noble  valoir  en  conamune  annee 
dixlivres  12  solz  7  deniers  lournois.  Montcia  dixiesme 
21  solz  3  deniers. 

A  Eustache Privat,  Marguerite  Texiere,  paroisse  Saioct 
Germain  de  Caiberte  ou  homme  sans  charge  par  eulx 
present^  a  este  inthim6  venir  par  vendredi  prochain  sar 
les  peines  de  confiscation  et  inobedience,  si  soDt  def- 
failhans. 

Maistre  Jehan  Podavinhe,  vieulx,  de  Saihct  Urcise, 
par  Jehan  Poget,  son  procureur,  a  jur6  son  bien  noble 
valoir,  en  commane  annee,  unze  livres  tournois.  Monte 
la  dixiesme  22  solz  tournois. 

Jehan  Caylar,  de  Qu6zac,  a  jure  son  bien  noble  va- 
loir, en  commune  annee,  deux  livrcs  lournois.  Monte  la 
dixiesme  4  solz  tournois. 

Jean  Poget,  de  Sainct  Cheiy  d'Apcher,  a  jure  son  bien 
noble  valoir,  en  commune  annee,  neuf  livres  tournois. 
Monte  la  dixiesme  18  solz  tournois. 

Jehan  Mombel,  seigneur  de  la  Requose,  tant  pour  son 
bien  noble  que  comme  tuteur  de  Jehan  Columbet,  a 
jure  iceulx  biens  nobles  valoir,  en  commune  annee, 
soixante  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  6  livres. 

Do  Jcadl  HLJL^  de  Janvier. 

Eustache  Privat  et  Marguerite  Texiere,  parroisse  de 
Sainct  Germain  de  Caiberte,  par  Anthoine  Durant,  leur 
procureur,  a  jur6  le  bien  noble  desdiclz  Privat  et  Texlire 
valoir,  en  commune  ann6e,  -cinq  livres  tournois.  Afonte 
)a  dixiesme  10  solz  tournois. 
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Jehan  Gitberne,  dudict  Sainct  Germain,  par  ledict 
Durand,  son  procureur,  a  jur6  les  biens  dudict  Gitberne 
'valoir,  en  commune  ann^e,  huict  solz  un  denier  tour- 
nois.  HoQte  la  dixiesme  8  deniers. 

Maistre  Jehan  Gappellany,  de  Yspanhac,  tant  pour 
luy  que  sa  ferome,  a  jur6  leurs  biens  nobles  valoir,  en 
commune  annee,  dix  livrcs  tournois.  Monte  la  dixiesme 
20  solz  tournois. 

Maistre  An ihoine  Malafosse,  vieulx,  de  Florae,  par  Je- 
han Miramont,  son  procureur,  a  jur6  son  bien  noble 
valoir,  en  commune  annee,  dix  livres  tournois.  Monte 
la  dixiesme  20  solz  tournois. 

Messire  Jehan  Cosin,  prebtre,  de  Barre,  a  jur6  son 
bien  noble  valoir,  en  commune  annee,  cinq  livres  tour- 
nois. Monte  la  dixiesme  10  solz  tournois. 

i^nlhoine  Sabran,  du  Blaymar,  a  jur6  son  bien  noble 
valoir  quinze  livres  tournois  par  commune  ann^e.  Monto 
la  dixiesme  50  solz  tournois. 

Guillaume  Chappellier,  de  Barre,  a  jur6  son  bien  no- 
ble valoir  cinq  livres  tournois,  en  commune  ann^e.  La 
dixiesme  partie  monte  10  solz  tournois. 

Pierre  du  Mood,  de  Mende,  a  jure  son  bien  noble  va- 
loir, par  commune  ann6e,  trente-cinq  solz  tournois. 
Monte  la  dixiesme  5  solz  6  deniers  tournois. 

Andr6  Cavalier,  du  mas  Requiran,  a  jur6  son  bien  no- 
ble valoir,  par  commune  annee,  deux  livres  dix  solz. 
tournois.  Monte  la  dixiesme  5  solz  tournois. 

Antoine  Rovi^re,  de  Sainct  Estienne  ValfranQoyse,  a 
jar^  son  bien  noble  valoir,  par  commune  ann^e,  cinq 
livres  toarnois.  Monte  la  dixiesme  10  solz  tournois. 


ji—  j; 
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Guillaume  Deleuze,  de  Sainct  Michelde-D^ze,  a  jar6 
son  bien  noble  valoir,  en  commune  annee,  vingt  livres 
tournois.  Monte  la  dixiesme  2  livres  tournofs. 

Anlhoine  Privat,  du  Collel,  tant  pour  luy  que  Fran- 
^ys,  son  frere,  a  jure  avoir  ensemble  biens  nobles  a  la 
valleur,  en  annee  commune,  de  quinze  livres  tcuriiois. 
Monte  la  diiiesme  50  solz  tournois. 

Ledict  Anthoine,  en  son  nom  propre,  oultre  ce  que 
dessus,  a  jure  avoir  bien  noble  a  la  valleur,  en  coroaiuDe 
ann^e,  de  vingt  cinq  solz  tournois.  Monte  la  dixiesme 
2  solz  6  deniers. 

Francoys  Privaty»susdict,  oultre  ce  que  dessus,p  arTe 
diet  Anlhoine,  son  procureur,  a  jur6  son  bien  noble  va- 
loir,  en  commune  ann^e,  trente  solz  tournois.  Monte  la 
dixiesme  5  solz  tournois. 

Pierre  Dabric,  par  M.  Jehan  de  Pelra,  son  procureur, 
a  jure  son  bien.  noble  valoir,  en  commune  annee,  vingi 
solz.  Monte  la  dixiesme  2  solz  tournois. 

Esliciine  Solier,  du  Castanic,  a  jur6  son  bien  noble  va« 
loir,  par  commune  annce,  cinq  livres  tournois.  Monte  la 
dixiesme  10  solz. 

Germain  Duplan,  de  St  Estienne  de  Vairi^ncisque,  par 
M.  Jehan  de  Pelra,  son  procoreur,  a  jure  son  bien  noble 
valoir,  en  commune  annee,  cinq  livres  tournois.  Monte 
la  dixiesme  10  solz  tournois. 

Leonard  Sabatier,  par  ledict  de  Pelra,  son  procureur, 
a  jur6  son  bien  noble  valoir,  en  commune  ann^e,  unze 
livres  lournois,  Monte  la  dixiesme  22  solz  tournois. 

Maistre  Andre  Bonald,  par  ledict  de  Pelra,  son  procu- 
reur,  a  jure  son  bien  noble  valoir,  en  commune  ann^e, 
quinze  solz  tourilois.  Monte  la  dixiesme  1  sol  6  deniers. 
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Jehan  Taverne,  du  Mazeribal,  par  Guillaume  Chapel- 
Iter,  son  procureur,  a  jur6  son  bien  noble  valoir,  eo 
cocninuqe  ann^Ct  n0vif/Jiyres  toiirn.ois.  Mon^^  la  di^iesmc 
18  soU  tournois.  * 

Bernard  Roveret,  de  Barre,  par  ledict  Ghapellier,  son 
procureur,  a  jur^  son  bien  noble  valoir,  par  commune 
annee,  qiialre  splz  tournois.  Uo^tcj  la  djxi^sme  5  de- 
oi^r9. 

Anloine  Roquete,  dudict  Barre,  par  ledicl  Chapellier, 
son  procureur,  a  jure  son  bien  noble  valoir,  en  com* 
mune  annee,  Irpys  livres  touraoi^.  Monte  U  dixie^me  6 
solz,  tournois^ 

Guillaume  Saunier,  merchant  dudict  Barre,  par  ledici 
Chappelier,  son  procureur,  a  jur6  son  bien  noble  valoir, 
en  commune  annee,  h^ict  Uyres  toyxnoi^j.  MQi\te.  la  di« 
xiesme  Ip  solz  tournoj^. 

Aothoine  Guy,  de  Sainct  Estienne  de  Valfrancisc^ue, 
par  maislre  Jehan  dePetra,  son  proeureur,  a  jure  son 
bieo  noble  valoir,  en  commune  annee,  troys  livres  dix 
solz  tournois.  Monte  la  di^^iesme.  Tsolz  tp^^ri^ois. 

Symon  Sabatier,  dudict  Sainct  Estienne,  par  ledict  de 
Pelra,  son  procureur,  a  jure  son  bien  noble  valoir,  en 
commune  annee,  six  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme 
IS(^lz.lourn9is^. 

Jehan  Daud6,  du  Soleyrol,  par  Anihoine  Roviire,  son 

ft  1  >  ■ 

procureur,  a  jur6  son  bien  noble  valoir^  en  commute 
aiin^ey  iroys  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  ^tol^ 
loofnois. 

Ichan  Borrity  'par  ledict  ;naistre  de  P^lpa,  son  procur 
feur,  a  jnrison  bien  noble  valoir »  en  cooiiifumeaniioe^ 
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neuflivres  treize  solz  deux  deniers.  Monte  la  dixiesme 
i9  solz  4  deniers. 

Maistre  Loys  Tinel,  par  messire  Jehan  Gosio,  son  pro- 
cureur,  a  jure  son  bien  noble  valoir',  en  comoiune  an« 
n6e,  huict  livres  dix  solz  tournois.  Monle  la  dixiesme  17 
solz  tournois.  * 

Blase  Chapon  et  Benoit  Peloze,  par  Anthoine  Privat, 
leur  procureur,  ont  jurS  leurs  biens  nobles  valoir,  eo 
conamuneannee,  douze  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme 
24  solz  tournois. 

Andre  Panlel,  de  Rays,  par  ledict  Privat  son  procu- 
reur, a  jur6  son  bien  noble  valoir,  en  commane  ann^e, 
treize  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  26  solz  tour- 
nois. 

Raymond,  de  Cabane  major  ;  Pierre  Paulet,  Estienne 
Nozi^res,  ensemble,  par  ledict  Privat,  leur  procureur, 
a  jur6  leurs  biens  nobles,  communsentreeulx, valoir,  en 
commune  annee,huict  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme 
16  solz  tournois. 

Jehan  Sabatier  et  Marguerite,  sa  femme,  par  ledict 
Privat,  leur  procureur,ont  jur6  leurs  biens  nobles  valoir, 
en  commune  ann6e,  cinq  livres  tournois.  Monte  la  di- 
xiesme 10  solz  tournois. 

Jehan  Privat  et  Guillaume  Plantier,  pour  H^lys,  sa 
femme,  par  ledict  Anthoine  Privat,  leur  procureur,  ont 
jur6  leurs  biens  nobles,  entr'eulx  communs,  valoir,  en 
commune  ann^e,  dix  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme 
20  solz  tournois. 

Autre  Jehan  Privat,  Pierre  et  Andr6  Deleuze,  paroisse 
du  Collet,  par  ledict  Anthoine  Privat,  leur  procureur,ont 
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jare  leurs  biens  nobles  entr'eux  communs,  valoir,  ea 
commune  ann^e,  neuf  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme 
48solz  tournois. 

Messire  Jehan  Baldit,  du  Castanet,  par  ledict  Privat, 
son  procureur,  a  jur6  son  bien  noble  valoir  en  commune 
annee  vingt  solz  tournois.  Monte  la  dixiesme  2  solz 
tournois. 

Guillaume  Baldit,  par  ledict  Privat,  son  procureur, 
a  jure  son  bien  noble  valoir  en  commune  ann6e  vingt 
solz  tournois.  Monte  la  dixiesme  2  solz  tournois. 

Messire  Jehan  Chausalh,  des  Poinclz,  par*  ledict  An- 
thoine  Privat,  a  jur6  son  bien  noble  \aloir  en  commune 
annee  vingt  solz  tournois.  Monte  la  dixiesme  2  solz. 

Gabriel  de  Gaugat,  dit  de  Solatge,  au  nom  de  Michele 
de  Barjac,  sa  femme,  par  ledict  Privat,  son  procureur, 
ontjur^.  leiir  bien  noble  valoir,  par  commune  annee, 
dix  livres  tournois.  Monte  le  dixiesme  20  solz  tournois. 

Du  Tendredl  TLTLW  de  Janvier. 

Maistr^  Artauld  Fontunie,  de  Mende,  a  afferme,  avec 
jurement,  son  bien  noble  valoir  en  commune  ann6e 
quarante  cinq  livres  tournois.  Moqte  la  dixiesme  4  livres 
10  solz  tournois. 

Haistre  Berenguier  Jueri,  licenci6  de  Thoulose,  par 
Anthoine  Meynadier,  de  ia  Canorgu^,  administrateur 
des  biens  dudict  Ju^ri,  a  jure  le  bien  noble  dudict  Ju6ri, 
en  ladicte  seneschauc^e  de  Beaucaire,  valoir  en  com* 
mune  annie  troys  livres.  Monte  la  dixiesme  6  solz  tour- 
nois. 


»i. 
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Dudict  vend.rediXXIdejanvier,  par  deyant. nous.diC| 
de  C^neret,  commissaire,  en  la  grant  s9le.de  la,  mayison 
du  pr^vo^tsusdict,  absent  M,  le  barpn  d'^chier  aussj 
commissaire* 

Jehan  Basalgcte  et  Andr6  Nogaret,  da  lieu  des  Sales, 
paroisse  de  Prunet,  ont  jure  leur  bien  noble,  qu'ilz  ont 
comnoun  entre  euU,  valoir  par  commune  anqe.e  deux 
liyres  tournois.  Monte  la  dixicsme  4  solz  tournoi^. 

Da   Mbmedl  JLJLtl   dadlcC   JaaTler. 

Maistre  Robert  d^  Ripcria,  de  UaruejoIz»  reccu  par 
nous  susdict  de  C6neret,  commissaire,au  chasteau  de 
Roquoletes,  a  jure  son  bien  noble  valoir,  en  eomaiane 
ann^e,  cinq  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  10  solz 
tournois. 

Continuant  comme  sus  est  dit  au  roole  des  nobles  an 
faict  de  nosire  commission^,  ensemble  ad  ce  que  apres 
nous  a  est6  mande  par  le  Roy  nostre  diet  seigneur,  et 
€03missio;[).,de  Vi.^  les^ne^chal  id^.B^aucaire.,  toc^bauvt  les 
lenensf  po^es^i.ons.  et  biens  en  fraac  alea  eth^ritaiges 
noataihabl^s^au  Roy  nQstre.^dict  seigneur,  ont  decla^^ 
^ar  plusieurs  jours  les  soubz  nomme^4}OQ^^Afts\eo6iiyt. 

Etpi^^AMftrewieqt: 

Uessire  Alexis  Planchette,  chaaoine^  di^  SalgiMs^Saa- 
gues),  K*^  Anihoine  et  Jehan  Planchette,  dudtctSalguaSi 
par  maistre  Gervays  Cfaantuelf  leur  prociireury  oot  jori 
leur  bien  noble  valoir  quatre  livres-  tournois.  M6Bto'4a 
diziesme  8  solz  tournois* 
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Jehan  Cros,  dit  Sarrolb,  a  jure  la  valeur  annuelle  de 
son  bieii  noble,  quatre  livrcs  tournois.  Monte  la  dixiesme 
8  solz. 

Anlhoine  Terrier,  de  Sainct  Project,  a  jur6  la  valeur 
annuelle  de  son  bien  noble  treize  livres  dix  solz  tour* 
nois.  MoDle  la  dixiesme  27  solz  tournois. 

Les  hSreliers  de  feu  maistre  Loys  Rochier,  dudict  lieu, 
par  Diaislre  Symond  Bernard,  sou  procureur,  a  jure  la 
valeur  de  son  bien  noble  cinc]  livres  tournois.  Monte  la 
diiiesroe  10  solz  tournois. 

Jehan  Velayc,  paroisse  de  Fraissinct,  a  jure  son  bien 
noble  valoir^  en  commune  annee,  dix  solz  tournois. 
Uonle  la  dixiesme  1  sol  tournois. 

Privat  Andr6,  de  ladicte  parroisse,  a  jure  la  valeur 
de  troys  Irvres  tournois.  Monte  la  dixiesme  6  so!z  iour- 
nois. 

Gabriel  Rompon,  parroisse  de  Prunct,  a  jure  la  valeur 
de  deux  livres  cinq  solz  tournois.  Monte  la  dixiesme 
4  solz  6  deniers. 

Estienne  Eschalier,  de  B^doese,  a  jure  la  valeur  an- 
nuelle de  trente  cinq  solz  tournois.  Monte  la  dixiesme 
3  solz  €  deniers 

Estienne  Solier  et  Anne,  sa  niepce,  ont  jur^  la  valeur 
aonnello  de  dix  sotz  tournois.  Monte  la  dixiesme  i  sol 
tournois. 

Jehan  Bolet,  parroisse  de  La  Yal,  a  jur6  la  valeur  an- 
imelie  de  cinq  sols  louniois.  Moat^  la  dixioame  .6  de- 
nien. 

Anthoine  Lagarde,par  llessire  Frangoys  Chaptalya 

It 
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juri  la  valeur  annuelle  de  quatre  livres  dix   soIzIobt- 

nois.  Monte  la  dixiesme  9  solz  tournois. 

Jehan  Chaptal,  de  Montel,  a  jur6  la  valeur  annaelle 
de  vingt  solz  tournois.  Monte  la  dixiesme  3  solz  tour- 
nois. 

* 

Estienne  Bragie,  de  Lozerette,  a  jur6  la  valeur  an- 
nuelle de  quinze  solz.  Monte  la  dixiesme  1  sol  6  de- 
niers. 

Pierre  Grosset  a  jure  la  valeur  annuelle  de  cinq  solz. 
Monte  la  dixiesme  6  deniers. 

Jehan  Bancilhon,  de  Florae,  par  Anthoine  Alemand, 
^on  prooureur,  a  jure  en  valeur  annuelle  de  six  livres 
tournois.  Monte  la  dixiesme  12  solz  tournois. 

Pierre  Malzac,  de  Champerbos,  a  jure  la  valeur  an- 
nuelle de  trente  solz  tournois.  Monte  la  dixiesme  3  solz 
tournois. 

Pierre  Dolse,  dudict  lieu,  a  jur6  la  valeur  annuelle 
de  cinq  solz  tournois.  Monte  la  dixiesme  6  deniers. 

Pierre  Balmes,  de  la  Perigose,  paroisse  Sainct  Chely, 
a  jure  la  valeur  annuelle  de  cinq  solz  tournois.  Monte 
la  dixiesme  6  deniers. 

Jehan  Domayzel,  de  Champerbos,  a  jure  la  valeur 
de  cinq  solz  tournois.  Monte  la  dixiesme  6  deniers. 

Guillaume  Bonemayre  a  juri  la  valeur  annuelle  de 
deux  solz  six  deniers  tournois*  Monte  la  dixiesme  3  de- 
niers. 

Jehan  Malzac,  de  Champerbos,  a  jur6  la  valeur  an- 
nuelle de  cinq  solz  tournois.  Monte  la  dixiesme  ^  de- 
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Pierre  Constant,  jeune,  a  jur6  la  valeur  annuelle  de 
Iroys  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  6  solz  tournois. 

Gailfaamne  Pradelhes,  de  Mugola,  a  jur6  la  valeor 
anQoelle  de  dix  solz  tournois.  Monte  la  dixiesme  1  sol 
tournois. 

Simon  Sabatier,  de  Peyreleu,  tant  au  nom  de  Guil- 
laumeDelafon,  de  Lioquoax,  a  jur^  la  valeur  annuelle 
<le  Irente  solz  tournois.  Monte  la  diiiesme  5  solz  toar- 
oois. 

Bertrand  Bonicel,  paroisse  Saincte  Enen>ye,  a  jura 
la  valeur  annuelle  de  deux  livres  tournois.  Monte  la 
dixiesme  4  solz  tournois. 

Anthoine  Rampon,  del  Bog6s,  a  jure  la  valeur  an* 
nuelle  de  deux  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  4  solz 
tournois. 

Pierre  Haurin,  del  Mugolam,  a  jure  la  valeur  annuelle 
de  huict  solz  six  deniers  tournois.  Monte  la  dixiesme 
18  deniers. 

Jeban  Goderc,  dudict  lieu,  a  jure  la  valeur  annuelle 
de  troys  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  6  solz  tour- 
nois. 

Loys  Agulbon,  de  Cropilhac,  et  Anthoine  Hermangier, 
a  jure  la  valeur  annuelle  de  troys  livres  tournois.  Monte 
la  dixiesme  6  solz  tournois. 

Anthoine  Vernet,  dudict  lieu,  a  jur6  la  valeur  an* 
nuelle  de  dix  solz.  Monte  la  dixiesme  1  sol  tournois. 

Pierre  Contastin,  vieulx,  de  Laval,  a  jur^  la  valeor 
de  deux  Ijvres  tournois  annuellement.  Monte  la  dixiesme 
4  (olx  tournois. 
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Haistre  Atldre  Yverl  et  Anthoine  Pons  Faure,  au  nam 
desa  femme,  a  jure  la  valeur  annuellp  de  quaire  livres 
lournois.  Monte  la  dixiesme  8  solz  tournois. 

Anthoine  Andr6  et  Pierre  Romegon,  da  Veroet,  cnt 
jari  la  valeur  annuelle  de  trenle  solz  tournois.  Monle 
la  dixiesme  3  solz  tournois. 

Pierre  Escalier,  des  Vernetz,  pour  Jean  Got,  a  jure 
la  valeur  annuelle  de  trente  solz  tournois.  Moote  la 
dixiesme  3  solz  lournois. 

Jehan  Badaroux,  de  TArchetle,  a  jure  la  valeur  de 
cinq  livres  lournois  annuellc,ment.  Monle  la  dixiesme 
10  solz  lournois. 

Fran^ys  Malzac,  [de]  Cbamperbos,  a  jure  la  valeur 
annuelle  de  deux  livres  lournois.  Monte  In  dixiesme  4 
sols  tournois. 

Antoine  Borregat ,  Anthoine  Bold,.  Pierre  Pelicier, 
Jehan  Bolet,  Jehan  Pag6s,  Jehan  Bolet,  filz  du  Besson^ 
Jehane  Bolete  dite  Tremeze,  pour  le  (out  Jeulx,  chacua 
de  ceulx  a  jure  la  valeur  annuelle  c!c  cinq  solz  tournois. 
Monte  la  dixiesme  univcrsalemeiit  5  soLz  ti  deniers. 

Pierre  Pages,  de  Bedoesc,  par  s  eur  Germain  Cora(e» 
son  procureur,  a  jure  la  valeur  de  trente  solz  tournois. 
Monte  la  dixiesme  5  solz  lournois. 

Jehan  Altier,  dudict  lieu,.a  jure  la  valeur  annuelle 
de  troys  livres  tOurnois.  Monte  la  dixiesme  6  so !z  tour- 
nois. 

ft 

EsUenneBruguieYre,xlud!et  lieu.  a  jure  la  valeur  an- 
auelle  de  quatre  (ivi^es  tournois^  Mpiitc  la  dixieraDO 
8  sols  tournois. 

Esiienne  Privatt  dudi<;t  lieu^  a  jur6  la  valeur aDouell^ 
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ile  troys  livres  tournois.  Honte  la  dixiesme  6  solz  ioor- 
aoid. 

O^ol  Artgto,  dodfct  lieu,  a  jur6  la  valeor  de  dix  livvea 
loarnois.  Monte  la  diiiesme  20  fiolz  tournois. 

Aolhoine  Ddeuze  a  acquis  de  Jacques  Verdelfae  par 
Jaeqoes  Larguier,  Anthoine  Paulet,  Anthoine  Teiier,  pat 
roisse  Sainct  Privat  de  Vailongue,  procurears  d'iceMuy 
Beleoate  et  par  ]a  bo^cbe  de  luog  d'eulx,  a  jur^  la  valwr 
^  six  IWtes.  touraois.  Honte  la  dixiesno^  12  sols  tournois* 

Jehan  Cbausalh,  par  lung  desdictz  procnreurs,  a  jori 
la  valeur  ana^cUe  de  dix  Uvres  tournois.  Monte  la 
4ixiesaie  20  solss  (ournois^ 

Pierre  Alteyrac,  par  Tung  desdiolz  procureurj,  a  jur& 
la  vaJear  aaa^lle  de  quinze  livre^  tournois*  Monte  la 
dixtesme  90  $qU  tpurpois. 

Jehan  Novel,  par  Tung  desdictz  procoreors,  a  juri  la 
valeur  anmielle  de  diQuze  Kvres  tournois.  Mon}^  la 
<iixtesioe  34  soiz  to]9raQi9* 

Pierre  Pyn,  du  Castanet,  par  Tung  desdictz  proosf 
penrs,  a  jure  la  valeur  apnuelle  de  quioze  Uvres  |o«r- 
•ots.  MoQte  la  dixieisrae  ^Q  solz  tournois. 

Anthoine  Satge,  a  jur6  par  lung  desdictz  procu?eor$ 
la  vakur  anajoelle  de  quatre  livres  tournois.  Moale  la 
tKxieaiDe  8  solz  tournois. 

Privat  Fornier,  par  lung  desdictz  proeureurs,  a  jarA 
la  valeur  aonoelte  de  qualorze  livres.  Monle  la  dixicMia 
St  solz  tournois. 

Germain  Page,  par  lung  desdictz  proeureurs  a  jurft 
k  valeur  afinuelle  de  dix  livrM  iouroois.  Monle  la 
^fxiesoie  20  solz  leuroots. 
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Jehan  Malplach,  par  lang  desdiclz  procureurs,  a  jure 
la  valeur  annuelle  de  dix  livres  tournois.  lionte  la 
dixiesme  20  soiz  tourDois. 

Pierre  Jaucem*  par  luog  desdiclz  procureurs,  a  jur6 
la  valeur  annuelle  de  huict  Uvres  tournois.  Monte  la 
dixiesme  16  sols  tournois. 

Pierre  Nicoiau,  par  lung  desdictz  procureurs  a  jur^ 
la  valeur  annuelle  de  vingt  solz  tournois.  Monte  la 
dixiesme  2  solz  tournois. 

Jeban  Hathieu,  par  lung  desdiclz  procureurs,  a  jur4 
la  valeur  annuelle  de  dix  livres  tournois.  lionte  la 
dixiesme  12  solz  tournois. 

Jehan  Solier,  de  la  Fabr^gue,  par  lung  desdictz  pro- 
careurs,  a  jur^  la  valeur  de  six  livres  tournois.  Monte  la 
dixiesme  12  solz  tournois. 

Pierre  Hygon,  par  lung  desdictz  procureurs,  a  jure  la 
▼aleur  de  dix  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  20  sob 
tournois. 

Poos  Vierne,  par  lung  desdiclz  procureurs,  a  jur6  en 
valeur  annuelle  de  quinze  livres  tournois.  Monte  la 
dixiesme  25  solz  tournois. 

Jehan  Paulet,  par  lung  desdictz  procureurs,  a  juri  en 
▼aleur annuelle  de  dix  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme 
30  solz  tournois. 

Jehan  Gitberne,  par  lung^  desdictz  procureurs,  a  jur6 
en  valeur  annuelle  de  huict  livres  tournois.  Monte  la 
dixiesme  16  solz  tournois. 

fistienne  Baduelh,  par  lung  desdictz  procureurs,  a  jur^ 
en  valeur  annuelle  de  vingt  solz  tournois.  Monte  la 
2  solz  tournois. 
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Jehan  Setter^  par  long  desdictz  procareufs^a  jure  eh 
^rfegranniiettede  irtogl;solxloitniQi8«  Soiile  la  dixiesiue 

Pierre  Pepiil,  de  Pueeh  Boson,  par  tung  desdiclz  pro- 
coreorSy  a  jure  en  valeor  annuelle  de  dix  livres  tour- 
nois.  Monte  la  dixiesme  20  solz  lournois. 

Daodon  Pascal,  par  lung  desdictz  procureurs,  a  jur6 
en  valeur  annuelle  de  douze  livres  tournors.  Monte  la 
dixiesme  24  solz  toornois. 

Jehan  Corbier,  par  lung  desdictz  procureurs,  a  juri 
en  valenr  annuelle  de  quinze  livres  lournois.  Monte  la 
dixiesme  24  solz  tournois. 

Jacques  Deveze,  par  Inng  desdictz  procureurs,  a  jur6 
la  valeur  annuelle  de  sept  livres  tournois.  Monte  la 
dixiesme  14  solz  tournois. 

Pierre  Pascal,  par  lung  desdictz  procureurs,  a  juri 
la  valeur  annuelle  de  quinze  livres  tournois.  Monte  la 
dixiesme  30  solz  tournois. 

Anlhoine  Larguier,  par  lung  desdictz  procureurs,  a 
juri,  en  valeur  annuelle  de  cinq  livres  tournois.  Monte 
la  dixiesme  10  solz  tournois. 

Pierre  de  Chantagrelh,  par  lung  desdictz  procureurs^ 
a  jttr6  en  valeur  annuelle  de  cinq  livres  tournois.  Moiite 
la  dixiesme  10  solz  tournois. 

BrenguFer  Florit,  par  lung  desdictz  procureurs,  a  jur6 
la  valeur  annuelle  de  vingt  solz  tournois.  Monte  la 
dixiesme  2  solz  tournois. 

Les  manens  et  habitans  des  paroisses  de  Sainct  Pierre 
de  Cassanhas  et  Saint  Andri  de  Lancize,  premierement 
est  Pierre  Corrigier,  lung  desdictz  procureurs,  a  jurd 
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en  valeur  annuelle  de  seize  Uvres  tournois,  Monte  la 
dixiesme  5i  solz  tournois. 

Guillaume  Rovi6re,  par  lung  desdictz  procurearSt  a 
jure  la  valeur  annuelle  de  sept  livres  tournoi^.  Monte 
la  dixicsme  14  solz  toumois. 

Andr^  Filhol,  par  lung  desdictz  procureurSt  ^  j^ri  la 
valeur  de  six  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  12  solz 
tournois. 

Guillaume  Larguier,  par  lung  desdictz  prooureurs,  a 
jur^  la  valeur  de  vingt  solz  tournois.  Monte  la  dixiesne 
2  solz  tournois. 

Estienne  des  Vieulxoeufz,  par  Ifing  desdicte  proca^ 
reurs,  a  jur6  la  valeur  de  vingt  solz  tournois.  Monte  la 
di&iesme  2  solz  tournois. 

Raymond  Texier,  dudict  SaincI  Pierre,  par  lung  des- 
dictz procureurs,  a  jure  la  valeur  de  4  livres  tournois. 
Monte  la  dixiesme  8  solz  tournois. 

Jehan  Tcxier,  par  lung  desdictz  procurenrs,  a  jur^ 
la  valeur  annuelle  de  cinq  livres  tournois.  Monte  la 
dixiesme  10  solz. 

Anthoine  de  Chantagrelh,  par  lung  desdictz  procu* 
reurs,  a  jure  la  valeur  annuelle  de  cinq  livres  tournois. 
Monte  la  dixiesme  10  solz  tournois. 

Anthoine  Palatan,  par  lung  desdictz  procurears,  a 
j.ur6  la  valeur  annuelle  de  cinq  livres  tournois.  Monte 
la  dixicMne  10  solz  tournois. 

j  Blase  Vareiihes,  par  lung  desdictz  firocilrears»  a  jurA 

I  la  valeur  annuelle  de  quatre  livres  tournois.  Monte  la 

r  4Jixiesme  8  solz  tournois. 
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Jehan  Trobat,  par  lung  desdlcU  procareurs,  a  jur6 
la  valeur  annuelle  cle  quatre  livres  toumois.  Monle  la 
dixiesme  8  solz  toumois. 

Aothoine  Texier,  de  la  Romegl^re,  parroisse  Sainct 
Privat  deVallongue,  a  jure  la  valeur  annuefle  de  quinze 
livres  toumois.  Monte  la  dixiesme  SO  solz  tournois. 

Jehan  CoderCy  de  Mijavol,  paroisse  Saint  Julien  rlAr- 
pajon,  a  juri  la  valeur  annuelle  de  quatre  livres  tour- 
nois. Monte  la  dixiesme  %  solz  toumois. 

Jacques  Deleuze*  de  Chantagrelb,  paroisse  de  St  Pri- 
vat de  Yallongue,  a  jur6  la  valeur  annuelle  de  quinze 
livres  toumois,  et  en  oulire  de  censive  annuelle  en  va- 
leurdedeux  ItvresunzesolzteurnOis.  Illontela  dixiesme 
55  solz  1  denier  toumois. 

Aolhoine  Andre,  par  Jacques  Largui^r,  son  procti- 
reor,  a  jur6  la  valeur  annuelle  de  sept  livres  dix  solz 
tournois.  Monte  la  dixiesme  15  solz  tournois. 

.  Hessire  Jacques  Larguier,  de  Chatuse,  paroisse  de 
St  Privat,  a  jur6  la  valeur  de  quinze  livres  tournois. 
Monte  la  dixiesme  50  solz  tournois. 

Anthoine  Paulet  de  Baiolz,  paroisse  susdicte,  a  jure 
la  valeur  annuelle  de  XI  livres  5  solz.  Monte  la  dixiesme 
22  solz  6  deniers. 

Firmia  Verdelhan  a  jure  en  valeur  annuelle  de  dix 
neur  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  58  soh  tournois. 

Jehan  Jenoier,  de  la  Blacheyrette,  paroisse  Samct- 
Privat,  a  jur^  en  valeur  annuelle  de  quatre  livres  tour-^ 
Dois.  Monte  la  dixiesme  8' solz  toomors. 

Jacques  Verdelhan,  de  Merveilhac,  susdicte  paroisse, 
tjQii  en  valeur  annuelle  de  quinze  livres  deux  solz 
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neufdeniers  tournoi&.  Monto  la  dixieside  SOsolz  ^  de- 

niers. 

Jehan  Pascal,  de  B6doesc,  a  jur6  la  valeur  annaelle 
de  quatre  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  8  sotz 
touraois, 

Pierre  Darig^s,  dudict  lieu,  a  jur6  la  valeur  annuelle 
de  quinze  solz  tournois.  Monle  la  dixiesme  6  deniers. 

Gervais  Gomtey  dudict  lieu,  a  jur6  la  valeur  annuelle 
de  quatre  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  8  solz 
tournois. 

Sancbe,  relicte  de  feu  Anthoine  Jacques^  par  ledict 
Gomte,  son  procureur,  a  jur6  la  valeur  annuelle  de 
trente  solz  tournois.  Monte  la  dixiesme  3  solz  tournois. 

Loys  Roquier,  dudict  B^doesc,  a  jur6  la  valeur  an- 
nuelle  de  vingt  solz  tournois.  Monte  la  dixiesme  2  solz 
tournois. 

Symon  Escalier,  de  B^doesc,  a  jure  la  valeur  an* 
nuelle  de  vingt  solz  tournois,  et  ce  par  ledict  Germaia 
Comte,  son  procureur.  Monte  la  dixiesme  2  solz  tour- 
nois. 

Estienne  Gardes,  dudict  lieu,  par  ledict  Germain,  son 
procureur,  a  jur6  la  valeur  annuelle  de  quinze  solz 
tournois.  Monte  la  dixiesme  1  sol  6  deniers. 

Ysabel  Roveyresse,  par  ledict  Germain,  son  procu- 
reur, a  jure  la  valeur  annuelle  de  deux  livres  tournois. 
Monte  la  dixiesme  4  solz  tournois. 

Messire  Pierre  Got,  de  B^doesc,  prebandicr,  par  le- 
dict Germain,  son  procureur,  a  jurS  la  valeur  annuelle 
de  quinze  solz  tournois.  Monte  la  dixiesme  1  sol  6  de- 
oiers. 
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Messire  Jehan  Deleuze,  prebtre,  dudicl  lieu,  par  le- 
dici  Germain,  son  procureur,  ajur^  la  valeur  de  cin* 
^^uante  solz  tournois,  annuellement.  Monte  la  dixiesroe 
S  solz  lournois. 

Messire  Gaillaume  Malzac,  chanoine,  dudict  lieu^par 
ledict  Germain,  son  procureur,a  jure  en  valeur  annuelle 
dequinze  solz  lournois.  Monte  la  dixiesme  1  sol  6  de* 
wers. 

Barthelemi  Bragier,  par  ledict  Germain,  son  procu* 
rear,  a  jur6  en  valeur  annuelle  de  douze  livres  tournois. 
MoDte  la  dixiesme  24  solz  lournois. 

Anlhoine  Paech,  dudicl  lieu  de  B^doesc,  a  jur6  la 
valeorde  six  livres  lournois.  Monte  la  dixiesme  12  solz 
touroois. 

Pierre  Rod ier,  de  Bedoesc,  par  ledict  Germain,  son 
procoreur,  a  jur6  la  valeur  de  dix  livres  lournois.  Monte 
la  dixiesme  20  solz  lournois. 

Pierre  Geraud,  dudict  Bedoesc,  a  jur£  la  valeur  an« 
Buelle  de  dix  livres  lournois.  Monte  la  dixiesme  20  solz 
loomois. 

Pierre  Bragier,  dudicl  Bedoesc,  a  jure  la  valeur  an« 
noelle  de  douze  livres  lournois.  Monte  la  dixiesme  34 
aolz  lournois. 

Messire  Jehan  Texier,  cbanoine  dudicl  Bedoesc,  par 
Araauld  Raymond,  son  procureur,  a  jur6  la  valeur  an- 
ioelle  de  dix  livres.  Monte  la  dixiesme  20  solz  tournois. 

Anlhoine  Lapierre,  de  Bedoesc,  a  juri  la  valeur  an* 
inelle  de  douze  livres  lournois.  Monte  la  dixiesme  24 
\     uh  lournois. 
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Pierre  Grandon,  dudici  Iieu»  a  jur6  la  valeur  an- 
nuelle  de  cinq  Kvres  tournois.  Vonie  la  tfiiiesrae  1ft 
S0I2  toarnots. 

Estienne  Paradis,  dudict  lieu,  a  jure  la  valeur  an- 
Auelle  de  dix  livres  lournois.  Moote  la  dixiesme  20  soh 
loumois. 

Jeb^D  Co(;lerc,  deQrisac,  a  jure  la  valeur  annoelle'le 
quatre  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  8  solz  tourneis. 

Anthoine  Ros,  de  Grisaq,  si  jur6  la  valeur  annuelle  de 
deux  livres.  Honte  la  dixiesme  4  solz  tournois. 

Anthoine  Andr6,  de  L^bermet,  a  jure  la  valeur  aiir 
nuelle  de  quinze  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  SO 
solz  tournois. 

Jehaa  Barres,  de  Grisac,  a  jur6  la  valeur  annuelle  de 
neuf  livres  tpurnois.  Monte  la  dixiesme  18  solz  tournois. 

4eban  Goret,  par  ieh^n  Barres,  susdicti  son  proca- 
reur,  a  jure  la  valeur  annuelle  de  vingt  solz  tournois. 
Monte  la  dixiesme  %  solz  tournois. 

Ch^rlci^  Chaptal  a  jure  la  valeur  pnnuelle  de  cinq  li* 
vres  tournois.  Monte  la  dixiesme  10  solz  tournois. 

Jebdn  Rompo  a  jur6  la  valeur  annuelle  de  quinze  sola 
^z  tournoi$.  Monte  la  dixiesme  6  deniers. 

Loys  Cbabrol,  a  jurS  la  valeur  annuelle  de  douze  li* 
vr^  tournoifr.  Monte  I9  dixiesipe  24  solz  toMmois. 

La  belle  sipQur  dudipt  Loys,  par  ledici  Loys,  son  pr^^ 
cureur,  a  jur^  la  valeur  aunuelle  de  trei^Q  livres  lo^r** 
npis.  Monte  )a  dixiesme  26  sols  tournois. 

Mathieu  Romegpn  a  jure  la  valeur  annuelle  de  quinz# 
livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  30  solz  tournois* 


^. 
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LeditBomegon,  pour,  son  p^re,  a  jure  la  valeur  du 
bien  de  sondict  pfere  valoir  annuellement  quinze  florins. 
Hoiile  la  diiiesme  22  solz  6  deniers. 

Privat  Bres,  Jehan  blanc  et  Blase  Baldit  ont  jur6  la  va* 
leor  annuelle  de  douze  livres  tournois.  Monte  la  di* 
xiesme  24  solz  tournois.  - 

Jacques  Boniol,  du  Villaret  de  Grisac,  a  jure  la  va- 
leur annuelle  de  quatrc  livres  tournois.  Monte  la  di- 
liesme  8  solz  tournois* 

Pierre  Megan,  de  Sali^ges,  a  jure  la  valeur  annuelle 
de  six  livres  tournois.  Monle  la  dixiesme  12  solz  tournois. 

Hagdel^ne  Bolade,  par  Loys  Chabrol,  du  Villaret,  son 
procureur,  a  jure  la  valeur  annuelle  de  cinq  livres  tour- 
nois. Monte  la  dixiesme  8  solz  tournois. 

Estienne  Solier,  de  Salieges,  a  jure  la  valeur  annuelle 
dedix  solz  tournois.  Monte  la  dixiesme  i  sol  tournois. 

Pierre  Roviere,  dudict  lieu,  a  jure  la  valeur  annuelle 
desix  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  i2  solz  tour* 
nets. 

Barthelemy  Got  a  declaire  avcc  serement  la  valeur 
aonoelle  de  vingt  solz  tournois.  Morte  la  dixiesme  2 
solz  tonmois. 

Chanel,  de  Champcros,  parroisse  Saint  Germain,  a 
juri  la  valeur  annuelle  de  douze  solz  6  deniers  tournois. 
Monte  la  dixiesoie  1  sol  3  deniers. 

Jehan  Poget,  du  tnas  de  Gheyroux,  dc  ladicte  par- 
roisseya  jurS  la  valeur  en  commune  ahnie  dequatre 
livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  8  solz  tournois. 
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Jehan  Borrel  a  jurS  la  valeur,  en  commune  ann6e,  de 
quinze  solz  tournois.  Monte  la  dixiesme  1  sol  6  deniers. 

Vidal  ClaveKparroisse  Saint  Germain, a  jurS  la  valeor* 
en  commune  aon^e,  de  troys  livres  tournois.  Monte  U 
dixiesme  6  solz  tournois. 

Jehan  du  Puech,  a  jure  la  valeur  en  commune  ano^ 
de  dix  solz  tournois.  Monte  la  dixiesme  1  sol  ioumois. 

EtienneClavel,  de  Champcros,parroisse  de  Saint  Ger* 
main,  a  jure  la  valeur,  en  commune  ann6e,  de  troys  li- 
vres tournois.  Monte  la  dixiesme  6  solz  tournois. 

Guillaume  Clavel,  dudict  lieu,  a  jur6  la  valeur,  en 
commune  annee,  de  dix  deniers  tournois.  Monte  la 
dixiesme  i  denier. 

Anthoine  Clavel  a  jur6  la  valeur,  en  commune  annfe, 
de  vingt  solz  tournois.  Monte  la  dixiesme  2  soli  toor^ 
nois. 

Guillaume  Molie  a  jure  la  valeur,  en  commune  ann^^i 
de  cinq  solz  tournois.  Monte  la  dixiesme  6  deniers. 

Messire  Anthoine  Boyer,  prieur  de  Saint  Fr^zal  de 
Ventolon,par  M.  de  Lambrand^s,  a  jur^  la  valeur  en 
commune  annee,  de  troys  livres  quinze  solz  tournois. 
Monte  la  dixiesme  solz  6  deniers. 

Maistre  Jacques  Deleuze,  (ils  de  Anthoine,  du  lieu  de 
Montzialz,  a  jure  la  valeur,  en  commune  annee, de  vingt 
livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  2  livres  tournois. 

Jehan  Valentin,  dudict  lieu,  a  jur6  la  valeur,  eu  com- 
mune ann6e,  de  douze  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme 
24  sojz  tournois. 
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Pierre  Poogy,  de  Lizinfaan,  an  nom  de  Jehan  Toys- 
stmier,  son  gendre,  a  jur6  la  valeur,  en  commune  an- 
il^, de  dix  livres  tournois.  Monle  la  dixiesme  20  solz 
toornois. 

Jehan  Uathieu,  de  Sambuget,  a  jurS  la  valeur  en 
commune  ann6e,  de  troys  livres  tournois.  Monte  la 
dixiesme  6  solz  tournois. 

Jehan  Elzi^re,  dudict  lieu,  a  jur6  la  valeur,  en  com- 
mane  annee,  de  vingt  solz  tournois.  Monte  la  dixiesme 
i  solz  tournois. 

Anlhoinc  Larguier,  dudict  lieu,  a  jure  la  valeur,  en 
commuDO  ann6e,  de  quinze  solz  tournois.  Monte  la 
dixiesme  1  sol  6  dcniers. 

Jacques  Crispin,  dudict  lieu,  a  jur^  la  valeur,  en 
commune  annee,  de  troys  livres  tournois.  Monte  la  di- 
xiesme 6  solz  tournois. 

Jacques  Mathieu,  de  la  Chalserre,  a  jure  la  valeur, 
eo  commune  annee  de  dix  livres  tournois.  Monte  la 
dixiesme  20  solz  tournois. 

Jehan  Raouiz,  du  Puech,  a  jur6  la  valeur,  en  cora- 
muneann^e,  de  quinze  livres  tournois.  Monte  la  di- 
xiesme SO  solz  tournois. 

Anthoine  Hugo,de  Sainct  Anduol,  a  jure  la  valeur,  en 
commune  annee,  de  sept  livres  dix  solz  tournois.  Monte 
la  dixiesme  15  solz  tournois. 

Anthoine  Paulet,  de  Clerguemort,  a  jure  la  valeur^ 
en  commune  annSe,  de  dix  livres  tournois.  Monte  la 
dixiesme  20  solz  tournois. 

Anthoine  de  Clerguemort,  djudicl  lieu,  a  jur6  la,va« 
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leur,  en  commune  ann^e  de  sept  livres  dix  S0I2  tour- 
nois.  Monte  la  dixiesme  ih  solz  tournois. 

Estienne  Hugon  ;  Andre  Alter,  p6re  de  Ysabel,  du  lien 
du  Cros,  pariers  ou  communs  en  biens,  oht  ensemble 
jur6  la  valeur,  en  commune  ann^e,  de  vingl  livres  lour- 
nois.  Monte  la  dixiesme  2  livres  tournois. 

Firmin  Raouiz  et  Ysabel  Raoulst,  du  lieu  de  Possielz, 
pariers  et  communs  en  biens,  onl  jure  la  valeur,  en 
commune  annee,  de  vingt  deux  livres  dix  solz  tournois. 
Monte  la  dixiesme  i  livres  5  solz. 

Maurice  de  CIcrguemort,  ills  a  Jehan,  dudict  litUfa 
jur6  la  valeur,  en  commune  ann^e,  de  sept  livres  dix 
solz  tournois.  Monte  la  dixiesme  15  solz  tournois. 

Jehan  Elzi^re,  au  nom  de  Anthoine  Douzelle,  sa  fillc, 
du  lieu  de  Penens,paroisse  de  Sainot  Frozal  du  Venlalon, 
a  jure  la  valeur,  en  commune  anneo,  de  dix  livres  lour- 
nois.  Monte  la  dixiesme  20  solz  tournois. 

Anthoine  Deleuzc,  dudict  lieu,  a  jure  la  valeur,  en 
commune  ann^e,  de  dix  livres  tournois.  Monte  la  di- 
xiesme 20  solz  tournois. 

Jeban  Papieu,  dudict  lieu,  a  jure  la  valeur,  en  com- 
mune annee,  de  dix  solz  tournois.  Monte  la  dixiesme 
1  sol  tournois. 

Maurice  de  Yielzjoves,  dudict  lieu,  a  jure  la  valeur, 
en  commune  ann^e,  de  cinq  livres  tournois.  Monte  la 
dixiesme  iO  solz  tournois. 

Jehan  Girard,  filz  de  feu  Jehan,  a  jure  la  valeur,  en 
commune  annee,  de  deux  livres  cinq  solz.  Monte  la 
'dixiesme  4  to!2'6  denjers. 
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Jehao  BaslLde,  de  Layris,  a  jurS  la  valeur,  en  com*^ 
maoeajin^ei  de  sepi  livres  i&soJz  toufoois.  Monte  la 
diiiesme  15  solz  iouroois. 

Pierre  Baslide,  du(;iicl  li/eu,  au  nooi  de  ses  enfans  et 
de  feu  Jehane  Gibertesse^  a  JMi^.la  valeur,  en  connnune 
anoee,  de  cinq  livres.  Monte  la  d^uiesme  10  solz  tour* 


I 

! 

Bois. 


Estiennis.Bastide,  de  Rome^  9  pre.  la  valeur,  en  com- 
mone  annee,  de  deux  livres  tournois.  Mcuite  la,  diii,esni6 

4  solz  tournois, 

Privat  Pougit  du  Granier,  a  j,or6  la  valeur,  en  comr 
maee  ann^e>  de  treale  soJ;(  tournois.  Monte  la  dixiesroe 

5  solz  tournois. 

Viaceos  Philips  dudict  lieu,  tant  pour  luy  que  au  nom 
desesnepveu?,  a  jur^  la  valeur^  en  commune  annee, 
de  deux  livres  touroois.  Hpnte  U  dixiesme  4  soU  tour- 
nois. 

Jacques  Chantagrelh,  au  nqm  de  MauriceNovelle,  sa 
femme,  du  Salson,  a  jure  la  valeur,  en  commune  an« 
a^,de  quatre  livres dix  sol?  tournois.  Hoole  la  dixiesme 
9  solz  tournois* 

Jacques  Novell  dudict  lieu.,  pour  luy  et  au  nbni  de 
8e3  enfant  et  de  feu  Jehane  Arnald,  a  jure  la  valeur, 
an  coouDune  ann6e,de  ciuq  livres  U)umoi$.  Monte  ta 
diyiesme  10  solz  tournois. 

Jehan  Delafont,  par  messire  Barth^lemy,  son  fr^re, 
4e  Vintboches,  a  jurS  Va  valeur,  en  comiaune  ann^e,  de 
lix  livres  toomois.  Monte  la  dixiesifie  IS  solz  tOtariK>is. 

]ehanDolson,dudictlieu,ajur£Ta  valeur,  en  commune 
iBoee,  de  dSs  livres  iooracifis.  IfeMite  la  Axiesne  20  solz 
tournois. 

18 
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Pierre  Oziol,  dudict  lieu,  a  jur6  la  valeur,  en  com* 
mune  ann6e,  de  six  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme 
42  solz  tournois. 

Jacques  Banson,  dudict  lieu,  a  jur6  la  valeur,  en 
commune  annee,  de  sept  livres  dix  solz  tournois.  Monte 
ia  dixiesme  45  solz  tournois. 

Pierre  Roviere,  dudict  lieu,  a  jur6  la  valeur,  en  com- 
mune ann^e,  de  six  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme 
42  solz  tonrnois. 

Jacques  Chabrol,  au  nom  de  Marguerite  Pougese, 
sa  femme,  a  jure  la  valeur,  en  commune  annee,  de 
douze  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  24  solz  tour- 
nois. 

Claude  Chabrol,  au  nom  de  Magdeleine  Roveyresse, 
sa  femme,  dudict  lieu,  a  jure  la  valeur,  en  commune 

•  * 

annee,  de  sept  livres  dix  solz   tournois.  Monte  la  di- 
xiesme 15  solz  tournois* 

Anthoine  Solier,  au  nom  de  Marguerite  Garniere,  sa 
femnie,  du-  lieu  du  Salson,  a  jur6  la  valeur,  en  com- 
mune annee,  de  douze  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme 
24  solz  tournois. 

4  ■ 

Jehan  Deleuze,  filz  d'Eslienne,  du   lieu  de  Faysses, 
,  parqisse  de  Sainct  Privat  de  Vallongue,  a  jur6  la  valour, 
en  commune  annee,  de  douze  livres  tournois.  Monte  la 
dixiesme  24  sols;  tournois. 

Firmin  Michel,  du  Terond.  a  jure  la  valeur,  en  corn- 
,  mune-anixee,  de  douze  livres  tournois.  Monte  la  di* 
,  ;iiesme  24  solz  tournois.  . 

.     Jehan  Pascal,  de  la.Roche,..a.j.ur6  ia  valeur,  en  com- 


w 
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mune  annee,  de  quatre  livres  tournois.  Monte  la  di* 
I    liesme  8  solz  tournois. 

Jacques  Elzifere,  paroisse  Sainct  Ylaire  de  La  Yit^  a 
I  jure  la  valeur,  en  commune  annee,  de  troys  livres  tour- 
i    nois.  Honte  la  dixiesme  6  solz  tournois. 

Pierre  Verdier,  de  Polassargues,  pa rroisse  Sainct  Mar- 
tin de  Bobalz,  a  jur6  la  valeur,  en  commune  ann^e,  de 
troys  solz  tournois.  Monte  la  dixiesme  5  deniers. 

Antoine  Gaujac,  parroisse  de  Grisac,  a  jure  la  valeur, 
en  commune  annee,  de  deux  livres  tournois.  Monte  la 
dixiesme  4  solz  tournois. 

Pierre  Cr^gut,  de  B6doesc,  a  jure  la  valeur,  en  com- 
mune anneet  de  quinze  solz  tournois.  Monte  la  dixiesme 
I  sol  6  deniers. 

Jehan  Bad uel,  parroisse  de  Sainct  Privat  de  Vallon- 
gue,  a  jur6  la  valeur,  en  commune  annee,  de  deux  li* 
vres  tournois.  Monte  la  dixiesme  4  solz  tournois. 

Manrice  Botelhe,  du  Castanet,  de  ladicte  paroisse,  a 
]ur^  la  valeur,  en  commune  annee,  de  buict  livres  tour- 
nois.  Monte  la  dixiesme  16  solz  tournois. 

Pierre  Ors,  de  la  Falguieyrcnqua,  par  ledict  Botelhe, 
son  procureur.  a  jur^  la  valeur,  en  commune  ann^e, 
de  six  livres.  Monte  la  dixiesme  12  solz  tpurnois. 

Privat  Andr6,  par  ledict  procureur,  a  jure  la  valeur, 

en  eooamune  annee,  de  deux  livres  tournois.  Monte  la 

.    -     .  • 

dixiesme  4  solz  tournois. 

Jehan  Michel,  par  ledict  procureur,  a  jure  la  valeur, 
en  commune  ann^e,  de  trovs  livres  tournois.  Monte  la 
dixiesme  6  sOlz  tournois. 

t^ierre  Gaugac,  par  ledict  procureur,  a  jure  la  valeur. 
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par  commune  annee,  de  quatre  livres  tournojs.  Monte 
la  dixiesme  4  solz  tournois. 

Jacques  Jprdan,  par  ledict  procureur,  a  jure  la  va- 
leur,  en  commune  ann^e^de  trojs  livres  tourpois.  Mx)nte 
la  dixiesme  6  solz  tournois. 

Gabrielle  Guyne  a  jur6  la  valeur,  en  commune  an* 
n^e,  de  dix  solz;  tpurnoi^.  Moi^te  la  dixiesme  1  sol  tour* 
nois. 

Anthoine  Botelhe,  par  ledict  Maurice  Botelhe,  son 
procureur,  a  jur6  en  commune  annee  la  valeurde  dix 
solz  tournois.  Monte  la  dixiesme  1  sol  tournois. 

Estienne  Michel,  du  mas  de  Villeneufve,  parroisse 
Sainct  Privat,  a  jure  en  commune  annee  hi  valcur  de 
vingt  solz  tournois.  Monte  la  dixiesme  2  solz  tournois. 

Anthoine  Aldebert,  de  Lancise,  a  jure  la  valeur,  en 
commune  ann6e,  de  quatre  livres  tournois.  Monte  la 
dixiesme  8  solz  tournois. 

Jacques  Andr^  a  jur^  la  valeur,  en  commune  annee, 
de  deux  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  4  solz  tour^ 
nois. 

Jehan  Pascal  a  jure  la  valeur,  en  commune  annee,. 
de  deux  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  4  solz  lour* 
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nois. 

Haistre  Andr6  Passebosc,  pour  noble  Jehan  Dauton^ 
son  procureur,  a  jure  la  valeur,  en  comnoiun^  ann^, 
de  vingt  cinq  livres  tournois.  Monte  la  dixies.me  2  li^« 
vr^s  10  solz  tpumoisi 

Bernard  de  Beyras,  par  ledict  prpcivfe^r^  a^  jyi;^  ^ 
▼aleur,  en  commune  ann^e,  de  dix  livres  ^;urnoi§^ 
Hocile  ta  dfxtesote  20  solz  tournois. 
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f 

[        Audr6  Escalier,  par  ledict  Dauton,  son  procureur,  a 

jure  la  valeur,  en  commutie  annee,  de  qiiatre  livres 

ibaraois.  .\ionteIa  dixiesme  8  soiz  tournois. 

Martin  Nogarel,  par  Icdict  procuretir,  a  jure  la  va- 
leur,  en  commune  annee,  de  dix  livres  tournois.  ttohte 
la  dixiesme  20  solz  tournois. 

Jehan  de  Clerguemort,  par  ledict  procureur^  a  jurS 
la  valeur,  en  commune  ann^e,  de  dix  livres  toiirnois. 
Uonte  la  dixiesme  20  solz  tournois. 

Pierre  Lacroix,  filz  de  Jacques,  par  ledict  procureur, 
a  jure  la  valeur,  en  commune  ann^e,  de  neuf  livres 
tournois.  Monte  la  dixiesme  18  solz  tournois. 

Anlhoine  Lacroix,  par  ledict  procureur,  a  jur6  la  va- 
leur, en  commune  annee,  de  dix  livres  tournois.  Monte 
la  dixiesme  20  solz  tournois. 

Jehan  Nicolas,  par  ledict  procureur,  a  jur£  la  valeur, 
en  commune  ann^e,  de  deux  livres  tournois.  Monte  la 
dixiesme  4  solz  tournois. 

Jacques,  de  Glerguemort,  par  ledict  procureur^  a  juri 
la  valeur,  en  commune  ann^e,  de  dix  solz  tournois* 
Monte  la  dixiesme  1  sol  touruois. 

Jehan  Lacroix,  par  ledict  procureur,  a  jur^  la  valeur, 
en  commune  ann^e,  de  dix  solz  tournois.  Monte  la  di- 
xiesme 1  sol  tournois. 

Jehan  Gentil,  par  ledict  procureur,  a  jur^la  valeur, 
et<  commune  ann^e,  de  dix  solz  tournois.  Monte  la  di^ 
xiesme  1  sol  tournois. 

Blaise  Deleuze,  par  ledict  procureur,  a  jur6  la  valeur, 
en  commune  ann6e,  de  quinze  solz  tournois.  Monte  la 
dixiesme  1  sol  6  deniers. 
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Pierre  Lacroix,  par  ledict  procureur,  a  jur^  la  valear^ 
CD  commune  annee.  de  vingt  solz  tournois.  MoDteladi- 
xiesme  2  solz  tournois. 

Bernard  Puech,  par  ledict  procureur,  a  jure  la  valcur» 
en  commune  ann6e,  de  dix  solz  tournois.  Monte  la  di- 
xiesme  1  sol  tournois. 

Jacques  Valentin,  par  ledict  Dauton,  son  procureur, 
a  jure  la  valeur,  en  commune  ann^e,  de  dix  solz  tour- 
nois. Monte  la  dixiesme  1  sol  tonrnois. 

Guillaume  Blancard,  par  ledict  procureur,  a  jure  la 
Taleur,  en  commune  annee,  de  4  livres  tournois.  Monte 
la  dixiesme  8  solz  tournois. 

Anthoine  Pag^se,  par  ledict.procureur,ajurela  valeur, 
en  commune  annee,  de  vingt  solz  tournois.  Monte  la  di« 
xiesme  2  solz  tournois. 

Jacques  Coste,  par  ledict  procureur,  a  jur6  la  \aleur, 
en  commune  ann6e,  de  vingt  solz  tournois.  Monte  la  di- 
xiesme 2  solz  tournois. 

Guillaume  Gasays,  par  ledict  procureur,  a  jur6  la  va- 
leur, en  commune  ann^e,  de  deux  solz  6  deniers  tour- 
nois.  Monte  la  dixiesme  5  deniers.    ' 

Raymond  Boquet,  par  ledict  procureur,  a  jure  la  va- 
leur, en  commune  ann^e,  de  vingt  solz  tournois.  Monte 
la  dixiesme  2  solz  tournois. 

Anthoine  Puech,  par  ledict  procureur,  a  jure  la  valeur 
en  commune  ann6e,  de  vingt  solz  tournois.  Monte  la  di- 
xiesme it  solz  tournois. 

Mathieu  Pyn,  de  la  Blascbi^re,  par  ledict  procureur^ 
a  juri  ta  valeur,  en  commune  ann6e,  de  vingt  solz  tour- 
nois. Monte  la  dixiesme  2  solz  tournois. 
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Guillaume Brunei,  deCombret,  au  nooQ  des  cnfans  pu- 
pilies  de  Anthoine  Clavel,  a  jur^  la  valeur,  en  corontune 
ann^,  de  deux  livres  tournois.  Uonte  la  dixiesme  4  solz 
lournois. 

Pierre  de  Vieulx-CEufz,  a  jur6  la  valeur,  en  commune 
annee,  de  quinze  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  50 
solz  lournois. 

Estienne  Bouyso,  de  Grisac,  parledict  de  Vielzoeufz, 
son  procureur,  a  jur^  la  valeur,  en  commune  annce,  de 
deux  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  4  solz  tournois. 

Pierre  Br^s  a  jure  la  valeur,  en  commune  annee,  de 
dix  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  20  solz  tournois. 

Pierre  Goderc  a  jure  la  valeur,  en  commune  annee, 

de  quatre  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  8  solz  tour- 
nois. 

Philip  Coderc  a  jure  la  valeur,  en  commune  annee, 
de  quinze  solz  tournois.  Monte  la  dixiesme  i  sol  6  de- 
nters, 

Jehaa  Br^s,  de  Gnsac,  a  jur6  la  valeur,  en  commune 
annee,  de  cinq  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  10  solz 
tournois. 

Pierre  Roulx  a  jure  la  valeur,  en  commune  annee,  de 
cinq  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  10  solz  tournois. 

Jehan  Roux,  de  Lhermet,  a  jure  la  valeur,  en  com- 
mune annee,  de  quinze  livres  tournois.  Monle  la  dixies- 
me 30  solz  tournois. 

Pierre  Crestie,  de  Molines,  a  jur6  la  valeur,  en  com- 
mune annee,  de  trente  solz  tournois.  Monte  la  dixiesme 
5  solz  lournois. 
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Raymond  du  Plan,  paroisse  de  Saioct  Michel  de  Dize, 
par  Jehan  Botelhe,  son  procureur,  a  jurS  la  valeuft  eo 
commune  anniCy  de  dix  lixres  tournois.  Monte  la  dixies- 
me  20  solz  tournois. 

Claude  Jacques,  de  Umbres,  par  ledict  Botelhe,  son 
procureur,  a  jure  la  valeur,  en  commune  annee,  de  cinq 
livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  10  solz  tournois. 

Pierre  Dumas,  par  ledict  Jehan  Botelhe,  sod  proca- 
reur,  a  jurS  la  valeur,  en  commune  ann^e,  de  dixsolz. 
Monte  la  dixiesuie  1  sol  tournois. 

Jehan  Arnauld,  pai  ledict  procureur,  a  jure  la  valeur, 
en  commune  annee,  de  sept  livres  tournois.  Monte  la  di- 
xiesme ^i  solz  tournois. 

Martin  Pages,  par  ledict  procureur,  a  jur6  la  valeur, 
en  commune  annee,  de  dix  solz  tournois.  Mont^  la  di* 
xiesme  I  sol  tournois. 

Pierre  Novel,  de  h  Torrette,  par  ledict  procureur,  a 
jur^  la  valeur,  en  commune  annee,  de  cinq  solz  tour- 
nois. Monte  la  dixiesme  6  deniers. 

Guillaume  Roveran,  parledict  procureur,  a  jure  la  va- 
leur, en  commune  ann^e,  par  ledict  Botelhe,  son  beau- 
pere  et  procureur,  de  trente  solz  tournois.  Monte  la  di« 
xiesme  3  solz  tournois. 

Jehan  Laquas,  de  Cumbret,  a  jur6  la  valeur,  en  com- 
mune ann6e,  de  vingt  solz  tournois.  Monle  la  dixiesme 
2  solz  tournois. 

Guillaume  Aoust,  dudict  lieu,  a  jure  la  valeur,  en 
commune  annee,  de  deux  livres  tournois.  Monte  la  di- 
xiesme 4  solz  tournois. 

Anthoine  Badon  a  jur^  la  valeur,  en  commuue  ann^e, 
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de  quatre  livres  tournois.  Monte  la  dlxiesme  8  solz  tour- 
nois. 

Anthoine  Grache,  dudict  lieu  de  Gumbret,  a  jure  la 
valeur,  en  commune  ann^e,  de  deux  livres  tou.nois. 
VoDte  la  dixiesme  4  solz. 

Catherine  Boycette,  dudict  lieu,  a  jure  lavaleur,  en 
commane  ann£e,  de  dix  solz  tournois.  Monte  la  dixiesme 
4  sol  tournois. 

Kicolas  Borrel  a  jure  la  valeur,  en  commune  ann^e, 
de  deux  livres  tournois.  Monte  la  dixiestne  4  solz  tour- 
nois. 

Jehan  Gla vel ,  de  la  Gostilhe,  a  jur6  la  valeur,  en  com* 
mune  aon^e,  de  quatre  livres  tournois.  Monte  la  dixies- 
me 8  sola  tournois. 

Raymond  Glavel  a  jar6  la  valeur^  en  commune  ann^e, 
de  deux  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  4  solz  tour- 
nois. 

Valence  Boycette,  au  nom  de  son  filz,  a  jur6  la  valeur 
en  commune  annee,  de  huict  livres  tournois.  Monte  la 
dixiesme  16  solz  tournois. 

Jebanne,  femme  de  Jehan  Mathieu,  a  jur6  la  valeur, 
en  commune  ann6e,  de  cinq  livres  tournois.  Monte  la 
dixiesme  10  solz  tournois. 

Jehan  Clavel  a  jure  la  valeur,  en  commune  annee  de 
hoict  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  16  solz  tournois. 

Raymond  Martin  a  jur6  la  valeur,  en  commune  anne^ 
de  quatre  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  8  solz  tour* 
nois. 

Guiliaume  Martin  a  jur6  la  valeur,  en  commune  anti^e 
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de  quatre  livres  tournois.  Monle  la  dixiesme  8  solz  tour- 
Dois. 

Bernard  Gr^goire  a  jure  la  valeur,  en  commune  aa- 
nee  de  vingt  solz  tournois.  Monte  la  dixiesme  2  solz 
tournois. 

Estienne  Clavel,  dudict  Cuocbret,  a  jure  la  valeur,  eQ 
commune  annee  de  dix  solz  tournois.  Monte  la  dixiesme 
1  sol  tournois. 

Jehan  Grangier,  dudict  lieu,a  jurela  valeur,  en  com- 
mune annee,  de  cinquante  livres  tournois.  Monte  la  di^ 
xiesme  5  livres  tournois. 

Jehan  Recolin,  ,dudict  lieu  de  Cumbret,  a  jure  la  va- 
leur,  en  commune  annee,  de  dix  livres  tournois.  Honto 
la  dixiesme  20  solz  tournois. 

Estienne  Gaydan,  dudict  lieu,  a  jure  la  valeur,  en 
commune  onnde,  de  quatre  livres  tournois.  Monte  la  di« 
xiesme  8  solz  tournois. 

Laurens  Paulet,  de  Montbel,  paroissc  dc  Halenc,  par 
maistre  Estienne  de  Roquoles,  son  procureur,  a  jur6  la 
valeur,  en  commune  annee,  de  dix  solz  tournois.  Monte 
la  dixiesme  i  sol  tournois. 

Pierre  Paulet,  frere  dudict  Laurens,  dudict  lieu,  par 
ledict  procureur,  a  jure  la  valeur,  en  commune  annee, 
de  dix  solz  tournois.  Monte  la  dixiesme  1  sol  tournois. 

Anthoine  Maurin,  dudict  lieu,  par  ledict  procureur,  a 
jur6  la  valeur,  en  commune  ann^e,  de  douze  solz  tour- 
nois. Monte  la  dixiesme  1  sol  3  deniers. 

Yidal  Chassefieyre,  dudict  lieu,  par  ledict  procureur, 
a  jure  la  valeur,  en  commune  annee,  de  qnatre  livres 
tournois.  Monte  la  dixiesme  8  solz  tournois. 
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Yidal  Alm^ras,  dudict  lieu,  par  ledict  procureur,  a 
juri  la  vaieur,  en  commune  annee,  de  cinq  solz  tour- 
nois.  Monte  la  dixiesme  6  deniers. 

Anthoine  Malavielhe ,  de  Grandviala,  parroisse  de 
Chasselad^,  par  ledict  procureur,  a  jure  la  valeur,  en 
commune  annee,  de  deux  livres  tournois.  Monte  la  di- 
xiesme 4  solz  tournois. 

Vidal  Moton,  dudict  lieu,  par  ledict  procureur,  ajur^ 
la  valeur,  en  commune  annee,  de  dix  livres  tournois. 
Monte  la  dixiesme  20  solz  tournois. 

Jehan  Folchier^  dudict  lieu,  par  ledict  procureur,  a 
jure  la  valeur,  en  commune  annee,  de  six  livres  tour- 
nois, Monte  la  dixiesme  12  solz  tournois. 

Barthelemy  Boisset,  dudict  Grandvillart,  par  ledict 
procureur,  a  jure  la  valeur,  en  commune  ann^e,  de  six 
livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  12  solz. 

Jehan  Masse,  dudict  lieu,  par  ledict  procureur,  a  jur6 
la  valeur,  en  commune  annee,  de  cinq  solz  tournois. 
Monte  la  dixiesme  6  deniers  tournois. 

Barthelemy  Malet,  dulieu  de  Boschet-Frayce,  et  Je* 
Iian  Baratier,  du  Mazel,  ouvriers  et  luminaires  de  Toeu- 
vre  et  luminaire  de  Teglise  parochiale  de  Grandrieu, 
ont  jure  la  valeur,  en  commune  ann^e,  de  quatorze  li- 
vres tournois.  Monte  la  dixiesme  28  solz  tournois. 

Les  manens  et  babitans  du  lieu  et  parroisse  de  Va- 
bres,  diocese  de  Mende,  ont  moienent  leurs  seremens 
declare  la  valeur,  en  commune  annee  des  sommes  cy 
Apres  specir6^es. 

Et  premierement : 

lehan,  de  Fanheux,  a  jure  la  valeur,  en  commune  an* 
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n^e,  de  hnict  livres  iournois.  Monte  la  dixiesroe  16  solz 
tournois. 

Andr6  Gasanhon  a  jur6  la  valeur,  en  rommane  an- 
n^e,  de  neuf  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  18  solz 
tournois. 

Jehan  Forestier,  dudict  lieu,  a  juri  la  valeur,  eo  com- 
mune ann^e,  de  quinze  livres  tournois.  Monte  la  di* 
xiesme  50  solz  tournois. 

Pierre  Chalcornat,  dudict  lieu,  a  jure  la  valeur,  en 
commune  ann^e,  de  dix  livres  tournois.  Monte  la  di- 
xiesme 20  solz  tournois. 

Catherine  Vincence,  vefve  k  feu  Pierre  Texier,  dudiet 
lieu,  a  jure  la  valeur,  en  commune  aitn^e,  de  hoici  li- 
vres tournois.  Monte  la  dixiesme  16  solz  tournois. 

GoillaumeTinel,  dudict  lieu,  a  jur^  la  valeur,  en  com- 
mune annee,  de  quatre  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme 
8  solz  tournois. 

Guillaume  Brunei,  dudict  lieu  de  Vabres,  a  juri  la 
valeur,  en  commune  ann^e,  de  huict  livres  tournois. 
Monte  la  dixiesme,  16  solz  tournois. 

Guillaume  Neyraval,  dudict  lieu,  a  jur6  la  valeor,  ea 
<K>mmune  ann^e,  de  neuf  livres  tournois.  Monte  la  di- 
xiesme 18  solz  tournois. 

Fran^oys  Tinel,  dudict  lieu,  a  jur6  la  valeur,  en  com* 
miineapnee,  de  huict  liVre^  tournois.  Monte  la  dixiesme 
16  solz  tournois. 

Pierre  Richard,  dudict  lieu,  si  jori  la  valettr,  en  ootia* 
mune  ann^e,  de  douze  livres  tournois.  ilonfe  la  H^ 
xiesme  24  solz  tournois. 


■  ■-*■.■».   »   ■         f. 
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Mathieu  MartiD,  dudict  lieu  a  jure  la  valeur,  en  com- 
inaue  ann^e,  de  quatre  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme 
t  sols  touroois. 

Du  tieu  de  Porcharesses  susdite  parroisse. 

GaiUj^\ime  Serres^,  de  Parcharessea^  %t  jur^  la  valeur^ 
en  commune  aDn^e,  de  neuf  livres  tournois.  Monte  la 
diiiesme  48  so^z  tournois. 

Jefaan  Yedel,  dudict  lieu,  par  ledict  Serres,  a  jurS  l,a 
Taleur,  en  commune  ann6e,  de  neuf  livres  tournois. 
Meate  la  dixiesme  18  solz  tournois. 

Jacques  Roche,  dudict  lieg,  ajur6  la  y^leur,  en  pom- 
muoe  aon^e,  de  dix  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme 
M  solz  tournois. 

Pierre  Gone!,  dudict  lieu,  a  jar6  la  val.eur9  en  cony* 
Muae  aon6e,  de  neuf  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme 
M  sob  touroois. 

Pierre  Gonet,  filz  de  Jehan,  dudict  lieu,  a  jur6  la  ya« 
leur,  en  commune  ann^e,  de  neuf  livres  tournois.  Monte 
h  dtiiesme  18  so)z  tooroois. 

Jekane  Enjalvine,  pour  et  ag  npm  de  Jacques  Garret 

y  ft  * 

dudict  lieu,  a  jure  la  valeur,  en  commune  ann^e,  de 
aeof  livres  tournois.  MoQle  la  dixiesme  18  sob  loursois. 

Du  lieu  du  Mazel,  parroisse  susdicte. 

■ue  anu^,  de  dix  livres  tournois.  Mqiy^.A%.  4ii!§<l>flB 
^jolztojurao^s. 

Tidal  Porcbier,  dudict  lieu,  a  jure  la  vaienr,  en  com- 
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iDune  ann^e,  de  quatorze  livres  tournois.  Monte  la  dt* 
xi<?sme  28  solz  tournois. 

Pierre  Pupyn,  dudicl  lieu,  a  jur6  la  yaleur,  en  com- 
mune annee,  de  douze  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme 
24  solz  tournois. 

Du  lieu  de  SanheuXj  parrotsse  susdide. 

Jehan,  de  Sagneux,  a  jur^  la  valeur,  en  commune  an- 
nee,  de  deux  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  20  solz 
lonrnois. 

Jehan  Vincens,  filz  de  Pierre,  dudict  lieu,  a  jur6  la 
valeur,  en  commune  ann^e,  de  dix  livres  tournois.  Monte 
la  dixiesme  20  solz  tournois. 

Jehan  Vincens,  dit  Damours,  dudict  lieu,  a  jur6  la  va- 
leur, en  commune  ann6e,  de  six  livres  tournois.  Monte 
la  dixiesme  22  solz  tournois. 

Benoit  Myngaud,  dudict  lieu,  a  jure  la  valeur,  en 
commune  ann^e,  de  dix  livres  tournois.  Monte  la  di^ 
xiesn:e,  20  solz  tournois. 

Guillaume  Sabadel,  de  Duron,  parroisse  de  Grand- 
rieu,  a  jur6  la  valeur,  en  commune  ann^e,  de  troys  li- 
vres tournois.  Monte  la  dixiesme  6  solz  tournois. 

Anlhoine  Plantin,  de  Salgues,  a  jure  la  valeur,  en 
commune  ann^e,  de  huict  livres  tournois.  Monte  la  di- 
xiesme 16  solz  tournois. 

Jehan  Bedocier,  de  Thoras,  a  jure  la  valeur,  en  com- 
fchune  annee,  de  quatre  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme 
*9  solz  tournbis. 

Pierre  Holin,  de  Mombel,  paroisse  d'Alenc,  a  jur6  la 
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valeur,  en  commune  ann^e,  de  dix  livres  tournois.  Monte 
la  dixiesme  20  solz  tournois. 

Jean  Maurin,  dudict  lieu,  a  jur6  la  valeur,  en  com- 
mune ann6e,  de  sept  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme 
14  solz  tournois. 

Glaude  Maurin,  dudict  lieu,  a  jure  la  valeur,  en  com- 
mune ann6e,  de  six  livres.  Monte  la  dixiesme  i2  solz 
tournois. 

Guillaume  Bonnefont,  dudict  lieu,  a  jure  la  valeur, 
en  commune  ann6e,  de  quatre  livres  tournois.  Monte  la 
dixiesme  8  solz  tournois. 

Vidal  Ros,  dudict  lieu,  a  jure  la  valeur,  en  commune 
ann^e,  de  qualre  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme  8 
solz  tournois. 

Privat  Maurin,  dudict  lieu,  ajur6  la  valeur,  en  com- 
mune ann^e,  de  trente  solz  tournois.  Monte  la  dixiesme 
5  solz  tournois. 

Fran^oys  Maurin,  dudict  lieu,  a  jure  la  valeur,  en 
commune  annee,  de  douze  livres  tournois.  Monte  la 
dixiesme  24  solz  tournois. 

Catherine,  vefvek  M*  Vidal  Maurin,  dudict  lieu,  par 
ledict  FranQoys,  a  jure,  en  son  dme,  la  valeur,  en  com* 
mune  annee,  de  deux  livres  tournois.  Monte  la  dixiesme 
4  solz  tournois. 


Universelle  desdictes  quatre  cens  trente  parcelles  des- 
dictes  non  nobles  el  feudataires.  Monte  troys  cens  onze 
livres  seise  solz  cinq  deniers  tournois.  Pour  ce  icy  311  /t- 
vres  ^Qsolz  6  deniers  tournois. 

Par  mandement  de  mesdiclz  seigneurs  et  barons  d'Ap- 
cbier  et  de  Cenaret,  commissaires  esleuz,  dcFsus  nom- 
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mez,  ainsi  qu'il  a[»ert  lectres  de  leur  commissions  et 
aultres  preespeciflie^ez,  altacbeez  au  present  proems  et 
rootle  de  declarations  desdictz  nobles  et  noo  nobles,  re- 
digez  en  escript  en  quarente  citiq  feulletz  de  papier, 
de  la  forme  du  present,  les  dix  sepliesme  et  dix  huic- 
Itotime,  non  escnptz,  comprins  ensemble,  et  conlenent 
en  cinq  cens  soixanle  cinq  parcelles  desdictes  totnlles 
colhisalions  de  dixicsmes  parties ;  et  reviennent  uoiver- 
sallemeDt  lesdicles  sommes  de  parties  dixiesmes,  h  ia 
somme  de  deux  mil  qualre  cens  soixante  deux  livres 
cinq  solz  unzc  deniers  lournois,  tout<  erreur  de  compte 
esclarcye  et  par  compte  net. 

Et,  en  foy  de  ce,  je  susdict,  Estienoe  de  Roquoles, 
DOlaire  publique  dudict  Uende,  que  ledict  proceset 
Toolle,  soubz  mesdiclz  sieurs  comroissaires  ay  escript, 
me  suys  cy  soubz  escript  et  sign^. 

Le  vingt  quatriesme  jour  de  mars  I'an  mil  ciaq  cens 
tingt  oenf  (1530). 

Eb  foy  de  v^rit^  : 

Signi:  ncRaQVOLBSt  notaire. 

Denet, 

lele>lede  UMites  lesdictes  dixiesnes  partie8^483  livres 
ft  sots  }  demers  toumois. 

Signi :  BK  RofitroLss,  notaire. 
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EXTRAIT 

tir6  d*un  livre  non  sign6  6crit  en  lbttre  ancienne, 

'a  MOI  NOTAIRE  royal  SOUBSIGiNfe  EXHIBfe  PAR  NO- 
BLE EBTIENNE  DE  CHEVALIER,  SIEUR  DE  ROUSSES, 
ET  APR£:S  par  LUI  RETIR6,  APRfeS  DEUX  COLLATIONS 
FAITES  SUR  ICELUI  LE  16  DfeCEMBRE  1638.  BODETY, 
NOTAIRE  ROYAL. 

Nous  Frangois  d*Apchier,  baron  et  seigneur  d'Ap- 
chier  et  de  la  Gorce,  vicomte  de  yaseiIhe^,  et  Mafre  de 
Cenaret,  baron  de  Genaret  et  corotor  de  Hontferrant, 
coipmis  et  deputes,  par  les  nobles  du  diocese  de  Mende, 
k  Tassemblee  des  nobles  de  la  s^n^chaussee  de  Beau- 
caire,  faite  a  Nismes  de  par  le  roi,  notre  sire,  le  sep- 
tieme  jour  de  decembre  1529  et  par  manderoens  de 
hauts  et  puissants  seigneurs  messeigneurs  de  Clarmont, 
lieutenant  du  roi,  notre  sire,  en  Languedoc,  et  de  Cms- 
soly  senechal  dudict  Beaucaire,  ^  recevoir  par  serment 
les  declarations  de  la  vraye  valeur  d'une  commune  an- 
nee  des  biens  nobles  et  autres  fiefs  et  arri^re  fiefs  des- 
dits  nobles,  et  autres  non  nobles  audit  diocese,  a  tousr 
cenx  que  ces  presentes  lettres,  ou  instrument  public, 
verront  et  liront,  salut.Savoir  faisonsque  Tan  susdit  et 
le  18  jour  du  mois  de  Janvier,  nous  appliques  en  la  cite 
de  Hende,  en  la  maison  canoniale  de  Messire  Raimond 
de  Gramont,  chanoine  dudit  Mende,  illec  pardevaot 
nous  appelles  et  assembles  lesdits  pobles  dudit  diocese 
de  Mende,  avons  par  Etienne  de  Roquoles,  notaire  pu- 
blic, par  nous  a  ce  fait  receu,  fait  lire  ^  haute  voix  de 
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mot  h  mot  les  lettres  patenies  de  notre  dite  charge  et 
commission,  par  lesdits  seigneurs  lieutenant  et  sen6cbal 
h  nous  adress^e,  et  icelle  avec  honneur  parnoui»  receue, 
dattee  a  Nismes  du  jour  9  de  deccmbre,  Tan  susdit, 
et  scellee  du  sceau  de  l*un  desdits  seigneurs;  apr^s  avoir 
prdte  le  serment  par  chacun  de  nous  .sur  ce  faire  rcquis, 
avons  publi6  et  intime  auxdits  nobles  la  teneur  et  con- 
tenu  esdictes  lettres,  nous  offrant  proc^der  au  oontenu 
d'icelles ;  et  procedant  le  dit  jour  'IS  dudit  mois  de 
Janvier,  ensemble  le  19,  20,21  et  22  dudit  mois  en 
suivont,  audit  Mende,  avons  vaque  k  la  reception  des 
d^elaratioiA  de  ladite  valeur  desdits  biens  nobles,  fiefs 
^torri^res  Gefs  audit  dioci^se,  avec  serment  par  chacun 
d'eux,  ainsi  qu'il  est  mande  faire  prfiter;  et  apr^s  par 
piusieurs  jours  ensuivant,  continuant  dans  ledit  diocese, 
lant  au  fait  de  notre  dite  charge,  tant  diligentcment 
qu'avons  peu  faire  proceder  ensemble  a  la  declaration, 
avec  sembiable  jurement  des  possessions  et  biens  en 
franc-aleux,  heritages  non  taillables  audit  sire,  a  ce 
que  par  lettres  du  roi,  noire  dit  sire,  k  nous  expr^s 
mandee,  dattee  a  Joinville,  du  jour  de. . . .  Tan  susdit, 
signe  par  Francois  Robertet ;  aussi  par  autre  lelire  pa- 
tenle  de  par  nous  dits  seigneurs  lieutenant  et  s<^n^chal, 
nous  a  ele  expressement  mande  faire,  ainsi  que  les  de- 
clarations, avec  reception  de  jurement  et  portion  des 
sommes,  h  quoi  se  monle  la  dixieme  parlie  desdiles 
valcurs  d(^clarees  ;  appert  rolle  fait  et  ecrit  par  devant 
nous,  par  leditdc  Roquoles,  notaire  ;  et  icelle  portion 
et  somme  decimale,  apres  par  noble  Pierre  de  Sinzelles, 
Seigneur  de  Sinzelles  et  Jean  Gregoire,  seigneur  de 
Lambrandcs,  icelles  cueillir  el  recevoir  par  lesdits  no- 
bles, commis  el  deputes,  receue  et  levee,  avons  aux- 
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tilts  rolles  calculi  et    nombrd,  fait  calculer  et  nom-* 
brer  lesdites  portions  des   decimes,  et  avors  trouv6^ 
compte  fait,  ladite  d^cime  desdites  declarations  valeur 
et  somme  monter  k  savoir  est  la  part  desdits  nobles 
4)a  somnoe  de  2^,1 59  livres  16  sols  2  deniers ;  et  desdits 
non  nobles,  autrement  nommes  feudataires  et  tenant 
biensen  franc  aleu  et  heritages  non  taillables  audit  sei* 
gneur,  a  la  somme  de  312  livres  17  sols  5  deniers,  et 
en  somme  universelle  de  2,452  livres  14  sols  3  deniers 
tournois,  et  uinsi  que  plus  k  plein  appert  audit  rolle  ;  et 
pour  ce  que  Tun  de  nous  avait  ete  mandee  icelle  somme 
tie  ladite  d^cime  faire  porter  et  personnellement  pre- 
senter et  certaine  requite  et  demandes  faire  dire  et 
exposer  de  par  lesdits  nobles  au  roi  notre  seigneur,  ou 
a  autre  par  ledit  sire  k  ce  commis  et  d^put^,  ne  pouvant 
Bsses  vacquer  par  autre  a  nos  tr^s  urgens  affaires,  im- 
pedi^,  nous  susdits  d'Apchier  et  de  C^naret,  tant  qu'a 
€e  chacun  de  nous  touche  etappartient,  ledit  an  et  jour 
sous  ecrils,  desirantde  tous  nos  pouvoirs,  comme  vrais, 
J^ons  et  humbles  sujets  obeissants  du  roi,  notre  dit  sire» 
le  bon  vouloir  et  plaisir  d*icelui  seigneur  faire  et  ac* 
complir,  avons  commis,  depute  et  ordonn^,  oommel- 
tons,  deputons,  et  ordonnons,  tant  que  faire  pouvons 
«t  a  chacun  de  nous  appartient,  par  ces  presentes,  nos 
procureui*s  et  facteurs  lesdits  seigneurs  de  Sinz^les  et 
tie  Lambrandes,  et  chacun  deux   sp^cialement  et  ex- 
pressement,  k  soi  personnellement  presentee,  port6e  et 
d^livr^e,  pour  et  au  nom  de  nous  et  a  qui  ce  faire 
appartenait,  ladite  universelle  somme  de  ladite  d^cime, 
qui  est  de  2,452  livres  14  sols  3  deniers  au  roi,  notre 
dit  sire,  ou  autre  par  lui  k  ce  commis  et  depute  et,  icelle 
d^livree,  demander  leur  £tre  fait  et  expedii  quittance 


4le  ladite  somme  et  acquits ;  r^cevoir  aussi  ensemble  lei^ 
^..(sic)  nobles  que  ladite  sen^chauss^  a  ce  deputes  soil 
l^resenlee  au  roi  tiotre  sire,  les  .sosdiles  demandes,  re- 
quires, et  supplicalions,  avec  iceux  exposer  presente* 
ment,  dire  et  autrement  faire  lout  amsi  que  fairions  ^y 
presents  y  estions ;  promettant  tenir  agr^able  tout  ce 
que  par  lesdits  de  Sinzelles  et  Lambrandes  sera  fait,, 
€t  non  venir  a  Tenconlre  ;  et  aiosi  Tavons  jure  sur  les 
Saints  Evangilles  de  Dieu,  et,  en  foy  de  ce  que  dessus» 
avons  fait^crire  par  ledit  de  Boquoles,  notaire  soub- 
signe,  ies  presentes,  sign^es  de  nos  propres  mains,  et 
fait  sceller  de  nos  seels,  a  nos  chateaux  d'Arzens  et  St* 
Chely,  prestation  le  premier  jour  de  mars  4529. 

d*Ak»ier.  Hafre  de  Cenaret.  de  Roqcoles. 

Par  mandement  de  nosd its  seigneurs  barons  d^Apchier 
et  de  Cenaret,  a  ce  que  dessus  commis,  et  que  aux 
rolles  desdites  declarations  et  dccimes,  montant  a  la 
somme  universelle  susdite  de  2.452  livres  14  sols  3  de- 
niers,  par  moi  ^crit  ainsi  contenu. 

DB  RoQi'OLEs,  notaire. 

Scelle  de  deux  seels  bien  entiers ;  le  premier  repr6- 
sentant  un  cb<liteau  somm6  de  doux  baches  d*armes  et 
^utour  est  ecrit :  S.  Domini  de  Apcherio. 

Le  second,  un  ^cu  couche  en  bafide,  charge  d'un 
inouton,  avec  deux  lions  pour  supports,  et  un  paon 
pour  cimier. 

(Extrait  des  pieces  fugitives  poor  servir  a  I'hisio're  de  Fiance  par  le 
marqais  d'Aobai.  Tome  I,  seconde  partie). 
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mm  compuwEtTiiiREs 


CANnxAc.  —  La  baronnie  et  plas  tard  le  marqui^at  i^ 
Canillac  comprenait  en  G^vaudan  les  localit^s  suivantesr 
Canillac,  Banassac,  St-Germain-du-Teil,  Morl^s,  les  chateaux: 
de  Montj^zieq,  de  Combrety  etc.  Un  document  de  Tanndie  17^ 
<^nstate  que  le  cltAteau  de  Canillac  n'offrait  plus  qu^une  ruine.. 

St-Laurent  de  Rive  d'OU  6tait  le  chef-lieu  de  marquisat  i^ 
Canillac. 

En  1732,  la  ten^  de  Canillac  fut  adjug^  au  prix  de  256^00(1 
fivree  k  divers  acqu^reur&. 

A  r^poquB  deti  d^laratioos  des  revenus  des  biens  nobleti^ 
le  marquisat  de  Canillac  appartenaii  k  M.  la^ues  de  Beaufort 
«omte  d'Alais,  vicomte  de  Valeme. 

Taonys.  -r  Aujoard'bui  du  d^partement  de  la  Hante-Loireft 
4kSi  une  baronnie  appartenant  k  la  noble  etancienne  famllfo 
4^  Peyne.  Ea  1581,  M^  Geofroy-Astorge  Aldebert  de  Peyra'^ 
Vftfon  de  Peyve,  deer  Baufiaea  et  de  Thoras,  vendit  k  M.  Jean 
#Apchier  la  troisi^me  partie  des  terras  et  mandementa  <k» 
ThoraS;  Verdun,  leis  Tours,  etc.  En  1581^.  noble  Pfailibert  d^Apy 
chier  acquit  les  deux  tiers  restants. 

Taiuuts.  —  La  noble  fttmiita  de^Nogarei  posadda  penAmi 
plusieurs  sidles  cette  seigoeurie*  En  1544,  noble  Giiy  de  Noh 
garet  en  ^itait  seigneur.  Cettefajnilleparaltaujourd'hui^dleintfl^ 
n  ne  reste  aucun  vertige  du  ch&teau.  Trdlans  est  un  dief-'lieii 
4e  comnmne,  dans  rarrQndiBsement  de  l^arvejols. 

EEaBENiu»iS4  -^  Les  Resstoades,  cotnmuna  des  Si^sea^ 
Vers  le  milieu  du  17*  si6cle,  M^Trophime  de  Seguinde.Bona 
^it  seigneur  de  Prades,  Rochevalier  et  Ressenades,  etc  En 
1$59,  il  avait  ^pousi  Marguerite  de  Launai  d'Enj^gi^s^ 

Lb  Besset.  -f-  9  existaitdana  la  commuiie  de  St^FSaxMr^ 

^e-Nogaret  un  chateau  appel^  le  Besaet,  aujourd'hui  ruini^.  La 
Co^ille  dePuel  poss^d^t  oe  ob&|teau.  qui  passa  en3uite,&  1%  ^ 
mille  de  Rochemure  qui  en  ^tait  propri6taire  en  1529. 
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On  trouve  dans  la  commune  de  la  Bcsseyre  St  Mary  (Hte-- 
lioire),  autrefois  faisant  partie  du  G^vaudan,  une  seigneurie 
du  nom  du  Besset.  Vers  la  fin  du  XIV*  si6cle,  cette  terre  da 

£esset  appartenait  k  la  maison  de  Rochemure. 

• 

Du  RouRE.  —  En  1529,  le  seigneur  du  Roure  6tait  noble 
Claude  de  Grimoard-Beauvoir.  II  poss^dait  aussi  les  seigneu*^ 
lies  de  Bannes  et  de  Grisac.  II  ^tait'fils  de  Guillaume  de  Beau- 
Toir  et  de  dame  Urbaine  de  Grimoard.Le  chateau  du  Roure  est 
•dans  la  commune  de  Prdvench^res.  En  1695,  M.  de  Beauvoir 
fut  autoris^,  par  lettres  patentes,  k  transferer  le  titre  de  la 
*baronnie  de  Randon  sur  la  terre  du  Roure. 

Du  Chaussines.  —  Choisin^s,  commune  de  St-Flour-de* 
Jtfercoire,  etait  le  si6ge  d'une  seigneurie  relevant  de  T^v^ 
que  de  Mende.  En  1535,  Francois  de  la  Tour  des  Bains  ^tait 
9eigneur  de  cette  terre.  Elle  passa  ensuite  k  la  famille  da 
CrussoU 

Le    seigneur    de    SAINT-ETIENNE-VALLEE-PRANgAISE ,    DTT    DE. 

Cadoene.  —  La  famille  de  Cado^ne  est  tres  ancienne.  En 
1328  vivait  noble  Raymond  de  Cadoene.  Cadoine  est  un  petit 
idllage  de  la  commune  de  St-Germain-de-Calberte.  Cadoine 
porta  le  titre  de  baronnie.  Le  chateau  de  ce  nom  passa  d  la  fa- 
mille de  Vogu6  et  devint  ensuite  la  propri^t6  de  M.  le 
•comte  Pelet  de  la  Lozere. 

IiIetronne.  —  Meyronne,  paroisse  de  Venteuges,   d6par 
tement  de  la  Haute-Loire,  faisait  partie  du  diocese  de  Mende 
Avant  la  Revolution.  En  1699,  Jean  de  Chavagnac  ^tait  sei-^ 
igneur  de  Meyronne. 

Le  seigneur  de  la  Fayette.  —  En  1698,  Antoine  de  Belvez4 
^tait  seigneur  de  la  Fayette,  paroisse  de  Venteuges,  et  y 
laisait  sa  residence. 

Le  seigneur  de  Martines.  —  En  1693,  noble  Louis  du 
Mazel,  seigneur  d'Ussels,  et  Quintignac  possddait  le  lieu  do 
Martinis,  paroisse  de  Saint  Sauveur  de  Peyre. 

Le  seigneur  de  la  Garde.  —  Le  chdteau  de  la  Garde » 
commune  d'Albaret  Sainte  Marie,  fut  vendu  en  1324  par  no^ 
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bte  Pons  de  Ruines,  damoiseau,  au  baron  d'Apchicr.  11  passa 
ensuite  dans  la  famille  de  Montpeyroux,  en  vertu  d'un  ichangto 
avec  le  Seigneur  d'Apcbier. 

Le  SEIOKEUR  de  la  BrOSSE,  GiLlBERT  DE  Vergesac.  —  Le 
lieu  de  Vergezac,  qui  a  probablement  donn^  son  nom  &  cette 
famille,  est  situ6  sur  rextr^me  limite  de  I'Auvergne  et  du 
Velay.  a  3  lieues  du  Puy. 

Le  seigneur  du  Fort  et  du  Pynet  —  Le  chdteau  du 
Fort,  commune  du  Chambon  le  Ch&teau  ,  apparlenait  en 
]584&Doble  Antoine  Chastel.  En  1600,  I'Evdque  de  Menda 
permet  de  del6brer  la  roesse  au  chilteau  du  Fort,  k  la  pri^ra 
de  noble  Chastel,  k  cause  que  son  Age  ne  lui  permettait  pas 
d'aller  &  I'^glise  paroissioie  de  Saint-Symphorien. 

Le  seigneur  de  Condres  et  de  Ntvermes  —  Le  ch£kteau 
de  Condres ,  paroisse  de  Saint-Bonnet-de-Montauroux . 
appaitenait  en  1459  k  noble  Gouin  de  Sinzelles.  II  fut  ensuite 
pos9^6  par  la  famille  de  CbasteK 

Le  seiuneur  du  Mazel.  —  En  1555,  noble  Gabriel  de 
Peyrebesses,  dit  du  Mazel,  seigneur  dudict  lieu,  4tait  lieute- 
nant de  pr^vot  des  raar^chaux  en  Gdvaudan. 

Le  seigneur  de  Clamouse.  —  On  voit  encore  les  mines 
du  chateau  de  Clamouse,  dans  la  commune  de  Chaudeyrac. 
Ce  chateau  devint  plus  tard  la  propriSt^  d'un  membre  de  la 
famille  de  Plorit 

Le  seigneur  de  Sadtte  Colombe-  —  Cette  seigneurie  dt^t 
poss^d^e  par  la  famille  du  Mazel ;  pr^c^emment  par  celle 
d'Erre.  En  1711,  M"  de  Ste  Colombe,  habitait  le  chateau  de 
S  te-Colom  be-de-Peyre. 

Lb  seigneur  de  Malavieille.  —  Le  chateau  de  Malavieiile, 
commune  de  Chaoac ,  appartenait  k  la  famille  de  Pela- 
ffiourge.  En  1694,  Francis  de  Pelamourgue  fit  donation  de 
cette  (erre  k  noble  Adam  de  Retz. 

Louise  de  Pierre.  —  Louise  de  Pierre  ou  Peyre,  itait 
de  la  noble  etandenoe  famille  des  barona  de  Peyre. 
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Le  seigneur  d'Ancette.  —  Ancette .  commune  de  Saint- 
Symphorien.  Le  domaine  noble  d' Ancette  fut  dans  la  suite 
poss^d^  par  M.  de  Combegiraud.  If  y  avait  un  vieux  ch&teau 
miin^; 

Le  seigneur  de  Gabriac.  —  Noble  Jean  de  Gabriac ,.  dii 
de  Cado^ne ,  seigneur  de  Gabriac ,  Beasse ,  Peyrefort  et 
pour  la  troi^i^me  partie  de  Barre  et  de  Saint-Denis,  et  en  pa- 
rlage  du  cbAteau  et  mandement  de  Calberte  et  de  pkfii^urs 
autres  lieux^  ch&teau  et  mandement  du  lieu  et  ch^ilieau  et^  sea 
appartenances  de  St  Jean  de  Gabriac,  fit  son  testament  en  1S33< 

Le  seigneur  d'Albespeyres.  —  Cette  seigiieurie  se  trouya 
dans  la  commune  de  Prdvench^res. 

Lb  seigneur  de  Montbl  —  Jacques  d'Apchier,  seigneur 
de  Billieres,  vendit  la^  terre  et  seigneurie  du  Montel ,  pa^ 
roisse  de  Laval-Atger ,  k  noble  GulUaume*  de  Chastel  de 
Condres,  pour  la  somme  de  5|240  liTres. 

Lb  sbioneur  de  Mazaribal  (de  Manso  AribaldoX  —  Le 
Mazaribaly  comzaune  dju  Pompidou,  appartenait  k  la  noble 
et  ancienne  famille  de  Montgros>  En  1309>  vivait  Raymond  de 
Montgros,  damoiseauy  seigneur  du  chateau  du  Mas-Aribal, 
A\s  et  hdritier  de  Hugon  de  Montgros,  chevalier. 

Lb  SEiGNEUR  DB  La  Salue.  -^  Jean  R)9ynauld  -^  Jeani 
Renard  et  non  Reynauld.  Cette  famille  est  tr^  azxcienne*  An* 
toine  de  Renard  dtait  seigneur  de  La  Salle.  U  fit  son  testa- 
ment en  1498.  Son  petit-fils,  Jean  de  Renard»  dpousa  le  19 

w 

«oat  1520,  Anfolnette  de  Mootgros.  Un  acta  de  1711  porte  que 
noble  Robert  de  Renard  possddait  une  pidce  de  terra  noble 
eppel^  de  La  Salle,  od  il  y  a  maison  carrde. 

Lb  8E16NEUR  DU  Champ.  -—  Le  chateau  du-  Champ,  eom* 
mune  d'Altier',  eujourd'bui  propridtd  da  M.  le  oomie  de 
Chapelain,  appartenait  en  1504  k  noble  Jean  d'Altier,  cheva^ 
lier,  seigneur  du  Champ  (de  Ccunpo)^  et  en  partie  d'Altier. 

Lb  8EI0NBUII  DBS'  Salles.  —  AJdebort  FrMeud*  £n^  1561;. 
40  bai^n  de  Peyre  ioze   une  vente  faite  par  Albert  Frkr 
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4a.iaMt,  ^cujer,  seigoeur  des  Salles  et  de  LueysBe,  baiili  patxt 
i«  Roi  en  G^Tattdan,  k  Barthdlemy  Tardten,  d'une  to^tairie 
qoe  ledit  FrddauU  avaii  au  lieu  de  S^as. 

Lc  SEIGNEUR  DE  Co&GOussAC  -^  C<KrgoTis8ac,  ch^Heau,  o« 
plutdt  maison  bourgeoise,  dans  la  commune  de  Gabrias. 

£n  i590»  nobFe  Urbain  de  Ret2,  ^tait  seigneur  de  Cougoua- 
sac.  II  avait  ^pous6  Marie  de  Calvet,  fille  k  feu  noble  Francis 
de  CalTteti  seigneur  de  Fontanilles  et  de  Cougoussac.  C'est  en 
iriBrtu  de  ceite  alliance  que  la  terre  de  Cougoussac  passa  k  In 
llBLinille  de  Rets. 

Le  sbiqneur  du  VuLAREr.  -^  Etienne  Faulcon,  seigneur 
du  Villaret.  De  Villaret  est  le  suraom  que  portait  la 
fiitnille  de  Faucon,  maintenue  dans  sa-  noblesse  daBs  Fdlectteii 
de  St-Flour,  en  1666. 

Lb  sfiioNBUR  DB  La  Vionb.  -^  Le  cfa&teatt  de  la  Vigne, 
commane  de  Baijac,  d^uYoli  par  autorit6  souverainey  vers  le 
nilieu  du  XVII*  sii^cle,  ^tait  po8S^6  en  1402  par  la  faaiille 
d)5  Chapelu>  plus  tard  par  celle  de  Gibert^s^Chapehi,  et  vers 
la  fln  cfo  si^cle  dernier  par  celle  de  VokmEae. 

Le  seigneur  de  La  Caze.  —  Chdteau  de  La  Gaze,  conr^ 
mune  d^  Laval-du-Tarn.  La  noble  famifle  Alamand  poss^ 
dait  ce  chateau  air  XV*  st^le.ll  passa  ensuite  k  celle  de  Nfont* 
clard,  puis  anix  Malian,  k  M.  Ernest  de  Roziere  et  en  dernier 
lieu  k  M.  de  Gissac. 

SfESSiRB  ANDRif  Dauton.  — '  La  fomille  d'Autun  et  non 
d'Auton.  En  1525 ,  le  22  Janvier,  M.  Bernard  d'Aututt, 
^U7ep>  setgtieur  de  Sauveplane (€ollet-do-D6ze)>  ^usaMap- 
guerite-deBanne. 

Le  seigneur  de  Mirai..  —  Le  cbAteau  de  Mirai,  com- 
mune deB^doudS)  apparteniut  dans  le  XiH*  siMe  &  la^laniine 
de  Ghabrteres ;  au^  XIT*  si^le,  k^  6e\{&  de  Malftosc>  q«Ki  le 
poss^dhit  encore  en  1717. 

Lb  seiGNEUR  de  Montesquieu.  --  Le  chdteau  de  Montequieu 
qui  a  donn^  le  nom  k  cette  famille,  ^tait  b&ti  sur  un  rocher 
hti  tiev<&  sur  1«  rive'da  Tarty,  daas  I&  eottixMifie  de  la  Maldbe. 
Cb  rocber  ports  le  noA  d^Bon^deMimieBqme^,  11  ne  resieqae 
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■quelques  vestiges  de  cet  antique  matioir  qui  fut  reconnu  k  I'd- 
v6que  de  Mende  en  1235  par  le  comte  de  Rodez.  La  famille  de 
Montesquieu  poss^da  pendant  plusieurs  si^cles  ce  chateau 
ainsi  que  ceux  de  la  Mal(^ne  et  de  Plagnol.  Dans  les  premieres 
ann^es  du  XVIP  sidcle,  FranQoise  de  Montesquieu  ^pousa 
M'*  Hugues  de  Brun>  qui  ajouta  k  son  nom  celui  de  Mon- 
tesquieu. 

Le  seigneur  du  Fa.  (Lisez  Fau).  —  II  existe  dans  la  com- 
mune du  Fau-de-Peyre,  un  ch&teau  qui  avait  apportenu  k  la 
famille  Dumas  de  Cultures.  En  1836,  divers  habitants  du  Fau, 
vendirent  k  la  commune,  en  vertu  d'une  ordonnance  royale  le 
chateau  qu'ils  poss^daient  par  indivis.  Le  prix  de  la  vente  fut 
de  3,300  livres.  Une  partie  de  cet  immeuble  fut  destine  au  lo- 
gement  de  Tinstituteur. 

Le  seigneur  de  Umbret.  (Lisez  Ombret).  —  Lionet  de  Li- 
nhac.  Vers  la  fin  du  XVII*  si^cle,  M.  Silvestre-Marie  Buisson, 
^tait  seigneur  d'Ombret.  Une  autre  famille  de  St-Cb^ly-d'Ap- 
cher,  du  nom  de  Gras,  poss^dait  la  baronnie  de  Lignac.  Jean- 
Joseph  de  Gras,  baron  de  Lignac,  conseiller  au  Parlement,  en 
1736. 

Le  seigneur  des  Salelles.  —  Le  ch&teau  de  Salelles,  com- 
mune de  Banassac,  appartenait  en  1524  k  noble  Antoine  Bom- 
pars.  Dans  la  suite  il  passa  k  la  famille  de  Valady,  et  plus  tard 
k  M.  Boudon  de  la  Roquette. 

Le  seigneur  de  Cohbettes.  —  Combettes,  chAteau  8itu6 
dansla  commune  de  Ribennes.  Antoine  Bompars,  seigneur  de 
Combettes,  devant  partir  pour  la  guerre  fit  son  testament  en 
1536.  Cette  seigneurie  passa  par  alliance  k  la  famille  de  Brolhet. 

Le  seigneur  de  Pailherets.  —  Cette  seigneurie  est  situ6e 
dans  la  commune  de  Palhers,  canton  et  arrondissement  de 
Marvejols.  La  famille  de  La  Panouse,  propri^taire  de  ce  fief, 
^tait  originaire  du  dioc6se  de  Rqdez.  Eile  a  donn6  deux  ^v6- 
ques  k  Mende.  Cette  terre  passa  ensuite  dans  la  famille  de 
Pelamourgue. 

Le  seigneur  de  Mirindol.  (Mirandol,  commune  de  Cliasse 
rad6s).  —  En  1528.  la  seignenrie  de  Mirandol  appartenait  4 
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noble  Jean  de  Naves.  «  Ce  seigneur  avait  lo  droit  de  lever  et 
exiger  entries  et  lods  de  tous  les  hommes  qui  s'^tablissaient 
dans  ses  terres  et  juridiction,  pour  cause  de  manage  ou  au- 
trement.  Ce  droit  ^tait  d'environ  16  livres. 

Lb  seigneur  de  Pomperenc.  —  En  1474,  Hugon  de  Riben* 
nes,  fils  de  feu  Dragon,  dtait  seigneur  de  Pompeyrenc. 

Le  seigneur  de  la  Garde,  gouverneur  de  St-Laurent-d'Olt. 
St-Laurent-d'Olt  ^tait  le  chef-lieu  de  la  baronnie  de  Canillac. 

Le  seigneur  de  Arialz  ou  Abrialz,  en  Auvergne.  —  Inconnu. 

Demoiselle  Anne  de  Lastic.  —  La  famille  de  Lastic  est  tr6s 
ancienne.  Lastic  est  une  seigneurie  qui  relevait  du  duch^  de 
Mercoeur,  diocese  de  St-Flour. 

GuiLLAUME  DE  Gramont.  —  Noble  Guillaume  de  Grandmont 
(de  Grandmonte),  ^tait  arcbidiacre  de  la  cathedrale  de  1515  & 
1538.  II  fonda  dans  T^glise  de  Mende  la  f^te  de  St  Claude. 

Les  heritiers  de  feu  Pons  Jordan,  seigne;ur  de  Pelouse.  — 
£a  1543,  vivait  noble  et  v^n^rable  personne  M.  maistre  Fran- 
cis Jordan,  docteur  es  doits,  seigneur  de  Pelouse. 

Le  village  de  Pelouse  est  aujourd'hui  cheMieu  de  commune. 

U  existe  une  transaction  entre  les  syndics  de  Mende  et  noble 
Pons  Jourdan,  en  1508. 

Le  seigneur  de  Lignac.  —  Le  13  juillet  1524,  Guillaume  de 
Thiers,  procureur  d'Antoine  et  Gabriel  de  Thiers,  cbevalier» 
seigneur  de  Lignac,  Rrent  hommage  k  Charles  de  Bourbon » 
due  d' Auvergne,  baron  de  Mercoeur^  pour  le  ch&teau  de  Ver 
dezun. 

Le  seigneur  d'Abricz.  —  Le  fief  d'Abrits,  commune  de  St- 
Marti n-de-Lansuscle,  avait  appartenu  en  1292  k  Pierre  de  No- 
garet.  Raymond  de  Joyeuse,  mari  de  Catherine  des  Abrits  le 
pos^da.  En  1599,  Simon  Privat,  acheta  ce  domaine  de  Jeanne 
de  Vignols,  veuve  et  h^riti^re  de  noble  Jean  Duplan,  seigneur 
du  Fossat  et  d'Abrits.  La  famille  Privat  en  ^tait  encore  pro- 
pri^taire  en  1765. 

Lb  seigneur  de  Saint  Julien.  —  C'est  Saint-Julien-d'Ar- 
paon.  La  famille  de  Gabriac  possddait  le  cb&teau  de  St-Julien 
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Le  WOBKgKa  DC  SaiAMiaM*.  —  La  EunOle  de  Jorqaet  cat 
i>i:ieaae  dans  le  GArandaii.  Gnj  de  Jnrqaet  est  qnaliU  da 
tre  d'teoyer,  seignear  de  Salabaases  el  de  UoD^iztea.  ■ 
rait  ipoBC^  Louise  de  Peyre. 

Le  amatma  oc  Bochebutx.  —  Le  diXteaa  de  HoAAhnm, 
namaoe  dlspagoac,  G'appeUit  prlmidvemeDt  AgnDette.  Des 
iJcbetilare  il  passa  1  U  (amiUe  de  Lanberge  de  Cassagnoles. 
ajoBfd'tiui  ce  cbitcav  appartient  i  H.  Loais  Jonrdan,  d^pnU 
t  la  Lozire,  qui  fa  &it  restaarer  dans  ces  demi^res  anntea. 

Atmcbic  de  Roqueloxgce.  —  Aa  eommenceineDt  da  XVP 
iicle.  Doe  partie  de  la  Kigueiirie  de  RoqudoDgne  appartenait 

Doe  fomiHe  de  Jean,  alon  reprteentte  par  ATmeric  de  Jeaa. 
•ifffieDrde  Roqaelongneetd'Olmi^res,  dont  lafflle  C^ttieriaa 
poasa,  CD  1SS3,  Jean  d'Albignacda  Triadou. 

Lb  BAwm  DE  Petke.  —  La  baronnie  de  Peyre  appartenait  k 
ttte  ipoqae  k  rilhutre  Eamille  de  ce  nora.  Elte  paasa  eosuite 
IDS  cellet  de  Cardaillac,  de  Grolte  et  de  HoreL 

Le  BEUWEUK  DE  Besbeites.  —  La  nobte  et  aacienne  fawti^ 
e  Gajffier  pouSdait  la  seigneurie  de  Bessettes,  paroisse  da 
luutaoier.  Cette  famille  est  aujounTbui  repr^seotte  par  M.  d* 
laiffier,  propri^taire,  au  Maas  (Sorthe). 

Le  UMKEUS  DE  Buoo.  —  Le  cbAlean  de  Briges,  paroisaa 
'Aaronx,  a  longtemps  appartenu  k  la  fomiUe  de  Malbec  da 
l<Mijoc  de  Brigei. 
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Le  seigneur  du  Caylar  (Chaylar).  —  Francois  de  Pela- 
mourgue.  La  famille  de  Pelamourgue  est  ancienne  dans  le 
G^audan.  Elle  avail  form^  plusieurs  branches. 

Le  seigneur  de  Montialoux.  —  Le  chateau  de  Montialoux 
est  construit  sur  une  6I(§yation  au  sud  du  village  de  ce  nom. 
n  est  expos6  au  nord  et  priv6  de  soleil  pendant  trois  mois  de 
Fannie.  Une  demoiselle  de  la  famille  de  Chdteauneuf  du  Tour* 
nel  ^pousa,  en  1426,  Antoine  de  Cardaillac. 

Le  seigneur  du  Besset.  —  II  y  avait  en  Gdvaudan  deux  sei* 
gneuries  du  nom  de  Besset.  L'une  dans  la  commune  de  la 
Bessiere  St  Mary.  La  famille  de  Rochemure  la  possddait  de- 
puis  la  fin  du  14'  si6cle.  L'autre  seigneurie  du  Besset  ^tait 
dans  la  commune  de  St-Pierre-de-Nogaret.  La  famille  de  Puel 
eo  ^tait  proprietaire.  Le  cbdteau  du  Besset  fut  incendi^  pen- 
dant les  guerres  de  religion.  En  1711  les  hoirs  de  noble  Ar- 
naud  ne  Puel,  jouissaient  noblemen t  du  domaine  et  du  vieux 
chfiteau  en  partie  ruin^  du  Besset. 

Gervais  de  Molins.  —  Nous  ignorons  ce  qu*6tait  ce  Gervais 
de  Molins,  6cuyer. 

Le  sehqneur  de  Maeaval.  —  La  noble  famille  de  Mercier 
poss^dait  la  seigneurie  de  Malaval.  En  1789.  vivait  Jacques- 
Joseph-Nicolas  de  Mercier  de  Malaval,  lieutenant  au  regiment 
de  Penthi^vre. 

Le  seigneur  de  Fontanes.  ~  En  1561,  une  attestation  par 
acte  public  porte  que  noble  Arnauld  de  FontaRes,  natif  du  lieu 
du  Sap,  fils  legi^me  de  feu  noble  Francois  de  Fontanes,  ^cuyer, 
seigneur  de  Fontanes,  est  gentilhomme  noble,  vivant  noble- 
ment,  extrait  de  ligne  et  pr^d^cesseurs  nobles  de  temps  im- 
memorial. 

Le  seigneur  de  St  Julry.  —  II  y  avait  deux  chateaux  a  St- 
Ju^ry^  Tun  appartenant  k  la  famille  Aribert.  Un  acte  de  1306 
nous  apprend  qu'&  cette  ^poque  le  Chateau  sup^rieur  6tait  pos- 
n6d6  par  Robert  de  Chalier. 

Le  seigneur  de  Ventajols.  —  Venteuges  (Haute-Loire).  Le 
seigneur  de  Meyronne  y  possddait  un  ch&teau.  Le  due  de  Mer- 
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eoear  avait  toute  jostice  dans  la  plojiart  des  Tillages  de  la 
paroisse  de  Veotenge. 

Jeaxke  oe  Ligxac.  —  Noas  avoos  d^jii  parid  de  la  Csunille  de 

Le  sno^rcini  de  Cacnocas,  —  ADtoine  de  Rocfaedragoo.  Eq 
1646,  noble  Jean  MoatraOat  et  Gabrielle  de  Pelamourgae,  son 
spouse,  fireni  hommage,  an  bailli  de  la  terre  de  Pejre,de  leor 
chAteau  de  Coaflbars  et  de  la  ville  de  Cbaudesaigues.  Cette 
lamille  avail  suecdd^  a  celle  de  Rochedragon.  En  1716,  noble 
MarC'Antoine  Bfalafosse,  coseignenr  de  Cbaudesaigaes,  pos- 
fi^idaii  et  habitait  le  chateau  de  Cooffburs. 

Le  SEiGXcuR  DE  MAUfOXT  ET  SoLATGES.  —  Malmon  et  Son- 
lages,  commune  d'Auroux.  D^  1478,  la  famille  d'AguIbac 
poss^dait  Ic  chiiieau  de  Soulages. 

Le  SEIGNEUR  DE  MoNTPETBOtJx.  —  Guillot  de  MontpejroQx 
etait  seigneur  de  Rocberedonde,  de  Belami,  etc  H  dpousa  en 
1533  une  niece  du  cardinal  d'Armagnac.  En  1544,  ilc^da,  a 
Gui  d'Apcher,  la  terre  de  la  Garrigae  et  la  coseigneurie  da 
Volonzac,  en  dcbange  de  la  baronnie  de  La  Garde. 

Le  S£ig!(eur  de  Corsac.  —  La  famille  de  Corsac  est  an- 
cienne  k  Mende.  Un  domaine  situ^  dans  les  environs  de  la 
ville  porte  encore  le  nom  de  Corsac. 

Le  seigneur  de  Calvesson  et  de  Saint- Alban.  —  La  fi^ 
mille  Louet  de  Calvisson  poss6da  la  seigneurie  de  St-Alban« 
Elle  passa  ensuite  k  la  famille  de  Morangi&s.  Une  ordonnance 
royale,  en  date  du  29  juin  1825,  autorisa  le  pr^fet  de  la  Loz6re 
h  acqudrir  I'ancien  chateau  de  St-Alban  pour  j  etablir  un  hos- 
pice d*ali(^n6s. 

Le  seigneur  de  Javillet.  —  Le  chateau  de  Javillet,  com- 
mune de  Quezac,  appartenait  aux  XIV*  et  XV'  siecles  k  la  fa- 
mille de  Gr^goire ;  11  passa  ensuite  k  celle  de  Coursier  et 
apr^s  k  celle  de  PastoreL 

Le  seigneur  du  Marazel.  —  Le  Marazel,  commune  d*I&- 
pagnac. 
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IsABELLE  DE  pALHERETZ.  —  La  selgneurie  de  Palheret  est 
situ^e  dans  la  commune  de  Palhers. 

Le  seigneur  d'Ucelz  (Ussels).  —  Le  chateau  de  ce  nom» 
commune  de  Lachamp,  appartenait  en  1533  k  noble  Astorge 
dd  Montbel,  licenci^  en  droit. 

Les  h^rttiers  de  feu  Jean  Borses.  —  En  1503  vivait  Jean 
Borses>  le  vieux,  de  la  ville  de  Chirac.  II  est  qualifi^  de  pro" 
tidua  vir. 

Le  seigneur  ^'Amourette.  —  Amourettes,  village  dans  la 
commune  de  Julianges.  Vers  la  fin  du  XYIP  siecle  la  seigneu-* 
rie  d' Amourettes  appartenait  au  sieur  Ltienne  Servant. 

Jean  du  Crozet,  ecuyer.  —  Le  chdteau  du  Crouzet,  paroisse 
de  Ribennes,  est  situ^  sur  un  mamelon  etsur  la  rive  droite  de 
la  Coulagne.  En  1579,  il  appartenait  4  noble  Albert  de  Cha- 
pelu>  seigneur  de  la  Vigne.  Louise  de  Chapelu,  sa  fille  unique 
^pousa  Guy  de  Retz  de  Bressoles,  qui  devint  ainsi  propria taire 
du  Crouzet. 

Antoine  Reth,  ecuyer.  —  Noble  Antoine  Reth  ou  de  Retz, 
dit  de  Cbeminades,  6tait  en  1529,  lieutenant  du  bailli  de  Gd* 
vaudan. 

Francois  d'Albignac.  —  La  famille  d'Albignac  ^tait  origi- 
naire  de  Rouerguc.  Elle  poss^dait  en  G6vaudan  la  seigneurie 
du  Triadou. 

Noble  Francois  Reth,  seigneur  de  Pradelz.  —  Les  Pradelz, 
commune  de  St-L6ger-de-Peyre. 

Etienne  Roquoles,  coseigneur  de  Rimeise.  —  II  existait  au- 
trefois deux  chateaux  dans  cette  paroisse.  La  famille  de  Ro« 
quoles  est  originaire  de  Mende. 

LoYS  Sabran,  pour  M"'  de  Lopiac.  —  La  famille  de  Loupiac» 
est  originaire  du  Rouergue. 

Le  seigneur  de  Barre.  —  En  1528,  noble  Frao^ois  de  T,au- 
lignar,  baron  d'Aleyrac^  ^tait  seigneur  de  Barre,  de  St-Lau- 
rent-de-Treves,  du  Canourgue,  etc.  La  seigneurie  de  Barre 
passa  ensuite  a  la  famille  de  Th6zan. 
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Jean  Dolscw,  oomtmtw.  de  SEsniBE*.  —  Eo  1538,  Jean 
DaulhoD,  ^cuyer,  4tait  seigneur  de  ServiAres,  Ia  Rochebelo^ 
le  Pau,  Naves,  les  Vane  et  autres  placas.  II  habitait  la  villa  de 
LyoD. 

Le  seigneur  de  Florac.  —  La  baronnie  de  Florae  iitii  alors 
possMto  par  Jean  de  Poitiers  de  Saiot  Valier. 

Lie^ABD  PLAVTAvrr,  seioneur  de  la  BASTtDc.  —  La  CamillB 
de  Plantavit ,  seigneur  de  la  Pause  et  de  la  Basljde>  a  donii6 
un  6v6que  &  r^giise  de  Lod^ve,  ea  1625. 

Le  seiqneur  de  Solatoes,  Antoine  Gaunac.  —  Cest  peut- 
etre  le  chAteau  de  Souloges,  qui  appartenait  en  147S  k  noble 
Guigon  d'Agulhac. 

Les  beritiers  de  feu  Jean  Amargier,  seigneur  de  BeaU' 
REGARD.  ~  Le  chAteau  de  Beauregard,  ^lait  sUu^  dans  la  com- 
mune du  Fau-de-Peyre.  Le  17  novembre  1312,  Bernard  de 
Ch&teauneuf-Randon,  baron  de  Joyeuse,  dpousa  ou  chdieau  de 
Beauregard,  Alexandrine  fille  d'Astorg  de  Peyre. 

Le  clerg£  et  collegiales  de  Mende.  —  On  peut  Toir  dans 
le  pouill^  du  dioc6se  les  possessioas  de  ces  ^(ablissements 
eccl^siastiques. 

Le  SEiONEUR  DE  BuxiiRES,  Jadques  D'ApcHrER.  —  BilliSres, 
commune  de  St-Ch^ly-d'Apchei*.  Le  clidteau  de  Bllli^res,  en 
{Hirtle  ecroul6,  est  Hanqu6de  deux  tours  rondes.  Jacques  d'Ap- 
cliier  propriiitaire  de  ce  chateau  ^tuit  aussi  seigneur  des 
Bessona. 

Le  seig.neur  de  Recollettes.  —  Recoulettes,  ocmmune  de 
Baijac,  possedail  autrefois  un  chdteau-fort.  Les  families  Al- 
bert, de  Monlraejan,  d'Olmieres  el  de  Chambrun  ont  successi- 
Teracnt  possedii  cette  seigoeurie.  Le  domaine  de  Recoulet- 
tes  appartient  actuellement  d  M.  ^Grousset,  propri^laire,  A 
Mende. 

Le  seigneur  de  Verdun  pour  M~  Antoine  de  Lignac.  — 
Nous  avoiis  dcy^  p^irlii  de  la  fomille  de  Lignac.  La  seigneurie 
de  Verdun  (Haute-Loire),  avait  appartenu  au  seigneur  de 
Pejre. 
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Le  seigneur  de  Villeneuve.  —  II  y  a  plusieurs  localit^s  de 
ce  nom  en  G^vaudan. 

Le  seigneur  de  Colas.  —  Colas,  commune  des  Bondons. 

Le  seigneur  de  Rochebaron.  —  La  maison  de  Hochebaron 
^tait  ancienne  et  puissante  dans  le  comt6  du  Forez. 

Le  seigneur  de  Busarengues.  —  Buzareingues,  pr6s  B,u- 
zeins  (Aveyron).  En  1856  d^c^da  M.  Girou  de  Busareingues^ 
correspondant  de  I'lnstitut. 

DaMOISELLE'^  ClAUDIE  de  MoNTJEZIEUy  VEUVE  DE  NOBLE  PlERRB 

ou  Mont,  seigneur  de  la  Chapelle.  —  En  1576,  noble  Bertrand 
du  Mont,  dit  de  la  Chapelle,  chanoine  de  Mende,^tait  seigneur 
de  Montj^zieu  et  de  Castelbouc. 

Le  seigneur  de  Montelh  de  Marciac,  pour  Moriers,  par 
M.  DE  Laune,  son  frere.  —  Dans  la  commune  de  PLn-Moriers 
existait  un  chdteau  ddmoli,  ayant  appartenu  k  la  maison  do 
Peyre.  M.  de  Montjezieu  dtait  vers  la  fin  du  17*  si^cle,  sei* 
gneur  dudit  lieu  du  Montelz. 

Le  seigneur  de  Soletrol,  Pierre  de  la  Fare.  —  II  existe 
un  village  de  ce  nom  dBns  la  commune  de  Vialas. 

Le  seigneur  de  Vennach.  —  En  1396  vivait  Hugues  de 
Vennac,  damoiseau,  fils  de  noble  Jean  de  Vennac,  de  Ville- 
francbe,  en  Rouergue. 

Le  seigneur  de  Roquefuel  le  vieulx.  —  En  1537,  vivait 
noble  Charles  de  Roquefeuil,  baron  de  Roquefeuil  et  en  partio 
du  Toumel. 

Le  seigneur  de  Moissac.  —  La  seigneurie  de  Moissac  ap* 
partenait  primitivement  aux  barons  de  Florae.  Elle  passa 
ensuite  k  la  famille  de  Murol,  plus  tard  &  celle  de  Montbel, 
hi  celles  de  Blancard  et  de  Ginestoux. 

Noble  Andr^  db  Barjac.  —  La  noble  famille  de  Barjac* 
poss^dait  la  seigneurie  de  RocLegude. 

Noble  Jean  du  Cr^mat.  —  Le  chdteau  du  Cr^mat,  situ4 
au-dessous  du  chemin  de  grande  communication  n*  18,  a  ses 
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tours  abattues.  Maia  les  bdtiments  ont  et^  r^par^,  C'est  au- 
jourd'hui  une  maison  de  ferme. 

Ij5  8EUQ?fEyR  DE  Gapluc  —  II  no  reste  du  ch&teau  de  Cap- 
luc,  commune  du  Rozier,  que  quelques  paus  de  muraille  et  la 
chapelle.  La  famille  de  Capluc  (de  Capitel^co)  etait  tp6s  an- 
cienne.  Le  dernier  seigneur  ne  laissa  que  deux  filles,  dont 
Tune  appel^e  Flore  ^pousa  un  d'Albignac. 

Le  seigneur  de  Lodieres.  —  Charles  d'Apcbier  6tait,  qtk 
1529,  seigneur  de  Lodieres.  Vers  la  fin  17*  si6cle,  Claude- 
Gabriel  d'Apcbier  de*  Lodieres  ^tait  seigneur  de  Farges  et  du 
Bacon.  II  demeuralt  k  son  chateau  de  Farges,  paroisse  d'Al- 
baret-le-Comptal. 

Le  baron  de  Cenaret  et  comtor  de  Montferrant.  —  La 
noble  et  ancienne  famlUe  de  Cenaret  s'^teignit  en  la  per&onne 
de  noble  Bertrand  de  Cenaret,  qui  fit  son  testament  en  1562. 
11  ne  laissa  qu'une  fille,  Anne  de  Cdnaret.  La  baronnie  de  C^ 
naret  passa  k  la  famille  de  St  Vidal  et  k  Gilbert  de  Serpens, 
baron  de  Gondres  et  Loude. 

Le  duc  de  Lorraine  pour  la  baronnie  de  Mercceur.  —  Le 
chdteau  de  Mercceur  avait  donn^  le  nom  a  Tune  des  plus  an- 
tiques,  des  plus  puissantes  et  des  plus  illustrcs  races  f^odales 
de  rAuvergne.  En  1529,le  roi  Francois  1*'  et  Louise  de  Savoie, 
sa  m6re,  c6d6rent  la  terre  de  Mercosur  k  Ren6e  de  Bourbon, 
sceur  du  Connetable,  epouse  d'Antoine,  duc  de  Lorraine. 

Le  seigneur  de  Mongon^  M.  Jean  de  Liotaing  dit  de  la 
Clause.  —  Montgon,  ancienne  baronnie  pr6s  de  Blesje*  Jac- 
ques de  Leotoing'Montgon,  par  acte  du  mois  de  mars  1578, 
disposa  de  tous  ses.  biens,  avcc  substitution  du  noni  de  Mont- 
gon, eh  faveur  de  Pierre  de  Cordeboeuf-Beauverger,  petit-fils 
de  Louise  de  L^otoing-Montgon,  sa  sceur. 

Le  seigneur  de  Ligonnes.  —  La  seigneurie  de  Ligon^s  ou 
Ligonez,  situde  dans  la  commune  de  Ruines,  pr^s  de  St- 
Flour,  relevait  du  duch^  de  Mercojur.  EUe  a  appartenu  pen- 
dant plusieurs  siecles  k  la  famille  d'Antil,  qui  en  avait  adopts 
le  surnom. 


—  MS  — 

Ie  seigneur  d*Arpolhette.  —  Orfeuillette,  comjoiune  d'Al-* 
VaretrSainte-Marie.  Un  8rr6t  du  parlement  ie  Toulou^se  con-^ 
damna  Jacques  Alary,  6cuyer,  k  reconnaitre  au  seigneur  de 
k  Garde,  tedomaine  dfOpfeuiUette  (1531).  Aujourd*hui  Orfeuil- 
lette appartient  &*M.  Thdophile  Roussel,  s^nateur  de  la  Loz^re. 

Le  seigneur  de  Calvisson  et  Sainct  Alban,  —  Voir  la,Dol<^^ 
SQr  la  famille  de  Calvisson. 

Le  seignx^ur  qe  Blavinhac.  -^  Le  lieu  de  Blavignac  ap^ar-. 
fonait.  ea  toute  justice  au  coipte  d'Apdiieis 

Le  seigneur  et  baron  d'Apchier  et  de  la  Gorsse.  —  La 
terre  de  la  Gorce  en  Vivarais,  fut  vendue  par  le  baron  d'Ap- 
chier ^  Mathieu  de  Merle,  chef  des  protestants,  qui  s'empara 
de  Mende  en  1579. 

Le  seigneur  de  Sinzelles,  Pierre  de  Sinzelles,  i:cuYER.  — 
Le  village  de  Sinzelles,  commune  de  Fontanes.  La  famille  de 
Sinz^les  est  une  des  plus  anciennes  du  G^vaudan.  Elle  a  eu 
des  alliances  avec  la  famille  de  Grimoard.  Vers  la  fin  du 
XIII*  si^cle  vivaient  noble  Gerald  de  Sinz^Ie  et  M'*  Beraud  de- 
Sinz^le  prieur  de  I'^glise  de  Prunidres. 

Le  seigneur  de  Lambrandes,  Jehan  Grkgoire,  ecuyer.  — 
La  famille  de  Grkgoire  est  ancienne;  elle  est  originaire  du 
G^vaudan.  Raymond  Gr^goire^  damoiseau,  bailli  d'Ispagnac 
vers  1325,  mourut  en  1357,  Ag6  de  120  ans.  Uinscription  gra- 
T^e  sur  la  dalle  de  sa  tombe,  mentionnait  avec  ses  qualit^s, 
son  ^ge  et  son  pelerinage  k  Rome. 


ERRATA 

Une  transposition  s'est  produite  par  la  mise  en  page  des 
^preuves  corrigdes. 

Page  130.  —  L'article  relatif  k  Messire  Andr6  Dauton  doit 
6tre  r^tabli  de  la  mani6re  suivante : 
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Messire  AimM  .Dantooy  eseuyer,  a  jnrg  son  bien  noble 
loir,  en  commane  annce,  quinze  Ihres  Unimois.  Monte  la 
dixiesme  30  sols  toomois. 

Pa^e  131.  —  Le  seigneur  de  St  Remyse,  etc.,  lisez :  Mont* 
la  dixiesme  50  livres  tonmois. 


Page  139,  —  Le  seigneur  de  Mirindol,  etc.,  lisez :  Le  sei* 
gncar  de  Mirindol,  par  Anthoine  de  Montesquieu,  escuj^r, 
a  aflerm^  et  jur6  pour  ledict  de  Mirindol,  duquel  est  prociH 
reur,  ad  ce  (ere,  le  bien  noble  dudiet  de  Mirindol  valoir,  par 
commune  ann^,  la  somme  de  20  livres  toumois.  Monte  la 
dixiesme  20  sols  toumois. 
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La  Socidt^  d'agiicullare  a  public  dans  son  Bal* 
JetindoraDt  Ics  anndes  1882,  1883  et  1884  Ics 
proccs-Ycrbaox  des  sdanccs  du  Dircctoirc  da  de- 
part ement  dc  la  Lozcre  pendant  la  pdriodc  de  1790 
a  1800. 

An  tableau  de  la  vie  politique  dans  le  ddparte- 
ment,  a  ccttc  dpoquc,  il  manquait  les  proems- 
verbaux  des  stances  d'une  Socidld  qui,  ddpourvue 
de  tout  caractere  Idgal,  n'a  pas  moins  joud,  dans 
notre  pays,  nn  r61e  considdrable  mais  dphdm^re: 
la  Socidtd  populaire  ou  patriotique  de  la  yille  de 
Mende. 

Inspirde  par  Texemple  du  Club  des  Jacobins  de 
Paris  auxquel  elle  dtait  affilide  et  dont  ellc  recevait 
rimpulsion  pour  la  transmcttre  aux  diverses  So- 
cidtds  populaires  du  ddpartement  elle  a,  d^apris  Ic 
manuscrit  conservd  aux  archives  ddpartementalest 
ouvert  sa  premi&re  sdance  le  17  oclobre  1793 
€t  cldturd  la  derniire  le  1 6  juin  1794,  vingt  jours 
aTaht  la  chute  de  Robespierre. 
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Soas  le  spdcicux  prdtcxlc  dc  vciller  seulcment 
aux  intdrMs  matdriels  de  la  cild,  a  rapproyision- 
nemeat  de  ses  marches  que  la  disette  rcndait  de- 
serts elle  a,  dans  ses  discussions,  abordd  la  criti- 
que des  actes  du  Directoire  ddparlemcnlal  et  de- 
la  inunicipalitd  mcndoise. 

La  turbulence  de  certains  de  ses  membres,  la 
violence  des  mojens  d^action  proposes  inspiraicnt 
les  plus  fives  craintes  aux  ddtcnleurs  de  Pantorit^ 
ct  aux  citoyens  les  moins  timords. 

Procddant  en  cffct  par  la  menace  et  la  ddlation^ 
la  Socidtd  populaire  avnit  amend  les  membres  da 
Directoire  et  du  Conscil  municipal  a  n^fitre  que 
les  exdculeurs  docilcs  de  ses  ddcisions. 

Elle  avait  m6me  contraint  les  citoycns,  soucieux 
de  leur  libertd,  h  sollicitcr  de  sa  part  la  delivrance 
d'un  certificat  de  civisme  sans  Icqucl  personne 
nVlait  assurd  de  son  rcpos. 

Les  faits  qui  se  ddroulcnt  dans  les  comptes 
rcndus,  dont  la  Socidtd  d'agricuUurc  enlrcprend 
la  publication,  sent  des  plus  disparates  et  l*on  y 
¥oit,  dans  la  m6mc  sdancc,  agiter  des  questions  de 
requisition  de  grains,  de  fourrngcs ;  de  mdlhodcs. 
d'enseignement  priroaire  ;  d'institution  de  cdrdmo- 
aies  de  la  religion  nouvelle  ;  de  programme  de 
fttes  destindes  h  cdldbrer  les  victoires  des  armdes 
de  la  Rdpublique  ;  de  mesures  h  prendre  contrc 
telle  ou  telle  personne  ddnoncde  comme  suspccte 
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rigueurs  da  Comitd  d6  Salat  ][>ublk. 

Pour  apprdcicr  <{quitablemcnt  ces  discussions  et 
les  decisions  qui  Ics  suivent,  decisions  ou  souvent 
k  burlesque  se  m^Ie  au  tragique,  il  faiit,  par  la 
pensdc  se  transporter  h  Fdpoquc  ou  elles  ont  il6 
prises  ct  au  milieu  des  circonstanccs  qui  les  oni 
provoqu(fes«  11  faut,  avec  teurs  autcurs,  a^sister  & 
cc  brusque  ifcroulcment  d'une  bii^rarchi^  sociale 
^dculaire  qui  livrait,  &  rimproviste,  Ic  peuple  auk 
execs  d^une  fibertd  sans  frein ;  aux  mesures  ^ner- 
giqucs  que  preiiait  la  Convention  contre  les  popu- 
lations qui  en  Breiaghe)  en  Vend(5e,  dans  le  Viva- 
rais,  le  Gdvaudan  ct  Ic  Lyonndis  se  Icvaicnt  pour 
la  ddfense  de  la  religion  ct  dc  la  Royaut^  ;  cnfin  aux 
crdclles  pr(^occupations  sur  Ic  mainticn  de  Fe^s- 
tence  de  la  Patrie  inenacde  de  toutes  parts  par  Its 
armdcs  de  TEarope  coalis^c. 

Mors,  tout  en  maudissant  Ics  passions  basses^, 
Fenvie,  la  cupidity,  la  delation  dont  on  surprendl 
Ics  actes  dans  ces  proces-vcrbaux  oh  applaudtra 
aux  gendreuses  resolutions  quails  renferment  en 
faveur  de  Falimentalion  populaire,  de  Finstruction 
des  enfants,  de  Fenvoi  de  secours  et  de  lingc  aux 
soldats  Lozdriens  qui  se  battent  aux  fronli^rcs 
d'Espagne  ;  on  aura  des  excuses  pour  Fhommc 
paisible  qui,  prdoccupe  de  sa  liberti^  et  de  celle 
des  siens,  a  frdquentd  la  Socidtd  populaire,  solli- 
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cit^  et  oblena  8oa  certificat  de  civismc  et  on  com- 
prendra  bien  des  d^faillances. 

La  connaissancc  complete  des  fails  importc  scale 
3k  rhistoire. 

Aassi  la  Soci^td  d^agricaltare  n^a  pas  ^oala 
laisser  tomber  dans  Toobli  oa  d<ftraire  par  an  ac- 
cident quelconqae  ces  proces-verbaax,  manascrits 
uniques,  qui  rclatcnt  Ics  dmoofantes  pcfrip^ties 
qu^ont  sabi  nos  peres. 

Respcctaense  i  la  fois  de  la  Tdrit^  et  des  sou- 
renirs  de  famille  die  s^est  bornc^e,  dans  la  trans- 
cription des  pieces  officielles,  a  mentionncr  Ic  nom 
des  hauts  personnagcs  politiques,  des  Repr<5sentants 
da  people  qui  ont  assistd  aax  stances. 

EUe  a  pensd  que  ni  Tintdr^t  des  proces-verbaux^ 
m  la  sincdritd  de  rezposition  des  fails  nc  rece- 
Traient  aucun  dommagc  de  la  ddsignation,  par  la 
seolc  lellrc  iniliale  de  Icur  nom,  des  personnes 
qui  ont  apparlena  i  la  Socidld  populaire,  pris  part 
h  ses  ddbals  et  vcilld  k  rexdcution  de  ses  decisions. 

A.  M. 
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des  seances  de  la  Society  populaire. 


Seance  du  6*  jour  de  la  3*  decade  du  1*'  mois  de 
Van  2^  de  la  Republique  Frangaiee. 

17  oetobpe  1793. 

Pp^sidence  de  D... 

Un  merobre  a  propose  qu'attendu  le  denuement  dcs 
subsistances  dans  ce  d^partement  et  la  difficult^  de  I'en 
pourvoir  pour  subvcnir  a  ses  propres  besoins,  il  fut 
imis  an  vobu  par  la  Soci^te  aupr6s  des  Rcprcsentanls 
du  peuple,  pres  l^armee  des  Pyrenees  Orientales,  pour 
les  engager  a  relirer  la  requisition  du  cinquieme  des 
grains  qui  sont  dans  ce  m^me  d^partement,  destines  a 
rapprovisionnement  pour  rarmde^  en  ^tayant  cette  re- 
clamation des  dispositions  du  d^cret  qui  porle  que  cha^ 
que  departement  ne  pourra  6tre  tenu  qu'a  la  delivrance 

♦ 

de  ce  qu*il  aura  excedant  cc  qui  peut  6lre  necessaire  a 
sa  consommation.  La  proposition  a  etS  adoptee  el  les  ci« 
toyensD...  etL...  fils,  ont  h&  charges  de  r^diger  une 
lettre  motivee  aux  repr^sentants  du  peuple,  aux  fins  de 
cette  demande. 

L'ordre  du  jour  amenant  la  formation  d*un  cqmit6 
de  surveillance  de  la  Society  populaire  charge  de  cor- 
respondre  avec  celui  de  la  commune,  les  citoyens  T.  R. 
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n^gociant,  L.  fils,  R.  cadet,  V.  ei  D.  ool  ite  nomm^ 
P9ur  composer  ce  comiti. 

li  a  &ii  fait  lecture  da  rapport  4u  comiti  de  surveil- 
lance sur  les  subsistanceSy  la  Society  ayant  approuvi 
toutes  les  mesures  proposes  dans  le  rapport  comme 
propres  k  aec^lerer  rex^cutioD  des  lois  et  assurer  la 
subsistance  des  citoyens,  a  cbarg6  le  citoyeoD.  etR., 
aine,  de  porter  le  vceu  dp  la  Soci£t6  pour  la  prompte 
execution  de  ces  roesures  au  Directoire  de  departement 
et  arrdler  riosertion  dudtt  rapport  d^ns  son  present 
proems-verbal. 

La  stance  a  ^t6  levie^ 

Gitoyens  fr^res,  votre  comit^  de  surveillance  anime 
du  plus  ardent  d6sir  de  remplir  vos  vues  sur  Tobjet  im* 
portant  des  subsistences,  va  mettre  sous  vos  yeux  les 
Causes  de  la  p^nurie  et  presenter  des  moyens  d'y  re- 
fn^dier. 

Lorsque  la  Convention  nationale  a  fix^  le  prix  de  lous 
les  grains  el  farine,  elle  a  voulu  venir  le  plus  prompte* 
ment  possible  au  secours  de  Tindigent,  la  Convention 
s'est  occupee  de  la  laxe  des  autres  denr^es  de  premiere 
n6cessit6  ;  il  eut  et6  a  souhaiter  que  toutes  les  taxes  eus« 
sent  eu  lieu  le  m^me  jour ;  les  speculateui*s,  les  accapa* 
reurs  et  les  mal  intentionn^  n'auraient  pas  eu  dans  la 
disproportion  6norme,  entre  le  prix  des  giains  etcelui 
des  marchandises  d'un  usage  journalier  un  moyen 
de  fomenler,  pour  prolonger  le  desordre ;  le  but  de 
nos  l^gistateurs  a  &i&  de  mettre  dans  loute  la  R^publi- 
que  lesassignats  au  pair  du  numeraire  m^fallique  ;  or, 
il  est  Evident  qu'ils  ne  pouvaient  y  arriver  qu'en  taxant 
k  un  prix  rood^r^  les  grains  et  farines  et  ordonnant  d*a- 
prhs  un  mode  genera),  qui  par  le  fait  se  rapporte  aux 


differeiic^s  locales  la  iMe  ded  autres  (fefif^es,  des  mar* 
chandises  et  des  comestibles,  pour  ^lablir,  les  propor- 
ifoDS ;  tout  boo  eitoyen  pc^nsera  cjue  cetle  operation  de 
la  taxe  6fabl  achev^,  il  est  6videnrt  qu*il  ta  en  r6suUer 
dfi  grand  bien  pour  le  peupte. 

fiats,  citoyens,  pdurquoi  dans  cetlo  ville  ne  s'en  res- 
sent  on  point  ertcore  I  ponrquoi  les  bienfaits  nalionaux 
ne  circulent-ils  pas  ffvec  la  ihdaae  rapidite  que  le  venin 
de  raristocratie  ei  du  faDatisme  ?  C'est  que  les  fanati- 
quesetlesdristocratessontpresque  tous  agioteurs. Quelle 
a  £t6  leur  marche  !  its  bnt  JiscrMitei  le  papier  roonnaie 
de  toute  leur  force  ,  et  cep^ndant  ilsen  ont  accapard 
prodigieusement,  ils  loot  etoploy^  a  acheter  des  mar- 
chandises,  ils  ont  fait  un  magasin  immense  sur  le  d^bit, 
et  trouvant  le  m6lier  bon,  plusieurs  en  ont  fait  des  ma* 
gasins  considerables.  Aujourd'hui  que  la  lot,  dirtg^e  par 
la  main  de  la  justice  derange  leurs  calculs  commerciaux, 
lis  r^pondent  que  le  bl^'ne  pent  pas  dtre  donne  au  taux, 
parce  qu*ils  sent  bien  s6rs  que  si  le  taux  des  grains  aug* 
mente,  celui  des  autres  denrees  augmentera  k  propor^ 
tion.  Le  motif  qu*ils  alleguent  fausscment  est  d^^viter 
defaire  des  grandes  pertes  ;  mais  leur  vrai  motif  qu*ils 
cachent  est  de  gagner  des  gains  plus  considerables.  Ou« 
Ire,  le  comit^  vous  propose  le  moyen  qu'il  va  vous  com* 
muniquer  :  II  pense  que  la  penurie  des  subsistances  qui 
se  felt  sentir,  et  le  d^faut  des  grains  aux  communes 
viennent  du  d^faut  d'ex^cution  des  lois,  et  qu*on  ne 
pent  les  faire  cesser  qu'en  faisant  executer  les  lois  ri'^ 
gonreusement  et  en  indiquant  des  modes  d'execulion. 

II  y  a,  d'apr^s  les  lois,  jtrois  raoyens  pour  avoir  des 
grains,  en  feisant  executer : 

t*  La  loi  qui  prescrit  le  paycment  en  grains  de  Tar** 
rikte  des  contributions ; 
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2®  La  loi  qui  present  k  chaque  possesseur  de  grains 
d'en  remeitre  le  cinquidme,  et 

3^  La  ioi  qui  present  des  requisitions  pour  la  fourni- 
ture  des  grains  n^cessaires  aux  troupes.  On  ne  parle  pas 
du  payement  en  grains  de  revenus  des  biens  nationaux 
aiTerm^s  et  de  ceux  des  ^migr^s,  parce  que  le  Comite  se 
persuade  que  les  employes,  charges  de  leur  r^gie,  sont 
exacts  a  faire  le  payement  en  grains. 

Le  Comit^  se  borne  |donc  a  proposer  Tex^cution  des 
lois,  d*apr6s  lesquelles  il  vient  d'etre  enoncS  qu*il  y  a 
trois  moyens  pour  avoir  des  grains.  Ges  trois  moyenSy 
s'ils  sont  mis  k  execution,  sont  plus  que  suffisants  pour 
procurer  les  grains  n^cessaires  k  la  consommation, 

Le  payement  en  grains  de  Farri^r^  des  contributions 
a  besoin  qu*on  pr^sente  un  mode  pour  Texecution  de  la 
loi  qui  le  present ;  les  contributions  ne  sont  point  im- 
pQs6es  dans  la  plus  grande  partie  du  departement,  par 
ce  que  la  matrice  des  r61es  ne  se  trouve  pas  faite  ;  ee 
qui  fait  que  chaque  contribuable  se  refuse  au  payement 
en  all6guant  qu'il  ne  lui  a  point  ete  impose  de  taxe. 

Article  1*' 

Le  Gomit6,  pour  indiquerk  Tadministration  du  depar- 
tement un  mode  d'ex^cution  de  cette  loi,  lui  propose  de 
prendre  un  arrdte  qui  oblige  chaque  proprietaire  foncier 
k  payer  a  compte  de  TarrierS  de  la  contribution  fonci&re 
qu'il  doit  supporter,  une  quantity  des  grains  fix6e  k  rai- 
son  de  chaque  paire  de  bceufs  de  labour,  et  un  setier,  k 
raison  de  chaque  paire  de  vaches  de  labour  ;  d*inviter 
Tadministration  du  departement  k  faire  executor  parti- 
culidrement  la  loi,  qui  ordonne  que  chaque  proprietaire 
remette  le  cinqui^me  des  grains  de  sa  r^colte;  de  pros- 
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ser  radminisiration  du  district  de  faire  les  requisitions 
necessaires  pour  la  fourniture  des  grains  et  d*adresser  la 
premiere  a  C.  du  Sec,  R.  fermier  du  Lieuran,  0.  fermier 
de  MoDtialoux,  et  P.  des  Pigeires;  d*inviter  radniinistra- 
tion  du  departement^ii  presser  la  confection  des  declara- 
tions des  citoyens  pour  le  recensement  des  grains,  ainsi 
que  des  ^tats  de  population  pour  en  faire  aussi  le  recen- 
senaent,  afin  de  pouvoir  obtenir  des  secours  en  grains 
du  Ministre  de  Tinlerieur,  qui  a  promis  d*en  fournir, 
pourvu  qu'il  reconnaisse  les  besoins  en  comparant  le 
produii  de  la  recolte  avec  la  population. 

Que  la  Societe  republicaine,  par  une  adresse  de  sa 
part  aux  Representants  du  peuple,  k  rarm^e  des  Pyr6- 
nies-Orientales,  leur  expose  que  le  produit  de  la  recolte 
en  grains,  dans  le  departementde  la  Loz^re,  est  ^videm- 
ment  insuffisant  pour  en  nourrir  les  habitants  indigenes- 
seulement,  sans  parler  de  la  force  publique,  ^trang^re 
a  ce  departement,  qui  est  stationnee,  et  qu'elle  leur  de- 
mande,  en  consequence,  d'apr^s  un  motif  aussi  juste,  de 
dispenser  ce  d^partement  de  fournir  le  cinquieme  du 
produit  de  sa  recolte  pour  Tapprovisionneroent  de  I'ar^ 
mie  des  Pyrenees  Orientales,  parceque  ce  departement 
est  absolument  hors  d*etat  de  faire  cette  fourniture. 

Connmelebesoin  dela  ville  exige  impeHeusement  qu*il 
y  ait  demain,  au  marche,  la  quantite  des  grains  neces- 
saires, poury  pourvoir,  le  Comite  propose  k  la  Societe 
populaire  d'engager  ceux  de  ses  menabres  connus  pour 
avoir  des  grains  k  en  faire  porter  au  marche  de  demain 
une  quantite  suffisante  pour  les  besoins  actuels.  Ges 
membressont :  J.-B.  B.  negocianf ;  B.  cadet;  G.;  A.  G.  ; 
S.;  T.  D.;  F.,  Taine:  G.  du  Pont-rout;  H.  R.  administra- 
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teur;  P.;  D.:  F.  pere;  R.  dobergisle;  F.;  P.  fermierdkt 
Boy  et  de  Vareilles ;  B.  atne;  G.;  B.  ain6:  D. 

D*inviter,  au  nom  de  I'inter^t  public,  Ics  membres  d^ 
la  Soci6t6  populaire,  k  dcnoncer  au  GomitS  de  sufveil'^ 
lance  tous  les  marchands  qui  ont  d^garni  leurs  magasinD^ 
en  envoyant  ailleurs  les  marcbandises  qu'ils  y  aTatenI, 
pour  mettre  les  coiisommateurs  dans  le  cas  d'en  mao^ 
quer, 

Ont  signe  :   D.  president ;  L.  fits,  secretaire. 


Du  9^  jour  de  la  3^  decade  du  1*'  inois  de  Fan 
second  de  la  Republique  Frangaise  une  et  tn- 
divisible.  ^ 

ZO  octobre  17SS. 

Un  Dieoibre  a  dit :  C*est  le  devoir  d'un  bon  citoyeo  de 
surveiller  Texecution  des  lois;  nnais  c*cstaux  Societes 
populaires  a  qui  appariient  de  remplir,avec  plus  de  z^le 
encore,  cette  civique  fonction  ;  c*cst  k  dies  surlout  k 
Stre  les  premiers  censeurs  des  fonctionnaires  publics 
qui  pr^variquent.  II  a  observe  a  ce  sujet  que  le  tribunal 
cminel  du  departement  de  I'Aveyron,  s'ecarlant  des 
formes  que  la  loi  present,  pourjuger  les  prevenus  de 
centre  revolution  nationale,  a  juge  rinfdme  Charier  et 
plusieurs  de  ses  complices  en  suivant  des  formes  prohi- 
b6es  a  regard  de  tels  scel^rats,  ajoulanl  que  ces  formes 
^vasibles  n'ont  ete  adoptees  que  dans  des  vues  perKdes 
et  pour  soustraire,  un  des  principaux  chefs  de  la  bande 
dudit  Charier,  au  juste  cbdtiment  qui  Tattendait. 


«■■ 


II  a  eosuite  propos^de  ct^noncerce  tribun^au  Comite 
4e  Salut  pu|>lip. 

La  Soci6t6  populaire  p6n^tree  d'une  jus^  indignalion 
fioptre  \^  ^ribtuoal  priminel  de  TAveyron  a  adopts  cette 
propo^tiotD  ^i  a  iave&ti  le  Coioite  d^Qurveillance  de  faire 
9^19  dpaoi^c^LtiQa  50U9  le  pli;^  court  d^lai^ 


Seance  du  3^  jour  de  la  premier e  decade  du  se- 
cond mois  de  Fan  second  de  la  Republiqiie 
Frmfi^isey  urn  et  indivisible. 

;S4  oetobre  1793. 

Pr^sidence  de  D... 

« 
• 

II  a  ete  fait  lecture  de  deux  lettres  qu'on  avait  arr£t6 
daos  la  prec^dente  stance  d'^crire  k  la  Soci^t6  populaire 
da  Pay,  l*une  pour  lui  demander  ^affiliation  et  Tautre 
poar  lui  faire  connailre  la  situation  de  ce  d^partement 
relativemeot  a  la  penurie  des  grains  et  a  Tesprit  public 
qui  y  r^gne  actuellement.  La  redaction  des  deux  leltres 
a  ^te  approuvee  et  Tenvoi  en  a  <^te  arrdl6  par  le  plus 
prochain  courrier. 

U  a  ele  fait  aussi  lecture  d'uoe  adresse  a  la  Conven- 
tion nalionale  qui  a  el6  adoptee  dans  les  termes  qu'elle 
^t  con^oe  et  doot  la  Societe  a  arr^t6  Tinsertion  dans  le 
pr^ent  proems* verbal. 

Oil  a  passe  h  la  lecture  des  nouvelles  qui  a  ^te  inter- 
■V^pue  par  la  motion  faite  par  un  membre  de  deroan- 
^9rk  la  municipaMi^  qua  Tinstar  de  celle  de  Paris,  et 
poi|jr  rayiver  t'esprit  pnbUt?  da.DS  cette  Yill?*  o^  ebf  ngeali 
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tous  les  noms  des  rues  et  qu'elles  portent  chacune,  dor^ 
navant  le  nom  des  grands  hommes  de  la  R^publique. 
La  motion  a  6te  adoptee  et  les  citoyens  T.  et  D.  cadet, 
ont  6t^  nommes  commissaires  pour  faire  la  demande  k 
la  municipalite  et  lui  proposer  les  noms  quails  croironi 
les  plus  convenables  pour  la  designation  des  rues'de 
cette  ville. 

ADRESSE  A    LA  CONVENTION   NATIONALE- 

Citoyens,  Repr^sentants  ! 

Ellc  est  tombec  ccUe  cit^  superbe  dont  le  nom  est  de* 
venu  un  blaspheme  conlre  la  liberie  ;  ces  palais  roagni- 
fiques  ou  I'opulent  muscadin  conspirait,  sous  des  lam* 
brisdores,  centre  Tegalitfi  qu'il  abhorre,  foudroyes  par 
le  tonncrre  de  la  liberty  ou  ras6s  jusqu'aux  fondements 
pour  satisfaire  a  la  justice  nationale,  no  souilleront  plus 
d^sormais  la  ville  affranchie;  tout  en  a  disparu  jusqu'aux 
mines,  et  rtiuroble  asile  du  pauvre  arr^te  seul  les  re- 
gards du  voyageur  itonne.  Get  exemple  terrible,  mais 
n^cessaire,  ancantit  dans  toutela  Republique  les  projets 
insens^s  des  contre'revolutionnaires.  Les  Toulonais  pa- 
lissent,  et  TAnglais,  aussi  barbare que  perfide,  cherchant 
mais  en  vain  son  salut  dans  la  fuile,  va  bientdt  les  lais- 
ser  en  proie  aux  tourments  d'un  inutile  remord.  C*est  a 
la  sainle  montagne  que  la  France  doit  son  salut ;  c'est  de 
son  sein  que  la  foudre  est  partie ;  c'est  de  son  poids 
qu'ont  ete  ecras^s  les  titans  foderatifs  !  Entendez,  cito- 
yens, la  voix  de  la  Republique  reconnaissante  ;  ne  des* 
cendez  de  voire  sommet  qu'aprds  avoir  afTermi  la  Revo- 
lution sur  les  bases  immortelles  de  la  liberie  et  de  T^ga- 
iUe  ;  leur  regne  ne  date  que  des  roemorables  jourh^es 
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31  mai,  1*'  et  2  juin.  Nous  applaudissons,  nous  applau- 
dirons  sans  cesse  aux  incorruptibles  montagnards  qui 
les  firent  naitre,  et  nous  transmettons  k  nos  derniers  ne- 
veux  Ics  sentiments  6ers  et  d^licieux  qu'elles  nous  ins- 
pirent.  Les  sacrifices  que  nous  avons  faits,  ceux  que 
nous  sommes  appeles  k  faire  encore,  sont  pay6s  avec 
usure,  puisqu'ils  serviront  h  seconder  le  sol  de  la  liberie 
et  de  r^galite.  Nous  vous  ofFrons,  avec  le  juste  tribut  de 
notre  admiration  et  denotre  reconnaissance,  ce  qui  nous 


reste  de  sang  et  de  forces. 


L.  fils,  secretaire. 


Seance  du  3*  jmir  de  la  premiere  decade  du  se^ 
cond  mois  de  Van  second  de  la  Republique 
une  et  indivisible. 

:S6  octobre  1793. 

Pr^sidence  du  citoyen  D... 

Un  membre  a  fait  la  motion  d*inviter  la  municipality 

■ 

a[exiger  scrupuleusement  des  aubergistes  les  d6claralions 
des  Strangers  qui  logent  chez  eux.  La  Soci^tc  persuad^e 
que  cette  mesure  est  tr^s  essentielle  surtout  aux  appro- 
ches  de  la  foire  qui  doit  6tre  tenue  sous  peu  de  jours,  a 
adopte  la  motion,  et  tous  les  membres  ont  promis  d'en 
surveiller  eux  m^mcs  Texecution. 

Un  membre  a  annonc6  a  la  Soci^t^,  qui  Ta  entendu 
avec  satisfaction,  que  le  ciloyen  P.  vicaire  episcopal  (as- 
sermcul^)  se  disposait  i  contracter  mariage  avec  la  cilo- 
yenne  F.  institutrice  k  Mende. 

La  Society ,  pour  t6moigner  sa  satisfaction,  decide 
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qu'elle  assistera  eD  masse  k  la  celebration  du  manage, 
que  les  societaires  y  cooduirool  leurs  epoases,  et  que  le 
president  offrira  son  bras  a  la  nouvelle  marine. 

Uo  merobre  a  fail  senlir  combien  il  importait  an  d6- 
partement  de  la  Loz6re  d*eIoigner  de  son  sein  Tarmee 
r^voluiionnaire  qui  parcoupt  d6ja  celui  de  FAveyroD.  II 
a  indiqu^.  comme  le  plus  sur  moyen  de.  parvenir  k  ce 
but  destroy  leps  mesures  h  prendre  pour  approvisionner 
les  marchte  et  faire  disparattre  les  obstacles  que  Tint^* 
rdt  personnel,  Tavidit^  et  la  malveillance  ne  cessent 
d'opposer  k  re&eculion  des  lois  k  cet  6gard  ;  il  a  de- 
mafide  et  rasscmbl^e  a  arrdte  qu'il  serait  envoye  des 
commissaires  au  direcloire  du  district  pour  leur  faire 
partde  la  juste  soUicitude  de  la  SocJ^t^  sur  un  objet 
aussi  int^ressant  et  Tengager  k  prendre  les  mesures  les- 
plus  promples  et  les  plus  d^cisives  pour  ramener  Tabon- 
dance  dans  les  marches,  la  tranquillity  dans  les  Ames  et 
rendre  par  la  inutile  Tarrivee  de  Tarmee  revolution- 
naire. 

On  a  fait  lecture  des  nouvelles.  Les  membrcs  ont  ap- 
plaudi  a  Tenergie  de  nos  Representants,  au  courage  de 
nos  intr^pides  defenseurs  et  aux  victoires  qui  en  ont  ^te 
le  fruit  et  la  recompense. 

La  seance  a  ele  levee  aux  cris  repet^s  de  Qa  ira,  vive 
la  Rdpublique  et  la  montagne  son  plus  ferme  souticn. 

Signe  :  L.  fils,  secretaire. 


pnpwp*^ 
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Seance  du  hvisieme  jour  de  la  seconde  decade  du 
sewnd  mots  de  Pan  second  de  la  Republique  une 
et  imperishable. 

3  novembre   1*793. 

D*aprte  les  piaintes  qu'on  a  port^,  soit  dans  celte 
siaocOy  soit  dans  les  pr6c6dentes,  contre  le  Directoire 
du  district  de  Marvejols,  et  sur  la  motion  du*n  meofibrei 
la  Soci^t^  a  delibere  de  le  d^noncer  au  del^gu6  des  Re-- 
pr^sentants  du  peuple  pour  le  renouveler,  a  Texception 
du  citoyen  M.,  bon  patriote,  et  qui  a  des  ressources  pour 
faire  le  bien,  lorsqu'il  sera  noieux  second^.  Le  President 
a  DommS  pour  faire  la  denonciation  les  citoyens  T.  et  D. 
cadety  qui  se  rendroot  aussi  devers  le  Direcloire  du  dS- 
partement  pour  Tengager  et  obliger  le  district  de  Har- 
jolsk  fourair  son  contingent  pour  les  subsistances  mili* 
taires. 

Toutes  les  auti%s  motions  qui  ont  et6  faites  et  adop- 
tees dans  cette  stance,  regardent  les  subsistances  tant 
civiles  que  militaires,  et  Tillumination  de  la  ville,  ou 
elles  en  sont  une  suite.  Un  ofGiner  municipal  a  annoncS 
quC)  conformement  au  voeu  de  la  Societ6,  la  municipa- 
lite  avait  fait  publier  dans  toutes  les  places  et  dans  tous 
les  endroits  du  foiral  que  les  citoyens  et  habitants  de  la 
campagne  eussent  k  porter  au  marche  de  Mende,  comme 
Hs  faisaient  avant  que  les  denr^es  fussent  taxees,  quMIs 
eussent,  dis  je,  a  porter  leurs  oeufs,  bcurre,  fromage, 
etc.,  6tc.,  et  s'ils  n'obtemp^raient  pas  k  cette  invitation 
et  k  celle  du  district,  on  leur  envoyerait  des  vplontaires 
k  discretion  jusqu'ii  ce  qu'ils  approvisioonassent  la  ville. 


—  aSi  — 

Le  m^oie  officier  mnnicipal  a  dit  qu*au  grand  et  trte 
grand  mepris  dcs  leifi,  H.  anbei^iste^  da'Chd8lel«  avoti 
vendu  7  sols  la  livre  de  pain  el  qu'on  leor  avail  inflig6 
une  amende  de  50  livres.  Nouveaux  applaudis^^emeots. 
De  suile,  sur  la  motion  d'un  membre,  la  Socieie  indignee 
de  rincivisme  dudil  H.  a  delibere  qu'il  ne  pourrail  ja- 
mais 6lre  requ  au  nombre  de  ses  membres. 

Un  mcmbre  a  dit :  le  district  de  Harvejols  que  noisa 
devons  denoncer  n*esl'pas  le  seal  qui  soilcoupdble  ;  les 
antres  districts  dedepartcment,  celui  de  Mende  excepte, 
n'ont  pas  fourni  leurs  contingents  pour  les  subsislances 
mililaires.  Je  fais  la  motion  de  les  denoncer  avec  celui 
de  Marvojols;  elle  a  cte  adoptee  et  los  comniissaires  deja 
nommes  smit<;harges  de  les  denoncer. 

Un  autre  membre  a  dit :  pour  surveiller  les  aristocra-' 
les  el  lous  les  ennemis  de  la  chose  publique,  la  nuil 
comme  le  jour,  il  faudrait  que  la  ville  ful  eclair^e.  Colto 
proposition  a  et6  accueillie  et  le  president  a  nomme  les 
citoyens  D.  etR.  cadet,  pour  demander  a  la  municipa- 
lite  combien  il  faudrait  dc  reverb^res  pour  eclairer  toute 
la  ville.  Les  mdraes  comraissaires  sonl  charges  de'sc 
rendre  au  comite  de  surveillance  de  la  commune  pour 
le  prierd'obliger  les  rectus  et  les  marchands  a  fournir 
loules  les  d6penses  neeessaires  pour  cet  objet  impor- 
lanl. 

A  toules  ces  motions  en  a  succede  une  plus  impor* 
lante  encore  ;  nos  braves  fr^res  d'armes  malades  pour 
avoir  mis  trop  de  z^le  el  trop  d^ardeur  dans  le  service, 
80  Ir&uvent  k  rhdpital,  sans  pain,  sans  bouillon  el  sans 
vin.  L'hdpital  est  sans  ressources.  Je  propose,  a  ditr  an 
membre,  d*ecrire  ^  H.  l6  ministre  de  Tlnt^ieur  pour 
iui  demander  des  secoue^,  el^n  allendiinl  que  ces  se«* 


eouTs  arriveiit,  il  faut  que  toi!ifes  les  personnes  com* 
ibodes  fassent  tin  acte  de  jastice,  en  ehvoyant  ad  moms 
du  vin  qui  sera  distribu6  aux  mahides,  d*apr^s  Tordon- 
nance  du  mddecin.  La  Society  a  adopts  la  motion,  ct 
aWe  se  ffalte  que  tous  les  vrais  pfatriotes  se  feronl  un 
pTaisir  et  un  devoir  de  concourir,  de  tout  leur  pouvoir, 
a  une  action  si  digne'  de  Fhumanite  et  de  la  reconnais- 
sance qne  nous  devonis  aux  braves  defenseurs  de  la 
pa  trie. 

Uordre  do  jour  aroenant  rexamen  des  candidats,  it 
il  a  ete  fait  plusieurs  motions  sur  Ic  mode  de  ies  cxa* 
miner.  La  Soci^t6  a  nomm6  six  commissaires  qui,  con- 
Jointement  avec  le  President,  s*acquitteront  de  celte 
foliction,  et  elle  esp^rc  qu*ils  n^  lui  donneront  four 
membres  que  de  vrais  sans  culotes.  Ces  commissaires 
sontS.  pfere,  D.  L.  B.  M.  et  C. 

Signe  D.,  president;  T.,  secretaire. 


Seance  du  4*  jour  de  la  2*  dieJade  du  2;*  mot 5  d& 

Van  2  de  la  Ripublique. 

^  novembpe  f  YdS* 

P residence  de  D... 

Apr^s  la  lecture  des  pa  piers  nouvelles  et  du  procte- 
verbal  de  ia  s6ance  pr^cedente,  un  membre  a  dit :  Je 
vois  avec  la  plus  grande  saiisfaclion  que  le  nombre  des 
personnes  qui  assistcnt  &.nos  seances  augmente  chaque 
jour.  Dija  la  salle  est  trop  petite  pour  que  lout  s'y  passe 
daos  Tordre.  Jc  propose  done  et  je  fais  la  motion  oa 


de  rafpraadir,  «  cda  est  possible,  oo  d*ea  cheiclici 
plus  grande*  ec  alors,  d^apies  one  deliberation  prise 
daiia  uie  des  ieanota  precedeolcs,  ob  pomra  atsenenl 
miiqoer  «d  eadroit  poor  les  freres  et  les  serais  de  bi 
Societe,  et  no  oatre  pour  les  caodidats ;  le  reste  de  la 
salle  senrira  poor  les  eKleraes  qoi  vieodroot  poor  reoe- 
▼oir  et  sooer  les  principes  da  plos  par  patricrtisaie.  La 
Sociele  a  deiiberi  d'agrandir  la  salle  qo'elle  oooope^ 
en  abattaot  la  dotsoD  qoi  est  apr^  la  baire,  si  la  voikte 
me  doit  pas  eo  sooffrir.  Les  citoyens  B.  ont  ete  prie  de 
Fexaoiioer ;  ce  qo'iU  oat  promts  de  faire. 

On  a  fait  ensoite  plosieors  motions  teodantes  a  ^oo- 
lager  les  babitaots  de  la  cite  et  a  procarer  aax  braves 
voiontaires,  qae  ooos  possedons,  des  lits  dignes  d'eax. 
Poor  remplir  ces  deoz  objels  ioGfiimeots  importants,  la 
Sociile  a  delibere  de  s*assorer  des  lits  de  Castellaoe,. 
o^evaot  ev^oe,  de  ceox  des  reclus  et  reclases,  eo  ne 
leor  laissaot  qa'oo  seal  et  aoique  matelas.  Sor  la  pro- 
position d'un  membre,  la  Soci^te  a  senli  qu'il  y  a  en- 
core certaioes  autres  personnes  qui  peuveut  et  qoi  doi- 
veot  coatribuer  k  cette  bonne  oeuvre.  Le  President  a 
DOmmi  six  commissaires  qui,  investis  de  rauiorisation 
do  deiegue  des  Reprdscntants  du  peuple,  soot  partis  de 
mite  pouraller  remplir  leor  comraission. 

La  seance  a  ilk  levee. 

Ont  signi  :  D«  pr^idcnt ;  T.  secretaire. 


—  J37  — 


Seance  du  6®  jour  de  la  2^  decade  du  2^  mots  de 
Pan  1  de  la  Republique  une  et  indivisible. 


S  novembre  IVOS. 


Pr^sidence  de  D..« 


La  lecture  des  papiers  nouvelles  a  donnS  lieu  a  plu« 
^ieurs  reflexions  sur  la  force  arm^e  n^cessaire  au  d^*^ 
4)arlcmeDt  de  la  Loz^re.  La  Societe  a  d^cid^  de  ne  rien 
determiner  sur  cet  objet  que  lorsque  les  expeditions 
projet^es  seraient  mises  en  execution. 

Le  President  a  fait  part  k  la  Soci^tS  du  r^sultat  do 
Texamen  des  candidats.  Les  uns  ont  M  admis,  les  au- 
tres  suspendus  ou  rejet^s.  La  Societe  a  admis  par  accia* 
nation  les  citoyens  B.  aine ;  B.  cadet  et  L.  qui  avaienl 
ete  admis  par  le  Gomite.  Elle  ne  s'est  d^terminee  a  cette 
admission  qu'apr^s  avoir  entendu  plusieurs  membres 
qui  ont  parli  en  faveur  desdits  citoyens,  et  qui  ont  donn6 
des  preuves  non  Equivoques  de  leur  civisme  que  le  Co* 
mite  ignorait  sans  doute. 

Le  President  a  convoquE  Tassembiee  pour  demain  a 
4  heures  pour  proceder  au  renouvellement  du  Bureau. 

Ont  signe  :  D.  president ;  T.  secretaire. 


fAR: 
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Seance  du  7®  jour  c2e  /a  seconde  decade  du  second 
mois  de  Pan  second  de  la  Hipublique  *une  et 
indivisible. 

7  ni>voml»re  t'993* 

Pr^sidence  du  citoyen  D... 

Sur  Tobservation  faite  par  un  membre  qu'une  quan*^ 
lit6  de  grains  considerable  avail  6t6  apport^e  en  cette 
ville,  le  jour  d'hier,  par  les  soins  du  general  Louis  el 
de  Tadministration  du  deparlerocnt,  la  Soci^tS  a  arr£(6 
mention  honorable  du  z^lc  qu'il,  a  ont  mis  pour  cet  ap* 
provisionncn^ent. 

La  citoyenne  B*  a  rendu  compte  a  la  Soci^li  de  la 
mission  dontelle  avait  6t6  charg^e^avec  six  membres  d& 
la  .Soci6t6  et  cinq  autres  citoyenncs,  auprds  du  ciloyen 
P.  et  de  la  citoyenne  F.»  pour  les  f^Iiciter  sur  leur  pro- 
chaine  union.  La  Soci6l6,jalouse  de  n)ontrer  toute  la 
part  qu'elle  prenait  h  cet  ev6nement,  qu*e11e  regarde 
comipe  le  triomphe  de  la  philosophie  sur  un  pr6jug6 
qui  contrariait  a  la  fois  la  nature  et  la  raison,  a  arrSte 
que  le  President  donnerait  k  chacun  des  ^poux,  le  jour 
de  la  calibration  du  manage,  une  couronne  civique  et 
UD  bonnet  de  la  liberty  ;  que  le  mdme  jour  il  y  auraii 
un  repas  civique  dans  la  sallejde  ses  stances,  oil  tous  les 
membres  seraient  tenus  d'assister  avec  leurs  femmes 
€t  que  les  nouveaux  ^poux  y  seraient  invites  au  nom 
de  la  Soci6t6.  Plusieurs  membres  se  sont  efforts  pour 
jouer  du  violon  et  procurer  aux  convives  le  plaisir  de  la 
dense  apr6s  le  festin.  Le  g6n6ral  Louis  a  aussi  promis 
pour  donner  plus  de  solennite  k  la  fdte  de  faire  ronfler 


r 
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le  canon.  Pour  regler  Tordre  de  ia  c^r^monie  et  faire 
faire  les  pr^paralifs  n^cessaires  dans  la  salle  pour  le 
repasQivique  on  a  norom6  qualre  commis  qui  sont  les 
citoyens  T.  B.  cadet,  G.  et  R.  oadet. 

Le  discussion  s'elant  oaverle  sur  le  pouvoir  qui  elait 
cense  altribue  aux  differents  comit^s  nomm^s  par  la 
Society,  il  a  ^i&  arrdl^  qu'il  6tait  borne  k  proposer  et  k 
faire  des  rapports  motives  sur  lesquels  Tassemblee  avait 
seule  le.  droit  de  prononcer.  La  56ance  a  ^t6  lev^e. 

D.  presideat;  L.  fils,  secretaire. 


Seanee  du  8*  jour  de  la  seconde  decade  du  second 
mots  de  Fan  second  de  la  Republique  frangaise 
une  et  indivisible. 

S.novembpe  t^93. 

Pf^sidence  du  citoyen  D... 

Un  volontaire  a  observe  avec  raison  que  la  malpro- 
prete  des  rues  elait  telle  dans  cette  ville  qu'elle  pouvait 
occasionner  des  maladies  contagieuses  qui  provien- 
draient  de  TinsalubritS  de  Fair,  et  a  propose  d'^meltre 
un  v(Bu  aupr^sde  la  municipality  pour  Tinviter  k  pren- 
dre des*  mesureii  propresa  faire  cesser  cette  malpro- 
pret^.  Sur  cette  motion  et  les  differents  aniendements 
qui  y  ont  ete  faits,  la  Society  nomme  les  citoyens  R. 
cadet,  et  G.  pour  se  rendre  aupr^s  du  Corps  municipal 
ei  lui  faire  part  des  differenles  mesures  que  la  Soci^te 
lui  propose  k  cot^ffet,  qui  tendent  k  ce  qu*il  soit  nomme 
deacommissairesdequartier^charg^dela  surveillance  de 


—  940  — 

la  propreti  des  rues  et  munis  de  pouvoirs  de  la  rauat- 
cipalit6  pour  prendre  les  moyens  les  plus  prompts  et  tea 
plus  efGcaces  relativement  k  cette  commission. 

Sur  la  d^nonciation  faite  par  un  volontaire  que  les 
differents  corps  de  garde  n*6taient  pas  fournis  d*une 
quanu't^  suffisante  de  bois  pour  leur  chauffage,  attendu 
qu'il  ^tait  vert,  ce  qui  en  nicessitait  une  plus  grande 
consommation,  le  coromissaire  de  guerre  est  d^l^gue, 
pour  inviter  les  volontaires  k  lui  porter  leurs  plaintes  & 
cet  egard  avec  promessed'y  fairerairedroitsurlechamp, 

Ce  citoyen  a  fait  lecture  d'une  lettre  du  Ministre  de  la 
guerre  pour  lui  donner  pouvoir  d'exp6dier  des  routes 
pour  Paris  a  tous  les  ci  toy  ens  d*un  civisme  reconnu,  qui 
voudraient  alter  joindre  Tarm^e  r^volntiondaire.  II  a 
promis  une  gratification,  payee  sur  ses  appointements^ 
au  premier  qui  s*offrirait  pour  partir.  Le  ciloyen  T.  a 
^galement  offert  un  assignat  de  50  livres  pour  le  mdme 
citoyen  qui  remplirait  les  conditions  exig^es  par  la 
lettre  du  Ministre. 

La  Soci^te  a  arrdt6  mention  honorable  de  ces  offres 
civiques. 

La  stance  a  ^te  lev^e. 

Ont  sign6 :  D.  president ;  L.  fils,  secretaire. 


Seance  du  9*  jour  de  la  seconde  decade  dxi  second 
mots  de  Pan  second  de  la  Republique  une  et 
indivisible. 

O  novembpe  1703. 

Pr^sidence  du  citoyen  D... 
-  La  stance  a  6t6  ouverte  par  la  lecture  des  nouvelles. 
Cette  lecture  a  6te  interrompue  par  les  applaudissements 
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ripet&s  et  les  temoignages  d'empressement  que  tous  lea 
membres  ont  donnd  aa  citoyen  P.  et  la  ciioyenne  F.  fu- 
turs  conjoints  aa  moment  oil  ils  se  sont  present6s  dans 
lasalle. 

Le  President  a  prononce  un  discours  analogue  a  la 
circonstance  de  leur  manage.  Le  citoyen  P.  y  a  r6* 
pond u  par  un  autre  discours,  qui  contenait  Fexpression 
de  sa  reconnaissance  pour  les  temoignages  de  Tint^rdt 
que  la  Soci^te  prend  a  son  union  avec  la  citoyenne  F. 

Sur  la  motion  d'un  membre,  la  Societe  a  arrdle  Tin- 
sertion  des  deux  discours  dans  son  proc^s-verbal. 

On  a  fait  de  suite  la  lecture  du  rapport  sur  I'ordre  de 
la  cir^monie.  Les  differents  articles  mis  aux  voix  suc- 
ccssivement  ont  ^t^  adopt6s  par  la  Soci^t^.  Pour  faeili-- 
ter  Texecution  d*un  de  ces  articles,  le  citoyen  B.  ain6, 
a  fait  Toffre  de  douze  bonnets  de  la  liberty,  destines  a 
douze  jeunes  citoyens,  qui  doivent  assister  a  la  celebra^* 
tion  du  mariage.  Mention  honorable  de  i'offre  a  iii  ar« 
ret^e  par  la  Societe. 

Pour  que  le  jour  de  celte  f^te  fut  consacr6e  par  plu« 
sieurs  ^v^nements  qui  honorent  I'humanit^,  un  membre 
a  propose  d*inviter  la  municipalite  k  faire  les  distribu* 
lions  des  gratifications  que  la  Patrie  reconnaissante  ac- 
corde  aux  p^res  et  m^res  des  volontaires  qui  combattent 
poursa  defense.  Le  citoyen  D.  en  appuyant  la  proposi- 
tion a  ofTert  d*ajouter  k  cette  bienfaisance  nationale  ua 
don  de  50  livres  ;  et  le  citoyen  B.  cadet,  a  ofFert  de  faire 
les  avances  n^cessaires  pour  faire  cette  distribution  le 
jour  indiqu^.  La  Soci^t6  a  donni  de  justes  applaudisse- 
ments  a  ces  offres  et  en  a  arr6t6  la  mention  honorable. 

Plusieurs  candidats,  admis  au  nombre  des  membres 
de  la  SociSt^,  se  sont  prdsent^s  devant  le  bureau  et  ont 


—  m  — 

prdt6  le  serment  de  soutenir  la  Republique  une  et  indt 
visible  ou  dc  mourir  k  Leur  poste  en  la  defendant. 

La  stance  a  fki&  levee. 

Oat  sign^  :  D.  president ;  L.  secretaire. 


Seance  du  ^0   brumaire^    Fan   second  de  la 
Republiquej  une  et  indivisible. 


to  novembre  f '^OS. 


Pr^sidence  de  D... 


Un  membre  a  expos^  k  la  Society  que,  parmi  les  de- 
partements  voisins,  il  en  est  qui,  ^gares  par  des  mal- 
malveillants,  crofent  nous  seconder  par  I'envoi  de  trou- 
pes; que  dej&  200  hommes  d'un  canton  du  district  de 
Couoouron  ,  departcnient  de  I'Ard^che  ,  sont  arrives 
ici,  et  qu'ils  annoncent  une  force  considerable  du  m6me 
departement,  dont  cependant  nous  n*avons  nul  besoin, 
par  la  s^curite  que  nous  a  donne  le  chef  de  la  force  ar- 
sn^e,  lezele  infatigabl^  des  militaires  et  des  bonscito* 
yens;  qu'il  n'existe  plus  de  rassecnblement;  qu'il  y  a  une 
impossibility  presque  physique  de  nouveaux  attroupe* 
meats;  que  ce  departement  peu  fertile  a  recueillir 
k  peine  de  quoi  substanter  quelques  mois  ses 
propres  habitants ;  que  Tarm^e  des  Pyr^n^es  a  cesse 
d*envoyer  des  grains  pour  la  subsistance  des  troupes 
comme  elle  le  faisait  avanl  Tarrdtc  des  Repr^soBta^is 
pr^s  cette  arm^e,  qui  veut  que  chaque  proprietaire 
verse  dans  les magasins.militaires  lecinqui^medeses pro- 
ductioQSpour  alimenter  la  troupe;que  la  plus  granda  par- 
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liede  ee  cinqui^n)e,versedansles  magasiDS,suffii  &  peine 
poursubstanter  une.semaine  les  5^000  homn^es  de  trQupe 
r^gl^e  qui  80Dt  dans  ce  departement ;  que  nos  braves 
voisins,  donl  le  z^le  est  louable  puisqu' ils  ont  c6de  k  la 
crainle  qu*ont  Ah  leur  inspirer  les  papiers  publics,  exa* 
g^rant  le  nombre  des  roalfaiteurs ;  que  Tarriv^e  de  leurs 
fr^res  d'arnies  les  mettrait  en  mSme  de  souffrir,  par  le 
peu  de  subsistances  dont  le  departement  est  pourvu. 

Le  mdme  membre  a  propose,  d*apr^s  ces  consid^ra* 
tions,  qu'il  fut  a  Tinstant  nomro6  deux  commissaires 
de  la  Sociele  pour  se  rendre  auprfes  de  toutes  les  autori- 
lis  coQstituees  pour  les  inviler  k  se  joindre  &  eux  et 
presenter  ensemble  une  petition  auDirectoire  du  d^par- 
lement  pour  lui  demander  de  faire  partir  de  suite  un 
commissaire  charg6  de  se  rendre  aupr6sdu  citoyen  Ch&- 
teauneuf,  repr^sentant  du  people,  pour  Tengager  par 
tous  les  motifs  qui  viennent  d*6tre  exposes  et  autres^ 
aassi  pressants,  de  se  rendre  dans  le  departement  pour 
y  voir  par  lui-m4me  qu'elle  en  est  la  situation  et  pren- 
dre les  jnesures  n^cessaires  les  plus  promptes  pour  pr^- 
venir  rarrivie  de  nouvelles  troupes  et  reintdgrer  ce  de- 
partement dans  ropinion  publique  que  des  malveillants 
ont  cherch^  a  lui  faire  perdre  par  les  calomnies  les  plus 
ipultipli^es. 

La  Soci^t^  a  accueilli  la  proposition  et  a  nomm6  les 
cjloyens  T.  et  L,  fils,  pour  porter  son  voeu  aupres  des 
Corps  constitu^s  et  du  Directoire  du  departement. 

Qfitsi^ne:  G.  president;  L..fils,  secretaire. 


I 

Seance  du  21    brumaire  de  Van  second  de  la 
Republique  une  et  indivisible. 

It  novembre  1*793 

Pr^sidence  du  citoyen  D... 

L'ordre  du  jour  an]6ne  Texamen  d*un  projet  de  mar- 
che  pour  la  c^rSmonie  du  mariage  du  p...  P.  qui  doit  se 
celebrer  demain. 

(Ce  projet  n'a  pas  Hi  Iransci  it  sur  le  registre ;  la  page  a 
He  laissie  en  bldnc.) 


Seance  du  ^3  brumaire  de  Pan  second  de  la 
Republique^  une  et  indivisible. 

13  novembre  1*793. 

Un  membre  a  obtcnn  la  parole  et  a  dit:  comma  c'est 
en  quelque  sorte  auxSocietes  populairesqu'il  appartieni 
de  fixer  Topinion  sur  le  degr6  de  civisme  des  citoyens; 
comme  c'est  a  elles  h  6tre  les  premiers  censeurs  dont  la 
vigilance  et  le  z6le  actif  doit  faire  trembler  les  malveil* 
lants;  c*est  aussi  un  de  leurs  premiers  devoirs,  et  ce  doit 
4tre  une  de  leurs  plus  chores  fonctions  de  publier  el  de 
mentionner  honorablement  les  actions  des  citoyens  qui 
ieur  ont  bien  m^rite  de  la  patrie.  Yousavez  tous  suivi  la 
conduite  du  citoyen  Y.  ci-devant  L.Depuis  qu*ii  est  venu 
dans  cette  ville,  son  patriotisme  ardent,  son  z^le  infati- 
gable  pour  le  bien  du  service,  ses  talents  militaires,  son 
ddvouement  a  la  chose  publique  lui  ont  fourni  le  moyca 
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de  readre  des  services  essentieis  k  la  R^publique.  Je 
propose  que  mention  honorable  en  soit  faite  dans  les  re- 
gislres  de  la  Soci6t£. 

La  Soci^i^  a  accueilli  la  proposition  avec  enthou- 
siasme  et  en  outre  elle  a  chargd  les  citoyens  T.  et  L. 
fils,  de  dresser  un  certificat  qui  contienne  le  detail  de 
la  conduite  patriotique  du  citoyen  V.etdes  services  qu*il 
a  rendus  k  la  chose  publique  dans  les  differenls  grades 
militaires  dans  lesquels  il  a  successivement  command^ 
la  force  arm^e  du  d6partement  de  la  Loz^re  et  de  TA- 
veyron  pour  6tre  remis  au  citoyen  V.  comroe  uh  gage  de 
la  reconnaissance  et  de  Testime  des  bons  sans  culottes 
qui  composent  cette  Societe. 

Lecture  des  nouvelles  a  occupe  le  reste  de  la  seance. 


Seance  du  ^i  brumaire  de  Van  second  de  la 
Republique  une  et  indivisible. 

14b  novembre  fTOS. 

Pp^sidence  du  citoyen  R.  cadet. 

La  seance  a  ete  ou^erte  par  la  lecture  du  journal  in- 
titule L'Anfifidiraliste  ;  elle  a  et6  interroropue  par  I'ob- 
servation  faite  par  un  membre  sur  I'lnexactilude  d*UD 
dernier  article  de  ce  journal,  qui  faisait  mention  des 
mouvements  contre-revolutionnaires  qui  avaient  eu  lieu 
demi^rement  dans  le  ddpartemenl  de  I'Aveyron.  A  cette 
occasion,  un  autre  membre  a  pris  la  parole  et  a  exposS 
que,  depuis  longtemps,  les  jouroalistes  mal  instruits  ne 
oessent  de  r^pandre  les  calomnies  les  plus  atroces  contre. 
le  dipartement  de  la  Lozire  ;  que  ces  calomnies  8*a* 
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cr^ditent  et  peuvent  entrainer  les  resultats  les  plus  fa- 
rheux  pour  ce  departement.  II  a  en  consequence  pro- 
pose qu*5  Teffei  de  demenlir  ces  faux  rapports,  il  fuft 
iroprime  une  feuille  toutes  les  decades,  au  nom  de  la 
Society,  qui  contiendrait  un  expos6  exact  de  la  situation 
politique  de  ce  departement  et  de  Tesprit  revolution* 
naife  de  ses  habitants.  Les  citoyens  D.  et  B.  ont  ei& 
charges  de  la  redaction  de  la  feuille. 

On  a  fait  la  lecture  des  deux  proc6s-verbaux  des 
seances  des  21  et  22  brumaire.  La  redaction  en  a  6tS 
{ipprouvee  et  Tenvoi  arrSle  k  la  Convention  et  aux  So- 
ci^tes  populaires  des  chefs*lieuK  de  departement  et  de 
district. 

Un  mcmbre  a  demand^  que,  vu  le  manque  de  res- 
sources  de  Thdpital  de  celfe  ville,  qui  n'a  que  de  tr^s 
minces  revenus,  diminues  par  la  suppression  des  droits 
fdodaux  et  Ic  deficit  de  17  sousqi/on  donne  scufement 
pour  chaque  volontahe,  il  soi't  noYnme  deux  commis- 
saires  qui,  de  concert  avec  rofiicier  de  sante  fairont  un 
in^moire  qui  sera  envoy^  a  la  Convention  et  au  Ministre 
de  rintcrieur. 

La  motion  a  et6  adoptee  et  on  a  nomme  pour  com* 
missaire  les  citoyens  P,  et  L. 

Siir  la  motion  d^un  membre,  il  a  6te  arrdt6  que  tous 
les  membres  de  la  Societ6  seraient  tenus  d'assister  a  ses 
seances,  couverts  du  bonnet  de  la  liberty,  et  que  les 
membres  des  autorites  constituees  seraient  invites  h  ob« 
servier  Ic  m^me  costume  dans  leurs  fonctions. 
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Seance  du  ^^  brum  aire  de  Pan  second  de  la 
R'publique  une  et  indivisible. 

IS  novembre  ITOd* 

Pr^sidenoe  de  D. 

Le  procureur  general  sindic  de  ce  d6partement  a  re- 
missurle  bureau  la  copie  d*un  arr^t6  du  Representant 
du  peuple  pres  rarmeedes  Pyren6es-0rienlales,  du  18 
du  2*  mois  de  l*an  2'  do  la  R^publique  une  et  indivisible, 
et  a  demande  qu'il  en  fut  fait  lecture  et  que  mention 
fut  faite  de  la  reraise  qu'il  en  fait  dans  le  present  pro- 
ces- verbal. 

II  a  ete  de  suite  fait  lecture  dudit  arrdlc,  portant : 

Article  V  —  Le  Comite  civicoQ)  mililaire  de  Nar- 
bonne  nommera  une  commission  composee  de  trois 
membres  pris  parmi  les  sans-culotles  pour  surveiller  le 
fliagasin  des  fourrages,  assister  au  decbargeroent  des 
bateaux  ctcharretles, verifier  les  lettres  de  voiture,  s'as- 
surer  s'il  n'a  rien  &1&  distrait  des  chargements,  confor* 
moment  a  nos  precedents  arrdtes,  denonoer  les  abus 
qu*ils  reconnailront,  les  prevarications  et  les  prevari- 
cateurs. 

Art.  2.  —  Uoe  pareille  commission  sera  nommee  par 
les  Socteles  populaires  des  autres  villes  oil  il  exisledes 
magosins  de  fourrages,  et  ce  k  la  diligence  des  procu^ 
rears gin^raux,  syndics  des  departements. 

Cette  lecture  iinie,  le  pi^sident  a  propose  h  la  So« 
ci^i  trois  die 'ses  tftembres  pour  composer  la  commis* 
sion  qui,  en  ex^ution  de  cet  arr^ie,  doit  dire  nommee 
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pour  la  surveillance  du  magasio  de  fourrages  de  cetle 
ville  ;  ces.membres  $ont  les  citoyens  G.  B.  et  F.  ancien 
percepteur  du  droit  d'enregistrement.  Le  choix  en  a  6t6 
approuve  par  la  Sociel6  et  il  a  &i&  arr6t6  qu*extrait  du 
present  proc^s-Verbal  serait  remis  k  cbacun  des  com- 
missaires  pour  les  mettre  en  mdrne  d'exercer  de  suite 
les  fonctioDS  qui  leur  sont  conBees. 
La  seance  a  el^  levee. 

Sign6  :  L.  president. 


Seance  du  26  brumaire  Fan  2^  de  la  Ropuhlique 

une  et  indivisible. 

16  novembpe  f  793 

Pr^sidence  de  D. 

Un  membre  a  expos6  que  dans  la  pluspart  dcs  Districts 
dudepartensenton  avaitevidemment  fait  des  declarations 
infid^les  du  produit  de  la  r^colte  en  grains ;  que  quoi- 
qu'il  ful  vrai  qu*elle  Tut  au  dessous  des  besofns  des  habi- 
tants pour  tout  le  courant  de  rann6e,  elle  6tait  suffisante 
pour  assurer  leur  subsistance  pendant  les  deux  tiers  a 
peine  du  temps  a  courir,  d'ici  k  la  recolte  prochaine ; 
qu'il  fallail  done  prendre  des  mesurcs  promptes  et  ef-* 
ficaces  pour  parvcnir  a  se  procurer  un  juste  recense- 
ment  des  grains  ou  des  chataignes  qu'on  a  r^cotld  dans 
ce  d^partementy  en  faire  verser  une  quantity  suftisante 
pour  Tapprovisionnement  des  marches  et  faire  cesser 
les  alarmes  du  peuple,  qui  souffre  m6me  d^ja  de  la 
privation  des  denr^cs  les  plus  nicessaires  pour  sa  sub* 
sistaoce. 
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D'apres  ces  observations,  aussi  judicieuses  quo  con- 
formes  au  bien  public,  la  Soci^te  a  arr6t6  d'^meltre  un 
voeu  aupr^s  de  Tadministration  du  departemenl,  pour 
Tinviler,  au  nom  des  besoins  du  peuple,  d'envoyer  des 
commissaires,  d'un  civisme  reconnu,  dans  les  differents 
districts  de  son  arrondissenienl,  pour  faire,  de  concert 
avec  les  autoriles  constituees,  un  nouveau  recensement 
des  grains  et  chaitaignes,  pour,  d'apr^s  le  resultat  de 
cette  operation,  6tre  pris,  parladitc  administration,  les 
mesures  les  plus  convenables  aux  circonstances. 

La  seance  a  ete  levee. 

Sign6  :  L.  61s,  secretaire. 


Seance  du   29    brumaire   de    Van  second  de    la 
Republique  une  et  indivisible. 

19  novembre  ±Tt93* 

Pr^sidence  de  D... 

Un  membre  a  dit :  II  y  a  quelque  temps  que  cette  So- 
ciety, en  applaudissant  k  Tenergie  et  aux  sublimes  tra- 
vaux  de  la  Convention,  la  felicita  sur  les  m^morables 
journ^es  des  51  raai,  1"  et  2  juin,  et  I'a  invitee  a  rester 
h  son  poste  jusqu'k  ce  qu*elle  aura  purg6  le  sol  de  la  li- 
berte  du  dernier  suppdt  de  la  tyrannic,  et  qu*elle  aura 
affermi  votre  constitution  sur  les  bases  imoiortelles  de. 
la  raison  et  de  la  philosophic.  J*ignore  par  quelle  fatalit6 
notre  voeu  est  rest6  dans  Toubli  et  qu'il  n*en  a  ^te  fait 
aucune  mention  dans  le  bulletin  national,  en  un  mot, 
pourqooi  il  a  eu  un  sort  different  de  celui  des  autres  So- 
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elites  populaires  de  la  Republiqae  ?  De  serait  ce  point 
un  effet  de  la  malveillaRce  qui  s'exerce  avec  taot  d*a- 
charneineDt  contre  le  departement  et  Faccable  de  ca- 
lomnieSf  dooC  les  resulials  ne  peuveot  que  lui  dtre  pp6« 
judiciables? 

Pour  ooas  mettre  k  Tabri  de  ses  trails  et  rendre  Yai- 
nes  les  injurieuses  declamations,  pour  donner  enfin  a  la 
Convention  et  k  toute  la  R^qubliqne  uoe  juste  id^  de  la 
situation  de  ce  departement  et  des  progrte  que  I'esprit 
public  y  a  fait,  je  propose  de  deputer  un  des  membres 
de  noire  Society  a  la  Convention,  pour  lui  porter  lui- 
m6me  Texpression  de  ses  sentiments ;  qu*a  cet  effet  il 
soil  fait  une  seconde  adresse  dans  le  sens  de  celle  que 
nous  avons  d^j^  envoy^e  ;  qu'en  outre,  Tenvoye  de  la 
Soci^t^  soil  charge  de  solliciter  des  seconrs  aupres  du 
Comite  des  subsistances  pour  prevenir  la  famine  qui  me- 
nace ce  departement  et  assurer  les  subsrslances  de  ses 
babilanls  el  de  no6  braves  fr^res  d'armes  qui  se  trouve- 
ront  dans  le  cours  de  Thiver. 

La  Sociele,penetree  de  la  necessite  et  de  Turgence  de 
cette  deputation,  a  adopte  la  proposition  a  Tunanimiie 
el  a  nomme  le  citoyen  B.  cadet,  Fun  de  ses  membres, 
pour  remplir  cette  mission. 

Sur  la  motion  d*un  autre  meipbre  le  depute  a  ete  en- 
core charge  de  solliciter  des  secours  pour  les  pauvres 
gens  qui  out  soufferl  des  pertes  ruineuses  par  le  ravage 
des  inondations  qui  oql  eu  lieu  ces  jours  derniers  ;  de 
demander  encore,  tant  par  rapport  k  rinterei  de  la  chose 
publiqueque  pour  celul  du  departement,  la  conversion 
de^rfadpital  civil  de  cette  ville  en  hdpilal  militaireet  k 
appuyer  aupr^^  du  minislre  de  I'inierieur  ,  par  ces  pre- 
sants  motifs,la  demande  qui  lui  en  avail  ete  faiteet  faire 
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valoir  les  raisons  deduites  dans  le  m^moire  que  la  So* 
ci^te  loi  avail  fait  parvenir. 

Le  citoyen  B.  a  el6  encore  expresseiuent  cbarg6  de 
demander  Taffiliation  de  notre  Societe  k  celle  de  la  So* 
ci6t6  m^re  des  Jacobins,  afin  de  puiser  dans  la  corres* 
pondance  les  naoyens  de  repousser  les  atteintes  de  la  ca* 
lomnie,  les  iumidres  et  le  veritable  esprit  des  sans-co- 
lottes  montagnards. 

La  Soci^r^  a  eu  la  satisfaction  de  voir  cetle  mesure 
salutaire  applaudie  par  le  citoyen  Servieres,  reprises* 
tant  da  people,  qui  assistait  k  la  seance  ct  qui  a  ofiert 
une  place  dans  sa  voiture  k  Tenvoye  dela  Sociiti,  en 
promettant  de  le  seconder  pour  obtenir  des  prompts  se* 
cours  et  un  heureux  succ^s  sur  tous  les  objets  relatifs  k 
sa  mission.  Le  citoyen  D.  a  6i&  cbarg6  de  r^diger  Ta* 
dresse  k  la  Convention. 

Un  autre  roembre  a  dit  qu*il  avaH  appris  que  le  cito- 
Destournelle,  ministre  des  contiibutionspubliques^  avail 
nomm6  k  la  direction  de  Tenregistrement,  dans  le  d6- 
partemens  de  la  Cdte-d*Or,  le  citoyen  T.  direcieur  de 
I'enregistrement  dans  celui  de  la  Loz^re,  et  quoique  cei 
avancement  lui  fut  tr^s  avantageux,  puisqu*il  passerait 
d*iine  direction  de  3*  classe  a  une  direction  de  la  pre* 
mi^re ;  il  est  cependant  a  desirer  cj^Ai'il  fasse  a  la  chose 
publique  le  sacrifice  de  son  avanceraent  et  qu'il  conii- 
noe  k  propager,  dans  ce  d^parteoient^et  dans  cette  ville^ 
les  vrais  principes  de  la  Revolution  comme  il  la  d^j^  f^it 
dans  les  circonstances  les  plus  difficiles. 

Cette  motion  a  6t6  acqueillie  a  Tunaniniite  et[la  Soci^tS 
a  arr6t6  que  le  citoyen  B.«  sou  depute,  manifesterait  ^u 
citoyen  ministre  des  contributions  publiques  le  d^ir 
qa'eUe  a  de  conserver  dan3  son  sein*  le  citoyen  T.  ^  riin 


—  252  — 
dc  ses  membres,  qui,  dans  tes  temps,  avail  bien  servi  la 
chose  publique  par  ses  discours,  ses  ouvrages  et  [lus 
encore  par  son  cxemple. 

Le  citoycn  T.  a  lcmolgn6  toute  sa  sensibitile  ;  il  a 
obsei'v^  a  la  Socicle  qu'ii  desirerait  prouver  son  amour 
pour  la  chose  publique  ct  son  zele  pour  les  priticipcs  Ue 
notre  immorlelle  Revolution  par  des  sacrifices  plus  gra- 
ves encore;  que  son  existence  ctail  el  ):erajl  loujours  ex. 
clusivemeot  consacrce  a  la  patrie  et  qu'il  ne  calculerai^ 
Jamais  lorsqu'il  pourrati  concourir  a  i^on  bonhcur  et  a  sa 
gloire. 

La  seance  a  ele  lev^e. 


Seance  du  30  brumairc,  Van  2^  de  la  Republique 
une  et  indivisible. 

Presidence  do  D. 

Les  secretaires  font  lecture  dc  divers  papiers  nou- 
velles  et  du  proems-verbal  de  la  seiince  de  la  voille. 
Servi^res,  repr^sentant  du  pcuple,  a  dit  qu'il  atlcndaJt 
de  la  Society  epuree  depuis  quclqucs  jours  un  nuuvcl 
acle  de  civisme  :  Votre  ^glise  paroi.-isiaie  ci  devant  ca- 
thedrale,  a-l  il  ajoule,  renfernie  encore  une  argcnterie 
considerable  et  inutile  pour  les  fonctions  du  saccrdoce. 
Ceux  qu'on  appelait  chanoincs  n'onl  pas  pu  soustraire 
ce  qu'ils  auraient  voulu,  parce  qu'il  y  avait  encore  dans 
la  municipaliie  quelque  patriote  vigilant  au  moment  oft 
la  destruction  de  ces  €tres  inutiles  fut  heureusement 
prononc^e.  Je  demands  que  le  talisman  du  fanatisme  soit 
«DVoye  dis  demaio  au  creosetespiatoire.  Led^fenseur 
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de  la  patrie  qui  brave  les  dangers  des  trahisons  et 
<|ui  se  moque  des  esclaves,  1e  vrai  republicain,  rhomme 
rendu  a  lui-mdme  et  degag6  des  prejug^s  doit  montrer 
a  Tunivers  enlier  qu'il  les  foule  aux  pieds  et  qu'il  adople 
cette  maxime  sublime  :  Le  Frangais  ne  peut  trouver  le 
bonheurque  dans  le  culte  dela  divinilo  tutelaire,  dans 
celui  de  la  liberie. 

Un  membre  oblient  la  parole  et  dit,  en  s'adresant  au 
Representant  du  peuple  :  nous  t'avons  force  a  rester  ici 
aujourd'hui  ;  promets  nous  de  nous  donner  quelques 
heures  demain;  tu  te  chargeras,  comme  d'un  a  compte^ 
de  Targenterie  qui  est  dans  notre  cathedrale  et  de  celle 
que  le  c{istrict  a  en  son  pouvoir. 

Le  Directoire  du  d^partementsera  invite  a  ecrire,  des 
demain,^  ceux  des  districts  pour  les  enguger  a  faire  por- 
ter de  suite,  &  un  d^pdt  design^,  tous  les  hochets  de  la 
superstition.  Des  membres  du  Directoire  du  departe* 
ment,  presents  k  la  seance,  assurent  que  la  circulaire 
partira  demain.  Le  citoyen  Servi^res  promel  quelques 
heures  pour  Tex^cution  de  la  proposition  unanimement 
acccpt^e  par  tous  les  membres  de  la  Soci6t6qui  avaient 
depuis  quelque  temps  manifeste  la  mdme  disposition. 
L'envoy6  de  la  Soci6t6  obtient  la  parole  pour  protester 
<ie  ses  sentiments  civiques  et  du  z6le  qu*il  mettra  k  rem* 
piir  Tobjet  de  sa  mission  et  de  se  conformer  au  voeu  de 
la  Society.  Des  officiers  municipaux,  aussi  presents,  oni 
assure  que  Temballage  des  objets  qui  doivent  dtre  re*^ 
mis  au  citoyen  Servi^res  sera  fait  d^s  le  point  du  jour. 

Un  membre  a  dit :  Les  vrais  republicains  honorent  le 
malheur :  deux  particuliers  de  cette  ville  ont;  eu  leur 
maison  et  toute  leur  fortune  entrainSe  par  Tinondaiioa 
qui  a  ravage  ces  contr^es  ces  jours  dernrers,  soyons  ja*^ 
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lom  d'etre  les  premiers  a  tendre  one  main  secoarable  h 
ces  iofortones  et,  en  attendant  que  la  patrie  compatis- 
saute  tear  accorde  one  indemnite,  offrons  lear  on  so- 
ooors  provisoire  proportionne  a  leurs  besoins  les  plos 
pressants.    « 

Servi^res,  reprdsentant  do  people,  a  de  suite  depose 
poor  le  soolagement  de  ces  malbeoreoi  one  somme  de 
40  livres ;  et  les  offrandes,  a  son  eiemple,  se  sont  mol* 
tipli^  poor  la  tn£me  destination. 

Un  autre  membre  a  demande  que  le  Directoire  do 
district  fut  invite  h  accorder  on  asile  k  ces  malbeureox 
et  de  les  placer  provisoireroent  dans  une  des  maisons 
des  Emigres.  La  proposition  a  et6  acceptee  et  des  com- 
missaires  ont  elk  nomm^s  pour  porter  ao  district  le  vcea 
de  la  Society. 

La  seance  a  iii  lev6e. 


Siunee  du  1^'  frimaire  de  la  %^  de  la  Ripublique 

une  et  indivisible. 

Zt  Movembre  tT93. 

Un  membra  a  dit :  Dans  votre  stance  d'hier  vousaves 
Mmpli^  envers  des  malheureux,  on  devoir  d*humani(6 
en  veoant  au  secours  de  ceox  qui  ont  souffert  des  pertes 
imroenses  par  les  inondations ;  mais  il  nous  reste  k  en 
reropiir  un  de  reconnaissance  envers  les  g^nereux  to- 
loDtaires  du  3'  bataillon  de  TArd^he  qui  ont  fait  dea 
aelions  vraimeot  h^roiques  pour  sauver  ces  infortun^s, 
4e  propose,  a-t-il  ajout^,  que  les  actions  des  braves  de^ 
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fensearsdela  palrie  qui  n'out  pas  crainl  de  braver  I es 
dangers  les  plus  imminents  et  d'exposer  leur  vie  pour 
secourir  des  families  emigres,  qui  allaieut  &lre  enseve- 
lies  dans  les  gouffres  d'eau  qui  les  environoaieDt,  soient 
soigDCUsement  recueillies  i^qu'il  en  ^oit  fait  mealion  ho- 
norable  dans  dos  registres,  et  qu'il  soit  £crit  une  lettre 
circonstanciee  au  ministre  pour  oblenir  la  jusle  recom- 
pense due  h  ces  braves  militaires. 

La  proposition  a  ^t^  accueiltie  et  tous  les  membrcs 
de  la  Soci^ld  ont  £l6  cbarg^  de  porter  leur  declaration, 
au  secretaire  de  la  Soci^te,  de  tous  les  fiiits  honorables 
qui  pouvaieot  £tre  parvenus  k  lear  connaissance,  pour 
6tre  mentioanesdansla  lettre  qui  doJt  £tre  envoy^e  au 
Hinislre. 

La  s6ance  a  &t&  lev^e. 


Seance  du  2'  frimaire  de  Can  2'  de  la  BepuhUque 
une  et  mdmsible. 

;fee  Bovembre  fSBS. 

Ptusieursmembres  ont  reclame  des  secours  pour  un 
grand  nombre  de  particuliers  des  environs  de  la  ville 
que  les  ravages  de  I'inondation  avaient  ruinSs.  Sur  I'ob- 
servation  faile  par  un  merobre,  qu'il  y  avait  tons  les  ans 
des  fends  envoy^  par  les  Hinistres  pour  cette  clestiua- 
tion,  il  a  ^t^  arr£l£  qu'il  serait  nonim^  des  commissaii-es 
poor  constater  I'^lat  des  ravages,  fails  par  J'inondation, 
dans  les  proftri^t^s  de  ces  particuliers,  lesquels  com* 
missaires  seraient  ^galement  charges  de  dresser  dee 
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placets  pour  ceus  qui  n'auraicnt  pas  les  moyensoules 
connatssances  neceseaires  pour  faire  parvenir  leurs  re- 
clamations aupr^srlcs  Corps  consiliums.  Les  citoyens  R., 
juge  de  paix  ;  S.  filz  ;  J.  ma^on  ;  B.  aine  ;  L.  ont  ele 
nomm^s  pour  remplJr  cette  honorable  fonction. 

Un  autre  membre  s  ditrLe  ciloyenS.,vraisans-cuIottP, 
Ton  de  nos  freresjptred'une  nombreusefiimille.selrouve 
a  la  veiile  u'c  se  voir  prive  du  traitemenl  attache  a  sa 
place  d'organi^te,  par  la  suppression  qui  ne  lardera  pas, 
sans  doute,  a  6tre  decr^tee,  de  tousles  frais  du  culte; 
il  ne  serait  pas  mois  afHigeant  pour  nous  que  malheureux 
pour  lui.  de  voir  aujourd'hui  ce  bon  citoyen  reduit  a  ta 
derniere  misere  ;  mais  il  ne  nous  suf6l  pas  de  nous  in- 
teresser  d  son  sort  ;  tnchons  de  tui  fitie  utiles ;  il  a  pro- 
pose en  consequence  d'^mettre  un  va-u  aupi'cs  de  I'ad- 
mtnistration  du  departement  pour  I'inviter,  au  nom  de 
la  Societe,  de  noinmer  le  cilo\en  S.  il  la  place  vacante 
d'adjoint  du  citoyen  C.  magasinier  des  vivres  militaires 
de  celtc  ville.  La  Societe  considerant  que  le  citoyen  S. 
n'a  cess6  de  donncr  les  marques  du  plus  ardent  patrio- 
tisme,  qu'il  a  manifeste  ies  principes  les  plus  revolution- 
naires  depuis  1789  ;  qu'il  s'est  montri  avec  Termeti 
contre  I'aristocratie  nobilJaire  et  sacerdotale,  aux  int^- 
r^ls  de  laquelle  il  semblait  li6  par  £tat ;  que  cette  con- 
duilc  I'a  rendu,  dans  le  temps,  victime  du  pouvoir  ar- 
bitiaire,  qui  vexa  si  cruelletQent  les  palriotes  de  cette 
ville.  Considerant  encore  qu'il  est  esseotiel  au  bien  de 
la  chose  publique,  que  les  places  et  etnplois  publics 
soient  distribu^  aux  citoyens  d'un  civisme  bien  re- 
connu,  que  tel  doit  6tre  le  vieu  des  vrais  rSpublicains, 
et  que  telle  est  rintentioD  de  dos  legislateurs,  lorsqu'iU 
oat  exig6  des  cerlificats  de  civisme  de  tous  les  fono 
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tionnaires  publics,  a  adopts  la  proposition  et  a  charge 

les  ciloyens de  porter,  a  Tadministration,  le 

I  voBu  de  la  Society  et  de  rendre  compte  de  leur  mission 

a  la  prochaine  seaoce  ;  a  arrSte  qu'a  cet  eOfet  extrait  du 
present  proems  verbal  serait  delivre  aux  commissaires 
nommes. 

La  stance  a  Hi  levee. 

Sign6  :  L.  fils,  secretaire. 


Seance  du  3  frimaire^  Pan  deiix  de  la  Repiiblique 
Francaise^  une  et  indivisible. 

23  no\  embre  1 793. 

Uo  iQembre  s'^tait  plaint  de  ce  que  le  pain  avail  ^t6 
vendu  dans  la  journee  plus  qu'au  taux  iix6  par  la  loi. 
La  manicipalite  s*est  rendue  dans  le  sein  de  la  Soci^t6 
et  s*est  pleinement  justifi^e  k  cet  ^gard.  La  society  a 
d'ailleurs  assure  les  officiers  municipaux  qu'elle  n'avait 
jamais  dout6  de  la  purete  de  leurs  intentions  et  qu'elle 
n'avait  entendu  que  leur  demander  des  renseignements 
en  leur  envoyant  des  commissaires. 

Tin  merobre  a  dit  ensuite  qu*ayant  parcouru  le  canton 
d'Allenc,  il  avait  verifie  que  ce  canton  n'avait  des  grains 
que  pour  sa  consommation.  On  a  pass^  k  Tordr^  du 
jour,  motiv6  sur  ce  que  la  commune  d'Allenc  n'avait 
qu'&  se  conformer  aux  lois.,  et  qu'alors  elle  serait 
exempte  de  reproche. 

n  a  it6  ensuite  d^Iib^rS  que  la  Soci6i6  inviterait  le 


—  858  — 

Directoire  du  d^pdrtement  k  oonfirmer  la  nominatioQ 
que  la  maaicipalit^  avait  faite  de  la  cUoyenne  B.  pour 
troisi^me  institutrice  des  ecoles  primatres.  Les  CJtoyens 
D*y  R.,  juge  de  pais,  etB.  ont  6te  oonimis  commissaires 
pour  cet  objet. 

Sur  la  demande  d'un  membre,  il  a  6t6  arrSt^  que 
lundi  les  candidats  seroient  scrutin6s  et  le  bureau  reoou- 
veI6. 

La  Soci6l6  a  aussi  chargd  deux  de  ses  membres  de 
demander  en  son  nom,  au  commandant  de  la  force 
arm^e,  deux  sentinelles  pour  maintenir  le  bon  ordre  et 
arr^ter  les  personnes  qui,  sous  le  pr^texte  d'assister  a 
ses  stances,  ne  venaient  que  pour  Tempdcher  de  d^li- 
b^rer  tranquillement  et  de  veiller  au  salut  de  la  chose 
publique. 

La  seance  est  levee. 


Seance  du  4^  frimairt^  Van  2^  de  la  'MpiihUqu^ 

tme  et  indivisible. 

tt^  novembre  IITOS. 

Apr^s  Touverture  de  la  stance  et  la  lectore  des  nou- 
velles,  on  a  longtemps  agit6  la  question  de  savoir  s'il 
6tait  plus  utile  pour  le  peuple  de  recevoir  du  pain  tout 
manipul6  ou  simplement  des  grains.  Cotnme  cet  objet 
^taittrfes  int^ressant,  on  a  preceded  Tappel  ndtninal. 
Le  rSsultat  du  vote  a  olFert  trente  huit  s^ufFrages  pour 
qu'il  fut  d^livre  du  pain^contre  deux  voix  pour  do  grain. 

Un  memb^e  du  Conseil  gdnS^al  de  la  commune  a  feit 
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eosuite  lecture  des  moyens  qu'il  avail  cru  devoir  pren- 
dre pour  que  la  distribution  du  pain  se  fitavecordre, 
et  pr^sent&t  le  plus  d'a vantage  possible.  La  Sooi6t6  a 
passe  k  Tordre  du  jour  sur  la  discussion  de  ce  projei^ 
inotiv6,  sur  ce  quelle  s*en  rapportait  enti^rement,  k  cet 
igardy  sur  la  vigilance  et  les  soins  de  la  municipality  et 
des  commissaires  nomm^. 


Seance  du  8  frimaire. 

138  novembre   1793. 

Apr^s  Touverture  de  la  stance,  un  membre  a  dit  qu'ex- 
cepld  les  districts  de  Marvejols  et  de  Mende,  les  autres 
districts  do  d^partement  n'avaient  pas  fourni  leur  coq- 
lingent  de  grains,  et  qu'il  fallait  eoiployer  la  force  ar* 
mie  pour  les  obliger  ii.se  conforraer  aux  arrdt^  des  Re* 
pr6sentanl6  du  peuple. 

Sur  oetto  motion,  il  a  4t6  arr^t^  que  des  commissaires 
de  la  Soci6t6  se  trahsporteraient  au  d^partement  pour 
Idi  d^DOncer  ceux  de  ces  districts  qui  o'avaient  pas  en- 
core fail  porter  k  Mende  \e  cinqui^me  de  leurs  grains,  el 
Finviter  d'employer  la  force  arm^  pour  faire  enfin  ei^- 
cuter  les  lois  par  ces  districts. ' 

Les  citoyens  B.  G.  ain6,  Jean  BaptisteB.,  FranQoisB. 
R.,  S.  p^re,  S.  fils,  B.  m^decin,  H.  et  B.  aln6,  scratiD^s 
6t  admis  dans  la  stance  de  la  veilie  ant  pr^t^  leur  ser- 
meot  ao  milieu  des  applaudisseraents. 

(Jtt  tnembre  avait  demande  que  certains  oitoyens  qui 
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^taient  pr^Ls  de  partir  pour  voler  aux  fronli^res  fussent 
admistians  le  sein  de  la  Soci6t^. 

Un  autre  raembre  a  observe  que  le  desir  que  certains 
de  ces  citoyens  ne  tcmoignaient  le  desir  d'etre  membres 
de  la  Soci^l6  que  pourobtenir  des  certificals  de  civisme 
qui  leur  devenaient  necessaires  ;  ii  a  conclu  k  ce  qu'ils 
fussent  mis  sur  la  liste  descandidats  pour  Sire  scrutin6$ 
a  Tepoque  ct  suivant  le  mode  determine  par  les  Statuts 
de  la  Sociele.  * 

On  a  ensuite  communique  une  lettre  du  citoyen  B.« 
cure  constitulionnel  de  la  commune  de  Prades,  qui,  en 
annon^antles  mauvaises  intentions  de  certains  brigands 
contre  lui,demande  qu'on  envoieau  nioins  une  vingtaine 
de  volontaires  dans  sa  commune.  Delib6r6  que  le  d^par- 
tement  serait  invite  a  envoyerdes  volontaires  a  Prades 
pour  y  mainteuir  le  bon  ordre, 

11  a  ^t6  ensuite  arrSte,  sur  Tavis  que  Ton  a  donn6  a  la 
Societe,  qu*il  exislait  beaucoup  de  grains  au  vil  agede 
Lieurans,  que  le  syndic  du  district  serait  invito  d'envo- 
yer  la  force  arm^e  dans  ce  village,  pour  faire  apporter 
de  ces  grains  k  Mende.  Les  citoyens  B.,  D.  et  R.  ont  el§ 
nommescommissaires  pour  porter  aux  autorit^s  consti* 
tuees  ces  diffi&rentes  invUations. 

Un  membre  a  fait  connaitre  a  la  Society  que,  dans  la 
stance  de  la  veille,  on  avait  scrutiny  le  citoyen  F.,  ain^^ 
et  que,  sansdoute  par  erreur,  il  n'avait  pas  &ik  admis. 
Apr^  avoir  rappele  k  la  Society  plusieurs  traits  de  ci- 
visme, la  Societe,  toujours  port^e  k  rendre  justice  aux 
bons  citoyens,  a  accueilli  sa  demande,  on  a  proc6d6  au 
scrutin  dont  le  r^sultat  a  ete  pour  I'admission  du  cito- 
yen F.,  qui  a  pr6t6  son  serment  dans  la  mSme  stance. 

Apr6s  la  lecture  des  nouvelles,  la  si^ance  a  ^t^  lev6e» 
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Seance  du  9  frimaire. 

29novembre  flTOa. 

Pr^sidence  de  D... 

La  seance  ouverte,  les  citoyens  B.,  G.  et  R.  ont  rendu 
coropte  de  leur  mission  aupr^s  du  dcpartemenl.  lis  ont 
dit  que  le  Vice  President  leur  avait  demande  une  copie 
par  ecrit  de  leur  petition.  II  a  ete  delibere  que  dorena- 
vant  on  ne  porterait  au  departcment'que  des  petitions 
par  ecrit,  et  que  Ton  inviterait  chaque  fois  Tadministra- 
lion  a  coucher  ses  roponses  au  bas  des  petitions. 

La  Sociele  faliguee  des  lenteurs  que  le  deparleraenl 
semble  mettre  dans  la  nomination  de  la  citoyenne  B. 
pour  troisieme  institutrice  des  ecoles  primaires,  a  invito 
la  municipality  a  faire  tout  ce  qu'elle  croirait  n6cessaiie 
pour  obtenir  eniin  une  decision  sur  cet  objet. 

Les  citoyens  B.  GIs,  P.,  B.,  R.,  A.  et  G.,  admis  pour 
merobres  de  la  Societe,  ont  prele  le  serment  d'usage  et 
regu  le  baiser  fraternel  du  President. 

Le  President  a  ensuitejuge  Apropos  d'arrfiter  qu'a 
chaque  stance,  on  ferait  Tappel  nominal  de  tous  les 
membres,  et  que  ceux  qui  laisseraient  passer  trois  sean^ 
ces  con.s^cutives,  sans  s'y  rendre,  seraient  ray^s  du  ta- 
bleau h  moins  qu'ils  n*eu$sent  des  excuses  legitimes. 

Sur  differentes  plaintes  port^es  contra  le  citoyenB., 
qo*OD  accusait  d'avoir  pris  des  fourrages  de  divers  par* 
liculiers  saos  leur  donuer  de  re^u,  il  a  hk  AhWhkvk  que 
les  membres  de  la  Society  d^sign^  pour  surveiller  les 
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magasinsde  fournisseurs  des  armies  s'assureraient  de 
ces  fails  et  que  si  le  citoyen  B.  se  trouvait  coupable,  on 
porterait  plainte  devant  qui  de  droit* 
La  seance  est  lev6e. 


Seance  du  iO  frimaire. 


30  novembre    f  793. 


Apr^s  la  lecture  des  nouvelles  et  du  proc^s-verbaU  le 
citoyeo  D.  s*est  charg6  de  faire  connaitre,  demain,  k  la 
Soci^te,  une  loi  qui  ordonnait  aux  Directoires  du  d^par- 
lement,  de  r6pondre,  dans  trois  jours,  aux  differentes 
petitions  qui  leur  seraient  faites  par  les  Societ^s  popu- 
laires. 

Oo  a  fait  lecture  d*une  letlre'et  d*un  ro^moire  du  ci- 
toyen Gausse,  detenu  dans  la  maison  de  reclusion  de 
lleyrueis.  La  Society  a  charg6  les  citoyens  B.,  R.  juge 
de  paix,  L.  p^re  et  S.  de  lui  faire  ud  rapport  de  cette 
affaire,  pour  qu'elle  sut  la  determination  qu'elle  avail  a 
prendre  sur  cet  objet. 

Le  citoyen  S.  a  ensuite  fait  part  de  la  lettre  qu*il  avail 
^6  charg^  de  r6diger  au  nom  de  la  Society,  pour  de- 
mander  k  la  Convention  que  les  officiers  noram^s  par 
les  compagnies  du  peuple,  Iev6  en  masse,  fussent  obli- 
^8  d'avoir  un  cerlificat  de  civisme,  sans  quoi  leur  no- 
miodlioD  seraii  regardie  comme  nulle.  La  redaction  en 
a  eie  approa\  ee* 

La  stance  a  itS  levee. 
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Seance  c2u  1 1  fnmaire. 

t*'   d^cembre    1793. 

II  a  ^te  d^libere  que  la  Soci6t6  prendrait  dans  son  sein 
quaire  Gommissaires  qui  se  joindraient  k  ceux  que  doit 
nommer  le  distriet  pour  aller  verifier,  dans  les  diff6ren- 
tes  communes,  ceux  des  particuliers  qui  ont  ob6i  aux 
requisitions  en  grains,  faites  par  le  procureur  syndic  du 
district;  les  citoyens  C,  L.,  R.  et  P.  ont  6te  nomme 
commissaires,  et  la  Soci6t6  les  a  charg^e  d'inviter  le 
district  a  employer  la  force  arm6e  centre  celle  des  com- 
munes qni  refuseraient  d*apporter  des  grains  &  Mende  et 
de  se  soumettre  &  cet  6gard  aux  lois. 

Sur  la  motion  faite  par  un  membre  de  faire  autoriser 
par  le  departement  la  municipalite  k  prendre,  en  atten- 
daot  des  grains,  dans  le  magasin  militaire  de  cette  ville, 
la  Soci6t6  a  invite  la  manicipalit^  de  demander  cette  au- 
iorisation  au  departement. 

Les  citoyens  P.  et  H.  ont  ensuite  pr^t^  leserment  d'u- 
sage  el  oat  ^t^  admis  au  nombre  des  membres  de  la  So« 
ci^te. 


Seance  du  12  fnmaire. 

Z  d^cemlMPe  1793. 

La  seance  a  M^  ooverte  par  la  lecture  d'une  lettre  du 
Comfte  dm  Salirt  Public  de  la  Convention  nationale ;  di- 
lib^re  qu*ello  sera  relue  demain  k  cause  de  son  impor- 
vaiice** 
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Une  autre  letire  aDnonce  Tarrivee  du  citoyeo  Chitean- 
neuf,  et  la  Societe  Icmoigne,  par  ses  applaud  issenients, 
combien  i)  lui  larde  de  voir  danseoa  sein  le  represen- 
lantdu  peuple. 

l«s  ciloyensD.  et  A.  ont  cte  ensuite  nommes cominis- 
saires  pour  inviter  radministratioD  du  departcment  a 
faire  pul)lier  et  afficher  le  decret  qui  declare  bonn-^s  et 
garantics  toules  les  ventes  faites  des  biens  de  la  Nation, 
excepleceuxalienesdepuisrann^epar  la  ci  devant  cou- 
ronne. 

La  municipalite  a  aussi  fait  part  a  la  Societe  de  I'aato- 
risation  qu'elle  avail  obtenue  du  departement  pour 
prendre  des  grains  dans  les  injgasins  du  ciloyen  C,  en 
attendant  que  le  district  eut  fait  executer  les  requisitions 
qu'i)  avail  fait  au\  difTtirenles  communes  de  son  arron- 
dissemenl. 

C'est  en  vain,  a  dit  un  membre,  que  Ton  voudrait  en- 
core calomnier  le  d^partcinent  de  la  Lozere.  Ses  habi- 
tants ouvrent  aussi  les  yeux  h  la  lumi^re  de  la  raison  et 
de  la  verile  :  I'esprit  public  y  est,  comme  partout  ail- 
leurs,  h  la  hauteur  des  circonstances.  Deji  les  pr^tres  y 
renoncent  k  tromper  les  hommes  au  nom  de  Dieu ;  le 
voile  de  I'erreur  se  d^chire,  et  le  regoc  des  cfaarlataDs 
est  fini.  Je  me  fais  nn  plaistr  de  vousannoncerque  les 
citoyens  D.,  P.,  B.  et  V.  se  sont  d^prfitris^.  Le  nom  de 
citoyen  leur  suffit ;  c'est  le  seul  titre  honorable  sous  un 
gouvernemeat  Itbre  et  ^ctaire. 

La  Societe  applaudit  au  courage  et  au  civisme  de  ces 

sages  repubiicains  ;  elle  arr^te  qu'il  sera  fait  k  ce  sujet 

une  adresse  a  la  Convention.  Les  citoyens  D.  et  T.  soot 

charges  de  la  rediger. 

Un  membre  a  observe  qu'il  ezistatt  encore  beaacoup 
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Une  ciloyenne  demande  au  nom  de  son  sexc  d'etre 
placoes  dans  Tcncoinle  dislinee  aux  membres  de  la 
Sociel^  et  de  pouvoir  voter  dans  ses  deliberations.  Un 
merabre  demande  rajournement  de  cetle  question  a  do- 
mnin.  Deliberation  confornDe. 

Le  ciloyen  P.  ci  devant  vicaire  episcopal  a  renonc6 
a^a  place  ainsi  qu'i  ses  fonctions  de  prfetre.  Ce  n'est 
pas  d'aujourd'hui,  at  il  dil,  que  mon  coeur  est  republi- 
cain.  Je  Tai  deja  prouve  a  la  Societe  en  bravant  le  pre- 
jug6  le  plus  dangereux  el  reraplissant,  pour  ainsi  dire, 
dans  son  sein  le  devoir  le  plus  sacr6  de  la  nature.  Eh 
bien  !  c'est  encore  dans  son  sein  que  je  viens  renoncer 
a  un  culte  aussi  ridicule  qu'anti  social.  Mon  culte  de- 
sormais  sera  celui  de  la  raison  et  de  la  liberie. 

NoDfibreux  applaudissements.  La  seance  est  levee. 


Seance  du  \A  frimaire. 


4  d^eex^bTO  f  79a. 


Les  citoyens  E.  D.  M.,  admis  bier,  onf  prdle  le  ser- 
ment  k  rouveriure  de  la  stance. 

La  letlre  dii  Comiil^  de  Saint  public  a  e\&  relue  et  jl 
a  6t6  dilib^r^  qu'on  joindrait  deux  des  membres  de  la 
Societe  au  Coalite  de  surveillance  pour  reroplir  les  vues 
de  ceUe  letlre,  que  les  deux  meiobres  seralent  choisis 
au  scrutin,  daus  la  s('aiice  de  demaia. 

Le&oommissaires  eavoyes  au  distiict  ont  dil  qu;  il  avajt 
il6  convenu  que  le  citoyen  G.  admintstr^l^ur,  se  r^9« 
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drait  avec  citoyens  Ik  G.  C.  et  C.  aine,  pour  faire  des 
perquisitions  dans  toutes  les  communes  designees  pour 
avoir  des  grains.  11  a  et6  arrdle  que  Ton  prierail  le  com- 
mandant du  5*  balaillon  de  TArdeche  de  donner  una 
force  armee.  On  a  ensuile  juge  k  propos  d'adjoindre 
aux  quatre  premiers  commissaires  les  citoyens  T.V.etE. 
Un  membre  s  est  plaint  de  ce  que  la  municipality  des 
Vans  arr^tait  les  vins  qae  Ton  porlait  dans  le  d^parte-^ 
ment  de  la  Lozere.  Ce  fait  ayant  6le  cerlifie  par  deux 
voiluriers,  la  Socicle,  consid6rant  qu*une  pareille  con- 
duile  est  une  infraction  formelle  k  toutes  les  lois,  a 
nomm6  les  citoyens  B.  el  R.,  juge  de  paix,  pour  ins- 
^ruire  le  departement  de  ce  fait,  Tinviter  k  ecrire  au  de- 
partement  de  TArdeche  conlre  la  municipalile  des  Vans 
€t  k  prendre  toutes  les  mesures  pour  que  la  libre  cir- 
culation des  subsistances  ne  soil  point  interrompue. 


Seance  du  15   frimaire. 

6  d^cembre  f^dS. 

Plusieurs  membres  ont  pfis  la  parole  sur  la  denonce 
qui  avait  it6  f^ite  hier  cOntrQ  differepts  particuliei*s  de 
Marvejols  qui,  sansaucun  ^gard  pour  le  maximum  fix6 
pour  les  denr^es  continuaient  de  vendre  k  un  prix  ex* 
cessif.  Un  gendarme  a  appuyS  i;ne  ,d.6npaciation  par  une 
Doovelley  quit  a  faite  sur  le  m6me  objet,  centre  la  ci* 
iQyeone  9.,  aussi  de  Vdrvejols^  gt  qp'i)  ^sign^e. 

Diliber|&  que  les  Giloyen?  B.,  L.,  L.  Bi.  flt.,  |g§i?  da 
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paix,  iront  au  nom  de  la  Societe  denoncerles  fails  au 
ciloyen  Chaleauneuf  el  a  Taccusaleur  public,  ct  les  prier 
de  sevircontre  les  autorites  consliluees  de  la  commune 
de  Marvejols,  qui  ne  font  pas  execuler  les  lois. 

Un  niembre  a  fait  part  a  la  Sociele  d'une  lellre  clu  ci- 
loyen Monestier,  represenlant  du  peuple,  qui  donne  le 
plus  grand  espoir  sur  les  subsistances.  Arretc  que  le  ci- 
loyen M.  serait  charge  de  rem?rcier  pour  la  Sociele  ce 
Represenlent  des  demarches  qu'il  a  bien  vouln  fairo  en 
faveur  du  departcmcnl  de  la  Lozore. 

On  a  renouvel^  la  motion  de  faire  abaltre  los  clochers 
et  chapelles.  La  muiiicipalite  a  promis  de  veiller  a  Fexe- 
cution  de  cette  demolition. 

Arrele  que  le  grand  ballant  de  cloche  qui  se  trouve 
derriere  la  porte  d^  la  ci-devant  c  glise  caihedrale,  sera 
vendu  aux  marechaux  ferranls  jour  servir  a  fener  les 
chevatix. 

La  Societe,  en  rapportant  sa  deliberalion  au  sujct  des 
citoyens  M.,  E.,  D.  et  V.  rectus  dans  la  seance  d'avant- 
hier,  a  declare  nulle  leur  reception  ;  a  arrele  que  ces 
quatre  citoyens  seraient  obliges  de  laisser  ^couler  uu 
mois  avant  de  se  faire  presenter. 


Seance  du   16  fiimaire. 


6  decembpe  1193. 


President  :     ChAtea'uneuf. 


Quelque  temps  apr^s  i'ouverture  de  la  seance,  le  ci- 
(oyen  Ch^tcauneuf  s*est  rendu  dans  la  Soci^l^.  Le  Pr6^ 
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presenlant  du  people  serait  invit6  a  procurer  les  moyens 
n^cessa ires  pour  cette  demolition,  el  que  les  autoriles 
constituees  seraient  aussi  invitees  a  faire  executer,  dans 
le  d^parlemenl,  le  decrct  sur  la  descente  des  cloches. 

Un  autre  membre  a  observe  que  les  DECADI  n'etaienl 
pas  connus  dans  Mende  ;  il  a  propose  d'enjoindre  a  tous 
les  marcbands  de  fermer  leurs  boutiques  ccs  jours  la 
et  de  les  tcnir  ouverlcs  les  jours  des  ci-devant  diman- 
ches.  La  Societe  considerant  que  la  liberie  du  culle  est 
consacree  par  la  Constitution,  qu'il  n'est  enjoinl  qu'aux 
autoriles  constituees  d'observer  les  jours  de  repos,  a 
passe  a  Tordre  du  jour  sur  cette  motion,  en  invitant  ce- 
pendantia  municipalite  a  faire  cclebrer  les  DECADI^ 
autant  qu'il  d6pendrait  d'elle. 

Le  citoyen  T.,  a  ensuitc  chanle  quelques  couplets 
qu'il  avait  fait  sur  le  civisme  du  citoyen  Chateaunenf. 
lis  ont  ete  vivement  applaudis,  parce  que  la  Societe  a 
sent!  combien  le  Representant  ^tait  digne  de  cet  eloge. 

On  a  fait  ensuite  lecture  des  npuvelles  et  d'une  adresse 
de  la  Societe  de  Rodez  et  la  seance  a  et6  terminee  par 
un  hymne  a  la  liberty  et  plusieurs  couplets  patrioliques. 


Seance  du  18  frimaire, 

S  ddcembre  1793. 

Pr^sidence  de   Ch^teauneuf. 

Les  membres  de  la  Societe  se  sent  assembles  a  4 
heures,  dans  le  lieu  ofdinaire  des  seances.  Le  Repr6- 
i^Dtatit  du  peuple  est  vena  les  y  joindre,  et  de  1^  I'od 
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s'est  rendu  en  ordre  et  en  chantant  Thynane  de  la  liberie 
sur  la  place  publique  ou  deja  avaient  ete  entassecs  les 
inaages  de  plusieurs  cidevant  saints,  pour  6lre  livrees 
aux  flammes.  Lc  citoyen  Chdleauneuf  y  a  demontie, 
par  un  discours  analogue  a  la  Wte,  combien  le  peuple 
avail  etc  jusqu'alors  tronripe  par  les  prfilres  el  avili  par 
le  fanalisme.  II  a  fail  senlir  combien  une  religion  pure 
et  simple,  fondee  snr  la  liberie,  la  raison,  la  rjorale  et 
Thumanile  serait  plus  agreable  a  I'Etre  supr(}mc  que 
les  ridicules  momeries  dune  aveugle  superstition  qui, 
en  degradant  el  corrompant  le  coeur  de  riiomrae,  n'avait 
fait  que  Tendurcir  sur  los  maux  de  ses  semblablcs. 

Le  plaisir  el  les  applaudisseraenls  avec  lesquels  lout 
le  peuple  a  vu  bruler  les  antiques  objels  de  son  absurde 
veneration,  sont  une  preuve  de  Tempire  de  la  verile 
sur  Tesprit  humain,  lorsqu'il  n'est  plus  egare  par  ceux 
qui,  h  Taide  de  Timposlur-e,  se  faisaienl  un  patrimoine 
de  ses  erreurs. 

Los  raembres  de  la  Sociele  ont  ele  ensuite  lenir  leur 
seance  dans  le  temple  de  la  Raison.  Apres  plusieurs 
observations  sur  des  lacunes  qui  se  trouvaienl  aii  proces- 
verbal  de  la  verile,  les  citoyens  D.  el  T.  ont  ete  nommes 
pour  rediger  ce  qui  s'^lait  passe  dans  cetle  seance. 

Le  citoyen  D.  a  prononce  un  discours  sur  Tinaugu- 
ralionde  la  ci  devant  cathedrale  en  temple  de  la  Raieon; 
il  s'est  felicilS  de  ce  que  cetle  tribune,  appel^e  chaire 
de  verile  par  des  pr^tres  imposteurs,  ne  retentirail  plus 
de  ces  monotones  el  effrayanles  declamations  qu'ils 
venaient  y  d^biler ;  de  ce  que  de  pieux  energum^nes 
ne  viendraient  plus  y  appeler  la  vengeance  celeste 
conlre  des  crimes  imaginaires ;  de  ce  qu'enfin  des 
moines  charlatans  afiames  n'y  viendraient  plus  lonner 
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centre  des  vices  auxquels  ils  etaient  plus  enclins  que 
personne.  Toujours  prfils  ^  absoudre  la  criminelle  opu- 
lence et  a  damner  le  malhcureux  qui  ne  pouvait  pas 
leur  acheler  one  place  dans  leur  chimerique  paradis. 
II  n'y  aura  plus  d*enfer,  s  est-il  eerie,  que  pour  les  aris- 
tocralcs  ;  ceux-la  senlssonl  mechanls  qui  n*aimerit  point 
leur  patrie  cl  qui  veulent  opprimer  leurs  semblables. 

Nombreux  applaudissemcnts. 

II  a  ete  cnsuile  deliberi  que  les  busies  des  grands 
homines,  dont  le  ciloyen  Cheiteauneuf  avail  fail  cadenu 
a  la  Societp,  remplaceraient,  dans  Tenceinle  de  lasalle, 
les  ridicules  idoles  des  ci  devanl  saints. 

Les  commissaires  de  la  salle  ont  ele  surlout  charges 
de  chercher  a  placer,  dans  Tendroit  le  plus  apparent, 
le  busle  du  bon  el  sage  J.- J.  Rousseau  qui,  toujours 
guide  par  son  amour  pour  le  peuple,  ne  vecut  que 
pour  le  peuple  el  n'ecrivil  que  pour  Ic  peuple. 

On  a  f.iit  la  motion  de  faire  un  appel  nominal  pour 
connaiire  ceux  des  meiubres  qui  n'avaient  pas  eu  le 
courage  d'assister  a  Tautodafe  de  leurs  ci-devant  saints. 
La  Sociele  a  passe  a  Tordre  du  jour  motive  sur  ce  que, 
d'apres  Tobservation  d'un  de  ses  membres,  ce  n'^tait 
pas  un  moyen  ^iir  de  connaiire  les  vrais  amis  de  la 
raison  el  de  la  liberie,  parce  que  plusieurs  fanatiques 
auraient  pu,  par  crainle,  assisler  malgre  eux  a  cette 
ceremonie. 

Le  president  Chdleauneuf  a  inlerrompu  la  lecture  des 
nouvelles  pour  faire  part  a  la  Society  d'un  couplet  epi- 
gramatique  qui  lui  avail  ele  adresse  sur  le  changeroent 
de  nom  de  trois  bons  citoyens.  II  a  demandc  qu*on  lui 
joignil  de.s  commissaires  pour  parvenir  a  decouvrir  le 
in^chant  auteur  et  Tauteur  mechant  qui  avail  voulu  tur- 
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lupiner  trois  bons  patrioles.  On  a  nommS  pour  cette 
operation  et  conform^ ment  a  ses  vues  les  citoyens 
P.  S.  M.G.C.  T.  eiD. 

Un  volontaire  a  oblenu  la  parole  cl  il  a  chante,  au 
nom  du  troisi^me  bataillon  de  I'Aideclie,  des  couplets 
oil,  en  temoignant  le  plus  viT  dcsir  d'aller  comhattre 
les  ennemis  (le  la  pairie,  il  exprimait  lo  regret  qu'avait 
ce  bataillon  de  se  separer  des  hous  ciloyens  et  citoyeo- 
ncs  de  la  commune  de  Mende. 

Le  president,  apr^s  I'avoir  remercie,  au  nom  de  la 
Societe,  a  propose  de  donncr  ^  cc  bataillon  un  bonnet 
de  la  liberty,  entoure  d'un  lauHcr  civique  que  les  cj- 
loyennes  seraient  chargees  de  tresser. 

La  Societe,  en  applaudissant  a  Ui  proposition  du  ci- 
toyen  Chdteauncuf,  a  delibere  qu'elle  olTrirait ,  eo 
corps,  ce  bonnet  civiquc  au  bataillon  de  I'Ardeche  ; 
sensible  a  la  conduite  sage  et  palnotiquc  des  braves 
volonlairesde  rAri^che,  au  parfait  republicanisme,  au 
respect  pour  les  peisonnes  et  les  proprietes  qu'ils  ont 
sans  cesse  maniresle  pendant  leur  s^jour  dans  le  depar- 
tement  de  la  Loz^re.  La  Societe  a  aiissi  charge  les  ci- 
toyennes  B.  et  G.  et  les  ciloyens  B.  et  D.  de  se  donner 
tous  les  sol ns  n^cessaiies  pour  lecher  de  rcndre  cette 
oPFrande  digne  de  I'altacliement  et  de  I'estiroe  qu'elle 
avail  pour  ce  bataillon. 

Les  citoyens  T.  et  D.  ont  ensuite  chante  chacun  un 
couplet  k  I'honneur  de  ce  bataillon. 
La  seance  est  leveo. 


Simmtt  dm   19  frimain. 
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par  la  5»*:-^t.'.yac.:o*i  r-^e:  Taic-inirtrj'.io!;  .ij  cl^tnct. 
poor  le  recefii^rL*^ril  el  li  reyj:?  :  od  des  grarss  dans 
les  cciDEncDes  des  camp^agces.  fassect  teens  de  reedre 
ciMBpte  de  leorini^on. 

D'apre»  cette  demande  Ics  citoyeos  G.  et  C.  se  soDt 
rendus  dan<>  la  Societe  poor  rendrc  coaapte  de  lears 
operatiOBS.  La  di'scossioo  a  ete  a>sez  vive  sur  cet  objet. 
Matf  y  apres  qoelqaes  debats.  la  Societe  approoTant  la 
cooduite  des  cUovens  G.  el  C  les  a  inviies  a  continoer 
leor  mi^ioo,  a  cooditioo  de  rendre  compte  da  reFnItat 
de  lear  travail  a  radministralion  da  district  qui  seale 
est  aotorisee  a  taxer  la  qoaatite  des  grains  que  doit 
foamir  chaqae  citoyea  des  campagnes,  soil  poor  son 
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cinqui6me,  requis  par  la  loi,  soil  pour  approvisionnerle 
marche. 

Un  membre  a  fait  la  motion  de  faire  une  adresse  aux 
habitants  des  campagnes,  aGn  de  les  inviler  a  venirau 
secoui*s  de  leui*s  frcres  de  la  commune  de  Mende. 

La  Societe,  en  adoptant  cette  proposition,  a  invite  le 
ciloyen  Chateauneuf,  qui  venait  de  faire  si  bien  sentir 
les  devoirs  rautuels  des  citoyens  des  campagnes  et  des 
grandes  communes  la  fratcrnile  qui  devait  regner 
entr'cux,  ct  les  comrauns,  efforts  qu'ils  doivent  faire 
pour  le  triomphe  de  la  liberie,  de  rediger  lui-m6me 
celte  adresse,  afin  qu*elle  cut  plus  de  poids  et  qu'elle 
produisit  de  meilleurs  ellets. 

Le  ciloyen  Chalcauneuf  s'est  rendu  a  cette  invitation. 

Le  President  a  ensuite  donne  le  baiser  fraternel  a 
nos  freres  agricultteurs. 

Comme  Tordre  du  jour  appclait  la  sollicitude  de  la 
Societe  sur  les  subsistances,  le  Representant  du  peuple 
a  calme  les  inquietudes  de  la  Societe  a  cet  egard  par 
les  plus  flalteuses  esperances. 

Un  mcrabrc  a  observe  qu'il  exislait  encore  dans  le 
temple  dela  Baison  et  jusques  sur  la  tombe  des  morts 
des  signes  de  Torgueil  et  de  la  feodalite,  et  a  propose 
de  les  faire  disparaitre  de  suite.  Adopte. 

Ud  autre  membre  a  dcraande  que  Ton  fit  brfiler  les 
litres  feodaux  qui  existaient  encore  au  District.  Sur 
Tobservation  qui  a  ele  faite  qu'il  pouvait  y  avoir  parmi  ces 
litres  ceuxdesproprietes  nationales,il  a  ete  delibereque 
la  Societe  enverrait  des  commissaiies  au  departement 
pour  rinviter  a  faire  faire  un  choix  de  ces  litres  el  brd- 
ler  ceux  qui  seraient  inutiles,  avec  eel  amendement  que 
ceux  en  parchemin  seraient  conserves  pour  servir  a 
faire  des  gargousses. 
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Uo  dc  nos  fr^res  du  bataillon  de  TArd^che  a  remcr- 
cie,  au  nom  du  bataillon,  la  Sociele,  du  bonnet  civique 
donl  elle  avail  bien  vouhi  parer  son  drapeau,  pour  lui 
teraoigiier  la  reconnaissance  que  ce  batbillon  avail  m6- 
rilc  parsa  bonne  conduite.  II  a  ensuite  fail  part  a  la 
Societe  de  la  perte  qu'av;iient  faite  plu'^ieurs  volontaires 
de  Icurs  sacs.lors  de  Tinvasion  de  rinfameCharrier. 

La  Societe  a  nomme  deux  commissaires  pour  faire 
nne  pelilion  au  ciloyen  Represcnlanl,  afin  qu'il  put 
faire  indemniser  ces  volontaires  de  la  perte  qu'ils 
avaient  faite. 

La  Sociele  s'est  ensuite  occupre  de  la  maniere  dont 
devait  ^tre  celebree  deinain  le  •2"  decadi  da  mois  fri* 
inaire.  En  consequence  elle  a  charge  les  ciloyens  juge 
de  paix  G.  J.  L.  D.  H.  D.  T.  el  P.  pour  se  concerler  sur 
cet  objct,  et  lui  presei'ter  un  plan  de  f^le. 

La  seance  est  levee. 


Seance  du  primidi  de  la  seconde  decade  de  frimairey 
Van  2®  de  la  Republiqiie  Frafigaise  une  et  in- 
divisible. 

11   decembre  1798. 

Un  raembie  a  observe  que  les  vrais  r^publicains  qui 
sentent  lout  le  bien  que  peut  produire,  dans  ce  d^par- 
teraent,  la  presence  dn  Representant  du  peupic  Chk- 
teauneuf-Randon,  Tun  de  ses  deputes  a  la  Convention 
nationale,  arrive  ici  il  y  a  quatre  jours,  sont  afflig^s  de 
Tavoir  vu  partir  aujourd'hui,  pour  se  rend  re  a  Saint- 


nl 
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ties  choses  qui  le  conceroent,  que  de  ses  habitantg,  des 
dispositioi  s  ct  de  la  capacile  des  pcrsonnes  Jui  donneot 
des  avantages  qu'uo  autre  n*aurait  pas  ;  avantages  pre* 
cieux  dans  le  moment  ou  la  formation  du  gouvernement 
revolutionnaire  rend  plus  necessaire  que  jamais  de  d^ 
jouer  les  intrigants. 

Par  ces  considerations,  la  Societe  adrcsse  au  Comite 
de  Salut  public  de  la  Convention  nationale  le  voeu  le 
plus  ardent  et  les  sollicitations  les  plus  pressantes  de  sa 
part,  de  faire  rendre  un  decret  qui  charge  Chsiteauneuf- 
Randon,  de  se  rendre  de  suite  dans  le  departement  de 
la  Lozere,  pour  y  ex6cuter  les  operations  importantes, 
n^cessaires  a  Tinter^t  de  la  Revolution,  pour  y  faire 
prendre  la  marcbe  propre  a  b  soutenir,  a  vivitier  Tes- 
prit  public,  el  a  propager  les  bons  principes;  en  obser- 
vant, a  ce  sujet,  a  la  Convention  nationale,  qu*elle  avail 
deja  reconnu  la  n^cessite  de  Ten  charger,  puisqu'eHe 
avait  rendu  prec^demment  un  decret  pour  lui  donner 
cette  mission,  que  la  revoite  de  rinfsime  ville  deLyon 
Tempdcha  de  remplir  de  suite. 


Seance  rfw  25  frimaire. 

15  decembre  1793. 

Pr^sidence  de  D. 

\a  seance  a  kxk  ouverte  par  la  lecture  de  plusieurs 
arr6t6s  du  Repr^entant  du  peuple  ChAteauneuf,  con- 
eernaai  la  d^molitipn  des  dochers  dans  le  d^parieoi^nt 
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de  la  Loz^re,  et  les  mesures  prises  conlrc  Id  commune 
de  StFlour. 

II  a  ^t^  ensuile  lu  un  arrSte  du  departement  de  la 
Ilaute-Loire,  contirme  par  le  Iteprcsenlant  du  peuple 
Reynaud,  relatif  a  un  monument  a  Clever  a  la  memoire 
du  citoycn  R.,  vicltmc  du  faratisme  ct  assassin^  dans  le 
canton  de  Saugues. 

On  est  revenu  cnsuite  sur  I'arrSle  des  Repr^scntants 
du  peuple  pros  I'armee  des  Pyrenees,  relatif  dux  che- 
mises demandecs  par  les  d^fenseurs  de  la  patrio.  Plu* 
sieui's  ciloyenssc  sort  empresses  d'en  offrir  : 
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Apr^s  ces  offrandcs  patriotiques,  un  membre  a  fait  la 
motion  d'inviter  la  municipalite  a  fairc  cuire  da  pain 
par  tous  les  boulangers,  afln  que  la  classe  indigente  ne 
perdit  pas  autant  de  tcrops  pour  attendre  du  pain. 

Deliberation  conforme. 

La  Soci^te,  d'apr^s  la  demande  du  district,  a  nomine 
les  eitoyens  G.  et  R.,  juge  de  paix,  pour  aider  cette  ad- 
ministration a  completer  son  tableau  pour  la  fixation 
des  denr6es. 

Elle  a  ensuite,  conformement  k  rarr6l6  du  Repre- 
sentant  du  peuple,  nomme  una  commission  de  six  mem- 
bres  pour  surveilier  Ics  magasins  de  fourrage  de  la 
R^publique.  Les  commissaires  choisis  soot  les  eitoyens 
C.  G.  R.  B.  G.  et  F. 

Les  commissaires  adjoints  par  la  Sociit^  au  Comiti6 
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de  surveillance,  pour  rempiir  tes  vues  de  la  leltre  du 
ComitS  de  Satut  public  sur  la  liste  des  eandidats  k  lui 
pi^sent^,  ont  donn^  dans  celte  stance  un  aper^u  de 
)eur  travail  sur  cet  objel  important. 
La  stance  est  Iev6e. 


Sconce  du  26  -frimaire. 

1«  d^oembre  17M. 

Pri'siclence  de  D... 

Lescommissaires  nonim^s  par  la  Soci£t6  pour  fairc, 
de  concert  avec  le  Gomil^  de  surveillance,  le  tableau 
des  candidats  a  presenter  au  Comile  de  Salut  public,  ' 
ODt  fait  part  de  leur  entier  travail  ainsi  que  du  nom  des 
citoyens  qu'iU  avaient  cru  dignes  d'occuper  des  places. 

Apris  celte  lecture,  le  President  de  la  commission  des 
vingt-cinq  a  dit  que,  par  un  oubli  involonlaire,  le  cito- 
yen  L.,  secretaire  du  commissaire  des  guerres,  n'avait 
pas  &1&  mis  sur  celte  liste  desdits  candidats  ;  il  a  obscrv6 
que  le  patriotisme  qu'il  avait  loujours  manifesle  depuis 
son  sejour  dans  le  deparlement  de  la  Loz^re,  son  atta- 
chcment  et  son  assiduity  aux  stances  de  la  Soci^l^  m6- 
ritait  de  ne  pas  Stre  oubli6.  En  consequence,  il  a  pro- 
pose k  la  Society  de  proceder  k  un  scrutin  pour  savoir  si 
ce  citoyen  devait  dire  porte  sur  le  lablcau  des  candidats 
de  la  Commission,  comme  propre  aux  foncsions  de  com- 
missaire des  guerres. 

La  Sociite,  en  adoptant  celte  moiion,  a  procide  de 
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suite  k  ce  scrutin,  dont  les  suffrages  ont  ct6  a  runani* 
mit^  en  faveur  dudit  citoven. 

Le  citoyen  L.»  fils,  a  fait  observer  que  le  citoyen  T., 
roembre  de  la  Society,  avail  ei&  oubli6  dans  cetler  iiste 
des  candidats ;  il  a  demande  qu'il  fut  inscril  dans  la  co- 
lonne  des  gens  propres  aux  manufactures.  D'opr^s  cette 
demande,  la  Societe  a  proced6  au  scrutin.  Cc  resultat  a 
ei&  en  faveur  de  Tinscription  du  dit  citoyen  T. 

Un  membre  a  fait  lecture  d'une  petition  tendant  h  im- 
prouver  ce  qui  avait  M  fait  par  ladite  commission  des 
cinq.  II  a  demand^  que  sa  petition  fut  inscrite  sur  le  pro- 
ces  verbal  dont  il  lui  serait  delivr^un  extrait. 

Apres  une  discussion  fo.it  vive,  comme  celte  petition 
a  etc  rcconnue,par  loute  la  Societe,  comme  insultante  et 
calomnieuse,  il  a  ^t6d6libere  qu*il  serait  pass6  k  Tordrc 
du  jour. 

La  Societe,  en  prenant  cette  deliberation,  a  approuve 
a  Tunanimile  le  travail  de  ses  commissaircs  joints  au 
Coroit^  de  surveillance. 

II  a  ^t6  ensuite  d^libere  que  le  citoyen  B.,  qui  a  de- 
pose sur  le  bureau  plusieurs  dipldmes  de  differentes  So* 
cictes^  serait  afHIie  a  celle  de  iUende,  ainsi  que  lo  cito- 
yen B. 

La  seance  est  levee. 

La  stance  n'a  pas  6t6  ouverte  par  le  chant  du  cotlplet 
civique.  La  citoyenne  T.,  invito  par  le  president,  a  re- 
fuse de  chanter,  sous  pretexle  qu*clle  nc  sail  pas  chan- 
ter. Un  ou  deux  membres  ont  insisli^  afin  qu'elle  chantdt, 
assures  qu'elle  chantait  bien.  Le  president  a  demande  la 
censure  de  cette  citoyenne  et  ells  a  6t6  adopt6e. 
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91    d^cembre    1893 

Un  membre  a  demand^  que  la  Soci^t^  invit^t  la  mu* 
nicipalitS  k  donner  du  ble  k  tous  les  boulangers,  afin 
que  le  public  tdi  plus  promptdment  servi  dans  la  distri^ 
bution  du  pain.  Adopts. 

Le  maire  a  ensuile  pr^venu  la  Soci6te  qu'il  existait,  ao 
Saint-Esprit,  douze  cents  quintaux  de  farine  destines 
peur  le  departement  de  la  Loz^re. 

La  Soci^t6  a  t6nioign6,  par  ses  applandissenient9» 
€ombien  elle  etait  salisfaite  ce  cette  bonne  nouveile. 

Les  ciloyens  S.  et  P.  ont  et6  charges  de  r^diger  une 
lettre  pour  laSoci^te  de  St  Flour,  afin  de  la  pr^venir 
<\ue  certains  ciloyens  de  son  departement  avaient  tori 
d'inculper  le  departement  de  la  Loz^re,  qui  etait  tout 
au  nK)ins  aussi  palriotique  que  celui  du  Cantal. 

Lo  citoyen  A.  a  remis  sur  le  bureau  un  assignat  de 
p  50  iivres  ponr  acheter  des  chemises  pour  nos  braves  fr^* 

res  d'arraes. 

U  a^te  ensuite  precede  au  renouvellement  du  bureau. 
Les  suffrages  ont  port6,  k  la  place  du  President,  le  ci- 
toyen G. ;  ii  celle  de  vice-president,  le  citoyen  S.  Les 
citoyens  P.  et  L.  ont  ete  eius  secretaires. 

Vous  aviez  arrdte,  a  dit  un  membre,  qu'il  serait  donnS 
un  prix  aux  jeunes  citoyennes  qui  reciteraient  le  mieux» 
a  cbaque  decadi ,  la  Constitution  et  les  droits  do 
I'homme.  Je  vous  demande  que  cet  arr^tS  soil  mis  k 
execution.  La  Societ6,  adoptant  cclte  motion,  a  d6liber& 
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quo  le  prix  serait  egaleiDeoi  donnS  aux  enfants  dc  Tun 
et  de  Taulre  sexe  qui  serajent  les  plus  instruits  sur  la 
Constitution  ;  que  le  prix  serait  :  pour  les  filles,  ni^ 
mban  trieolore  et  un  exemplaire  proprement  relie ;  et 
pour  les  jeunes  gargons,  un  pareil  exemplaire  joint  ^ 
un  bonnet  de  la  liberty. 


Seance  du  2^  nivose. 

1t%  d^eejnbre   17  OS.. 

A.  Touverture  de  la  stance,  un  roerobre  a  fait  lecture 
de  deux  adresses  qu'il  avail  ^t6  charge  de  rediger,  Tune 
h  la  Convention  nationale  pour  I'invilcr  k  rctirer  de& 
fronlieres  les  deserteurs  Strangers  qui,  p.ir  leur  lAchcle 
ou  leur  Irahison,  y  d^sorganisent  les  armces ;  Tautre 
au  Gomite  de  Salut  public,  pour  lui  indi(|uer  los  moyens 
d*employer  utilement  ces  deserleurs  dans  rinterieur. 
Ces  deux  adresses  ont  6t6  adoptees. 

Le  vice-president  du  district  a  fuil  part  a  la  Sociote 
du  cboix  qu'avait  fail  cette  adminislraiion  de  plusieurs 
citoyens  pour  aller,  d*apres  rarr^le  du  Reprosentanl 
Chateauneuf,  faiie  d^roolir  les  clochcrs  dans  les  difle- 
rentes  communes,  ainsi  que  des  citoyens  quV'lle  avail 
nomme  pour  cette  commission  qui  sont  :  les  citoyens 
T.  B.  L.  fils  ;  T.  C,  ainc  ;  L.  C.  B.  el  C.  jugc  de  paix. 
Plusieurs  citoyens  onl  prelendu  que  Icurs  occupations 
ne  permetlaient  pas  d*accepler  cclte  commission.  La 
Soci6t6  a  ddliber^  qu*on  ne  s*arr6terail  point  a  Icur  re- 
clamalion»  k  raison  de  Timporlance.  dc  Tobjet;  ainsi  ils 
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t>nt  ^t6  invites  k  s'acquitter  aa  plus  t6t  de  leor  missron. 

Ud  membre  faft  la  motion  de  demander  k  la  GonVen^ 
lion  nationale  qu^e  ioutes  lesSociet^s  populaires  pdissetit 
jouir  de  la  franchise  des  ports  de  lettres.  La  Soci6l6 
afdopte  ce  voeu  et  diarge  le  citoyen  S.,  auteur  de  )^ 
motion,  de  r^diger  cette  adresse. 

Apris  une  discussion  asse2  longue  au  sujet  du  cK'oix 
<i'un  local  plus  commode,  pour  que  la  Soci^te  put  y 
Icnir  ses  seantjes  avec  plus  d*ordre,  la  Societe  a  arr6l6 
qu'elle  iiendrait  ses  stances  d^hs  la  ci-devant  cathS* 
drale,  aujourd'hui  le  Temple  de  la  Raisoti,  et  a  choist 
le  citoyen  B.  ain6  de  lui  presenter  un  devis  estim^tif 
des  reparations  necessaires  pour  t*endre  ce  local  propre 
ii  sa  nouvell'^  destination. 

Le  citoyen  R.  a  depose  ^ur  le  but'eau,  au  nom  do 
citoyen  H.,  un  assignat  de  25  livres  pour  acfaeter  ded 
chemise?  k  nos  braves  fr^res  d'armes. 

Apres  la  lecture  des  nouvelles,  la  stance  est  lev^e. 


Sianee  du  4  nivose. 

Pri6sidence  D. 

Sar  la  motion  d'un  methbre..  il  a  ^te  d^lib6re  qtib  lb 
district  serait  invite  k  se  rendre  com^^te  de  Texiebutibii 
de  la  loi  sdr  la  vente  dd  mobilier  des  emig^6s ;  deiix 
commissaires  otit  6t6  hbmmes  k  cot  effet,  sdvoik* :  lies 
eiioyens  A.  L.  et  R. 


/ 
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Ces  commissaires,  en  rendant  compte  de  leur  mission^ 
ont  dit  que  le  district  avait  r^pondu  que  plusieurs  mai- 
SODS  d'6iiiigr^$  avaient  etS  spoli^es,  et  que  d'ailleurs 
certains  de  leurs  parents  avaient  obtenu  la  r6cr6ance 
pour  le  mobilier  ;  mais  qu'ils  veilleraient  de  suite  a  la 
vento  de  ce  qui  pouvait  rester  de  ce  mobilier. 

Le  citoyen  B.  a  fait  ensuite  part  k  la  Soci6t6  d'une 
lettre  du  citoyen  M.  qui  lui  annon^ait  la  conversion  de 
Thdpital  de  Mende  en  h6pilal  militaire.  Getle  lettre 
faisait  aussi  esp^rer  un  d^crel  pour  faire  cesser,  pour  ce 
d^partement  la  requisition  du  cinqui^me  des  grains. 

Yifs  applaudissemeuts. 

On  a  fait  aussi  la  motion  de  faire  passer  k  la  Conven- 
tion le  tableau  des  candidats  choisis  par  les  membres 
du  Gomit6  de  surveillance,  de  concert  avec  les  douze 

commissaires  que  la  Societe  avait  nomme  au  scrutin 
pour  ce  travail. 

Di^lib^r^. 

La  Societe  a  le  bonheur  de  poss^der  dans  son  sein, 
a  dit  un  membre,  le  brave  L.,  a  qui  la  patrie  doit  Tarres- 
lation  du  traitre  Saillant.  La  Society  a  appris  avec 
plaisir  que  ce  brave  republicain  avait  &ie  fait  lieutenant 
de  gendarmerie.  Elle  a  applaud!  au  discours  energiquo 
que  lui  a  fait  le  capitaine  B.  et  delibere  qu*il  en  serait 
fait  mention  honorable  dans  le  proems  verbal  ainsi  que 
de  celui  prononc6  par  son  president.  Enfin,  sur  la  mo- 
tion d*un  membre,  il  a  6t6  averti  que  la  Soci^le,  sans 
scrutin,  regardait  comme  membre  le  brave  L. 

Un  membre  a  fait  la  motion  de  demander  k  la  Con- 
vention de  decreter  que  les  parents  fussent  tenus  de 
donner  un  metier  k  leurs  enfants  ;  adopts. 

II  a  et6  ensuite  donnS  connaissance  d'un  arrfit^  da 


jouissance. 

II  a  &lQ  aussi  d^liber^  que  la  Soci6t^  6crirait  une 
lettre  do  remerciment  u  celle  de  Florae,  et  une  seconde 
au  Repr^entant  Cbdleauneuf,  pour  lui  faire  part,  de 
suite,  de  cet  heureux  £v6iiement.  Le  citoyen  X.  a  6le 
charg^  de  cettc  commission. 

Un  tnembre  a  fait  la  niolion  d'^mellre  un  vceu  aupr^s 
de  )a  Gonvenlion  pour  qu'clle  taxdtlcs  cocbons  en  vie. 
La  Soci^l^  a  pa5s6  sur  cette  moiion  a  I'ordre  du  jour 
motiv^  sur  I'observation  faite  par  un  autre  de  ses  mem* 
bres,  que  la  Convention  devait  prononcer  k  cet  ^gard. 

La  Soci^t^  a  ensuite  arrfit^  que  les  citoyens  qui  avaient 


—  3S8  — 

accouium^  de  faire  de  Thuile  de  noix  serateot  Hirit^ 
d*en  faire  faire  de  suite,  sous  peine  d'etre  d^nenc^ 
comme  suspects. 

Oil  a  fait  lecture  de  plusieurs  lettres,  entr  autres  de 
deux  du  citoyen  Servi^res,  qui  exborte  la  Society  ^  sur- 
vciller  de  plusen  plus&  la  chose  publique  et  k  Tou- 
rer de  tout  ce  qui  ne  serait  pas  vrai  patriote. 

Un  des  secretaires  a  observe  que  le  bureau  ^tait  trop 
surcharge  pour  qu'ils  puissent,  n'etant  que  deux,  surve- 
nir  k  lout ;  il  a  demande  que  Ton  nomniait  deux  autres 
secretaires,  ainsi  qu'un  archivisle  qui  aurait  soin  de  re- 
cueiliir  tous  les  papierset  de  Ics  repr^senter  au  besoin. 

La  Soci6le,  p^n^tree  de  futility  de  cette  demande,  a 
de  suite  pro3ede  k  Tclection  de  deux  secretaires,  qui 
ont  ^te  :  ioi  citoyens  D.  et  T.,  et  d*unarchiviste,  le  cito- 
yen P. 

Le  citoyen  T.  a  (uit  observer  que  plusieurs  a^^quireurs 
de  biens  nattonaux  ne  se  pressaient  pas  d'en  payer  le 
prix,  quecependant,  il  6tait  urgent  que  ces  funds  ren- 
trassent  dans  le  tr6sor  public. 

La  Society  ,  prenant  ce  fait  en  consideration  ,  I'a 
charge  de  demander,  en  son  nom,  au  citoyen  H.  la  liste 
de  ceux  des  acqu^reurs  qui  n*ont  pas  satisfait  k  la  loi. 

Delib^re  que,  conformement  a  sa  demande,  il  serait 
envoy6  au  citoyen  R. ,  commandant  a  Bergue,  un  dipldme 
de  membre  de  la  Society  et  un  certificat  de  civisme. 

Un  membre  a  fail  observer  que  les  peines  de  con- 
cierge ayant  double  depuis  que  les  stances  ^taient  jour- 
naliferes  et  conhnues,  il  ^tait  n^cessaire  de  lui  donner  de 
plus  forts  appointements. 

La  Societe,  se  rendant  k  la  justice  de  cette  motion,  a 


Un  membrea  dilque  plusieursmalveillantsprofitaienl 
de  la  perte  des  tilres  pour  se  souslraire  au  paycment  de 
certaines  lentes  dont  its  ^laient  redevables  k  la  Nation  ; 
il  a  offert  de  donner  une  liste  de  ces  mauvais  ciloyens  ; 
la  Soci^ie  a  accueilli  celte  offre  avec  empressemenl  et  a 
d61ib6r6  que  le  double  de  celle  liste  serait  affich^e  dans 
un  endroit  apparent  de  la  salle  de  ses  seances. 

Les  membres  sont  ensuite  sortis  ensemble  pour  aller 
tous  ensemble  en  furandoulle  annoncer  dans  loute  la 
ville  I'bcureuse  nouvelle  de  la  prise  de  I'inrdme  Toulon. 


Seance  du  5  nivose 
9S   d^embre    1793. 

Un  mcmbre  a  demaode  que,  pour  faire  vivre  tous  les 
boulangers,  la  Suciete  presenlat  des  vues  a  la  municipa- 
lity pour  qu'elle  distribuftl  des  grains  k  chaque  boulao- 
ger  ;  la  Soci^le  regardant  cetle  mesure  commc  Iris  sa- 
tutaire,  soit  pour  accSl^rerla  distribution  du  pain,  soil 
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pour  donner  a  tous  les  boulangers  les  moyens  de  vivre, 
a  delib6re  d*inviter  ]es  officiers  municipaux  a  donner  du 
grain  k  cuire  a  lous  les  boulangers  de  la  commune,  s'en 
rapportant  cependant^  ceque  ferait  la  municipalile^  cet 
^gardjsi  elle  avait  des  raisons  pour  donner  la  preference 
a  quelqaes  boulangers. 

On  a  fait  ensuite  leclure  de  deux  lettres  qui  conBr* 
ment  la  prise  do  Taulon. 

Vifs  applaudissemenls. 

Delibdr^  que  le  bulletin  de  la  Convention  sera  tou- 
jours  lu  dans  la  Socieie.  Les  citoyens  charges  de  pr6sen- 
ter  une  augmentation  de  salaire  pour  le  concierge,  ont 
cru  qu'il  fallait  lui  donner  pour  ses  peines  la  sorome  de 
300  livres  ;  la  Societe  a  adople  cette  proposition  en  re- 
commandant  k  ce  citoyen  un  peu  plus  d'assiduite. 

Le  citoyen  P.,  nomme  archivisle,  a  demande  une  ar- 
moire  pour  y  renfermer  les  papiers  et  le  lout  ferm6  k 
cl6.  La  Societe  p6netree  de  Timportance  de  cette  de- 
mande, a  deiib6r6queces  diverses  fournilures  seraient 
ordonn6es  et  comprises  dans  les  reparations  a  faire  a  la 
salle  de  la  Societe  dans  le  temple  de  la  Raison. 

Le  citoyen  T.  a  rendu  compte  de  plusieurs  missions 
qui  lui  avaient  ^le  donnees.  Delibere  que  le  salaire  de 
T.  est  porte  a  400  livres;  qu'il  rendra  deroain  compte  de 
I'adresse  qu'il  est  charg6  de  faire,  k  raison  des  Anglais 
et  de  leurs  crimes,  aupr^s  de  la  Convention  nalionale. 

T. ,  charge  d'ecrire  de  suite  au  Representant  du  peuple 
ChdteauneufRandon,  d*envoyer  la  liste  deses  membres 
avec  les  notes  dont  il  doit  Taccompaguer  pour  Tepure- 
ment  de  la  Societe. 

ArrSte  que  L.,  charpentier  et  menuisicr,  adjoint  k  B., 
Tatne,  direcleur  des  travaux  publics,  pour  donner  le 


service.  II  a  6te  propose  de  nommer  des  commiss^ires 
qui  sc  joignent  k  ceux  qui  onl  6t^  nomm^s  par  le  Di- 
rectoire  du  district  de  Mende,  pour  I'ex^cution  de  06 
dicret. 

Arr6(^  que  les  commissaires  R,,  ain^  ;  D.  ei  H.  admU 
nistrateur,  nomtnes  pour  rendre  compte  d'une  coinmis^ 
sion  qui  leur  avait  6i&  donnie,  aKn  de  procurer  les 
eclaircissements  demand^s  au  sujet  d'un  legs  fait  par 
un  nomme  D.  a  la  cidevant  corporation  des  Penitents^ 
d'une  sonme  de  8,000  livres. 

Un  membre  a  dit  que  les  boulangers  vendent  le  pain 
2  sols  et  demi  la  livre,  tandis  qu'ils  ne  doiveni  le  vea- 
dre  que  2  sols  ;  ce  qui  fait  6  deniers  de  trop. 

Un  autre  a  observe  que  la  fabrication  du  pain^  chez 
les  boulangers,  n*est  pas  surveillee ;  que  le  paid  est 
mauvais,  charge  de  terre  et  de  grossoh,  ou  enveloppeg 
de  Forge. 

La  discussion  s'est  prolong^e  ;  plusieurs  roerobres 
ayant  parl6  succcssivement,  il  a  ete  arrdtS  de  charger 
C.  G.  R.,  tisserand,  de  presenter  le  projet  d'un  plao 
propre  k  remedier  aux  abus  k  ce  sujet. 

La  stance  a  ^te  lev^e. 


Seance  du  6  nivose. 

2B   d^eembre    1793. 

La  stance  a  £t6  ouverte  par  la  lecture  des  tiouvelles* 
II  a  ^(6  fait  lecture  d'une  lettre  du  citoyen  S.  par  la- 
quelle  il  nous  charge  de  lui  dire  si   nous  recevons  di« 
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de  la  Nation,  dc  les  remetlre  dans  un  certain  [lemps] 
A  la  roimicipalile,  sous  peine  d'etre  poursuivi  comme 
rebelle  a  la  loi,  devant  Taccusateur  public.  Etallendii 
que  le  ciloyen  G.  avait  d6clar6  qu'il  etait  d6tenteur  des 
litres  des  Penitents  el  qu'il  ne  les  avait  point  remis  k  la 
fnunicipalite,  conformement  k  la  loi,  il  ^lait  juste  qu*il 
fut  d^nonc6  a  Taccusateur  public. 

Deliberation  conforme. 

R.,  cadet,  et  D.  ont  6le  charges  de  celte  denonciation. 

Les  citoyens  R,  ain^,  et  B.  ont  6te  charg^  de  deman* 
der,  a  radminislration  du  District,  le  double  de  Tinven* 
taire  qui  fut  fait,  lors  de  la  suppression  de  la  ci  devani 
<:onfr(^rie  des  Penitents. 

II  a  et^  fait  lecture  d'une  lettre  de  radministration 
tlu  d^partemeiit,  qui  connmunique  a  la  Soci6te  une  cir- 
culaire  de  I'adjoint  au  Ministre  de  la  guerre,  concer* 
nant  les  cavaliers  arm^s  et  ^quip^s  par  la  Society  popu* 
laire,  pour  voter  a  la  defense  de  la  patrie. 

Un  mcmbre  a  fait  la  motion  de  faire  rendre  compte,  l 

tous  les  mois,  au  tresorier. —  Delibere. 

La  municipalite  a  cte  invitee  de  donner,  apr^s  de- 
main,  lecture  a  la  Soci^tS  de  la  liste  g^n^rale  de  ceux 
qui  avaient  donn6  des  chenriises  pour  nos  braves  fr^res 
d*armcs. 

Le  president,  d*apr6s  Ic  voeu  dc  la  Soci^l^,  a  nomnai 
pour  approuver  les  comptes  des  divers  coniptablcs,  les 
citoyens  S.  D.L.  et  L.-R. 

Sur  Tobscrvation  faite  par  un  mcnribre,  qu'il  faudrait 
avoir,  pour  la  comptabilite,  un  registre  par  chapitre  de 
recclles  et  dc  depensc^,  et  qui  scrait  cot6  et  paraph6 
par  le  president;  adopt6. 


1 


plaadi  el  a  arr6t6  qu'il  sera  Iranscrit  dans  son  regislre. 
II  a  fait  eosuite  ud  rap|)ort  qui  a  egalemeLt  satisfait  la 
Societe  sor  ce  qui  se  passe  k  Paris,  sor  les  dispositions 
qui  s'y  manifestent,  sor  L'esprit  public  qui  y  r^gne  et 
sur  la  marche  de  la  Convenlion  nationale.  Ce  nooveau 
rapport  a  p^n^trd  les  membres  de  la  Society,  d'estime 
et  d'attachement  pour  leurs  bons  fr^res,  les  citoyens  de 
Paris,  tout  comme  d'adniiralion  et  de  respect  pour  la 
Convention  nationale  qui  marche  a  pas  de  geant  dans  la 
carriire  de  la  Revolution  et  du  bien  public.  La  Sociite 
a  senti  combien  toute  la  Republique  doit  de  la  recon- 
naissance a  la  commune  de  Paris,  contre  laquelle  tootes 
les  calomnies  dcs  mal  inlenlionncs  ont  6te  dirigees, 
parce  qu'elle  a  fait  toutes  les  Revolutions  et  les  a  soute- 
nues  avccT^nergie  dont  elle  a  (oujoursdonne  Texerople. 
Arr6l6  que  les  citoyens  T.  D.  V.  et  V.,  sont  charges  de 
porter,  anx  autorit^s  constituees,  i*arrdte  pris  k  la  seance 
du  5  nivdse  tcndant  a  ce  qu'elles  obligent  les  negocianls 
et  marcbands,  dont  la  Revoltiliona  prodigieusement 
augmenle  la  fortune  dans  le  commerce  de  cadisserie,  a 
fournir  des  laines  pour  procurer  du  travail  aux  filenscs 
et  aux  fabricanls  de  serges  ct  cadis;  ces  citoyens  6tant 
charges  de  stirouler  vivement  les  autorites  constituees 
a  remplir  Ic  but  de  cet  airSte. 

ArrSle  que  le  Directoire  du  departement  serait  invito 
k  donner  le  motif  de  son  retard  k  faire  vendre  le  bien 
des  Emigres. 

"1^  Que  Ic  District  serait  aussl  invite  k  donner  raison 
de  S8  n^'gligence  a  faire  vendre  le  mobiiier  des  prdlrcs, 
sujets  a  la  deportation,  et  dcs  emi^r6s. 

3^  Que  le  rapport  dcs  commissaires  nomm^  par  le 


"^1  "^  •■ 
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Seance  du  8  nivdse. 

^9  d^oembre    1*799. 

Un  mcmbre  a  fait  la  motion  que,  pour  faire  la  dis- 
tinction des  fr^res  de  la  Society  des  ^trang^rs,  le  c6td 
gauche  du  President  fut  la  place  exclusive  des  fr^res ; 
la  droite,  celle  des  auditeurs,  et  le  dcvant  du  bureau, 
celle  des  femmes. 

Deliberation  conforme. 

Sur  Tobservation  du  citoyen  6.  que  nous  devious  des 
services  d'autant  plus  importarts  aux  citoyens  Monestier 
etServieres,  que  sans  ces  representanls  il  serait  encore 
a  la  porte  du  Comite  des  subsistances  et  de  celle  du  Mi- 
nislre  dc  la  guerre,  il  a  ete  d^libere  qu*il  serait  6crit  une 
noavelle  leltre  de  remerciement  h  ces  deputes. 

Le  citoyen  B.,  a  et6  charg6  de  r^diger  cettc  leltre. 

Deliber^  qu'il  serait  ecrit  au  citoyen  Beaujan,  admi* 
nistrateur  du  Direcloire  de  Valence,  pour  lui  t^moigner 
la  reconnaissance  de  la  Sociele,  relalivement  aux  agr6a- 
bles  nouvelles  qu*il  a  soin  de  lui  transmettre. 

On  a  demand^  la  nomination  d*un  Comit^  de  cor- 
respondance. 

Les  membres  suivants  ont  ^t^  nommes  pour  cela : 
B.  D.  V.  S.  L.T. 

D^lib^r^  qu'il  serait  mis  la  plus  grande  activity  aux 
reparations  qui  sont  a  faire  dans  le  temple  de  b  Raison, 
afin  que  la  Societc  puisse  y  tenir  ses  stances. 

Delib^re  qu*il  sera  6mis  un  voeu,.aupr^s  de  la  Con* 
vcnlion  nationale,  pour  qu'cllc  d^cr^te  la  suspension  de 
la  vente  des  veaux. 


i. 
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D^Iib^rS  qu'en  allandant  ce  d^crel,  le  d^parlemenl 
eerait  invili  k  prendre  un  arrSte  qui  d^feodit  aui  pra- 
pri^taires  de  veaux  de  les  vendre  au  dessous  d'uD  mois 
etdemi. 

Delib^rS  encore  que  \q  district  serait  invito  h.  Gxsr  le 
pris  de  )a  Hvre  de  veau,  comme  celui  des  autres  co- 
mestibles. 

Les  citoyens  cotnmissaires,  nomm^s  pour  pr^senfer 
des  moyens  propres  it  rem^dier  aun  abus  qui  se  com- 
mellent  a  regard  du  pain,  out  rendu  compte  de  teurs 
operations,  et  la  Soci^t^  a  ^t^  satisfaile.  Le  President, 
organe  du  vopu  de  la  Soci^t^,  a  remerci^  en  particulier 
Ic  citoyen  C,  I'un  des  commissaires,  du  z^le  avcc  le- 
quel  il  prenail  Tint^rfil  du  peuple. 


Seance  du  9  niv6se 
Z9   ddcembre   ll'OS. 

Un  membre  a  observe  que  les  jeunes  citoycimes  qui 
fr^quenEent  les  ^coles  primaires  ont  donn^  des  temoi- 
gnages  de  civisme  qui  doivcnt  les  faire  distinguer  par  la 
Soci^td,  el  qu'il  n'en  a  pas  ^16  de  m^me  des  jeunes  gar> 
<^ns  qui  fr^quenlent  ^galement  les  ^coles  primaires.  ^ 
coDsSqueoce,  ce  ntentbre  a  demaode  que  les  jeuoes 
filleseusscnt  la  preference  pourr^'ciler  I'acle  constiln* 
lionnel  devant  )a  Soci^t^.  Ce  qui  a  ^t^  ainsi  arrSt^. 

Arrdti,  que  ceux  qui  sent  ep  retard  de  payer  la  cob- 
Uibution  dont  lis  soat  charges  pour  la  SociM6,  la  paye- 
roMt  tout  de  suite,  el  qu'il  sera  proc^di  k  une  nouveUe 
taxe,  laquetle  ne  seia  effecm^e.  qit'apiii^  I'ipureinent  <)e 
taSociSl^. 
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Arr£t6,  que  ccux  qui  dtant  en  retard  ne  payeront  pas 
d'ici  a  la  pretfiiere  seance,  seront  cit^s  devanl  le  juge- 

de  pais,  pour  ^tre  condamnes  a  payer,  et  rayes  du  ca* 
talogue  des  membres  de  la  Soci^t6. 

Arr^le,  que  les  stances  de  la  Soci6t^,  les  jours  dcs 
ci-devant  dimanches,  seront  priv6es,  et  qu'il  n*y  aura 
que  Ics  seuls  membres  de  la  Societe  qui  puisscnl  y  ^ire- 
admis. 

T.  et  B.,  le  cadet,  nomm6s  pour  transmellre  a  la  mu- 
nicipalite  le  voeu  de  la  Societ6,  afin  que  la  municipalile- 
fasse  imprimer  des  cartes,  a  raison  du  nombre  des  ha- 
bitants de  chaque  maison,  et  qui  seront  remises  h  cha- 
que  chef  de  famille,  aHn  que  par  I^  il  puisse  se  presenter 
a  loute  heure  cbez  son  boulangcr  respcclif  pour  y 
acheter  sa  quanlile  de  pain  designee. 

La  seance  a  6t6  levee. 


Seance  du  1 1  nivose  Van  2®  de  la  Republique* 

31  ddcembpe  1793. 

Un  membre  ayantobserv6  qu'il  sc  Irouve  en  ce  mo- 
ment dans  la  Societe  une  femrae,  arriv6e  dans  cette 
commune  avec  son  mari,  qui  y  est  moi  t,  revenant  de 
I'arm^e  des  Pyrcn^es-Orientales,  ou  il  avait  pris  la  ma- 
ladie,  h  laquelie  il  a  succombe,  et  que  celle  fcmme  se 
Irouve  sans  ressources  ;.sur  la  proposition  quM  a  faite 
de  la  soulager,  il  a  ^tS  arrdt^  de  faire  de  suite  une  col- 
lecte  k  cet  effet ;  ce  qui  a  <^t^  execute.  Le  produit  de  la 
collecte  se  porlant  k a  6t6  remis  k  cette  citoyenne^ 

Sur  la  motion  d'un  membre,  il  a  iii  arr^te  de  t^moi^ 


\ 
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da  domaine  du  Lieuran,  &t  a  proposS  de  charger  des 
comroissaires  de  $e  rendre  chez  ce  fermier  pour  v^rifi^r 
8^H  y  a  encore  chez  lui  du  Wk  avari^. 

Getle  proposition  a  kxk  adopt6e.  Les  citoyens  A.  C.  ei 
6.  ont  k\k  nommes  k  cet  effet. 

Le  boulanger  R.,  sur  Tinvitatien  qui  lui  en  a  kxh 
faite,  s  est  rendu  k  la  Soci6t6,  a  laquelle  il  a  pr6sent6 
46  ce  pain,  dent  Tapparence  est  belle,  mais  qui  a  forte- 
iMnt  le  go6t  du  moisi  ;  en  sorte  qa'il  ne  peut  Stre  que 
tiaalfaisant.  II  a  6t6  reconnu  qu'effectivement  le  vice  de 
ee  pain  provient  du  bl^  qui  6tait  avari6,  et  il  a  6t6  ar- 
reteque  les  deux  commissaires  iront  demain  remplir 
leur  commission. 


Seance  c2u  1 2  nivose. 


t. 
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!«'     Janvier    ±119^. 

La  seance  a  6te  ouverte  par  la  lecture  des  nouvelles  ; 
«n  membre  a  fait  ensuite  la  lecture  d'une  letlre  des  ci- 
toyens  J.  etS.,  qui  porte  que,  d'apr^s  la  recoromanda- 
tion  du  repr^sentant  Cbdteauneuf,  le  repr6sentantB.» 
leur  avait  donn6  des  ordres  pour  prendre,  soit  a  Toulon » 
80it  dans  Avignon,  des  grains  pour  le  d^partement  de  la 
Lc>z^re. 

Nombreux  applaudissements. 

Un  membre  a  dit :  line  fi&cheuse  nouvelle  nous  ap- 
prend  que  le  Repr^entant  du  people  Fabre,  k  qui  ce  d6- 
parlement  avait  des  obligations,  a  kik  la  vrctime  de  son 
courage  et  de  son  patriotisme.  Je  demande  que  la  So- 
ofSii  derive  k  celle  de  Montp^llier  pour  hi  l^tnoigner  la 
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bres  a  suivre  son  exemple,  de  ne  plus  porter  que  des 
sabots  pendant  tout  le  temps  de  la  guerre,  et  de  donner^ 
aux  braves  d^fenseurs  de  la  palrie,  les  souliersqu'il  au- 
rait  pu  chausser.  Le  citoyen  S.  a  aussi  offert  une  paire 
de  souliers  par  mojs.  Ces  ofFrandes  ont  ete  accuellies 
avec  applaudissement. 

Un  naembre,  en  faisant  sentir  la  necessile  de  fournir 
du  travail  aux  patriotes  ou  indigents,  a  deofiandS  que  les 
membrcs  de  Tancienne  municipality  de  Mende  fussent 
tenus  k  rendre  compte  des  fonds  qu*elle  avait  refus  pour 
les  ateliers  de  cbarite,  afin  que,  s'il  y  avait  des  fonds 
secrets,  ils  pussent  6lre  employes  pendant  cet  hiver.  Les 
citoyens  B.  cadet,  et  D.  ont  ^te  nomm^s  pour  engager 
toutes  lesauiorites  constitutes  a  poursuivre  la  reddition 
de  ces  comples  et  la  rentr^e  de  222  fusils  dont  la  m6me 
municipalit6  avait  6t6  charg^e. 

L'ordre  du  joiir,  dans  la  penulticme  seance,  est  d*6- 
couter  le  rapport  des  commissa ires  noromes  aupr^s  du 
Direcloirc  du  departement  et  du  District,  relativement 
aux  marchands  qui  devaient  6tre  invites  a  employer  les 
bras  oisifs  des  ouvriers,  autrement  dit  filcuses,  en  ache- 
tant  des  laines,  el  la  negligence  du  District  a  faire  ven* 
dreles  biens  des  emigres.  Le  citoyen  T.  est  charg^  de 
faire  le  rapport. 


Seance  rfw  1 3  nivdse. 


Z   Janvier    1H9^. 


Apr^s  la  lecture  d'une  lettre  du  ministre  de  la  guerre 
qui  annongait  un  avantage  remport6  par  les  troupes  de 
la  Republique  sur  les  fanatiqnes  de  la  Vendue,  un  mem- 


mw 
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Seance   du   i  ^   nivose. 

4  Janvier  1794. 

La  seance  s*est  ouverle  par  Thymne  sacr6e  de  la 
liberty. 

Le  president  a  fait  part,  k  la  Societc,  d'une  lettre  des 
Repr^scnlants  du  peuple,  pr6s  Tarmee  des  Pyr^nees- 
Orientalesi  qui  annonceDt  que,  conformSaient  au  voea 
de  la  Society,  les  ofiiciers  nomm^s  en  vertu  de  la  loi 
du  25  aodt  dernier  ne  pourront  T^tre  qu'autant  qu'ils 
seront  porteursd'un  certi6cat  de  civisme. 

Les  commrssaires  nomm^s  pour  presenter  a  la  Socl6t^ 
un  plan  de  fdte  pour  le  d6cadi  prochain,  ont  soumis  ce 
plan  a  la  discussion ;  apres  quclques  debats  tous  les  ar* 
tides  ont  ^te  adopt^s. 

Un  membre  a  fait  la  motion  de  mcttrc  en  marge  de 
chaque  lellre  du  registre  de  correspondance,  la  date  du 
jour  oil  elle  serait  partie,  afin  que  Ton  put  y  recourir 
plus  facileracnt  en  cas  de  besoin.  —  Adopte. 

D6lib6r6  que  les  tableaux  de  candidals  formes  par 
les  membres  de  la  Societe,  conjointement  avec  le  Co- 
mity de  surveillance,  seront  incessamment  envoves  au 
Comit6  de  Salut  public  par  le  courrier  de  demain.  Le 
Comite  de  correspondance  est  chargS  de  cet  envoi. 

La  seance  est  lev^e. 


i; 


Seance  du  i  G  nivdse. 
B  jnnvier  «794. 

Apr^  ta  lecture  du  proc^s-verbal,  ]e  ComitS  do  cor- 
re^ndance  a  Tait  part,  a  la  Socl^l^,  dc  la  r^dactioD  de 
plusieurs  lettres  qa'il  aurait  ^l^  charg^  d'ecrire  ;  loules 
ces  lettres  ont  ^te  adoptees. 

Unc  jeane  citoyenne,  qui  souvent  embellit  les  stan- 
ces de  la  Sociele  en  y  chantant  avec  goCit  dcs  couplets 
palriotiques,  a  demand^  que  Ton  distribu^t  aux  jeunes 
personncs  de  son  sexe,  qui  dans  la  stance  du  d^cad  i 
dernier  avaienl  recit6  I'acte  ConslitulJonnel,  un  exem- 
plaire  de  ce  livre  immorlel,  imprimd  en  gros  caracl^rcs 
et  reti^,  pour  qu'il  put  £lrc  lu  souvent,  sans  se  d6l6- 
riorer.  G'est  un  livre,  a-t-elledit,que  nous  voulons  avoir 
joumellement  enlre  les  mains ;  11  nous  importe  de  le 
conserver,  puisque  c'est  I^  que  nous  puiserons  les  sages 
fwiDCipes  de  liberty  el  d'egalil^  que  nous  devons  trans- 
neltre  aux  enfantsde  nosenrants. 

LaSoci^t^  s'est  rendue  avec  plaisir  k  la  dcmandc  de 
celie  jeune  citoyenne  eta  charg6  plusieure  membres  de 
la  municipality,  presents  h  la  stance,  de  faire  imprimer 
ipielques  eiemplairesdc  I'acte  constitutionncl,  confor- 
mes  au  voeu  des  jeunes  ciloycnnes. 

Un  meoibre  a  lu  ensoile  a  la  Socidtd  un  projet  d'ar- 
Tit&  a  prendre  par  le  District  pour  que  les  chevaux  de 
Temonle  u'eosseot  pas  de  s^jour  dans  I'^tendue  de  son 
vrroodissement,  suit  parce  qu'ils  ne  faisaient  pas  de 
grandes  journ^es,  soil  parce  que  les  fourrages  ^laient 
tous  rares,  il  a  demand^  que  la  Soci^l6  sollicilAt  cette 
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roesure  aupr^s  du  District.  La  Soci6t6,  en  adoptant  cette 
motion,  a  nomme  pour  cette  commission  les  citoyens 
V.  S.  et  R. 

Un  membre  a  observ6  que,  souvent  il  arrivait  des 
chevaux  ou  des  troupes,  sans  qu'on  fut  pr6venu  de  leur 
passage,  ce  qui  faisail  que  quelque  fois  on  ^tait  dans 
Tembarras,  soit  pour  les  loger  soit  pour  les  nourrir.  II  a 
demande  que  le  ReprSsentant  Ghdteauneuf  fut  invite  & 
engager  tous  les  departements  limitrophes  d*avertir  les 
administrations  lorsqu'il  devrait  passer  quelques  trou- 
pes. —  Adopte. 

La  Soci^te  a  nommS  ensuite  le  citoyen  B.  pour  faire 
ex^cuter,  dans  le  canton  de  Bagnols,  TarrSt^  du  Repre* 
sentant  reiativement  k  la  demolition  des  clechers. 

Les  commissaires  nomm^s  pour  demander  au  DistricI 
de  prendre  Tarr^le  propose  par  le  citoyen  S.  ont  rendu 
conipte  de  leur  commission  ;  its  ont  dit  que  le  DistricI 
avail  r6pondu  qu*il  s'empresserait  d'adopter  tout  ce  qui 
pr^senlerail  quelque  avantage  pour  la  chose  publique. 

Le  President  a  communique  k  la  Soci^l^  une  lettre  du 
Representanl  Serviferes  qui,  apres  avoir  donnd  quelques 
details  sur  la  f^te  qui  avail  eu  lieu  k  Paris  au  sujel  de  la 
prise  de  IMnfdme  Toulon,  annonce  plusieurs  avantages 
imporiants,  remporl^s  sur  Tennemi  par  nos  armees  du 
Nord.  Cette  lecture  a  souvent  ^t^  interrompue  par  de 
nombreux  applaudissements  et  les  cris  r^petes  de  Vive 
la  Ripuhlique  !  Vive  la  Monlagne  I 

La  Soci^t^  a  charg6  son  tr^sorier  de  s'aboucher  avec 
le  citoyen  D.  pour  examiner  si  Tabonnement  qu'elie 
avail  fait  pour  le  journal  de  Feuillant  (?)  est  fini  el  pour 
le  renouveler,  s'il  en  est  besoin. 


J 
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pin^tr^e  dc  Timportance  de  la  mission  dcs  deux  com- 
missaires  de  I'H^rauU,  q.ui  a  pour  objet  les  fourrages, 
elle  leur  a  donnS  pour  adjoint  le  citoyen  P.,  un  de  ses 
t-  membres,  et,  aud^fautde  ce  dernier,  le  citoyen  G.  Et 

^  altendu  Kurgence,  d^libere  qu'extrait  de  la  pr^sente  no* 

i'  niination  leur  serait  delivr^  tout  de  suite. 

Apr6s  avoir  entendu  la  lecture  des  arr6tes  du  repri^ 
sentant  du  peuple  Chdteauneuf-Randon,  la  Soci6t^y.p£-« 
netr^e  de  rimportance  des  ro'esures  rigoureuses  qui  y 
sont  contenues,  a  deliber6,  k  I'unanimit^,  de  lui  en 
exprimer  la  vive  satisfaction,  ci  le  Comite  de  corres* 
pondance  a  ele  chargi  de  lui  ^crire  de  suite. 

Sur  la  motion  d'un  membre,  il  a  ^t6  d^lib6r6  que  Ie$ 
seances  de  la  Society  seraient  d^sorroais  privees  les jours 
qu'oa  appclait  ci-devant  dimanches  et  Tdtes  ;  et  sur  Tob* 
servation  qu  une  tr6s  grande  partie  des  citoyens  et  ci- 
toyennes  de  cette  commune  avaient  ch6m6  la  ci-devant 
fdie  des  Rois,  il  a  6t6  d€lib6r^  que  quiconque  se  pier- 
mettrait  de  la  cbdmer  d^sormais  serait  class6  panni  les 
suspects. 
La  seance  a  6t6  levee. 


Seance  de  Voctidi  de  la  seconde  decade  de  nivose 
de  Fan  2^  de  la  Republique  une  et  indivisible 

H  Janvier  1794. 

Sur  la  motion  d'un  membre,  il  a  6t6  arrdte  que  $i 

quelqqe  membro  de  la  Sooi^t6  se  permettait,  dans  son 

^ein,  des  propos  malhonn^tes  w  ind^ceots,  son  oon 

serait  inherit  Qvec  ceasure  au  proc6s-verb8iU  t^t  qu'eA 

.  cas  f|i9  r^cidJvQ)  il  sera  us6  de  HpK)yen$  plus  rigoureni. 


r>  -  T  ■».  •  ^-■. 
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Seance  du  ncmidi  de  la  seconde  decade  de  nivose^  de 
ran  2®  de  la  Repulliquej  une  et  indivisible. 

9  Janvier  1794. 


t-y 


Sur  la  motion  d'un  membre,  il  a  6te  arrdt6  que  la  pain, 
dont  la  distribution  doit  ^tre  faite  demain,  ne  sera  dis- 
tribu6  par  les  coramissaires  nommes  k  cet  effet  dans 
chaque  section  qu*aux  pauvres  vraiment  sans  culottes, 
amisdc  la  Revolution  ;  etqu'a  cet  efTet  ces  connmissaires 
rcviseront  les  listes  dont  ils  eifaceront  tous  ceux  qui  ne 
sont  pas  vrainient  dignesde  ce  titre,  tout  comme  ils  y 
ajouteront  ccux  qui  en  sont  reellement  dignes,  et  qui  ne 
s'y  trouvent  pas. 

Sur  Tobscrvation  d'un  nnembre,  il  a  el6  arr^t6  que  les 
prix  qui  avaient  et^  promis  aux  jeunes  ciloyens  et  ci- 
loyenncs  qui  avaient  r^ciie  les  Droits  de  THomme  et 
Tacte  constitulionnel  leur  serail  distribu6  demain,  et 
qu'il  porterait  ces  raols  :  Recompense  de  Vetude. 

La  Soci^t^  a  ensuite  appris,  avec  le  plus  grand  plaisir, 
que  la  bande  du  capitaine  des  grenadiers,  du  bataillbn 
de  TArdechc,  qu(!  tous  les  bruits  que  Ton  avait  fait 
courir  sur  une  pr^tendue  brouillerie  survenue  entre  ce 
bataillon  et  le  bataillon  franc  etaientfaux.  Le  CoraitS 
de  correspondance  a  et6  cbarg^  d'^crire  h  ces  bataillons 
pour  leur  t^moigner  combien  les  bons  patriotes  ^taient 
charmes  de  voir  que,  malgr^  les  sourdes  menees  des 
aial  intentionn6s ,  Tharmonie  et  Taccord  r^gnaient 
entr'eux. 

Le  citoyen  F. ,  a  qui  le  Repr^sentant  do  people  a 
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que  le  ctloyen  Bepr^ieotaBi  fet  invHi  h  preodre  en  ar- 
rii/k  poor  r^tablif  ta  libre  cire«ilaiian  des  vios. 

Vb  seeond  membre  a  observi  que  celte  raanouvce 
Mifi&Bie  avail  6^  d^a  denoae^e  au  citoyen  CbddeauDeqf. 

La  Society »  en  adoptant  ces  deux  motioM,  a  iavUi 
le  Representant  Reynaud,  h  prendre  tous  lea  moyens 
nices^aires  pour  f^ire  ob&ir  aux  \ois  ceaeomaiiuies  ^^« 
r^es  ou  rebelles. 

Le  citoyen  Reynaod,  cepreseatani  du  peuple,  a  pro* 
mis  de  prendre  un  arrdie,  conforme  a  I'lnvitalion  de  la 
Society. 

Deliber6  que  tous  les  particuliers,  aubergistes  et  trai- 
teurs,  qui  avaient  ferm6  depuis  le  maximum^  seraient 
obliges  de  rouvrir  leurs  auberges. 

Lf  citoyen  Representant  s*est  ensuite  ciiarg6  de  se 
concilier  avec  le  cilojen  Chdleauneuf,  pour  fiaire  ac- 
corderune  indenanil^  provisoirea  la  citoyenne  M.,  qui 
a  ofTert  de  rouvrir  son  aubergc,  qu'elle  n'avait  ferro^ 
qu'aprte  avoir  61^  pili^e  par  Vmt&me  Charrier. 

On  a  fait  part  ensuite  d*une  lettre  du  representant 
Gaston,  qui  a  fait  scntir  la  necessite  de  fourrages  oil 
est  Tarmee  des  Pyrenees  Orientales,  et  qui  invite  la 
Soci6te  de  lui  en  faire  passer,  du  d^partement,  tout  ce 
qui  sera  superflu  de  cctte  denree.  D6liber6  que  copie 
de  cetto  lettre  serait  adress6e  k  toutes  les  Societes  du 
k^  departement.  « 

Un  membre  a  dil :  II  ne  me  reste  plus  qu*une  pi^ce 
de  48  livres  qui  represenle  une  figure  du  Roi.  Je  suis 
trop  bon  republicain  pour  garder  ricn  de  oe  qui  nous 
retrace  les  tyrans.  J'en  fais  don  a  ta  patrie.  Le  citoyen 
representant  s'est  charge  de  la  faire  passer  a  la  Conven- 
tion, el  la  Soci6te  a  arrdte  la  mention  honorable,  au 


w. 
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Senvoye  a  la  lecture  de  la  loi  pour  s'y  couformer. 

Un  membre  fait  un  rapport  sur  ]a  necessity  d'occuper 
les  bras  oisifs.  La  discussion  s'ouvre  et  se  proionge  sur 
cet  objet.  On  accuse  les  municipalil^s  de  porter  un  re* 
tard  bidmable  dans  la  reddition  des  coroptes  des  som- 
mes  donnees  par  radministration  du  departement  pour 
ies  ateliers  de  secours.  Celle  de  Mende  prouve  qu*elle  a 
ob^i  a  I'arr^td  du  Directoire  du  departement.  On  nomnie 
des  commissaires  pour  inviter  celui  du  District  de  pres- 
series  municipalites  i  se  mettre  en  regie. 

Un  roerobre  a  dit  qu'il  voit  avec  bien  de  la  peine  que 
les  citoyennes  qui  viennent  a  la  Societe  portent  encore, 
pendusa  leur  col,  des  signesde  superstition.  Le  Pre- 
sident invite,  au  nom  de  la  Sociele,  les  citoyennes  a  ne 
plus  se  parer  de  croix. 

On  fait  la  motion  de  prendre  des  nioyens  pour  faire 
aux  pauvres  la  distribution  du  ma'is.  Les  commissaires 
d^ja  nomm^s  sent  pri6s  de  le  faire  raoudre ;  ils  Tonl 
prom  is. 

La  seance  a  ^te  terminee  par  Thymne  des  Marseillais. 


Seance  du  3L3  nivose 


tS  Janviep  179^. 

La  stance  est  ouverte.  Diverses  motions  sont  faites  au*. 
sujet  des  croix  que  portent  les  citoyennes ;  Tordre  du 
jour  est  invoque,  on  Tadopte  sur  les  motifs  que  chacun 
est  libre  de  se  parer  comme  il  le  voudra. 


:^^- 
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raccaparemeot  est  vrai.  Ceui*ci,  de  retour,  anoonceni 
qu'ils  n'oDt  trouv6  que  deux  cartons  d'avoioe.  La  muni- 
cipality poursuivra  cette  d^noDce. 

Od  passe  h  k  lecture  des  nouvelles.  On  litiioe  leUre 
de  la  Society  {>opulaire  d'Aumont.  Le  Comit6  de  c»r^ 
respondance  est  charg6  d'y  r^ondre. 

La  stance  estiermin^e  par  ua  hymne  a  TiuMiBeur  de 
la  ¥ic(oire  de  Touloii  • 


^biJ  to  fMia**!*^ 


Sianc^  du  5S5  tiitdse. 


14:  Janvier  1704. 


La  discussion  s'est  engag^e  sur  une  lettre  des  citoyens 
Barot  et  Pelet,  deputes  de  la  Convention, 

Delib^i6  que  le  Gomil^  de  correspondance  6crira  k 
ces  deux  d^put^  pour  leur  apprendre  que  la  Socidt6  ne 
doute  point  de  leur  zdle  pour  la  chose  publique,  et  que 
le  ciloyen  B.,  dans  son  rapport  la  leur  avait  aussi  ren- 
due.  L'ordre'du  jour  a  6tS  invoqu^  et  adopts  sur  To 
reste  de  la  discussion 

Les  citoyens  B.  et  B.,  cadet,  sont  charges  de  se  ren- 
dre  demaia  cbez  le  citoyen  M.  pour  le  i>resser  de  re- 
mettre  la  lisle  des  acqu^reurs  des  biens  nationaux  qui 
n*ont  pas  encore  satisfait  k  leurs  engagements. 

Une  lettre  du  citoyen  Monestier,  qui  fait  esp^rer  k  la 
Socidte  le  plaisir  de  le  posseder,  et  qui  donne  aussi  des 
espirances  pour  les  approvisionnements  du  departeroent 
et  pour  lesindemnil^accord^es  aux  patriotes  vex^  lors 
de  I'invasion  de  Charrier.  Le  citoyen  Monestier  invite 
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tre  par  le  Representant  du  peuple  Servi^re  et  par  son 
depute  aupr^s  de  la  Convention  ei  des  uiinistres  n'ait 
pas  ete  ecoute,  puisque  ceux  qui  avaient  ^tc  d^sign^s 
pour  rennplir  les  places  que  V^tablissement  peut  pre- 
senter, n'avaient  pas  reQu  de  commissions.  Le  citoyen 
nouvcllement  arrive  a  et6  inlerpell^  de  dire  s'il  savait 
que  les  direcleurs  des  hopitaux  eussent  dispose  des 
places  ;  il  a  dit  qu'il  pensait  que  oui. 

La  Societc  a  charge  son  Comile  de  correspondance 
d'6crire  au  Ministre  de  la  guerre,  aux  citdyens  Servifere 
et  au  citoyen  ClidteauneufRandon,  pour  lui  faire  con- 
naitre  combien  elle  serait  desol^e  si  son  voeu  n'^lait 
pas  ecout^. 

La  seance  a  ete  levee. 


Seance  da  septidi  de  la  troisieme  decade  de  nwdse. 
Van  2^  de  la  Republique  Frangaise  une  et  in- 
divisible. 

16  Janvier  1794. 

D'apr^s  le  voeu  manifest^  par  la  Sociele  de  meltreen 
oeuvre  lous  les  moyens  propres  a  entretenir  le  patrio- 
tisme  et  a  en  propager  Tardeur,  elle  a  adopts  la  propo- 
sition Taite,  par  un  de  ses  membres,  tendanla  ce  que 
chaque  decadi  il  soit  prononce  un  discours  palriolique 
et  republicain  par  celui  de  ses  raembres  qui  en  sera 
charge  d'avance.  B.  le  cadet,  en  a  6t6  charg6  pour  d6- 
cadi  prochain. 

La  Societ6  a  viveraent  applaudi  k  la  nouvelle  de  la 


i  ses  pas  I'indigne 
isant  unabyme, 
la  (ralne  qu'il  our 
I  la  victime ; 
itAt  sur  un  ^ba&i 
6tc  ferale  saul. 
^  bonne  aventure 

7 
[I is  que  nous  ciVii 
:ivique  gloire, 

lotre  victoire, 
iglais  du  sort  des 
loint  et  chante  toi 
I  fristc  aventure,  1 
ijtristo  aventure. 

8 
1  lour  belliqueux  e 
vrais  sans-culotte 
Qt  des  tyrans  du  I 
oi  des  raarmottes; 
s  morcenaires  su] 
out  nous  montren 
a.  bonne  aventure 
a  bonno  aventure. 


!  V0U9  oublierai  pi 
loines  de  Spire; 
'  6gayer  nos  solda 
vo us  tout  conspii 


ouche  avec  vos  ct 
bonne  aventure, 
bonno  aventure. 


veUrtif  MS  domainee  nationsui 
I'antie  (!•  4.7  frino^ire,  poilai 
comptw  sMOot  stipol^  et  rend 

(Jo.Bi«Bibre  ayaDt  renouvcle 
meat  do  bureau,  la  dilib^atio 
a  ^  rappMtie.  L'oa  a  proc^di 
scratin  d6pouill6,  lecitoyenB 
raliti  des  BoSngjoa  pour  la  pr^ 
prisidenoe,  et  F.  et  P.,  pour  le 

La  skaafie  est  lev^. 

Signe 


Seance  du  4 

9S  jAnvler 

La  s^nce  a  el^  ouverte  par 

Le  President  a  donni  lecture 
ducitoyen  S.  qui  annonce  qu 
biea  nous  accorder  noire  affilki 
envoyions  la  lisle  de  tous  nos  ro 

La  lecture  enleoduc,  on  a 
liste  fat  envoy^e  de  suite. 

Mais  sur  Tobservation  d'uo  n 
que  cet  envoi  fut  differ^  jusqu 
l«  Soci^t^,  il  a  ^i^  pa9si6  h  I' 
pourlant,  qu'il  serait  ^crit  une 
pour  leur  faire  part  du  motif  i 
caeot  k  la  liste  susdite. 

Signi^ :  P.,  secr^tatre. 
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Seance  du  5  ptuvi6s€. 

Le  citoyeii  E.,  medeeiii)  a  donn^  lecto'Fe  k  1$  SpoiitS 
d'un  m^moire  par  teq^el  il  propose  k  la  Soci^^  : 

I*  L'6(ablissemef)t  d'un  Comit6  qui  s*QCCupe  sp^cin- 
lemenl  d^indiqu^r  qu'elles  soot  les  cultures  qui  peuvent 
accroitre  prochaiDement  )es  su'bsistances  du  depai'te- 
ment  ei  dee  moyens  d^  les  y  eBCOurager. 

V  Que  le  Gomit6  soit  charg6  de  faire  des  rapports  k 
la  Soci6t6  deux  fois  chaque  decade,  a  jour  fixe,  tant  sur 
cet  objet  que  sur  tous  ceux  qui  peuvent  favoriser  dans 
nos  campagnes  Tinstruclion  relativement  k  I'am^Iiora- 
tlon  de  Teconomie  rurale  ,  et  dans  les  villes  celle  des 
arts  les  plus  essentiellement  utiles  aux  besoinsacluel^ 
de  la  R^publique  et  du  d^partement  en  particulier, 

3*  Que  le  Gomite  soit  charg^  de  faire  connaltre  toutes 
les  lots  qui  tendent  k  favoriser  ragricolture,  le  commerce 
\f .  et  etablir  une  correspondance  dans  les  Districts  et  les 

cantons^  a  TeSei  de  s'assurer  tant  de  I'ex^cution  des 
loisquedes  mesures  qui  serontjug^es  utiles  pour  am6- 
lioper  reconomie  rurale,  atnsi  que  de  r^clamer  du  Co- 
mit6  central,  du  ministre  de  rint^rieur,  tous  les  rensei* 
gnements  qujis  croient  n^cessaires  anx  divers  objets 
dont  il  s'occupera. 

Ge  m^inoire  a  ^te  convert  d*applaudissements  par  la 
Societe,  et  il  a  6t^  d^Iiber^  qu'il  en  serait  donn^  con- 
naissance  aux  vrais  tenaticiers  du  canton,  qu*il  seraiiju 
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et  explique  en  patois  a  la  pariie  du  people  le  moins 
eclaire,  dans  une  seance  du  dicadi. 

Le  citoyen  Chazaletle,  capitaine  do  second  bataillon 
de  la  Lozere,  a  fait  le  rapport  a  la  Societe,  des  expedi- 
tions  glorieuses  faites,  par  ce  bataillon,  dans  les  Etats  du 
roi  Sarde,  et  il  en  a  ete  vote  Tinseriion  aux  registres. 

Les  citoyens  V.,  S.  et  L.,  d^legues  du  Bepresenlant 
do  people,  ont  paru  dans  le  sein  ds  la  Societe.  Ses  mem- 
bres  ieor  ont  temoigne,  par  leors  applaodissements  et 
par  Ieor  empressement  a  les  recevoir,  combien  ils  ai- 
maient  a  voir,  parmi  eox,  les  vrais  amis  de  1 1  Repobli- 
qoe  et  les  partisans  chaods  de  la  saiiile  Montagne. 

Oiitsigne  :  B.  le  cadet,  president;  J.-B.,  secretaire  ; 
F.,  secretaire. 


Seance  du  6   pluviose . 


;So   Janvier   I794i. 


La  seance  a  ete  ouverle  por  la  leclore  de  certains  en- 
vois, tant  do  district  de  Mende  qoe  celoi  de  Saint-Ch^ly. 

Le  District  de  Uende  a  fait  passer  certains  decrels  de 
la  Convention  nationale,  poor  £tre  aflich^s  dans  la  salle 
des  seai'ces  de  la  Societe  popolaire.  Ce  qui  a  ^te  de- 
Iiber6. 

II  a  ei&  ensuite  fait  lecture  d'one  deliberation  do  Di- 
rectoire  do  District  de  StChely,  avec  la  letlre  d'envoi, 
sor  les  plainles  qoi  avaient  ete  portdes  par  qoelqoes  ci- 
toyens de  la  commune  de  Serverette,  sor  le  manqoe  de 
grains  dans  Ieor  canton.  Cette  deliberation  ouarrdtea 
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^l6  d^pos6  sur  te  bureau,  apr^s  en  avoir  ele  fail  lecture. 

II  a  il&  ensuite  Tail  Icclure  des  braves  actions  dont  se 
sODt  couverts  les  vrais  defenseurs  de  la  Republiqiic. 

Un  meiDbre  a  fait  la  ntption  que  le  devis  dresse,  c 
cernant  les  reparations  a  fitire  au  temple  de  la  Itais' 
fut  envoy6  de  suite  par  le  Coniit«  de  correspoodance 
citoyen  CbSteauneur-Bandon,  afin  qu'il  veuille  bien 
corder  les  sommes  n^cessaires  pour  cet  objet,  et  quf 
peuple  ne  soil  pas  plus  longtemps  prive  du  plaisir 
tenir  ses  seances  patriotiques. 

Deliberation  conforme. 

Un  merabre  a  propose  qu'il  fut  vote  une  adresse  i 
Convention  nationale,  sur  I'ex^cution  de  la  loi  du 
septembre,  sur  le  maximum,  pour  qu'elle  veuille  b 
rendre  un  d^cret  pour  remedier  aus  abus  qui  s'y  c( 
mettenl. 

Deliberation  conforme. 

Un  autre  membre  a  dit  qu'il  soil  cree  une  coromis! 
de  snbsistances  pour  corres|'ondre  avec  le  Comite 
subsislances  de  la  Convention,  sur  les  mesures  a  pren 
pour  rex^culion  du  d^cret  sur  le  maximum.    - 

Deliberation  conforme. 

Les  citoyens  qui  ont  et^  nommes  par  la  commisE 
ci'dessus  sont :  le  juge  paix  C;  C;  P.-B.;  ,fi.  di 
Rose;L. 

Ont  signe:  B.  le  cadf t,  priEident ;  P.,secretai 
F.,  secretaire. 
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Du  7  pluvio$ej  Van  2  de   la  Reptiblique 

une  et   indivisible. 

2^    tFanviep    I794L, 

La  seance  a  ^te  ouverte  par  la  lecture  d'un  m^moire 
rempli  de  raison  el  de  patrioUsme  centre  les  supersti- 
tions et  le  fanatisme.  Un  membre  a  observ6que  quoi- 
qu'on  eut  adopts  le  culte  dela  Raison,  il  s'en  fallaitde 
beaucoup  que  les  citoyenncs  surtout  se  conduisissent 
d*apr6s  les  principes  de  la  Raison^  puisque  le  nombre  de 
celles  qui  assistaient,  il  y  en  a  eu  que  trois  qui  aienteu 
le  courage  de  se  roettre  au  dessus  de  tout  prejug^,  en 
travaillant.  II  a  demand^  que  leur  nom  fut  consign^ 
dansle  proems  verbal.  Ccsont  les  citoyennesB.,F.  et  L. 

Un  membre  a  fait  observer  qu'il  y  avait,^  la  ci  devant 
i^glise  des  Carmes,  une  grande  quantity  de  sel  apparte- 
naut  aux  citoycns  B.  et  il  a  pr6tendu  que  c*etait  a  rai- 
son du  bas  prix  que  la  vente  en  a  ^t6  diiTeree.  La  So* 
ci6l6,prenant  en  consideration  laditedenonce,a  nomm6 
deux  commissaircs  pour  prendre  des  informations  rela- 
tives au  fait.  Les  dits  commissaires  ont  rendu  compte  do 
leur  mission,  et  il  en  est  r6sult6  qu'il  n'y  avait  point  du 
tort  dans  la  conduite  desdits  B.,  qui  s*etaient  conduits 
suivant  la  loi. 

Le  ciloyen  Serviere  a  remis  a  la  Soci6te  une  lettre 
par  laquelle  il  lui  annonce  la  prise  de  52  vaisseaux  char- 
ges de  toute  sorle  de  provisions ;  cette  nouvclle  comble 
de  joie  tout^  rasscmblee,  et  il  a  ct6  dclib6re,  a  Tuna- 
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Dimil^,  qu'elle  serait  publi^e  k  son  de  trompe  dans  ioute 
la  ville. 

Un  membre  a  dit  que  le  citoyen  P.  avait  chez  lui  une 
certaine  quantity  de  sel ;  d^Iib6r6  qu'il  serait  invito  & 
fnettro  sur  sa  porte  un  6criteau,  pour  en  donner  con- 
oaissance  au  public. 

Un  membre  a  observ6  que  le  citoyen  R.,  ci-devant 
cure  de  St-Ch^ly,  avail  affect^  de  dire  en  pleine  Soci6i6 
4  St€h61y  et  an  Repr^entant  du  peuple,  qu'il  avait  1i- 
yt&  aux  Qammes  ses  lettres  de  prdtrise,  et  que  cepen- 
<lant  lesdiles  lellres  onl  M&  trouv^es  dans  sa  malle  ;  la 
Soci^t6,  indign^e  de  ce  precede  frauduleux,  a  d6lib£re 
de  ne  plus  le  reconnaitre  pour  membre  et  de  Texclure 
de  son  sein. 

Un  membre  a  dit  qu'il  y  avait  aux  prisons  dix  voloa- 
taires  du  bataillon  de  TArd^che  par  suite  de  r^vasion 
desdiis  prisonniers  ;  que  lesdits  volontaires  6tant  au 
corps  de  garde,  et  n'^tant  point  en  faction  aux  prisons, 
il  lui  paraissait  qu'ils  n'^taient  point  coupables  ;  qu'en 
consequence  il  faisait  la  motion  de  s'adresser  h  qui  do 
droit  pour  leur  6largissement.  Le  citoyen  T.  a  et6  charg6 
par  la  Soci^t^  de  r^diger  une  petition  pour  cela. 

La  stance  a  6t6  lev^e. 
B.y  le  cadet,  president;  F.,  secretaire  ;  P.,  secretaire. 


Seance  du  27  janvief*  1794. 

La  s6ance  a  M  ouverte  par  la  lecture  du  proofs- 
verbal  du  6  et  7  pluvidse. 

Le  President  a  donne  connaissance  ii  la  Soci^te  d'ua 
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merooire  preseole  par  le  citoyen  R.,  ex  cur6  de  St- 
Chely,  par  lequel  il  avail  en  vue  de  se  laver  d'une  in- 
culpation  qu'on  lui  avail  faile  la  veille. 

Lu  lecture  entendue;  les  raisons  aliegu^es  par  le  ci- 
toyen R.  pour  sa  juslificationy  ont  &i&  jugees  nolieset 
pu^riles,  el  il  a  etc  delibere  que  Tassemblee  persislait 
de  plus  fort  dans  son  precedent  arr^te,  par  laquelle  elle 
I'avail  exclu  de  son  sein. 

Le  citoyen  P.  est  venu  se  justifier,  ayanl  ete  d^nonce 
la  veiile,  comme  etanl  delenteur  d'une  certaine  quantity 
de  sely  qu'il  n'avait  point  vendu.  La  Societe  a  ct6  sa- 
tisfaile  el  elle  a  eie  convaincue  que  le  citoyen  P.  n*avail 
point  contrevenu  en  rien  a  la  loi. 

Un  membre  a  demandc  la  punilion  et  le  remplace- 
menl  du  concierge  des  prisons.  La  Societe,  pcnetree  de 
la  justice  de  cette  demande,  a  invite  la  municipality  k 
la  prendre,  de  suite,  dans  la  plus  grande  consideration  ; 
et,  sur  le  champ,  C.  vieux,  a  ete  nororo^  pour  prendre 
la  place  du  jeune. 

Un  membre  a  observe  a  la  Societe,  qu'il  existait  en* 
core,  dans  le  temple  de  la  Raison,  des  signes  du  faaa* 
tisme  el  qu*il  ctait  a  propos  de  tout  ancantir  ot  de  lout 
delruire,  sans  mSme  except^  les  sieges  de  MM.  les  cha- 
noines. 

La  motion,  murement  el  longuemenl  discutee,  il  a 
£t6  delibere  que  tous  ^es  vestiges  de  la  superstition  si> 
raient  la  proie  des  flammes  el  que  quand  aux  sieges, 
connus  sous  le  nom  destalles,  ils  seraienl  conserves 
pour  les  sans-culottes  de  la  Societe  populaire. 

Uo  membre  a  doQuSoonnaissance,  a  la  Society,  d^une 
letlre  du  citoyen  L.,  par  laquelle  il  aononce  one  iofi* 
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nit^  d'avantages  remport^sor  les  rebettes  de  la  Veodie. 
— •  Applaudi. 

Un  membre  a  demande  pour  le  ciloyen  V.,  maire  de 
Pradclleii,  et  membre  de  la  Sociit^  republicaine  du  Prry, 
UQ  dipldme  d'aniliation.  —  Accord^. 

B.,  le  cadet,  pr^'dent. 


Seance  du  nonidi. 
28  jADvier    1794. 

Prusideoce  de  D... 

Ud  membre  du  Gomite  d'agricullure  a  d^nandi  et 
oblenu  la  tribune,  pour  lire  un  memoire. 

Un  aulre  mem'bre  a  demand^  que  d'ors  et  dijk,  la 
seance  fut  ouverle  par  le  cbaut  d'uo  bymoe  palnote.  — 
Adopl^. 

La  jeune  citoyenno  R.  a  chants  tes  couplets;  eliea 
et^  applaudie. 

Apris  la  lecture  du  memoire,  un  membre  a  demandd 
que  tonics  les  propositions  qui  y  dlaient  conlcnues,  fus- 
sent  adoptees  ;  elles  onl  ^t^  successivement  soumisesfa 
la  discussion  el  adoptees ;  les  membres  que  le  comit6  tt 
design^s  pour  adjoinls  fussent  agrees  par  la  Soci^lS. — 
Delib^re. 

Le  ciloyen  B.  a  demandd  la  parole  pour  dire  qoela 
distioctiOD  qu'il  voyait  dans  la  salle  dcs  stances  mt  les 
ptaccs  des  ciloyens  et  des  ciloyennes  n^  devail  ptos 
eiister.  Le  PrSsidenta  r^pondu,  en  pr^opinant,  que  ta 
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distiocfioo  avail  iie  arrStee  par  la  Societe  poor  le  raaio^ 
tieo  de  Fordre.Le  preopinant  a  dil  qo*il  avail  des  motifs. 
Un  membre  a  demande  qo*il  les  fil  connaitre,  et,  sar 
one  reponse  peo  decente,  la  Societe  a  delibere  que  ce 
B^oie  membre  serait  censore  au  proces  verbal. 

Ud  membre  a  dil  que  les  fermiers  des  biens  nalionaiix» 
par  mie  speculation  bidmable,  ne  les  cultivaieot  plas. 
la  discussioQ  s'est  oaverte,  mais  on  est  passe  a  Tordro 
du  jour,  motive  sur  ce  que  la  loi  chargeait  les  munici* 
palites  de  veiller  a  la  culture  des  terres. 

Un  autre  membre  a  dit  que  le  maire  de  Serveielte 
£tatt  membre  dn  Comite  de  surveillance  de  cetle  com- 
mune; il  est  delibere  qu'on  denoncera  cet  abus  aux 
d^legu^  du  Repr^sentant  du  peuple,  dans  le  district  do 
St'Chdy,  au  Directoire  de  ce  district  et  a  I'agent  natio* 
nal  pour  qu'ils  prissent  les  mesures  convenables  et 
relatives  a  cet  objet. 

Un  membre  a  observe  a  la  Society  qu'il  existait  dans 
cette  commune  uo  grand  nombre  de  gerbiers,  et  que, 
sans  doute,  les  proprietaires  avaient  difiere  de  les  de* 
piquer  pour  se  soustraire  a  la  loi  du  maximum.  II  a  fait 
la  motion,  en  consequence,  que  la  municipality  fut  in* 
vit^e  par  la  Societe  a  faire  ex^cuter  la  loi  relative  k  la 
dipiquation  des  bles.  La  Soci^t^,  p^netr^e  d*indigna- 
lion  centre  un  abus  de  ce  genre,  a  delibere  d'adresser 
une  circulaire  h  tous  les  direcloires  des  districts  et  a  i'a- 
gent national  de  ces  m^mes  districts,  pour  qu'ils  fassent 
6x6cuter,  par  les  municipalit^s,  la  loi  relative  k  la  de- 
pication  du  ble,  et  qu'ils  fassent  depiquer  les  gerbiers 
au  d^pens  des  proprietaires  ;  2^  Qu'il  serait  ^mis  un 
voeu,  aupr^s  des  Representanls  du  peuple,  pour  qu'il 
veuilie  bien  ordonner  que  les  gerbiers  soient  conGsqu^s 


I*    ■  - 


y 


—  335  — 

ao  profit  de  la  Republique  ;  3^  Que  les  proprietaires  de 
gerbiers  seraient  denonc^s  aux  d^i^gu6s  des  Represen* 
tant  du  peuple,  pour  qu'ils  rem^dieut  &  ce  genre  de 
malveillance. 

Un  autre  membre  a  demand^  que  les  cuUivateurs  des 
grains  non  vanes  fussent  denonc^s  au  Repr^sentant  du 
peuple,  corame  ennemis  de  la  Republique  et  que  leurs 
grains  fussent  confisqu6s. 

Deliberation  conforme. 

Plusieurs  merabres  ont  observe  a  la  Societe  que  les 
conseils  generaux  et  les  comites  de  surveillance  des 
campagnes  n'etant  composes  que  des  plus  riches  pro- 
prietaires, il  en  resultait  que  le  peuple  ne  pouvait  ob- 
tenir  du  bie  qu'avec  une  tres  grande  difficuUe  ;  et  que 
la  loi  du  maximum  etait  de  nul  effet  pour  la  majorite 
de  nos  freres  des  campagnes,  attendu  que  les  munici- 
palites  et  les  surveillanls  etaient  inieresses  k  ne  pas 
surveiller  son  execution.  L'assembiee,  convaincue  de  la 
verite  de  ces  fails,  a  deiibere  d'eo^etlre  un  vcen  aupr^s 
du  Representant  du  peuple,  pour  qu'il  veuille  bien  faire 
renouveler  loutes  les  autorites  consliluees  des  campa- 
gnes et  donner  au  peuple,  pour  ofGciers  municipaux  et 
surveillanls,  des  sans-culottes  reels,  c'esta-dire  des 
hommes  n'ayant  pour  ainsi  dire  d'aulres  ressources  pour 
vivre  que  le  travail  de  leurs  mains. 

Sur  la  proposilion  d'un  membre,  Tassemblee  a  nomme 
des  commissaires  pour  se  transporter  dans  les  maisons 
des  differents  proprietaires  de  cette  commune  ^  Teffet 
des'assurer  s'il  n'y  aurait  point  chez  eux  une  plus  grande 
quantiie  de'^ble  qu'il  n'avait  6l6  declaree,soit  en  nalure, 
soit  en  farine,  si  les  differents  bies  avaient  ete  depiques 
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el  vanes,  conrormemert  sax  lois  de  la  Conveolion  na- 
tionale.  Ces  commissaires  sont  M.  T.  P.  R.,  greffier. 
Cn  meinbre  a  observe  a  la  Sociele  que  les  commis- 
res  nommes  pour  Teniprunl  force  avaient  cte  pns  en 
-tie  parmi  les  riches,  et  qa'il  conviendrait  cependant 
!  cede  commission  ne  Tut  donnee  qu'a  des  sans  co- 
les. L'assemblee  a  accueilli  celle  observation,  et  il  a 
ibere  qu'il  scraitemis  un  vceu  aupres  de  la  munici- 
ite,  pour  qu'elle  Gt  un  cbangeroent  a  la  nomination 
idtls  commissaires. 
La  stance  a  cl6  levee. 

P.  b.,  le  cadet,  president. 


Seance  du  decadi. 

Z9    Jaoviep    1  79^. 

La  seance  a  e(e  ouverte  par  Ic  canlique  sacr^  de  la 
)erl6 :  Veillons  au  salut  de  Empire.  Les  jcunes  ci- 
lensel  ciloyennes,  qui  frequentent  les  ccoles  primai- 
I,  se  sont  ensuite  pr^seolcs  en  foule  pour  reciter  les 
oib  de  rilomme  el  I'acle  Constilulionnel.  La  Sociele 
>a  Ions  ^couie£  avcc  une  grande  satisfaction,  et,  sur 
ttservalion  d'un  membro,  qui  s'est  plaint  qu'on  ne 
ir  donnait  pas  le  temps  dc  reciter  tout  ce  qu'ils  sa- 
ient,  il  a  ci6  deiibvre  qu'a  I  avenir  on  leur  iaisserait 
biter  tout  ce  qu'ils  savaienl. 

Un  mcmbre  a  fait  part,  a  la  Soci^te,  d'un  arr^t^  du 
pr^-sentant  du  peuple  telatifa  I'evasion  de  onze  pri- 
oniers  dans  cctte  commune,  et,  la  lecture  cntendue. 
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43  septembri)  dernier  (vieux  style)  portant  que  les  chefs 
de  famille  non  propri^laires  et  non  compris  dans  le  rdle 
des  impositions  fonci^res,  ainsi  que  les  veuFs  ou  veuves 
ayant  des  enfants  et  qui  se  tiouvent  dans  le  mSme  ca5, 
r^sidant  dans  la  commune,  pourront  acquerir  du  bien 
des  emigres  jusques  a  concurrence  de  500  livres.  II  rap- 
pelle  encore  le  mode  d'ex6cution  de  cette  loi,  en  obser- 
vant  qu'elle  a  6t6  negligee  dans  celte  commune.  II  fait, 
en  consequence,  la  motion  pour  qu'il  soit  nomme  des 
commissaires  charges  de  se  rendre  k  la  municipalile, 
pour  rinviter,  conformement  k  la  disposition  de  cette 
loi,  a  dresser  un  etat  des  personnes  qui  se  trouvent  dans 
le  cas  de  la  loi,  et  en  mSme  temps  de  se  rendre  au  Di- 
rectoiredu  District  pour  I'engager  k  prendre  les  mesures 
convenables  pour  la  prompte  execution  de  cette  loi  et 
faire  jouir  les  panvres  des  bienfaits  qu'elle  lui  accorde. 

La  motion  a  ^t^  accueillie  a  I'nnanimite,  et  de  suite 
les  ciloyens  D.  cadet,  T.  R,  0.  R.  cadet,  L.  fils  et  B. 
ont  6t6  nommcs  commissaires  pour  porter  le  voeu  de  la 
Society  tant  k  la  municipalite  qu'au  District. 

Un  membre  a  t^moigne  a  la  Societe  sa  surprise  de  ce 
qu*il  existait,dans  le  temple  do  laRaison,  un  tableau  qui 
nous  rappelait  le  r^gne  de  la  terreur  et  de  Timposture. 
Cette  observation  a  occasionne  d'assez  longs  debats, 
ayant  pour  but  la  justification  de  la  Socieie  entifere; 
mais  enfin  les  esprits  ont  ete  calm6s  par  le  dechirement 
du  tableau  chim6rique. 

Un  sans  culotte  a  chanle  a  la  Sociel6  deux  hymnes  en 
rhonneur  de  La  Raison  et  dc  La  Gamelte,  et  il  a  et6 
convert  d*applaudissements. 

Le  Prfeident  a  donn6  connaissance  a  la  Soci6t6  d'une 
lettre  ^crite  par  le  ciloyen  Servifcre,  parlaquelle  il  nous 
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qu'avart  fait  la  muni ci pal ite  a  la  notninaflon  des  com- 
nissaires  nomm^s  pour  i'emprunt  forc^.  Ccttc  nomina- 
ion  a&ik  applaudieii  resception  d'un  scul  commissaire 
{iii  n'a  pas  plua  Tassembl^e,  a  csusc  qu'il  n'etait  point 
nembre  de  la  Society  republicaine. 

Un  officier  municipal  a  prescnle  a  la  Sociild  la  lisle 
les  commjssaires  nommes  pour  dresser  Tetal  des  per- 
lonnes  qui  nc  sont  point  comprises  dans  les  rdles  des 
tnpositionsclfi  qui  la  loi  du  13  septcmbre  est  applica- 
>le.  Sur  I'observalion  d'un  membre,  il  a  ele  d^lib^re 
\ue  ta  municipalile  serait  invitee  k  adjoindre,  aux  qua- 
re  contimissaires  qu'elle  a  nommes,  quatre  bons  et  vrais 
Ans-culotles  pris  dans  le  sein  de  la  Society.  Ces  sans- 
lulolles  GOnt  designda  et  leur  nomination  applaudie. 

Sur  la  proposition  d'un  membre,  il  a  ote  delib^rS  que 
a  municipalite  serait  invitee  h  faire  accompagncr  par 
in  officier  municipal  les  qualrc  commissaires  deji 
lomm^s  pour  le  recensement  des  grains.  II  a  e(e  aussi 
Jelib^r6  que  les  quatre  commissaires  drjir  nommds  se- 
raient  libres  de  s'en  adjoindre  qualrc  autrcs,  et  qu'ex- 
rait  du  proc^s-verbal  de  I'arrSle  de  la  Society  leiir  serait 
rcmis. 

La  discussion  relative  k  t' evasion  des  neiiF  prisonniers 
et  h  rinlcrpellalion  qui  avait  etk  faile  h  ce  sujet,  aa 
citoyfn  accusaleur  public  a  £le  ramcn^e  par  I'ordre  du 
jour';  et,  apr^s  unc  discussion  tr^s  longne  et  tr^s  se- 
rieuse,  il  a  et6  dt^libere  qu'il  serait  ccritau  citoyeii  Hi- 
nislrc  de  I'lntirieur ,  pour  savoir  s'il  etait  vrai  qua 
I'accusaleur  public  [ait  reclami  ?  ]  aupris  de  lui  contra 
lejugement  rendu  conlre  le  Iraitro  M. ;  [i  quelle  per- 
sonne]  la  leltre  a  i\b  ^crite  et  les  diligences  qu'il  a  faitcs 
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afin  que  chaque  chef  de  la  fjfce  arin^e  puisse  en  aroir 
plusieurs  entre  les  mains  et  les  communiqaer  aox  chefs 
secondaires. 

Un  roembre  a  donnS  connaissance  k  la  Sociii6  d'un 
arr^tedes  Repr6sentants  du  peuple,  pr^s  rarni^e  des 
Pyr^n^es  Orientales,  porlant  que  les  condacteurs  des 
charrettes,  tnises  en  requisition  pour  le  transpori  des 
fourragcs,  sont  autoris^s  k  requ^rir,  au  prix  du  maii- 
mum,  cbez  les  proprtetaires  qui  ont  des  denr^es  propres 
a  la  nourriture  des  bestiaux,  ce  qui  est  n^cessaire  pour 
nourrir  leurs  chevaux  ou  mulets,  ainsi  que  les  denries 
n^cessaires  k  la  nourrilure  des  bommes,  et  que  les  pro* 
pri^taires  et  les  municipalit^s  qui  refuseraient  d'ob^ir  k 
la  requisition  seront  declares  suspects  ct  enfermisjus- 
qu*&  la  paix.  II  porte  encore  que  toute  personne  qui  fera 
trouver  un  dilapidateur  de  fourrages  recevra  500  livres 
dc  recompense. 

Les  deux  commissaires  nomm^s  pour  examines  !e 
compte  pr^sente  par  le  citoyen  Guillaume  et  que  le  Dt- 
rectoire  avait  trouve  exborbitant,  un  rendu  compte  de 
leur  examen,  ils  ont  rabattu  de  ce  compte  la  somme  de 
15  livres  ;  mais,  sur  I'observotion  et  les  reclamations  de 
plusieurs  mcmbres,  il  a  etedeiibere  qu'il  seraitpassi  aa 
ciloyen  G. toute  la  somme  redamee. 

Le  President  a  donne  connaissance  a  la  Sociei6  d*une 
lettre  adresse  par  le  citoyen  Cbaptal,  inspecteur  des 
poudres  et  salpdtres.  Ce  citoyen  invite  Tassembiee  k 
former  dans  son  sein  une  commission  composee  de  pa- 
Irioles  edaires  qui  surveilleront  Texecution  de  la  loi  da 
....brumaire,  relative  k  Texploitation  des  salp£tres.  La 
lecture  eniendue,  le  citoyen  B.,  fils,  roedecin,  et  B.  ont 
^te  nommes  commissaires. 
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A  Largentii)-e,  te  onzejour  de  plumdse  de  /"an  2*  de  la 
Ripublique  frangaise  une  el  indivisihle. 

(30  Janvier  4794). 

Chateauneuf  Randon,  rcpr^scnlantdu  peuple,  envoy^ 
par  d^cret  du  1"  brumairo  dans  Ics  d^parlements  du 
Card,  de  rUerauh,  de  la  Loz6re,  de  I'Ard^che,  dc  t'A- 
veyron,  du  Caolal  et  dc  la  Haute  Loire,  et,  par  nouveau 
d^cret,  &  Commune  afTranchie,  dans  les  dcpartemenU 
environnants  ct  pres  I'armee  des  Aipes.  Aux  clloyens 
C,  P.,  V.,P.,D.,T.  etS. 

J*ai  re(ii,£hers  ciloyens,  votre  lettre  du  premier  plu- 
viose.avec  la  lisle  y  incluse  que  je  vous  renvoieapprou- 
v^e,  et  que  vous  avez  bion  fait  d'epurer,  ainsi  quant  a 
present,  j'y  ai  misG.  seulement. 

Salut  et  fraternilc.  —  ChAleauneuf  Bandon. 

Suit  la  copie  de  la  lisle. 

Au  nom  du  peuple  frangais,  liberie,  ^galil^,  Republi- 
qne  fran^aise  una  et  indivisible. 

Le  Reprfoenlant  du  peuple  envoy6  par  decret  du 
i"  brumaire  dims  les  deparlemenis  du  Gard,  de  I'llc- 
rault,  de  la  Loz^re,  de  I'Ard^che,  de  I'Aveyron,  du  Can- 
tal  ct  de  la  Ilaute-Loire,  et,  par  nouveau  decret,  a  Com- 
mune afTranchie,  dans  lesdcpartcmcnts  environnanls  et 
pres  I'arm^e  des  Alpcs. 

Rapport  des  comtnissaires  nommes  pour  I'^puration 
de  la  Soci^t^  populaire  do  Hende,  par  notre  arrfii^  du 
96  nivose.  [Aujourd'hoi]  (I)  Ic  premier  pluvidse,  I'an' 


(1)  Lit  ia6ti  enlN'Ooebeit  T«nplaMnt  c«ai  diiparoi  do  letie. 
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2*  de  la  Repubiiquc  une  et  indivisible,  les  commissai- 
res  soussignes  nonimes  par  Tarrct^  des  citoycns  Ch^- 
teauncur[Randon  repre]senlont  du  peuple  pres  l*armee 
des  Alpes  et  dans  diflf^rents  deparlements  [de  la  Repu* 
bliquc]  en  dale  du  26  nivose,  pour  procedcr  a  Tepure- 
ment  de  la  Soci^te  [populairede  la]  commune  deMende« 
se  sont  r6unis,  dans  la  maison  du  citoyeo  D.  [I'un  des 
commissaires]  ^purateurs,  pour  meltre  k  execution  Tar* 
r6t6  et  le  voeu  dudit  repr^senl[ant  du  peuple,  pour]  ob- 
server les  formes  prescriles  par  la  lot  et  employees 
dans  les  assemblees  [primaires  et]  Electorates;  les  sept 
membres  nommis  ont,  parappel  nominal  et  par  ta  voie 
du  scrutin,  proc^dSk  la  dite  6puration.  II  a  r6sult6,  'fa« 
pres  le  recensement  fait  pour  chaque  individu,  que  les 
ci*dessous  inscrits  ont  eu  la  plurality  absolue  des  suffra- 
ges. 

(Suit  la  lisle  de  55  membres  de  la  SociEt6populaire.) 

CertiiiEe  veritable  la  liste  ci  dessus,  le  m^rae  jour  el 
an  que  dess«s. 

C,  S.,V.,  T.,  P.,  U.,  P.,  h  laminute. 

Vu  et  approuve  la  presente  liste  de  la  Soci^ie  popu- 
laire  do  Mende,  au  nombre  de  55  personnes,  tcllesqu'el- 
les  sont  portecs  dans  Toriginal,  rcste  enlre  nus  mains 
el  dans  nos  registres;  et,  au  nom  de  la  palrie,  il  est  ex* 
ti6mement  recommande  aux  membres  qui  la  composeni 
de  ne  recevoir  personne  qu'aprfes  le  plus  serieux  exa- 
men,  et  d'apres  des  formes  des  preuves  et  un  laps  de 
temps  qui  sera  ult^rieuremcnt  deiermin6  par  la  Sociele; 
quiconque  manifestera  un  m^contentement  capable  de 
produtre  des  mouvemcnts  ou  de  troubler  la  tranquillity 
de  la  commune,  et  ne  s*y  soumeitra  pas  sur  le  champ« 
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sera  regard^  comme  suspect  et  traiti  comme  tel  par  le 

Comit6  de surveillance. 

Fait  k  Largenti^re,  le  10  pliiviose,  Tan  ^*  de  la  R6po* 

blique,  une  et  indivisible. 

Chatbauneuf  Raiidon. 

Enregistre  :  Allard ,  secretaire  du  Repr^senlanl  do 
peuple. 

II  a  et6  fait  lecture  d*un  nrrStS  des  citoyens  L.  Y.;  A., 
L.  elS.  L'assembl^e  Ta  couvert  des  plus  vifs  apptaudis- 
sements,  et  il  a  ^t^  d^lib^re  qu'il  serait  fait  mention 
honorable, dans  les  regislres,  du  z^Ieetde  raclivite  avec 
Sequel  [certains]  delegues  du  Representant  du  peuple 
remplissent  les  devoirs  de  leur  mission. 


*   Seance, du   15    piuviose. 

3  ftvHer  1794. 

L'ordre  du  jour  amcnant  le  [le  rcnouvellcmcnt]  du 
bureau,  il  y  a  6te  precede  de  suite  par  scrutin;  [le  recen] 
-seroent  fait,  le  citoyen  T.  a  obtenu  la  pluralite  des  suf- 
frages pour  la  presidence. 

Le  citoyen  B.  [pour  la  vice]  presidence  ;  R.  et  P.  pour 
le  secretariat. 

Un  m[cmbre  a  demand6  de]  renouveler  les  statuts. 
La  motion  ay[anteie  accueillie,les]  Gom[issaires  ont  ^i6 

nommes pour  base  les  anciens  statuts,  sauf 

...... seront  convenables  el  niccssaires. 

D.  D.  T.,juge. 

Uende,  le  2  germinal  Tan  2  de  la  Republique,  un^;  et' 
indivisible. 


• 
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Le  President  du  Comit6  revolutionnaire  de  la  com 
munc  de  Monde,  au  Directoire  du  District  de  Mende. 

Citoyens  administrateurs, 

En  qualite  de  President  du  Comite,  nomme  a  la  stance 
du  1*'  germinal,  je  viens  rendre  compte  de  ses  travaux 
pendant  la  3'  decade  de  ventdse. 


Seance  du  21   ventdse. 

ft  mars  179-^. 

II  a  ele  pris  des  mesnres  pour  assuter  la  subsislanco- 
d'un  reclus  indigent. 

Pour  assurer  Tex^culion  d'un  arrfHi^  du  Represenlant 
du  pcupic  ChAleauneuf-Randon,  relauTa  la  plus  grandc 
sAret^  de  ia  naaison  de  r^clusion  ;  arr^te  que  cbaqu& 
jour  un  des  membres  du  Coniil6  exercerail,  a  tour  de 
r61e,  la  plus  severe  surveillance  ct  ferailla  ronde  pen- 
dant la  nuit. 


Seance  du  ^2. 


tZ  mars    t  HO^. 

Une  Icttre  adress^e  a  S.  F.,  reclus,  a  M  arr^lee  a  la 
poste,  et  lecture  faite  d*icelle,  il  a  ^le  arr6(6  qu^elle 
serait  renaise  au  Representant  du  peupic  Chdlcauncuf- 
Randon,  pour  qu'il  prit,  dans  sa  sagesse,  telles  mesures 
qu'il  jugerait  convenables  relalivemcnt  k  cette  letlre. 


I 
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Siance  c^u  25. 

Le  citoyen  L.  C.  a  subi  un  inlCM'Ogatoire  sur  deux 
lettres,  k  lui  adress^es,  et  relatives  au  ci-devant  abbi^  A. 
ex-chanoine  et  suspect,  k  cause  de  son  intimity  avec  Tin* 
fdme  B.,  conspirateur.  L.  C.  a  prouve  que  ces  lettres 
n'avaient  pour  objet  que  des  interSts  pecuniaires,  con- 
cernant  ledit  A.  et  il  a  promis  de  faire  tous  ses  efforts 
pour  trouver  I'asile  dans  lequel  il  s'etait  r^fugiS,  k  peine 
d'etre  rectus  lui  m£me. 

Aux  termes  de  Tarticle  14  de  i'arrSl^  du  Representant 
du  peuple  Chdteauneuf-Randon,  en  date  du  19  ventdse, 
le  citoyen  A.,  nadfde  Uontpellier,  et  domicilii  a  Mende 
depuis  le  mois  de  f^vrier  1793  (vieux  style),  a  etd  mis 
en  £tat  d'arrestation  chez  lui  jusqu'k  ce  que  le  GomitS 
de  surveillance  de  Uontpellier,  a  qui  il  a  6t6  ecrit,  aii 
donne  sur  son  compte  des  renseignements  qui  determi- 
Dent  ou  sa  liberie  ou  sa  r^clusion  definitive. 

Arr^te  qu'il  serait  6crit  au  Representant  du  pcuple 
pour  connaitre  plus  positivement  ses  intentions  sur  les 
etrangers  ouvriers  ou  domestiques. 


Seance   du   26   ventose. 

15  mars  ±"79^. 

Arrdt6  que  le  ci-devant  abb6  A.,  ex  chanoine,  suspect 
sous  beaucoup  de  rapport,  arrdtS  &  Mende,  ledit  jour, 
serait  renferme,comme  tel,  dans  la  maison  de  r^clusion* 
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Seance   du  27   ventdse. 

te  mars   1794^. 

Arr&lh  qa*il  serait  ecrit  aa  Coraile  de  surveillaBce  de 
Coufance,  oa  est  ne  le  ci-devaDt  abbe  A.,  pour  prendre 
des  renseigoements  sar  lai  et  sa  faraille. 


Seance  du  29  ventose. 

18  mai-s    1794. 

Arr&ie  qae*le  nomm^  GMOo^nuisiery  serait  mis  en  £tal 
de  r^clusion  comme  saspect,  k  raison  du  rdle  acttf  qn*il 
avail  JOQ^  iors  de  i'lnsarreclion  deB.,  et  de  celle  de 
Cbarrier,  el  ce  sur  les  preuves  enfin  acqotses  de  ce  fait 
par  le  Comili. 


Seance  du  30  ventdse, 

19  mars  179^5. 

Nomme  des  commissaires  pour  constater  T^vasioQ  de 
S.  F.,  de  la  maison  de  reclusioo,  en  dresser  pi oc6s- ver- 
bal et  aviser  aux  moyens  de  connattre  ceux  qui  ont  pa 
y  coocourir ;  apposer  le  scell^  sur  les  eflels  et  papiers 
du  citoyen  B.,  administrateur  dn  departemenl,  mis  en 
itat  d  arrestation  dans  la  maison  du  maire,  par  le  Repr6« 
sentant  du  peuple  Cbdleauneuf  Randon,  k  cause  de 
Tint^r^t  (rop  marqu^  qu'ilavait  manirost6parleditS.-F. 
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et  faire  enfin,  coocurremment  avec  les  membres  de  la 
municipalite,  des  visiles  domiciliaires  dans  toutes  les 
maispns  de  la  commune  de  Hende,  pour  tdcher  de  re- 
prendre  ledit  S.  F, 


Seance    du   il    germifiaL 

6  avidl  t794b. 

AprfesTouverture  dela  stance, les  candidatsqoiavaient 
6t6  scrutin6s  k  cede  du  quinze  et  proclam^s,  par  le  pre- 
sident, membres  de  la  Soci6t6  Montagnarde,  ont  pr6(6 
individuellement  le  serment.  Un  membre  rappelle  k  Ybs^ 
8embl6e  la  demande  faite,  depuis  longtemps,  par  celle 
des  sans-culottes  de  Yillerort,  d'un  dipldme  d'affiliatioj. 
Cette  motion  est  unanimement  accueillie,  et  il  est  arrdt^ 
que  Taffiliation  lui  est  accordee.  Le  ciloyen  G.  offre  un 
paquet  de  charpie  ;  mention  civique  au  proems  verbal. 

Le  citoyen  B.,  commissaire  des  sa^p^tres,  est  annonce 
par  un  membre.  Le  president  Tinvite  k  prendre  place 
parmi  les  sans  culottes  de  la  montagne.  Ce  citoyen  de- 
pose sur  le  bureau  un  dipl6me  k  lui  delivre  par  la  So- 
ci6t6  populaire  de  Villefort.  Lecture  en  ayant  6t6  faile, 
est  proclam6  par  le  President  membre  de  celle  de  Mende. 

II  a  et^  fait  lecture  d*une  lettre  adress^e  k  la  Sociel6 
par  ce  citoyen  commissaire  ;  il  annonce  qu'il  s'occupc, 
sans  delai,  k  former  dans  cette  commune  un  petit  atelier 
d^instruction  et  que  cet  atelier  sera  en  mdme  temps  un 
module  pour  les  citoyens  qui  voudront  lessiver  eux-m6- 
mes  leurs  terres  et  en  extraire  le  salpSlre.  II  a  invito 
Kadministration  k  dcmander  k  cliaque  municipality  de 
son  ressort  un  citoyen  intelligent  pour  aller  apprendre 
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la  fabrication  du  salp^tre  et  de  la  potasse,  et  invite  de 
m6me  la  Soci^te  montagnarde  k  faire  choix  de  quelques 
autres  citoyens  pour  le  m6me  objet.  II  a  observe  que  les 
cendres  sont  d'une  absolue  nScessite  pour  faire  le  .<alpd- 
trc,  et  il  a  fait  en  consequence  Tinvitation  d'en  former 
un  dep6t  trfes  prompt  et  de  nommer  des  commissaires 
pour  en  hdter  I'execution.  La  Soci^t6,  penetr^e  de  Tim- 
portance  de  la  prompte  r^colle  de  ce  sel  qui  doit  ecra- 
scr  les  tyrans,  applaudit  k  la  lettre  du  citoyen  comrois^ 
saire  et  deiibcro  unanimcment  de  le  seconder  de  tous 
ses  moyens. 

Lc  pr6sident  donne  lecture  d'une  lettre  adress^e  k  la 
Societe  montagnarde  parcelle  des  sans  culottes  du  Puy  ; 
elle  contient  Texpression  de  leurs  sentiments  fraternels 
pour  leurs  frercs  de  la  Loz^re  et  Tinviiation  d'une  vigi- 
lance conslanle  ct  active  pour  decouvrir,  s*il  est  possi- 
ble, quelque  fil  de  la  grande  conspiration.  II  y  est  en- 
core quoslion  d'une  lulte  qui,  k  ce  qui  leur  parait,  scm- 
ble  si'elever  cntre  le  representant  du  pcuple  Chateau- 
neuf  Randon  et  Solon-Reynaud.  Dans  son  arr^te  du  2» 
venl6se,  disent  ils,  Chateauneuf  Randon  parte  de  vio- 
lation de  territoire,  mais  nous  ne  savons  pas  trop  sur 
quels  motifs  il  se  fonde,  attendu  que  SolonRaynaud  avait 
rcQu  les  mSmes  pouvoirs  que  lui  sur  le  departement  de 
la  Loz6rc,  et  qu'il  ne  s'est  determine  a  y  envoyer  un  d6- 
tachement  que  d*aprcs  des  renseignements  positifs.  lis 
terminent  par  inviter  la  Socicle  k  comparer  les  deux 
arrdt^s  du  representant  du  peuple  et  a  porter  son  juge- 
ment.  Par  un  post-scriptum,  ils  apprennent  que  le  quar- 
tier  general  de  Ch&teauneuf-Randon  est  dejk  etabli  sur 
les  conBns  de  la  Loz^re  et  de  la  Haute  Loire.  A  quoi 
bon,  disent-ils,  la  force  arm6e  ?  Les  Lozcriens  se  plai- 
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gnent  d'un  manque  subsislances ;  fa  consommation  que 
vonl  faire  quatre  mille  hommcs  rassembl^s,  sans  aucun 
motif  d'ulilitcj,  pour  la  chose  publique,  sera  Lien  pcu 
propre  a  mettre  le  peupie  k  son  aise. 

Un  autre  membre  oblienl  la  parole,  et  il  Hit  que  la 
Soci6lidu  Puy  a  6l6  iromp^e,  allcslant  qu'il  est  faux 
qu'JI  y  ait  4,000  hommes  s«r  les  con'ins  de  la  Haute- 
Loire  ct  de  la  Loz^re. 

La  Society,  sensible  imi  marques  d'allacbement  ct 
de  fraternite  qui  lui  sonl  donnces  par  scs  fr^res  du  Puy, 
arr6te  qu'il  lour  sera  ocrit  une  Icltre  pour  lour  lemoi- 
gncrque  sa  plus  douce  salirfaction  sera  loiijourb  dc  fra- 
lerniser  avcc  eux  et  de  resscrrer  de  plus  en  plus  I'union 
dtroile  qui  les  unit  par  lous  les  moyens  qui  dependront 
d'elle.  Arrtfle  encore  qu'elle  I'eclaircra  de  la  purct<^  des 
intentions  du  montagnard  Ch^teauneuf  Randon,  qui  n'a 
cesse  dans  loutes  los  rirconstarces  d'inviter  les  sans- 
culottes dc  la  Soci^i6  montagnardc  ii  I'union,  k  I'amour 
et  a  la  paix  avec  lous  nos  fr^rcs  dcs  departements  qui 
avoiStnent  celui  de  la  Lozore,  qui  bien  loin  d'avoir  . 
montrc  de  la  passion  contrc  Solon-Raynaud,  il  adit 
publiquement  que  ce  dif^nc  nionlagnard  jouissail  de  son 
amiii^et  de  toute  son  estime;queta  mt^sintelligence 
qu'on  disait  regner  entr'uux  n'existait  que  dans  la  bou- 
che  dcs  cnnemis  de  la  R^publique,  dont  le  but  etait 
loujours  de  divisor  la  Representation  nationale,  a6n 
d'empftcher  le  bien  qu'elle  fait  avec  une  si  grande  ra- 
pidity ;  que  Solon-Raynaud  n'avait  cnvoy^  le  d^lache* 
meni  que  dans  de  Irfes  bonnes  vucs,  ajoutant  seulement 
que  les  rapports  qu'on  lui  avait  fails  ctaicnt  exag^res  et 
peu,v6ridiques.  La  seance  a  ct6  levee. 

D.,  president;  G.,  secretaire. 
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8  avrU  i  794. 

Apr6s  Touverlure  de  la  seance,  le  president  conjniu- 
nique  une  lettre  adress6e  k  la  Soci6t6  par  nos  deputes 
k  la  Gonvenlion  ;  elle  annonce  Tenvoi  de  3,000  quin- 
taux  de  grains  qui  doit  nous  dtre  incessamment  fait  par 
Tadministration  du  d^parlement  du  Tarn.  —  Applaudi. 

Lecitoyen  Leiong,  prepos^  aux  Tourrages,  adresse  k 
la  Societ6  une  lettre,  par  laquclle  il  demande  un  cerli- 
ficat  de  civisme  et  de  conduite,  depuis  le  temps  qu'il  a 
habil6  parmi  nous.  II  va  se  rendre  a  Tarm^e  des  Py« 
ranees,  pour  dtre  plus  k  port6e  de  rendre  des  plus  grands 
services  k  la  patrie,  et  il  serait  bien  aise  d*avoir  une  at* 
testation  de  ses  fr^res  de  la  Lozere,  comme  quoi  il  n*a 
pas  dem6nt6  leur  estime  et  qu*il  s'est  toujours  conduit 
en  vrai  montagnard.  La  Societe  a  unanimemenl  accueilli 
sa  demande,  et  elle  a  arr6t6  qu*il  lui  serait  d^livr6  un 
dipl6me,  en  observant  qu*il  n'avait  pas  bcsoin  d'autre 
titre,  pour  dire  bien  venu  tant  aupr^s  de  ses  sup6rieurs 
que  de  tous  les  autres  ciloyens  de  la  Republique. 

Un  membre  obtient  la  parole  ;  il  dit  que  Tinstruction 
doit  Stre  le  principal  but  des  soci6t^s  populaires  ;  il  en 
d^monlre  la  n6cessil6  pour  rafFermissemenl  et  la  pros- 
perite  de  la  Republique,  et  il  termine  par  demander  que 
deux  jours,  dechaque  decade,  y  soient  particuli6rement 
consacr^s.  Cette  motion  est  unanimement  accucillie. 

On  donne  lecture  du  rapport  fait  a  la  Convention  na- 
tionalc  au  nom  dc  ses  Comites  de  suret6  gcncrale  et  dc 
Salut  public,  sur  la  conjuration  ourdie  par  les  factions 
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CrimiDcIles,  pour  absorber  la  R6volution  fran^tse  dans 
ao  changement  de  dynaslie,  el  coDlre  Fabrc  d'Egtanline, 
Danten,  Phelippeaux,  Lacroix  et  Caroillc  Desmoulins. 

Le^applaudissements  r^it^r^s  dc  I'asscmbl^e  ont  t6- 
inoign6  la  salisfaclion  que  ce  rapport  lui  a  prouv6. 

Apr^s  la  lecture  du  proc&s-vcrbal,  un  membre  oblient 
la  parole.  II  demande  que  copie  de  la  IcUre  dc  la  So- 
ci^li  populaire  du  EHiy,  a  nelle  de  Uendct  soil  cnvoyM 
au  ciloyeo  Ch^leauQeuf-Randon,  aSn  qu'il  puisne  repon- 
dre  auK  inculpations  qui  lai  son(  faites  dans  cette  lettre. 

Un  autre  observe  que  celle  di^inarche  lui  paratt  im- 
politique;  rien  n'empfiche,  a-t-il  dil,  qu'un  parliculier 
lui  Iransinelle  cette  copie  ;  niais  si  la  Soct6le  lui  en  foi- 
sail  elle-mdme  renvoi,  elle  denoncpra  par  la  mSme  la 
Socidtd  populaire  du  Puy  k  ce  Rcpr<^seRtaRt  da  peuple 
ct  celte  ddnonce  entrainera  DccessairemCRt  une  scission 
entre  les  deux  Socieles  populaires ;  il  fail  en  conse- 
quence la  motion  que  celle  du  pr^opinanl  soil  ^cart^e. 

Lc  prSsidenl  a  mi^i  de  suite  Tunc  et  I'autre  motion  aux 
vois  et  la  derni6re  a  ete  adoptee. 

Les  administrateui's  du  district  de  celte  commune  ont 
fait  passer  un  arrSt^  pris  en  favcur  dc  A.,  agent  national 
du  District,  dans  la  persuasinn  oti  iis  sont,  que  la  res- 
ponsabililfl  des  arrfiics  du  10  el  17  frimaire  no  peuvent 
peser  sur  sa  t^lc.  Get  anfile  poric  :  1"  Quo  les  Ropre- 
sentant  du  peuple  Millaud  et  Souhrani  seront  invites 
par  one  lettre  a  ordonner  rclargisscment  provisoirc  du 
ritoycn  A.,  agent  national. 

Art.  2.  —  Que  le  citoyen  B.,  agent  national  rendrait 
comptc  de  sa  gestion  et  que  ses  rcgislrcs  et  sa  corrcs- 
pondance  seraient  verifies  pour  savoir  s'll  est  coupable, 
de  D^gli^ence  ou  d'inertic. 
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5^  Qu*extrait  du  present,  avec  une  lettre  invitativet 
serait  de  mSme  cnvoy6  au  tribuDal  r^volutionnaire 
^tabli  a  Narbonne. 

La  Societe  a  6te  satisfaile  des  mesures  prises  par  le 
District. 

L'agent  national  ^crit  aussi  k  la  Socile  populaire  ;  il 
conjure  tous  les  membres  qui  la  composent  de  lui  con- 
server  leurs  sentiments  et  de  suspendre  leur  jugement 
Jusqu*^  CO  que  le  temps  lui  per'melte  d'eclaircir  les  fails 
etle  motif  de  son  anestation.  L'assemblee,  consid^rant 
que  le  citoyen  A.,  ne  pent  dtre  atteint  par  un  roandal 
d'arrSt,  qui  a  6t6  lanc6  anl6rieuremcnt  a  son  installation 
k  la  place  d*agont  national,  et  qu'il  est  victime  d*une 
faute  qu'il  n*a  point  commise,  arrdle  qu*il  lui  sera  6crit 
une  lettre  pour  lui  tcmoigner  combien  une  pareille  me* 
prise  rafflige,  lant  par  rapport  a  lui  que  pour  la  chose 
publique,  et  qu'clle  a  toujours  pour  lui  la  m6me  affec- 
tion Gt  la  m6me  eslime;  arrdte  encore  qu'elle  6erira  au 
Representants  du  people  Millaud  et  Soubrani  eta  Chi« 
teauneufRandon,  qui  Ta  jug6  digne  de  sa  confiance  et 
de  celle  du  peuple,  pour  que  la  liberty  lui  soit  prorop- 
tement  rendue. 

On  demande  qu*il  soit  proc£d6,  s6ance  tenante.  a  la 
formation  d'un  Comit^  de  correspondance,  ct  que  le 
President  soit  invite  ^en  proposer  a  la  Socict6  les  mem- 
bres. Gette  motion  est  unanimement  adoptee,  ct  les  ci« 
toyens  D.  V.  G.  L.  designes,  ont  r6uni  tous  les  suffrages. 

Le  citoyen  Alexandre  A.,  lieutenant  de  gendarmerie 
nationalct  de  residence  a  Meyrueis.  instruit  qu'il  avait 
6t6  soupQonnS  de  n*avoir  pas  fait  son  possible,  pour 
Tarrestation  de  Jean-Frangois  S.  fait  parvenir  k  la  So- 
ci^t^  le  proc6s  verbal  de  toutes  les  d-marches  qu'il  fit 
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poury  parvenir;scs  certiGcats  de  palriolisme  et  une 
aitestation  de  la  Society  dcs  sans  culottes  de  la  coni- 
mune  de  Florae,  par  laquelle  il  est  constant  qu'il  jouit 
toujours  de  leur  estitne  et  de  leur  confiance  ;  ce  qui  est 
une  preuve  evidcnte  dc  son  innocence.  I.'assemblee  est 
satisfaite  et  declare,  par  I'organe  de  son  president,  que 
la  d^favcur  jet6e  sur  sa  conduite,  n'existe  plus  dans  son 
opinion. 

La  commission  des  subsistanccs  et  approvisionnement 
de  la  Ropublique  convaincuc  que  I'agriculture  est  la 
premiere  ricliessc  des  peuples,  a  Tonnd  pres  d'elle  un 
conseil  coinpos6  d'hommes  qui,  joignant  un  ^tude  ap- 
prorondie  de  I'arl  aux  lemons  de  Texpcrience,  s'occupent 
sans  roltlchc  de  lui  presenter  les  moyens  d'am^liorer 
I'agriculture.  C'est  dans  ces  vucs  qu'ellc  a  obienu  du 
Comile  de  Salut  public,  I'autorisation  de  repandre, 
dans  diH6rents  points  de  la  Rcpublique,  la  feuille  du 
cultivaleur.  Elle  invite  les  adniinislraleurs  et  lesSocietes 
populaires  k  rdpandro  celie  feuille  et  h  publier  lout  co 
qui  peut  conlribuer  a  ramplinralion  de  ragricullure. 

La  Societe  populaire  de  Vidence  a  fait  I'envoi  d'un 
cxlraitdu  proccsverbal  dans  lequci  il  est  dit  qu'elle  se 
constilue  dis  h  present  en  permanence  pour  le  salst  du 
pcupic  ei  qu'elle  va  s'occuper  sans  rcldche  it  la  decou- 
verle  de  touii  les  ennemis  de  la  Ropubliqnc. 

D..  president ;  G.,  secretaire. 
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Scame  du  22  germinal. 

it  aTidl  1704. 

Prdsidence  de  D. 

Le  President,  apr^s  avoir  aononc6  Touverture  de  la 
stance,  (ait  part  k  la  Society  d'un  decret  qui  permet 
aui  G6noi5,  amis  de  la  liberty,  de  prendre  du  vin  en 
^ch^ge  des  grains  <]u*ils  transporterout  dans  la  R6' 
publique. 

On  lit  une  leltre  du  citoyen  B^,  qui  annonce  les  roeil- 
leures  dispositions  dans  l*armee  franQaise,  combattani 
conlre  le  dcspote  espagnol  et  ses  satellites.  Du  c6te  du 
nord,  des  troupes  ont  d^j^  signale  leurs  valeur  par  plu- 
sieurs  redoutes  qu'ils  ont  emportees  a  la  baionoeUe. 
Yifs  applaudissements. 

Le  President  communique  la  r^ponse  qu'il  a  fait  k  la 
lettre  de  la  Soci^te  populaire  du  Puy»  et  dans  laquelle 
il  repousse  les  calomnies  invent^es  conlre  le  people  de 
ia  Loz^re  et  le  representant  du  peuple  Gh^teauneuf- 
Randon.  Elle  a  6te  adoptee  a  Tunanimit^.  Un  membre 
demande  par  amendcment  qu'on  y  ajaute  qn'on  doit 
aujourd'hui  m^priser  Tineptie  fabuleuse,  porlant  que 
Chdtcauneuf  avait  forme  un  camp  de  4,000  hommes 
dans  le  dcpartemcnt  de  la  Loz^re. 

Un  membre  propose  pour  candidats  les  citoyens  R,. 
&!.,  D.,  ainc ;  L.  B.,  aine  ;  G.,  C.  Un  autre  membre  de- 
mande qu*on  y  ajoule  le  citoyen  B.  -—  Adopts. 

EnSn  on  fait  lecture  des  nouvelles  et  d'une  adresse 
de  la  Sociele  populaire  de  Digne,  k  nos  frdres  d'armes. 
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e  et  de  sentimenls  civiques  fortement 

k  9  heures  trois  quarts.  ^ 

resident;  G.,  secretaire  ;  M.,  secrilaire. 


Uanee  du  24  germinal, 
13  avrU    I'YO'S. 

Pr^sidence  de  D. 

le  la  s^nce  ^lant  aanonc^e,  une  jeune 
ire  Teoergie  de  la  Nation  par  un  couplet 
I  annonce  I'arriv^e  du  citoyeu  Borie,  Re- 
peuple.  Cette  nouvelle  excite  les  plus 
teots  dcjoie  dans  I'asseoibiee.  Le  Presi- 
luze  deputes  pour  lui  maflifester  le  d^sir 
e  le  poss^der  dans  son  sein,  si  les  fatigues 
;*y  opposent.  Dans  cet  intervale,  on  an- 

de  plusieurs  charret^es  de  bl^  qui  doi- 
re  suivies  d'autres  envois  considerables, 
pr^s,  les  deputes  envoy^s  aupr^s  du  Re- 
leuple  arriveni,  un  d'eux  rend  conipte  de 
t  dit  qu'ils  ont  rr^u  I'accueil  le  plus  gra- 

Rcpr^sentant  du  peuple  s'^tait  inform^, 
la  Soci^t^  etait  assembl^e  pour  s'y  ren- 
it  eu  de  la  peine  a  I'engager  h  prendre 
;t  un  peu  de  nourriture  avant  toutes  cho- 
t  on  aurnit  la  satisfaclicn  de  le  voir,  et 
u  physique  annon^ait  en  lui  la  plus  belle 


:j-:  >^\ 


7t  *.*  ■ 


—  3fiO  — 

Le  Presideol,  apr^s  avoir  lu  une  leltre  du  citoyen 
Randon,  qui  annonce560  quintaux  d*orge,  apprend  &  la 
Soci^tA  qu'il  a  re^u  du  m^me  citoyen,  de  la  graine  de  la 
luzerne^  el  en  offre  a  ceux  qui  en  soubaiteront.  Le  nidme 
commissairc  fait  seniir  les  obligations  que  nous  avons  a 
la  commune  ct  a  la  Soclete  populaire  de  Massilargues, 
qui  se  sont  prelees  de  la  meilleure  grdce  a  nous  proi'u- 
rer  des  charrcttes  pour  le  transport  des  grains.  On  pro- 
pose eton  leur  vote  des  remerciments.  Le  president  lit 
les  deux  lettres  qui  les  expriinent.  —  Adopts.  Un  mem- 
bre  demande  qu*on  fasse  part  de  ce  trait  de  civisme  ^  la 
Convention  nationale.  —  Delib^re. 

Le  Representanl  du  peuple,  Borie,  arriw,  les  plus  vifs 
transports  se  manifcstent  ^  I'instant  dans  toutes  les  par- 
ties de  la  salle  et  lui  prouvent  avcc  quel  empresscment 
it  clail  attendu  el  avcc  quel  plaisir  onjouil  de  sa  pre- 
sence. Le  President  lui  fail  connatire  plus  amplemcnt 
le  sentiments  de  la  Societe  a  son  ^gard. 

Le  Representanl  lui  repond  en  lui  l^moignant  le  vif 
d^sir  qui  lui  presse  de  se  rendre  a  fasscmblce,  et  assure 
que  s'il  a  eu  du  succes  dans  ses  diverses  operations, 
c'est  que  dans  toules  les  occasions,  il  s'esl  concert^  avec 
les  Societes  populaires.  Enfin,  lout  ce  qu*il  dil  est  mar- 
que au  sceau  du  veritable  republicanisme.  Ses  paroles 
^taient  dignes  d*un  Representanl  du  peuple  frangnis.  II 
fait  observer  tr^s  judicieusemenlque  lorsque  les  greniers 
des  egoistes  seront  ouverts,  les  subsistance  ne  manque- 
ront  pas. 

L'assemblee  qui  Tnvait  ^coule  avec  la  plus  grande  at- 
tention raonlre  sa  satisfaction  par  les  plus  vifs  applau- 
dissements. 

Le  Representanl  Serviiresannonceles  busies  de  Marat, 
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Seance  du  23  germinaL 

t^L  avpil   m^^. 

On  fail  lecture  de  plusieurs  paprers  parmi  lesquels  un 
arr6te  de  la  Soci6l6  populaire  do  Cahors,  qui  ex  prime  eo 
termes  energiques  son  indignation  sur  Tassassinat  atroce 
du  Repr6sentant  Le  Beau,  qui  a  echapp6  n^anmoins  k  la 
fureur  des  ennemis  de  la  R6publique.  On  a  entendu 
avec  le  plus  grand  plaisir  la  lecture  d*une  lettre  du  Re- 
presentant  Mohestier  de  la  Loz^re.  La  Society  I'a  roani* 
feslc  par  des  vifsapplaudissemcnts. 

Un  raembre  fail  la  motion  d*ccrire  audit  RepresentanI 
pour  la  lui  t^moigner  el  le  remercier  de  son  attention 
a  nous  donner  de  ses  nouvelles  et  k  nous  envoyerses 
an  dies.    —   Adopt6. 

On  dcraande  que  les  sentinelles  de  la  salle  dtcnt  leurs 
ba'ionnettes.  —  Execute. 

•  A  Compris,  en  Ilellandc,  selon  que  le  rapporle  una 
fcuille  publique,  on  a  chanlc  Thymne  des  Marseillais,  la 
carmagnole  et  celle  Ca  iVa. 

Le  tresorier  rappclle  a  In  Societc  que  Ton  doit  100 
ecus  au  citoyen  maire ;  il  ajoute  qu'il  a  en  main  de  quo! 
le  salisfaire,  el  dcmande  s*il  doit  le  faire  —  Adopte. 

On  demande  qu*on  roponde  a  la  Societ6  Monlagnarde 
de  Cahors,  qu'elle  parlage  son  indignation,  cl  est  char- 
m6e  que  le  projet  de  ces  perfides  sc6lerats  assassins  ait 
manqu6.  Le  President  lit  la  minute  de  la  ri^ponse  qu'il 
a  faile  au  repr^sentantServi^res,  pour  le  remercier  des 
busies  dont  il  a  fait  present  h  la  Societe  ;  elle  est  adop- 
tee  et  applaudie.  Un  membre  observe  qu*on  n'a  pas  fait 
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erbal  <le  la  chanson  qui  lerm 
litre  dit  qu'il  Tallait  ajouter  i 
qu'oD  applaudit,  lorsqu'on  pa 
membre  du  comit^  dcvail  r 
et  apr^s   la  R^volulion,  qu'il 

__, .    _.    _  .       .c  morale.  L'un  ct  ['autre  endit 

etc  r6par^3.  Un  troisicme  veut  qu'on  retranche  I 
asscinblee;  on  luj  rcpond  que  societe  ct  assemble! 
synonymes. 

On  demnnde  co  que  sont  devenues  les  [ofTran 
itcdtinccs  a  dos  braves  fr^res  d'armes.  Plusicurs 
tires  parlerit  sur  ce  sujct.  Un  d'eux  observe  que  c 
qui  I'on  envoye  res  dons  sont  souvent  dcs  fournii 
t|ui  les  font  passer  sur  leur  compte.  Un  autre  oL 
que  c'est  injustice  de  faire  ce  rcfus  par  ce  que  ce 
pdse  sur  celui  qui  est  charge  de  i'envoi. 

Aprks  plusieurs  remarqucs,  on  delib^red'^crire 
ioyen  B.  el  au  Rcprcsentant  du  peuplc.  On  lit 
adressedc  la  Societe  popuia ire  deNimcs,  tendant^ 
metlre  que  deux  tribunaux  dans  1e  d^parlcmentdu 
«t  de  la  Loz^re  el  a  en  faire  la  demandc  au  ciloye 
rie,  reprosentanl  du  peuple.  I,a  Societe.  prenant  en 
sideration  les  motifs  puissantsqui  ont  dictecctlead 
a  d^libdrc  d'y  adherer  el  d'invitcr  Ic  Represcnta 
peuple  Borie  6  ne  conservcr  dans  le  departcment 
Loz^re  et  du  Gard  que  deux  Iribunaux  civils,  qui  < 
ambulants  ct  qui  sc  porleront  partout  oit  I'exig 
bien  des  administr^s.  Le  president  en  a  fait  la  dem. 
au  noiD  de  la  Societe,  au  reprcsenlant  du  peuple  1 
qui  so  trouvait  present  ii  la  seance.  Cclui  ci  par 
cet  objel  el  dit  que,  quoiqu'il  puisseslaluerlJi-des! 
ne  veul^ointle  faire  sans  avoir  auparavantprisl'av 
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Districts.  Un  membre  assure  que.  c*est  le  sentiment  dec 
celui  de  Meyrueis,  et  appelle  en  t^moignage  le  Repr6<^ 
sentant  qui  le  confirnie. 

On  reprend  la  discussion  sur  les  dons  que  nous  avon& 
fait  a  nos  fr^res  d*armes  et  dont  noas  n'avons  aucune' 
Douvelle.  Le  Representant  du  peupl^  proroet  d'^crire  k' 
cet^gard  etde  se  procurer  tons  les  renseignements  que) 
la  Society  desire.  II  remet  ensuite  plusieurs  arrdt^s  q\x*\h 
a  pris  dans  le  d6partement  du  Card.  Un  membre  en  fait- 
la  lecture.  Le  premier  comprend  des  mesures  sages  pour 
Tassurance  des  subsistances ;  le  second  est  relatifaux 
personnes  recluses  et  suspectes  ;  Ic  troisi^me  defend  de 
couper  des  bl^s  encore  verts. 

Plusieurs  membres  parlent  sur  cet  objet.  Tous  parais« 
sent  d'accord  sur  Tadmission  des  deux  qu'on  a  lus  en  pre- 
mier lieu.  Quelques  difficultes  s*^l6vent  sur  le  troisieme. 

Mais  enfin  on  delib^re  de  demander  au  repr^sontant 
du  peupleBorie,  present,  de  les  rendretous  commun  au 
dipartement  de  la  Loz^re  ;  cVst  ce  que  la  Sociel^  faU 
ytr  Torgane  de  son  president.  Gelui-ci  fail  lecture  d'une 
lettrede  d'O,  prisonnier,  qui  sollicite  son  61argissementc 
Un  membre  instruit  la  Societe  de  ce  qui  s*est  passe  k  cet 
igardy  et,  apr^s  plusieurs  observations,  on  conclut  que 
d^O,  ne  peutdtre  elargi  que  par  la  voie  du  tribunal  de 
cassation.  Un  membre  se  plaint  dece  qu*il  exisle  encore 
des  monuments  de  fanatisme,  et  demande  qu*on  abatte 
un  ermilage  qui  existe  dans  la  commune  de  Balsi^ges. 
Un  administrateur  du  district  affirme  qu*on  a  donn6^ 
une  somme  pour  qu'il  soit  demoli. 

Le  Representant  du  peuple  fait  lire  k  ce  sujet  un  ar* 
rdt^  qui  ordonne  la  saisie  d'une  maison  d'un  particulier 
du  d^partement  du  Gard. 

D.,  president ;  H.,  secretaire ;  Gv,  secretaires 


inee  du  26  germinal. 
15  avpU  1794. 

Pnisidence  de  D. 

touverte.un  meinbre  a  demand^  que 
tie  (]ui  avail  complimentile  Repr^sen- 
u'elle  avaitdit;  ce  qu'elle  a  fait  ii'l'tos* 
applaadie.  Un  couplet  patriotiqae  eH 
di.  Le  pr^ident  affirme  que  reraiitage 
inli^rement  d^moli ;  que  c'est  du  moids 
\r&  un  paysan,  qui  est  veou  ebez  )u 
i  grains  de  luzerae.  On  observe  &  ce 
lien  se  fiiire  qu'it  y  e&t  encore  quelqde 
laiss^  et  que  c'est  ce  qui  a  donn^  lieU 
1  fait  lecture  des  nouvelles.  Le  re[lr6- 
e  arrive  ;  vifs  applaud issemenls.  , 

ti  de  Borie,  repr^sentant  du  peuple,  rd- 
irs  et  aux  jeunes  getis  de  la  BiquisUibh 
I'a  35  ans.  Le  Repr^sentant  du  peupkt 
et,  et  esplique  tr^s  clairement  ledlt  at- 
saite  de  la  n6cessiti  d'envoyer  des  bab 
nes.  Admission  deL.  A.  k  notre  sbcidtd, 
n  dipldme  de  la  soci^t^  de  St-FIour. 
nt  du  peuple Tait  sentir  I'lmportano&de 
I  salp€tre  ;   il  invite  (ous'les  bona  cito- 
jcuB  t^uuuuuuiir,  de  tous  leurs  Dioyens,  a  cetle  opSnt- 
'(ionsalutaire.il  montreled^irqu'il  auraitque  Ton  {t^t 
■Mtraire  une  quantity  safBsante  de  Ce  sel  pr^cieux.  'tl 
hivite  le  secretaire,  qui  eat  agent  du  District  d 
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parties  parler.  Celui  ci  manifeste  les  mSmes sentiments 
II  fait  apercevoir  que  la  petitesse  de  la  ville  nc  pourra 
donner  lieu  a  en  fabriquer  autant  qu'il  souhaiterait,  que< 
led  obstacles  qui  s*opposent  k  la  celerite  de  celle  ope- 
ration sont  le  defaut  d*usine  et  la  p^nurie  du  bois ;  il 
invite  les  autorites  constitutes  a  parer  a  ces  inconv^- 
nients,  et  ajoute  que  le  citoyenB.,  comrnissaire,  croil 
qu'on  pourra  fabriquer  trois  quinlaux  environ  de  salp6- 
tre  par  decade,  etfait  Telogede  sa^m^thode. 

Le  prepos^  de  la  commission  revolutionnaire  des^ 
poudres  et  salp^tres  de  la  R^publique,  dans  le  departe- 
ment  de  la  Loz6re,  appelle  aussi  I'attention  de  rassem- 
blee  sur  Timportance  de  I'eitraction  du  salp6tre.  II  a 
invite  la  Soci^t^  a  nommer,  toutes  les  decades,  deux  d& 
ses  membres  charges  de  surveiller,  de  pressor  un  travail 
qui  doit  fournir  a  la  patrie  les  moyens  d*an6antir  les  en- 
nemis  de  la  liberte  du  peuple  fran^ais. 

Un  membre  du  departement  lit  une  lettre  du  rcpre 
sentant  Le  Beau,  qui  annonce  du  ble  deslin^  pour  le  de- 
partement de  la  Loz^re.  La  discussion  s^ouvre  sur  les 
moyens  a  prendre  pour  le  faire  transporter.  On  fait  ob- 
server que  les  sacs  manquent.  Le  fournisseur  de  pain 
pour  les  troupes  demande  la  permission  de  prdter  ceux 
qu'il  a  au  Repr^sentant  du  peuple,  qui  r^pond  fort  joli- 
ment :  tu  ne  demandes  que  des  sacs  ?  comment  ne 
pourrais  je  t*autoriser  k  les  livrer,  puisque  je  voudrais 
donner  du  bie  si  j*en  avais  ! 

II  prend  occasion  de  renouveler  I'assurance  qu'il 
avait  donn^e,  qu*il  ne  man^fuait  pas  de  bie  cache;  qu*on 
ferait  un  nouveau  recensemant,  et  dit  qu'on  connsquera 
le  froment  trouve  et  qu'on  fera  siffler  la  linote  k  ceux 
qui  le  recelaient.  Plusieurs  membres  demandent  de  noa« 


citoycns  G.  et  P.  pour  cetle  imporlante  imporlatton. 

On  lit  une  adresse  analogue  k  celle  de  la  Soci^te  po- 
pulaire  de  Nimes,  pour  demander  la  suppression  des 
Iribunaux  civils  a  I'eiception  de  deux  par  ctiat^ue  de- 
parletnent,  qui  alterneraienl  dans  les  districts. 

D.,  president ;  M.,  secretaire  ;  G.,  secretaire. 


Seance  du  28  germinal. 
17  avpil   11'9'&. 

Pr6sidence  de  D... 

Le  President  lit  uno  lettre  dc  Cbikleauneuf  Itandon, 
qui  annonce  des  grands  succ^s  du  c6i6  des  Pyrenees, 
suivie  d'uiie  autre,  du  general  Borrel,  qui  donne  quel- 
ques  details  sur  I'attaquc  qu'ont  fait  nos  (lei's  guerriers 
comniandes  pour  marcher  contre  Tennemi  ;  pas  un  sol- 
datdc  pile,  lous  brfllenl  d'ardeur  pour  combaltre ;  ils 
atlaquent  avec  courage,  chasscnt  les  ennemis,  prennent 
leur  canon  et  font  des  progr^s  ^tonnants. 

On  fait  encore  part  d'une  vicloire  qui  a  suivi  la  pre- 
miere ;  etie  est  consignee  dans  une  lettre  qu'a  re^ue  un 
ofGcier  municipal  qui  la  communiquera. 

Letlre  de  la  SocielS  populaire  de  Heyrueis,  qui  tend 
ijuslifier  lecitoyenH.  des  inculpations  dirig^es  contre 
lui.  Un  inembre  demande  a  parler  sur  cet  objet  et  ap- 
puye  ce  qui  est  dit  dans  ladite  letlre.  II  Tait  la  motion 
d'icrire  h  la  Soci^t6  populaire  de  Ueyrueis,  que  la  So- 
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ciit6  populaire  de  Mende  est  pleinement  convaincue  de 
rianoceDce  du  citoyeo  H.Un  aatre,  fait  connaitre  que, 
dans  ce  qu'il  a  dit,  il  n'a  pas  pretendu  d^noncer  ledit 
citoyen.  La  motion  proposee  est  adoptee. 

Sur  ki  lecture  d'une  pri^re  insSr^e  dans  les  Douvelles, 
un  meoibre  deruande  que  le  citoyen  L.  en  fasse  une  re- 
daction et  qu'elle  soit  faite  dans  la  Soci^lS.  D'autres 
demandent  qu'on  la  laisse  en  entier  et  qu'on  la  fasse  ainsi 
apprendre  aux  jeunescitoyennes.  II  a  ^t^  deUb^ng  qu'elle 
resterait  telle  qu'elle  est ;  qu'elle  soit  remise  aux  insti* 
tuteurs  et  instilutrices  pour  les  faire  apprendre  et  lire  a 
leurs  ei^ves  les  jours  de  decadi.  Des  jeunes  citoyennes 
et  des  jeunes  citoyens  demandent  la  pri^re  et  promet- 
tent  de  Tapprendre  pour  le  prochain  decadi. 

Un  merobre  demande  k  lire  deux  dipldmes :  Tun  de  la 
Soci^tS  populaire  de  Florae,  Tautre  de  la  Soci^te  popu- 
laire de  Meyrueis^  qui  attcstent  que  le  citoyen  N.  est 
merabre  de  ces  deux  soci&t^s;  en  consequence,  la  ndlre 
Tadmet  dans  son  sein  ;  il  prSle  le  serment  et  passe  k  la 
fDonta^^ne. 

Sur  un  article  des  nouvelles,  ou  il  est  dit  qu'il  y  a  de 
nouveaux  compl6ts  et  de  nouveaux  rassemblement&dans 
le  d^partement  de  la  Loz^re,  un  membre  demande  qu'on 
derive,  k  cesujet,  k  la  Convention  nationale,  afin  qu'on 
pqnisse  les  calomniateurs.  On  ajoute  de  faire  passer  I'a- 
dresse  que  nous  avons  faite  a  ce  sujet.  On  veut  encore 
qu'on  en  envoie  k  la  Soci^t^  populaire  des  Jacobins  et 
on  en  prie  le  citoyen  L.  On  fait  observer  que  les  roouve- 
pients  dont  on  parle  ne  sont  pas  absolument  d^nu^s  de 
fondement,  mais  que  s'il  y  a  quelques  rasseroblements^ 
ce  n'est  que  dans  les  d^partements  voisins.  L'accusateur 
public  dit  ^  la  Society  qu'un  criminel  Tayanffait  appe- 
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:|u'il  se  forme  de  nouveau 
pouvait  pas  beaucoup  con 

adet,  president ;  G.,  secret! 


fonce  du  29  germnal. 
f  8  avt41  iy»i. 

Pr^sidences  de  D.  et  G. 

lemande  que  le  bureau  soit 
sequence,  on  pro'cide  k  V 
node  demand^  par  la  Social 
yen  G.  obttent  la  plurality 
lame  president  ct  prend  p 
B  se  plaint  de  ce  qu'aucun  d 
la  taxe  Gi^e.poar  la  r^ceplio 
t  4ur  ce  sqjet.  Un  d'eui  fai 
UD  la  liberty  de  donner  ce  q 
lit  encore  apercevoir  que  I' 
cdte  et  que  la  Soci^t^  n'ela 
que  chacun  soit  exact  h  i 

, server. que  cela  vient  des  tri 

pressioDs  que  Ton  ordonne  et  que  ceux  qui  i 
.qiiers  k  les  demander  sent  eouveot  ceus  qi 
oiDins.  On  demande  I'ordre  du  jour.  On  y  pa 
sidenl  propose  de  nommerun  vice-prcsiden 
quiT^unira  le  plus  de  voix  apr^s  le  pr^siden 
queni:8,  le  citoyen  B.,  maire,  est  proctam^ 
den  t.  .On  en  vieot  cnsuite  a  r^lection  des  set 
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demandc  qu'il  y  en  ait  toujours  quatre  eo  aclivite  et  qa*il 
eo  reste  toujours  deux  de5  aocietis ;  adopte.  Oo  delib^re 
que  les  citoyens  G.  et  M.  resieront  en  place  et  on  passe  a 
r^lection  de  deux  nouveaux  secretaires  ;  elle  se  fait  a 
haute  voix  el  par  appel  nominal.  Les  ciloyens  L.  et  M. 
reunisscnt  la  plurality  de  voix,  sont  proclames  $ecr6* 
taires  et  prennent  place  au  bureau.  Par  deliberation  de 
Tasscmblee  les  membres  du  Coniite  de  correspondance 
sont  conserves. 

Un  membre  parle  sur  le  rapport  de  Ch^teauneuf,  et 
veut  que  la  Soci^te  prenne  part  a  cet  evenement  et  s'oc* 
cupe  des  moyens  pour  le  disculper.  Un  autre  pretend 
qu*on  ne  doit  nullement  s'iromiscer  dans  cetle  affaire 
par  la  raison  que  Chdteauneuf,  elant  innocent,  il  saura 
bien  irouverles  moyens  dc  prouverion  innocence.  Un 
troisi^me  s*el^ve  avec  force  centre  cette  motion  ;  il  rap- 
pelle  les  services  multiplies  et  importants  que  ce  re- 
presentant  a  rendus  a  tout  le  d^partement.  Dans  Te- 
nergiquc  tableau  qu'il  en  trace  il  fait  apercevoir  qu*il  a 
sauv6  plusieurs  fois  le  departement.  II  deraande  que  la 
Societe  fdsse  une  adresse  dans  laquelle  on  recapitule 
toutes  les  actions  glorieuses,  civiques,  utiles,  dont  la  Lo- 
z6re  a  ^te  le  temoin  et  qui  ont  prcserv6  de  tant  de 
malheurs.  II  propose  de  nommer  des  commissaires  qui 
soient  charges  de  la  porter  et  de  la  faire  valoir  k  la  Con- 
vention nationale.  II  cite,  a  Tappui  desa  motion,  la  So* 
ci£t6  populaire  du  Puy,  qui  en  a  nomm6  pour  le  m6me 
objet  en  faveur  du  representant  du  peuple  Reynaud.  On 
appuye  la  motion  d'envoyer  des  commissaires  k  la  Con- 
vention nationale.  Un  membre  propose  d'y  aller  k  ses 
d6pens.  On  fait  remarquer  qu'un  fonctionnaire  public 
doit  fester  a  son  poste.  Le  president  met  aux  voix 


et  aut  Soci^t^s  populaires?  Sera-t-il  nomme  un  commis- 
saire  pour  la  porler  au  Comile  de  Salut  public  ?  Sera-t- 
il nouimd  de  suite  t  Ouvrira-t-on  une  souscription  pour 
ce  commissariat  ?  La  Societe,  prenant  en  consideration 
ces  propositions  mises  aus  voix  par  son  pr^sidt^nt,  $e 
decide  pour  i'arfirmative.  La  souscription  ouverle,  1e 
citoyen  B.,  mairc,  souscrit  pour  cent  francs  et  les  met 
sar  )e  bureau  ;  les  citoyens  R.,  premier  et  second  ne,d^- 
pos^Dt  dis  livres  chacun  ;  Ic  ciloyen  T.  a  offert  cent  li- 
vres;  le  ciloyen  D.,  dix  livres;  le  ciloyen  M.  dix  livres. 
On  demande  que  I'adrcsse  projet6e  soit  sign^e  par  tou- 
les  les  autorit^s  conslilu6es.  —  Adopts. 

Le  President  ne  veut  pas  prendre  sur  lui  la  nomina- 
tion du  commissaire  propose  et  consulte  Tassernblee  a 
ce  Kujct.  On  nomme  plusieurs  membres  qui  refusent  et 
exposent  les  raisons  de  leur  refus.  L'assembl^e  les  adopto 
ct  DOmme  Ic  ciloyen  B.  qui  acceple.  La  commission  re- 
mercie  I'asscmblee  de  son  chuix  el  assure  qu'il  fera  de 
son  mieux  pourjustitiersa  conGance.  Un  membre,  com- 
missaire dos  subsistances,  fait  un  detail  int^ressant  de 
la  mani^re  dont  il  a  ^t6  re^u  au  Puy,  a  Brioude  et  k 
Pradelles.  Dans  tous ces  diH^rents  endroits,  les  autoiil^s 
constitutes  lui  ont  fait  I'accueil  le  plus  gracicux  et  ont 
favoris^  sa  commission  avcc  le  plus  grand  z^lc  :  toutes 
lui  ont  l^moigni  le  plus  grand  d^ir  dc  fraterniseravec 
les  ciloyena  de  Mende.  La  Soci^t^,  p^nctrce  et  salisfaile 
de  toutes  les  marques  d'amitiS  que  ces  diSerentes  com- 
manes  ont  manifesle  dans  cette occasion, aarr6[6  delcur 
^rire  et  a  charg^  sod  comit^  de  corresponds  nee,  de 
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leur  faire  conaailre  combicn  elle  en  est  recoaoais^nle 
«t  combteD  elle  desire  de  resserrer  de  plus  ea  plus'Ies 
liens  d'amilie  xju'elle  a  con^^u.pour  elles.  Le  m^oie 
membre  ayant  appris  h  rassemblie  que  la  Socieie  pD* 
pulaire  de  Brioude  desirait  de  s'affilier  a  la  noire,  de  vib 
-applaadissenients  ont  montre  avec  qu'elle  salisfiiclion 
cette  fioovelie  etait  accueiliie,  et  tout  de  suite  il  a  il6 
d^lib^re iie  fadter  cette  affiliation. 

Un  membre  £iisant  observer  les  inconvenients  rouiti* 
pli6s  qui  r^sttlienl  de  la  frequentotion  des  cabarets,  la 
SocJibearrSte  qu'aucun  de  ses  membres  ne  bantera  eoa 
lieuz.  Le  citoyen  maire  assure  qu*ii  prendra  les  mesores 
les  plus  efficaees  pour  que  les  citoyens  quittent  ceile 
pernicieuse  habitude. 

La  stance  est  lev^  h  buit  heures. 

G.,  president ;  H. ;  G.,  secretaire. 


Seance  du  decadij  30  germincU. 

19  avrU   1794L. 

Pr6sidence  de  G. 

Un  brave  militaire,  i*'  grenadier  dans  le  bataillon  da 
Lot,  exprime  de  la  mani^re  la  plus  ^nergique  sessen^ 
timents  republicains  et  eeux  de  «es  colldgoes.  II  timoi- 
gneleplus  grand  desir  devivre,:lui  et  son  batatlloiif 
dans  la  plus  graode  iutimiti  avec  les  citoyeas  de  coHe 
commune.  L'assembl^e  TScoute  avec  la  vtve  satisraction. 
Le  president  lui  ripond  qu*on  n'a  jamais  itoute  dela 
foravoure  des  sansculottes  du  baiaillon  du  .'Lot»  et  q«0 


cours  pairwuiiims  «i  appiuuuis.  un  ommer  municipal' 
f>it  part  a  la  Soci6t6  des  d6crets  re^us  pendant  la  der- 
ni^re  decade.  Un  citoyen  lappclle  la  loi  qui  accorde  aux 
indigents  une  portion  do  terrain  de  la  valenr  de  500 
francs.  On  c-n  drmandc  I'exdcution.  Apr^s  plusieurs  ob- 
sei'valioiis,  I'agent  national  de  la  commune  promct  de 
la  faire  publier  de  nouveau.  Les  administraleurs  du 
district  assurrnt  qu'ils  donnoront  des  bons  h  ccoi  qui 
se  prcsenleront  et  qui  auront  les  qualil^s  requises. 

lln  membie  du  District  rend  cumptc  des  mesuresque 
ceUe  administration  a  prises  depuis  le  dernier  d^cadi. 
L'agent  national  en  Tait  de  niSme  relativcment  au  poste 
qu'il  occupe. 

Cantique  palriolique  et  joyeux,  chants  h  I'occasion 
de  nos  dernicrs  succts  aux  Pyr^n^es  Orientalcs. 

Un  membre  demande  la  farandoule  pour  cimenrer 
notrc  union  avec  nos  braves  frercs  d'arraesdu  balaitlon 
du  Lpt. —  Adopts,  execute. 


Stance  du  1**  flo'real. 

Pr^sidence  de  G. 

Le  secrdtaitre  a  fait  K'Clure  du  proems  verbal  de  la 
siaoce  de  la  veille.  Un  membre  a  lu  un  projetd'adresse 
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d'apr^s  lequel  od  eipose  I 
loyen  ChStcauneuf  dans  le 
1789,  soil  comme  adminis 
soit  comme  Rcpresenlant  il 
il&  generalement  applaud! 
delibere  de  nommer  pom 
toyens  D.  et  P.  k  I'eOct  de 
nationalc  et  au  Comil^  dc  S 
de  la  conduite  morale  et  po 
neufdansce  deparlement, : 
soit  comme  Reprcscnlanl  du 
avec  Ics  depules  de  ce  depai 
besoin  esl,  pour  appuycr  It 
cl  enlin  dVxprimcr  le  vocu 
Convention  nationute  cl  du  S 
dre  le  lemoignagc  !e  plus  ' 
moins  ardent  qu'eclairv,  qui 
tcauneuT  dans  loules  ses  opci 


Se'oncc    du 

5  a\'ril 

Un  mcmbrc  a  fdit  la  mo 
dont  )a  publication  se  fail  da 
Hre  faile  au  dehois,  dans  Ic 
qui  Ics  hubilent  puissent  £ti 
el  arrfitcs,  pour  s'y  coiiformi 
<Jelibercque  la  municipalitc 
ordrcs  ncccssaires  pour  que 
lous  les  Taubuurgs. 


la  punilion  des  r^dacleurs  de  I'adiesse  qui,  a  ses  yeux, 
contient  des  inculpations  conlre  elle.  Celle  lellre  con- 
(ient  encore  qu'une  troupe  asstz  considerable  d'habi- 
tants  de  ta  Haute  Loire  se  transporla,  il  y  a  quelque 
temps,  sur  le  territoire  de  la  Loz6re,  dans  la  cominune 
de  Si  Sympboricn,  district  de  Langogne  eten  emporta 
les  cloches  ct  plusieurs  autres  eff^ts  de  I'eglise,  et  de  la 
se  transporta  cbez  le  citoycn  P.  de  la  Vilatle,  dans  la 
mdnie  commune,  oil  elle  devasta  sa  maison,  et  d'oti  elle 
emporta  beauooup  d'eFTets.  Sur  quoi  il  a  H&  d^liber^ 
que  cette  lellre  et  je  proc^s-verbal  y  contenus  seraient 
deposes  entre  les  mains  du  President  pour  6tre  commu- 
niques au  repr^sentant  le  citoycn  Borie. 

2"  Que  le  Comit6  de  correspondaoce  dcmeure  charge 
de  lirer  une  copie  des  dites  Ictlres  cl  proems  verV>al,  el 
dc  I'envoyer  a  la  sociele  populaire  du  Puy  el  I'inviter 
de  les  communiquer  au  Coinit6  de  surveillance,  et  de- 
mande  la  punition  des  coupables. 

Un  membrc  a  propose  qu*en  execution  de  I'arrete  du 
Reprcsentant  te  citoycn  Borie,  relatif  au  rcccnsement 
des  grains,  par  lui  ordonne,  il  fut  nommo  six  commis- 
saires,  pris  dans  le  sein  de  la  Sociele,  pour  faire  les  vi- 
siles domiciliaires  et  v^rificatioa  des  declarations.  Sur 
quoi  il  a  6l&  observe  que  le  d^psrtement  ayant  d^jii,  en 
execution  du  m£mc  arr^Ie,  pris  les  mesures  auxquelles 
lo  Dircctoire  est  invite,  il  fallait  attendrc  rarriv6e  du  ci- 
toycn Represenlanl ;  que  ces  mesures  lui  seraient  com- 


-  376  — 

ntnniquSes  poor  les  approuvtsr  et  auloriser,  s'it  y  avail 
)ieu,  Gt  qu'ensuite  on  proc^derait  aux  mesares  uttirteu- 
res  k  prendre  pour  la  pletne  el  entifere  execution  de  cet 

II  a  kt&  fait  lecture  du  rapport  de  St-just,  relatifaus 
mesurcs  de  police  et  de  sarel^  g6n6rale. 
La  s6ance  fut  levee. 


Du  6  floreal. 
25    avrll    17941. 

G.,  pr^sideDt. 

II  a  &1&  tail  lecture  du  proc^verbal  de  la  stance  du 
5  floreal. 

Les  citoyens  T.  pt  P.  ont  fait  lire  les  certiGcats  bono- 
rabies  qu'ils  ont  oblenus  dee  chefs  des  ateliers  de  saN 
p^tre.  Un  membre  a  fait  la  molion  qu'ils  fussent  em- 
ployes sur  Ic  champ  ;  en  consequence  on  a  nomm^  les 
citoyens  P.  et  B.,  cummJssaires  pour  en  faire  la  de- 
mande  a  qui  de  droit. 

Un  membre  a  h'.l  la  molion  de  fixer  Ic  commence- 
mcnt  des  stances  a  8  heures  du  soir,  —  Ajourne. 

La  stance  a  ct^  lev^e. 


Seance  du  7  floreal. 
SO  avpU   1704. 

Prisidence  de  G. 
II  a  6l6  fiiit  lecture  du  proc^s-verbal  de  la  seance  de 
la  veille.  Le  ctioyen  B.  a  rendu  conpte  de  la  commis- 
sion  dont  il  avail  ^le  charg^  k  la  stance  du  6. 
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1  fail  lecture  d'une  leltro  du  cito^ 

ond  balaillon  de  la  montagne,  ei 

DmiDandee  par  Dagobert,  k  Pu 

se  plaint  aoiferenient  des  calomni 

r6pandues  contre  lui  dans  celt 

;  de  cetto  lettrc,  on  a  lu  celle 

I  Dom  de  sa  compagnie,  comnianc 

icier  et  lui  rend  toute  la  justice  q 

t  et  ses  verlus  militaires.  B.  dan 

pte  de  nos  succ^i  conire  les  Esp 

nembre  fait  la  motion  d'appeler  I 

)ci6l6  et  de  I'enlendre  sur  les 

plaignail  de  sa    part.    Surquoi, 

^.._,  _  _    J  les  fails  dont  il  ^tait  ioculp^  < 

lelire  de  L.  II  a  seulement  avou^  qu'il  s'^tait  pi 

SOD  retour  de  Tarm^e,  dans  oelle  commune,  de 

L.  I'avait  depouille  de  son  habit.  Surquoi,  il  a  < 

lib^r^  que  copie  du  proofs-verbal  contenani  le  d 

des  fails  imputes  k  P.  serail  adressi  ^  I'admini! 

du  second  balaillon  de  la  Montagne,  ainsi  qu'ti  I 

sa  justification,  par  le  Gomit^  de  correspondancc 

[In  membre  a  fait  la  motion  de  faire  une  d^non 

civique  contre  les  officters  publics  charges,  d'a 

loi  du  20  septembre  1792,  de  recevoir  les  d6cla 

des  naissances,  mariages,  d<^c^s,  qui  leur  sent  del 

.par  la  lot.  Cette  motion  a  6t^  accueillie.  et  I'assi 

a  invito  tous  les  cttoyens  k  surveiller,  d'uno  n 

particuli^re,  I'ex^cuUon  de  cette  loi  si  essenliel 

constater  I'^tat  civil  des  citoyens  et  non  moins  i 

sanle  pour  favoriser  la  renlr^e  des  deniers  publit 

Le  citoyen  Bone,  Bepresentanl  du  peuple,  qu 

sist^  h  la  stance,  a  demand^  la  parole  el  a  enlrei 
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Soci^le  des  difTerenls  abu&^^u'il  avait  eu  lieu  de  remar* 
querdans  radminislralion  gcn^rale  et  parliculi6re  du 
departement  et  dPS  Districls.  Dans  le  dcveloppc.-nent 
qu'il  en  fait,  ce  digne  Rcpresentant  a  excite  le  plus  vif 
int^ret,  soil  lorsqu'il  nous  a  fait  envisager  le  prejudice 
notable  qtiK  causait  a  lous  Ics  habitants  de  ce  pays 
roonlagneux  restrdme  degradation  des  chemins,  soit 
celui  que  portail  au  tresor  national  I'inexdculioD  des 
d^crets  concernant  la  confiscation  des  biens  des  Emi- 
gres, des  prSlrcs  reclus,  des  individus  deportes  ou  con- 
damnes  a  mort,  ainsi  que  celle  des  dccrets  rclatiCs  aux 
rdles  des  contributions  foncieres  et  mobili^res.  11  nous 
a  tous  eleves  a  la  hauteur  de»  principes  r^volulionnaires 
lorsqu'il  nous  a  peint  avec  autant  de  vkrhk  que  d'lner- 
gic  le  danger  que  couraient  les  fonclionnaires  publics 
et  lesadministres  :  les  premiers  par  la  sivire  respon- 
sabilite  qui  planait  sur  leurs  liles,  et  les  administr^s,  par 
ta  suite  des  malheurs  que  pourraient  occasionaer  tes 
mouvements  contre-r^ vol utionna ires  des  aristocrates  , 
des  malveillants,  si  on  usaJt  h  leur  6gard  de  la  moiodre 
complaisance. 

La  stance  fut  levie. 


Seance  du  8  floreal. 

S7  avrtl  «  TOA. 

G.,  pr^sidenl. 

II  a  6t6  fait  lecture  d'une  lettre  du  Direcloire  du  Dis< 
tricl  par  laquellc  le  Directoire  donne  connaissance  de 
I'arritc  du  repr^nlant  Boric,  en  date  du  25  germinal. 
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lit  la  motion  pour,  qu'en  execution  de 
arrSt^  du  rcpresenlant  dii  pcuple  fiorie 
e  I'administralion  du  dcpartcment  en 
quo  tes  sis  com missa ires  que  la  Soci^lS 
itori9<£e  a  nommer,  d'apr^s  Icdit  arr6t£, 
-ter  dans  les  communes  du  District  de 
rifier  la  v^rit^  des  declarations  qui  ont 
r  les  particuliers  devant  leurs  munioi- 
nent  aux  comestibles  de  loulc  csp^ce, 
i  trouver  chez  eux  -,  la  motion  a  eto  ap- 
onsdijuence  )e  president  a  nomme  les 
qui  sont  les  citoyens  P.  D.  C.  V.  It.  B. 
s  ont  6le  invitds  h  s'acquitler  do  teur 
c  lout  le  z^le  dont  des  vrais  rdpubli- 
es. 

d'un  mGoabre  de  la  Societ6,  les  mem- 
de  correspondance  ont  6l6  charges  de 
oemanaer  aui  z^oci^t^s  de  Florae  el  de  Marvejols  le  cN- 
pldme  d'affiliation,  par  duplicala,  avec  elles  pour  poa- 
voir  oblenirnotre  affiliation  avec  cclle  des  Jacobins  de 
Paris. 

Le  citoyen  Borie,  represcntant  du  pcuple,  a  com- 
inenci  la  lecture  de  la  liste  des  noms  de  loos  les  fonc- 
tionnaires  publics  du  d^partenient,  en  invilant  lousles 
foembres  de  la  Society  k  manifestcr  leur  opinion  eur  le 
patriotisme,  sur  les  talents  et  la  cooduite  civique  de  ces 
fonctionnaires. 

Le  nom  du  citoyen  B.  Tut  le  premier  appet^.  Ce  fonc- 
tionnaire  public  est  un  adminislrateur  du  di&lrict  de  St- 
Ch^ly,  qui  se  trouve  present  a  I'aHsembl^.  InterpeBA 
<le  r^poitdre  sur  les  inculpations  qu'on  lui  lit  d'avoir  6t6 
un  patriote  froid  avant  1793,  il  se  justice  pleinement. 
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appuye  par  les  temoigDages  de  la  tres  graode  parlie  des 
membres  de  la  Sociele. 

J.  a  ^te  reconou  poor  pairiole  el  s'6ire  bien  montre 
lors  de  I'insairectioii  de  rinfame  Charrier.  Cependaot 
QD  membre  a  dil  avoir  observe  a  J.,  lors  de  la  detentioa 
d'Allier,  dans  la  prison  de  cette  commune,  qoe  c'elait 
mat  a  propos  qo'il  avail  si  souvenl  des  conferences  avec 
ce  conspirateur,  puisqu*il  n'en  presentail  aacao  resultaU 

II  fat  observe  ao  sujei  de  A.  qu'il  avail  un  fils  qui 
avail  emigre  dans  le  lemps,  mais  qui  entra  de  suite. 

La  Society  a  attcste  le  patriotisme  de  B.  C.  d'Aumont^ 
de  C.  tous  employes  dans  radministration  du  di:>trict  de 

SlCh^ly- 

Le  Representant  du  peuple  ayant  demande  a  la  So- 
ci£t^  de  manifester  son  opinion  a  I'egard  du  civisme  des 
ofliciers  municipaux  de  cette  commune,  il  a  declare  les 
reconnailre  tous  pour  patrioles,  el  les  a  investis  de  loute 
sa  confiance. 

Un  membre  a  inculpe  B.,  mairc,  de  n'avoir  pas  voulu 
faire  executer  la  loi  du  maximum,  mais  il  s*agis$ait  de 
laire  taxer  une  volailie,  el  on  a  observ^  que  la  volaille 
n'avail  pas  ete  encore  comprise  dans  la  loi  du  maximum. 

De  la  municipalile  de  Mende  on  a  passe  au  district  de 
Heyrueis.  Le  ciloyen  B.,  administraleur,  a  ele  inculpe 
d'avoir^  au  m^pris  des  decrets.  cumulc  sur  sa  \&ie  plu- 
sieurs  emplois. 

P.  a  ete  inculpe  d'avoir  ete  un  des  chefs  federalistos 
a  Meyrueis. 

F.  ci'devant  cure  et  noble,  a  et6  blame  d'avoir  tarde 
h  rendre  compte  du  ble  du  grenier  national.  On  a  ob- 
serve qu*il  avail  trois  neveux  emigres,  mais  que  depuis 
le  commencement  de  la  Revolution  il  s'etait  brouille 
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raison  de  son  patnotisme  ;  que 

It  pour  la  Revolution  lui  avail 

istice  au  patriotisme  deS.,ex- 

[•ministrc.  V.  a  6l6iDCu1p6  d'a- 

!  fed^ralistes  de  Nimes,  nomrafi 

ci^te  populaire  de  Meyrueis. 

it6  le  palriotisme  des  adminis* 

trateui's  du  district  de  Meyrueis,  on  soumitau  creuset 

celui  des  adminislrateurs  du  district  de  Marvejols.  La 

Soci^t^  se  rdunit  pour  attester  le  palrioLismc  de  tous  les 

membres  A.  O.  G.  Q.  U. 

Geus  du  District  de  Viilefort :  C.  B.  T.  furent  present^ 
par  un  niembre  de  la  Sociele,  en  elat,  a  raison  de  ses 
relations,  de  Ics  appr^cier,  comme  des  palrioles  Itks 
Froids  :  A.  Tut  reconnu  pour  un  bon  patriolc,  ainsi  que 
0. 1  B.  pour  un  homme  a  circonstances.  Cependant,  un 
menibre  observa  qu'ii  avait  donne  asile  dans  sa  maisoD 
aux  patriotes  des  Vans,  dans  nn  [emps  oil  cet  acte  de 
civisme  pouvait  lui  dtre  funeste.  L.  fut  reconnu  pour  un 
bon  patriote. 

La  Soci^te  attesta  univcrsellement  le  patriolisnie  ar- 
dent et  soutenu  de  tous  les  membres  du  District  de  Flo- 
rae F.  P.  B.  C. 

La  Society  ne  Tut  [las  moins  juste  h  regard  des  mem- 
bres du  Directoire  du  district  de  Mende,  appuy^rent 
leur  opinion  par  des  fails  marquants  de  la  part  de  ces 
administrateurs.  V.  monlagnard  z^l6  dont  les  jours  fa- 
rent  exposes  lorsquc  les  cavaliers  voulaient  introduire 
le  r^deralisme  dans  Mende. 

Apr^  I'examen  des  admitiistralions  du  District  od 
s'occupa  de  la  discussion  du  civisme  des  membres  des 
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Iribunaux  des  districts.  Qaant  aux  juges  de  Villefort^ 
E.  fut  repute  pour  un  homme  eclaire  et  bon  patriote  ; 
M .  pour  une  girouette  ;  B.  pour  un  patriote  froid  ;  T. 
pour  un  bon  patriote.  La  Societe  manifesta  Topinion  la 
plusavanlageuse  en  faveur  du  patriotisme  des  juges  du 
district  de  Florae,  de  ceux  du  tribunal  de  Saint  Chelv. 
Quant  a  ceux  de  Meyrueis,  R.  fut  incuipe  d*avoir  ecrit 
quelques  leltrcs  suspectes  au  ciloyen  B.,  mais  on  con« 
vint  que  ce  fait  etait  a  verider.  C.  fut  repute  pour  6lre 
sans  iumiere  pour  sa  place  ;  ii  fut  incuipe  d'etre  un  de- 
sorganisateur  ct  un  perlurbateur  du  repos  public.  M. 
fut  accuse  d'avoir  vendu  son  suffrage  a  un  particulier 
qui  soUiciuiit  une  mission  pour  Paris.  Les  juges  du  dis- 
trict de  Marvcjols  furent  reputes  pour  bons  palrioles. 
Lc  patriotisrnc  de  ceux  de  Meiide  fut  au-dessus  dc  loute 
atteinle. 

KOTA.  —  Le  Secretaire,  lors  de  la  lecture  des  notes 
relatives  au  civisme  des  fonctionnaires  publics,  se 
borna  dans  la  redaction  du  proc6s-verbal  de  n'annoncer 
que  Topinion  civique  de  la  Societe  sur  les  fonctionnaires 
en  particulier  ou  en  corps  de  District  sans  mentionner 
les  notes  lues  par  le  representant  du  peuple  Borie,  Celle 
manierc  de  rcdiger  ne  parut  pas  exacte,  d'apres  Tob- 
servation  du  Rppr6s»inlant  du  peuple  qui  dcsira  que  les 
notes  fussent  inser^es  dans  le  proc^s-verbal  ainsi  que 
la  discus'^ion  qui  en  fut  faite.  En  consequence  il  adressa 
au  secretaire,  le  13  au  soir,  les  notes  conceinant  les 
fonctionnciiros  publics  du  District  de  Uende,  du  tribunal 
du  District  du  departement,  du  tribunal  criminel.  Ces 
notes  ont^t6  lues  le  16  floreal  k  la  stance  de  la  Societe. 


fflftce  du  9  floreai. 
S8   mai    l-VO-S. 


II  fut  fait  lecture  d'uiie  Icltre  du  citoyen  B.  datce 
(I'AIbi,  par  laquelle  il  annonce  que  le  repr^sentiint  Beau 
a  procure  ou  (Jepailemcnl  12,000  quintaux  de  grains; 
que  ce  re  p  IT  sen  la  nt  louche  de  noire  trisle  silualion, 
en  promet  une  plus  grande  quanlilc. 

H  avail  el6  fait  lecture  d'un  arrfilc  da  represcntunt 
Jean  Boric,  en  dale  du  M  floreal,  concernant  la  reduc- 
tion des  tribunaux  des  districts  de  cc  departenicnl  qui, 
d'apr^s  cet  arretc  demeuront  fixes  h  deux,  (]ui  Bcronl 
ambulants.  Gclle  lecture  fut  suivie  des  plus  vifs  applau- 
disscmenls. 

On  continua  I'operation  de  la  veille,  a  I'arrivce  du 
Rcprcsentant  du  peuple  ct  on  continua  Texamcn  du  ci- 
visme  dcsadrainistrateurs  du  departemenl. 

Le  citoyen  G.  note  de  fcderaliste  fut  reconnu  pour 
un  excellent  patriote  el  fort  eclaiie,  ayant  loujours  ina- 
nifeste  des  principes  d'un  patriolisme  Ires  soulenu.  M. 
piitriote  zele  dans  tous  les  temps  el  travailleur.  B.  pour 
un  palriole  ardent.  S.  fcrme  dans  ses  principes  ct  son 
atlachement  a  la  Bevolution.  B.  bon  patriote  et  appli- 
qu^  k  ses  fonctions.  D.  patiiote  dans  tous  les  temps  et 
toutea  lescirconstances.  H.  bon  patriote. 

Apres  la  discussion  du  civisme  des  membres  du  Di- 
rectoiredu  departement,on  s'occupa  de  celui  desjuges 
du  tribunal  crimincl.  V,  fut  repute  d'un  patriolisme  le 
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plus  constant  et  eclair^,  ainsi  que  D.  accosateor  public, 
et  Tan  et  I'aotrefarent  jnges  irks  digoes  hi  remplir  lears 
places. 
La  seance  fat  levee. 


Seance  du  1  0  floreal. 

%%  avrU  17 •4. 

Pr^sidence  de  G. 

Un  mcmbrc  a  fait  ]a  motion  d*^tablir  un  Comiti  pour 
surveiller  Tinstruction  des  ^coles  publiques  ainsi  que 
ies  livresqu'on  met  entre  les  mains  de  la  jeunesse.  Sur 
ce,  la  Societc  a  deiiSjerc  d*etdblir  un  comite  pour  sur- 
veiller rinstruclion  des  ecoles  publiques,  el  on  a  nommi 
pour  merobre  de  ce  comit6  Ies  citoyens  II..  T.,  B.  pre- 
mier n6et  D.,  cadet. 

Le  citoyen  B.,  jeune,a  prononc6  un  discours  relatif 
aux  a  vantages  de  la  Revolution,  qui  a  6te  generalement 
applaudi.  Le  representant  du  peuple  Borie  a  dit  qu'U 
avail  jug6  que  la  salle  des  assemblies  n'elait  passuffi- 
sanle,  k  moins  pour  les  jours  de  decadi,  et  qu'il  deman- 
dait  que  les  magistrals  de  la  commune  fussent  decor^s, 
&  cette  assemblee,  des  marques  distinclives  que  le  peu- 
ple leur  avail  donn6.  Surquoi,  il  a  ele  unanimement 
d61ib6r^  que  le  lieu  qui  avail  6t6  assign^  pour  lenir  les 
stances  du  decadi  serait  incontinent  deblay^  et  que  do- 
r^navant  Ies  /stances  du  decadi  seraient  lenues  au  lieu 
qui  avail  6l6  dc^sign^  par  le  Representant  du  peuple,  et 
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assisteraientavcc  les  marques  dls 
;e. 

<mand6  de  chanter  une  hymnedfi 
.'a  chant^  et  a  ^l£  universellemen 
e  a  fail  la  molion  que  cetle  bymn< 
lu  long  dans  le  procfes-verbal  e 
.  —  Adopts. 

u  Districl  a  dit :  J'ai  regu  un  recuei 
es  not^es  en  muslque.  Je  demand) 
quo  lous  les  amateurs  sotcnt  invites  k  en  prendre  con 
natssance,  pour  qu'au  prochain  d^cadi  plusieurs  de  ce; 
hymnes  puissent  dire  excculees.  Surquoi,  il  a  ^t6  deli 
ber6  que  cc  recuell  scrail  rcmis  au  citoyen  T.  et  qu< 
lous  les  amaleurs  se  rcndralent  chez  lui,  pour  en  pren 
dre  connaissance  el  pour  remplir,  au  premier  dccadi, 
les  vnes  de  la  Sociel6. 

Un  ciloyen  a  demand^  de  faiic  ieclure  d'une  inslnic 
lioo  sur  I'agricuUure  ;  ellc  a  ^l^  lue  et  apptaudie. 

Un  membre  a  dit  :  Cctte  in^lruciion  csl  certaincmen 
digne  d'^loges  el  est  une  preuvc  du  z^le  de  celui  qu 
I'a  fatte  pour  le  bien  de  la  Republique  ;  mais  comme  lei 
cultivateurs  sont  encore  aslreinls  a  leurs  pr^jugdes  dan: 
cctle  parlie,  je  demande  qu'il  soil  nomme  des  commissai- 
res  pour  se  transporter  dans  lescampagncs  ol  y  pi-endn 
les  moyens  d'augmenler  nos  r^colles  par  les  experience! 
qu'ils  feront  faire  devant  cus,  seul  moycn  de  d^tniirt 
le  prestige  qui,  jusqu'ici,  a  dirige  nos  cullivateurs.  Sur 
quoi,  I'assembl^e  ayant  d^j^  nomme  Irois  commissairei 
pour  celte  parlie,  les  a  invili^s  ci  s'en  charger  eux-m6 
mes ;  ce  qu'ils  ont  accepte  avec  satisfaction. 

Lecture  a  cl£  faite  des  nouvelles.  Ensuite  il  a  ^l^  fail 
lecture  du  rapport  de  Biltaud-Varennes  sur  la  iheorie 
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do  goo vemetncnl  democratiqoe  adressee  a  la  Societe  par 
le  represcntanl  du  people  Senri^res.  Cc  rapport,  vrai 
miroir  de  VAme  de  celui  qui  Va  fait,  a  e\&  applaodi  avec 
transport ;  et  sar  ie  vo^a  aniversel  de  la  Societe,  le  re- 
pr^^entant  du  people  Borie,  a  annoncc  qu'il  le  ferait 
imprimer,  poor  qu'il  fut'distribue  avec  profusion  dans 
le  df'parternent,  afin  que  cliacun  y  puisc  les  moyens 
d'instruction  necessaire. 

Un  ciloycn  de  Calvisson,  a  fail  Icolore  d'une  leUre, 
sur  laquclle  la  Societe  a  delibere  que  les  livres,  lendant 
a  propag»?r  le  fdnalisme,  seraienl  Lrules,  el  en  conse- 
quence la  municipalite  a  clc  invilce  a  fjire  projlamer 
incci^sammpnl  que  toos  ceux  qui  auraienl  de  celle  es- 
pecc  de  livrcs  el  aulres  inslrumenls  ser\anl  a  enlrete- 
l)ir  le  fanalismc,  les  porlcraicnt  au  bureau  de  la  So- 
cielc  ou  a  la  municipalite,  el  que  Tun  el  I'aulre  lien- 
draienl  regi<tic du  nom  de  ceux  qui  lesauraient  apporles., 

Unc  jpimc  citoyenne  a  etc  invilce  a  chinler  une 
hymne  piUriolique  ;  elle  I'a  chante.  On  a  vivement  ap- 
plaud!. 

La  seance  a  etc  levee. 


Seance  du  1 1   floreal. 

Pr(isidcnce  de  G. 

Un  membre  a  fait  la  motion  d*inviter  les  instilutcurs 
des  jeunesgens  a  ne  plus  se  servir,  dans  leurs  instruc- 
tions, de  livresqui  tendent^  renouveler  le  fanatisme  ct 
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n.  Celle  motion  a  ile  adoptive  et  il  a  ei6 
1  motion  d'un  atilre  membre,  de  brfiler  les 
li  de  I'arbre  de  la  liberie,  le  12  floreal  it 

membre  a  fnit  la  motion  d'exclurc  dc  ta 
lembrcs  ([ui  chdmeronl  le  ct  devant  diman- 
emp^L-heraient  pas  leurs  domesltques  de 

inui  ia  discussion  des  nolos  presentees  par 
nt  du  peuple  l^oi  le,  relatives  au  Comite  dc 
dc  Mcnde,  en  mi^me  temps  cju'il  a  cte  dc- 
trd  dos  tnotnbies  qui  devaicnt  6ti"c  reiiou- 
e  Comile  et  de  cciix   qui    devaicnt  y  Ctro 

Iibcr6  (\\ie  Ic  citoyen  C.  serait  rcmplace, 
:t'oit  qu'il  suit  Irop  oisemenl  I'opinion  d'au- 
trui.  T.  a  de  I'eneigie  cl  doit  6lre  eonserve  ;  scs  notes 
^(aient  qu'il  avait  srnijo  Ic  patriolismc,  qu'il  avail  hcau- 
coup  gagn6  dans  son  empioi  et  qn'il  elait  federalisle  et 
avait  prfeidi'  la  Sociolu  a  Tqioquc  de  I'adi-esse  qui  y 
fut  votco  aux  journees  des  51  mai  I"  el  2  juin.  Sur  la 
premiere,  I'indignalion  de  toule  la  Societc  s'est  inani- 
festee  a  tine  imputation  aossi  calomnicuse,  el  elle  a 
applaudi  k  la  justification  do  T.  qui  en  a  appele  a  lous 
les  instant  de  sa  vie  revoluiionnaire.  Quand  a  la  se- 
conde,  d'avoir  beaueoup  ga^ne  dans  son  empioi,  T.  a 
r^oudu  qu'il  a  exerc6  pendant  vingt-deux  ans  I'emploi 
de  contrdleur  ambulant,  qui  lui  rendait,  annee  com- 
mune,  de  5  ^  4,000  livres;  qu'il  a  consacrd  le  produit 
de  ses  epargnes  a  acquiUer  les  detles  de  son  p^rc  dont 
il  a  abaodonn6  la  succession  ft  sa  soeur ;  qu'il  tienl  si 
peu  k  rint6r6t  qu'apr^s  avoir  6t6-  nomoi^  a  la  direction 
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de  Dijon,  a  cause  de  son  civisme,  par  le  citoyen  Des- 
tournelles,  ministre  des  contributions  publiqucs,  et  son 
successeur  a  celle  de  Mende,  6tant  n\&me  doja  arriv^, 
il  y  renon^a  quoiqu*eIle  fut  de  la  preroi6re  classe,  celle 
de  Mende  de  la  troisieme,  sur  Tinvitation  que  lui  iit  le  , 
rcpresentant  du  peuple  Servi^ies,  dans  le  sein  de  la 
Society  populaire  de  Mende,  de  roster  a  son  posle  pour 
continucra  propager  dans  1(3  departem^ntles  vrais  prin* 
cipes  de  la  Revolution,  h  laquelle  il  def6ra,  n'ayant 
jamais  calculi  lorsqu'il  s'est  agi  de  Tinlerdtde  la  patrie. 
Un  membre  a  ajoule  qne  la  Society  populaire,  le  Corps 
municipal,  et  le  Comil6  de  surveillance  de  Mende  6mt- 
rent  leur  voeu  parliculier  auprcs  du  Ministre  des  con- 
tributions publiques,  pour  que  T.  resist  a  Mende,  d'a- 
pr^s  les  mSmes  motifs  qui  avaicnt  engage  Servi6res  k 
Tinviter  d'y  rester.  Quant  au  Iroisidme  chef,  d'6lre  f6- 
deralislc  et  d'avoir  preside  la  Societe  k  Tepoque  de 
i*adresse  qui  y  fut  volee  le  51  mai,  il  a  repondu  qu'en 
effet  il  avait  pr6sid6  la  Sociel6  k  celte  6poque,  parce 
qu'il  avait  cte  elu  president  longtemps  auparavant ;  il 
a  donne  rhistorique  de  cette  stance.  II  en  est  resuUo 
que  Samuel  F.  redacteur  de  Tadresse  et  les  cavaliers  de 
Montpellier  avaient  singuli^rement  influence  Topinion 
publique,  en  observant  qu'il  ne  s*dgissait  dans  celte 
adresse  que  d'adherer  a  celle  des  quatre  sections  de 
Gabors,  inser^e  avec  mention  honorable  dans  le  bulle- 
tin de  la  Convention  nationale,  le  19  ou  20  juin,  qui  ne 
conlenail  aucune  mesure  federaliste  et  qui  n*aurait  pas 
6iG  inser^e  dans  le  bulletin  de  la  Convention,  si  elle 
e&t  contenu  des  principes  reprehensibles.  L'adhesion 
fut  vot6e,  et  Samuel  F.  charg6  par  acclamation  de  la 
rediger ;  elle  fut  Ine  et  discut^e  dans  une  stance  suU 
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irante.  Geux  qui  d^fendaient  I'adresse  6taient  le  r^dac- 
leur  et  les  cavaliers  de  Montpellier.  Nul  membre  de  la 
Societe  ne  paria  ei  moins  encore  T.  qui  ^tait  president. 
Ceux  qni  la  combaltirenl  furent  ChateauneufRandon  et 
Hailhe,  leur  secretaire  et  E.  commissaire  de  guerre.  La 
discu(:sioD  fut  longue  et  tres  orageuse  et  I'adresse  passa 
dans  le  lumulte  ;  elle  fut  signee  par  les  membres  ^gares 
ou  intimides  et  livrec  h  Timpression  dans  la  stance  du 
28  juin. 

Le  t29  du  mdme  mois,  les  cavaliers  de  Montpellier 
quitl6rent  Mende,  et  le  !•'  ou  le  2*  de  juillet,  T.  voyant 
quo  Tinconfiance  quMIs  avaient  inspir^e  etait  un  peu 
abattue,  prit  sur  lui  de  retirer  Toriginal  de  Tadresse, 
oh  ^taient  appos^es  les  signatures,  de  chez  I'inoprinaeur, 
et  apr^  avoir  confcre  avec  quelques  membres  patriotes 
sur  Tadresse  et  le  danger  qui  pouvait  resulter  de  son 
envoi,  attendu  qu'on  etait  doji!i  mieux  instruits  de  la 
verite  des  fails,  que  des  journaux  pcrfides  avaient  de- 
guis^  ou  denature,  il  la  brAla  en  presence  de  ces  mem- 
bres,  en  sorte  qu*on  ne  pent  la  regarder  que  comme  un 
projet  d'adresse,  qui  n'a  jamais  eu  son  eflet. 

T.  observe  enfin  que  CbdleauneufRandon  et  Maiihe 
etatent  convaincus  si  fort  de  la  puret6  de  ses  principes, 
qu'ils  le  nomroerent  membre  du  Comit^  de  Salut  public, 
qu*ils  6tablirent  pour  suppleer  les  membres  du  Direc- 
toire  du  d^partement  qu'ils  avaient  suspendus. 

Toule  la  Soci6t6  a  attest^  la  verite  des  fails  ^nonces 
pari,  et  t6moigne  de  la  maniere  la  plus  vivo  et  Tin- 
tir^t  que  son  innocence  lui  inspire  et  la  juste  indigna- 
tion dont  elle  est  penetree  contre  les  denonciateurs. 

La  Soci^t^  manifesta  son  voeu  pour  que  le  citoyen  D. 
membre  du  Comit6  de  surveillance  en  sortit  k  cause 
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ile  son  grand  Sge,  poor  que  S.,  pairiote  energique,  aissi 
que  P.  C.  R.  V.  y  fusscnt  conserves,  pour  que  B.  ci- 
dcvanl  pr6tre,  ainsi  que  M.,  aussi  ex-pr£lre,en  sorlis- 
sent  Tun  ct  Tauire  ;  cependani  reconous  pour  de  bons 
palrioteSy  pour  que  P.,  excellent  pairiote,  y  fut  con- 
serve. 

.  Les  notes  relatives  au  citoyen  D.  ^taient  qu*il  avait 
ete  pendant  sa  deputation  a  Tassemblee  legislative,  da 
cote  droit ;  dans  Ics  diflerents  appels  nominaux  de  s'£- 
tre  oppose  a  la  destrction  des  droits  feodaux ;  d'avoir, 
lorsqu'il  coromandait  une  colonnecontre  Charrier,  cri6 : 
Sauve  qui  peut. 

Uasscmblee  ne  pouvant  manifester  son  opinion  sor 
les  inculpations  concernant  sa  deputation  au  Corps  le- 
gislatif,  se  reunit,  de  la  maniere  la  plus  prononcee,  pour 
attester  son  civisme  aussi  constant  qu'cnergique,  depais 
le  commencenient  de  la  Revolution,  civisme  doni  il 
avait  donne  des  preuves  noarquees  dans  les  fonctioos 
des  diff^rentes  places  auxquelles  le  voeu  g6neral  I'avait 
appeie,  telles  que  celie  de  maire,  de  commandant  de  la 
garde  nationale  de  celte  commune,  d'administraleur  du 
d^partement,  de  president  du  comit6  de  surveillance^ 
d*agent  de  la  commune  ;  que  quant  k  sa  conduite,  lots- 
qu'il  commandait  une  troupe  centre  I'infdme  Charrier, 
plusieurs  membres  altest^rent  qu*il  n'avait  jamais  quitt6 
sa  troujie  ;  qu'il  fut  toujours  h  sa  tdte  pour  Texciter,  lui 
donoer  I'exemple  du  courage  d*un  vrai  republicain  ;'  que 
lorsqu'elle  se  d^banda  il  fit  tous  ses  efforts  pour  la  re- 
tenir  et  qu'il  fut  le  dernier  a  suivre  le  chemin  de  Flonc. 
Ces  faits  furent  attcst6s  par  tous  ceux  qu*il  avait  com- 
mand^ et  qui  ^taient  dans  la  Soci^te. 

Le  citoyen  D.  ajouta  que  si  tout  autre  que  le  Re^fe- 
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5ur  ce,  la  Societ6  a  nomrn^  pour  ses  commissaires  les 
citoyensS.  B.  etT. 

Un  membre  a  fait  la  motion  d'inviter  les  commissai- 
res de  la  Societe  de  Pradelles  a  yenir  passer  le  lende- 
main,  pour  6re  i^moin  de  I'autodafe,  au  pied  de  I'arbre 
de  la  liberie,  des  livres  qui  tendaient  a  renouveler  la 
superstition,  le  fanatisme,  ainsi  que  tous  les  titres  feo* 
daux.  La  motion  a  et^  applaudie  et  les  commissaires 
furent  invites  a  sojourner  le  lendemain  dans  notre  com- 
mune et  que  les  membres  du  bureau  seraient  charges 
de  passer  la  journee  avec  eux. 

Un  membre  a  fait  la  motion  de  savoir  si  I'adrcsse  qui 
avait  ^le  envoyee  a  la  Societe  de  Pradelles  et  dont  ellc 
se  plaint,  avait  6le  aussi  r^digee  par  la  Society.  Plusieurs 
membres  ont  dit  n'en  avoir  eu  aucune  connaissance,  et 
la  Societe  a  arr^le  qu*il  serait  fait  des  informations  pour 
decouvrir  quels  ^talent  les  auteuisde  cetleadresse  clan- 
destine, et  Timprimeur  qui  Favaitimprimee. 

Un  membre  du  bureau  a  dit  qu'on  lui  avait  remis 
cent  exemplaires  de  cette  adresse  pour  la  faire  passer 
dans  les  depariements  m^ridionaux,  qui  etaient  encore 
entre  ses  mains,  qu*il  n'avait  jamais  lu  cette  adresse 
ni  sign^  Toriginal. 

La  Societe  a  d^lib^re  que  copie  de  ce  proces-verbal 
serait  remis  a  nos  commissaires  pour  la  Societe  de  Pra- 
delles et  que  pareillc  copie  serait  envoyee  a  toutes  les 
Societ^s  populaires  du  departement. 

Le  Represcntant  du  peuple  nous  fit  part  d'une  lettre, 
en  dale  du  8  floreal,  qui  lui  avait  6te  adress^e  par  un 
officier  de  Tarmde  des  Pyrenees  Orienlales  ;  elle  nous 
apprit  les  succes  de  nos  armes  centre  le  despote  Sarde, 
qui  nous  en  prosagent  de  plus  grands.  La  Soci6t6  te- 
moigna  tout  le  plaisir  qu*clle  eut  d'apprendre  de  si  bon- 
ne? nouvelles. 


Seance  du  M  fioreal. 

t*' mat  1794. 

T.  occupant  le  fauteuil  &  la  place  du  President. 

)/an  des  secretaires  fit  lecture  d'une  partie  du  pro- 
c^*verbal  de  la  stance  de  la  veille,  n'ayant  pas  eu  le 
temps  de  le  r6diger  en  entier. 

Un  membre  propose  qu'il  soit  ^mis  un  vceu  aupr^s 
du  Representant  du  peuple  Borie,  pour  lui  demander 
d'exclure  des  autorites  constitutes  tons  les  ci-devant 
pr^tres  qui  en  pourraientdtre  membres.  La  nootion,  mhe 
BUTk  voix,  a  et6  adoptee.  Le  Representant  du  peuple 
present. 

«  Le  Representant  du  peuple  ayant  observe  qu  il  ^tait 
contraire  aux  int^rSts  de  la  R^publiquc  que  R.,  fils,  fut 
etapier,  tandisqueson  pere  est  officier  municipal,  un 
membre  dit  que  son  terroe  allait  finir  ;  n^ais  le  Repre- 
sentant du  peuple  paria  avec  autant  de  force  que  de 
v6rite  sur  les  inconvenients  qui  pourraienl  r^suller  de 
ce  que  le  fils  fut  etapier  et  le  p^re  officier  municipal, 
et  qu'il  fallait  desormais  eviler,  avec  le  plus  grand  soin, 
quedes  pareils  emplois  fussent  regis  par  deux  person - 
nes  d'une  aussi  grande  affinite. 

II  dit  encore  qu'il  avait  ete  instruit  que  R.,  pere,  avait 
une  place  de  1,500  livres  a  Thdpital,  et  que,  neanmoins, 
il  etait  employe  comme  commissaire  a  la  vente  de&  naeu* 
bles  des  emigres,  aux  appointements  de  iO  livres  par 
jour.  Le  Representant  a  observe  qu'il  etait  juste  que 
chaque  sansculotte  profitdt  un  peu  des  bonnes  places, 

96 


^ 


-^S8»  — 


qu'il  ne   faliait  pas  les  cumuler  sar  la   rn^me   tdte. 

Un  membra  s'est  pUint  et  a  rejetbi  ces  abus  sur  le 
Direcloire  du  district,  qui  noronio  &  ces  places,  et  dont 
le  choix  tombe  sur  kreis  on  quaitve  individus. 

L'agent  national  a  pris  ta  parole  et  a  demand^  s'il  y 
avail  des  abus  ^  cet^lgard,  et  invUe  la  Soci^leii  les  lui 
dinoncer,  promettant  d'y  rem^dier  sur  le  champ ;  qu*il 
n'^couiera,  ne  suivra  que  la  h>i,  et  que  s*ir  y  a  des  pr6* 
(i&rences  dans  la  distributfon  des  emplois,  eHes  seront 
toujours  pour  les  vrais  sans-culottes. 

Le  ciioyen  Borie  a  propose  qu^i  firt  nommi  des  com- 
missaires  pour  constater  fa  v^itS  des  ftirts  sur  les  re* 
gistres  de  cette  administration.  Les  citoyens  C.  M.  et  C. 
otrt  6t6  nommpfe  k  cet  effet. 

Le  ftepr^entant  dn  peuple  8*est  plaint  qu*on  h'ei6- 
cutaitpas  le  decret  du  13  septembre  dernier,  qui  ac- 
corde  aux  chefs  de  famFlle,  non  propriitaires,  la  faculty 
d'acheter  le  bien  des  ^migr^  jtisqu'^  troncurrence  de 
500  Kvres  chacun,  payables  en  vm^annees,  en  paye- 
ments  6gaux  et  sans  int^dt,  et  qui  accorde,  aux  d^fi^n- 
seurs  de  la  patrie,  }a  m6me  faculty  d'acqu^rir  jnsqu'a 
concurrence  du  montent  du  brevet  de  recompense,  qui 
leur  sera  accord^,  d'apres  le  nombre  de  leurs  oampa- 
gnes.  II  a  pr^senti,  dans  les  termes  les  p)ns  touchants, 
la  triste  silualion  de  la  classe  du  peuple  non  propria* 
taire.  II  a  parl^  ensuite  des  jeunes  gens  de  la  requisi- 
tion et  des  secours  que  la  loi  accorde,  anx  parents  de 
ceux  qui  sent  sur  la  rrontt^ ;  H  a  recommand^  h  la 
munrcipalite,  au  district,  de  leur  faire  toucher  ces  se- 
cours, et  la  Society  a  M  invitic  d'eraetlre  onvopu,  it 
cet  egerd,  auprds  de  la  municipality. 

Plusieurs  membres  s'^tant  plaint  des  cntraves  que 


r 
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FadoiaaMtnttioii  da  IMstriot  apporlait  k  I'M^uikw  4e 
ces  lois  bienfaisantest  on  a  pass^  a  Tordre  du  y)9ikr$  (^ur 
la  promeaae  du  eitoyea  Repr^ntant»  d^  a'ocouper  dis 
demain  de  oei  xibjet. 

UaA  ciloyeiuie,  iemme  d'Mn.  f^ndarme,  m  .exoita^^-on 
'vif  Hirtffdt  ik  la  Sootili,  lorsqu'elle  a  eaposd  k  la  So«Qiit6 
toutes  lea  causast  lea  demarclies  qu'eUa  a  foi)  imki- 
lemeDl  auprte  daa  aQiortl^  constituies  pour  ^^t^t^ir 
•ee  que  la  lot  lui  accorde  pour  son  logement  et  a  (^e- 
laandi  au  Kepriaeataiil  du  peuple  de  lui  faire  r^JMlre 
Juslioe. 

Un  membre  a  iaii  la  oiojtioQ  de  Bominer  dea  comaua* 
^res  pour  faoiliter  aux.  i*^cIamaote,aapir66desaiitorit& 
coDSlitu^y  robteoUoD  de  leurs  justes  deaaaades.  <kiite 
iDOtioa  a  M  adopl^ey  ejt  les'oitoyens  C.  T.  iUkiMMm^ 
fnS&poor  commiasairaa. 

La  s^afice  a  M  lev^. 


^^ 


Seance  du  i^  flore^L 

^  mai   1794. 

Pr^idance  de  O. 

II  a  ^t£  fait  lecture  du  p.rocis  •  verbal  .des  II  ^42 

Le4;itoyeQ  R.,  oCficJer  mui^icipal,  a  deooandS  \%  .pa--* 
role  pourae  jusUfier  de$  incalpatiooa  qui  lui.avai^QV^t6 
f^i^a  la  veiH§.;  il  a  fait  pour  cel&  ype  girdode  e^  l^Pgae 
iopiairaliob  de&,qbsfigQs  ^u'il  avail  0QCQp<&  depuia  la 
R4vplutioD,  et  s'est  fQrt^levi  ^ur  la  fau^^ef^dp  ^ai»)ia-> 
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'   colpations  et  a  offerl  de  proaver  qu'elles  itaient  uoe- 
pure  calomDie. 

La-des8uSy  an  membre  a  observe  que  le  citoyen  R. 
ayant  une  place  a  rhdpital  militaire,  qoi  lai  donoait 
1,500  livres  d'appoiDtement,  il  la  faisait  occuper  par 
un  commis  k  qui  il  donnait  ub  salaire  quelconque,  arnsi 
queB.,  il  ne  paraissait  pas  que  Icur  cooduite  dAt  6tre 
approuv£e,atleDda  que  tout  individu  qui  accepte  une 
place  doit  la  remplir  parluimdme  et  non  pas  la  faire 
exercer  par  d*autres ;  et,  sur  eela  le  m^me  roembre  a 
fait  la  motion  que  le  citoyen  R.  fut  tenu  de  faire  son 
option,  ainsi  que  la  loi  Tordonne.  —  Adople. 

Sur  la  seconde  question,  si  IcsditsR.  etB.  pouvaient 
faire  exercer  leur  place  par  des  commis,  il  a  et6  deli- 
b^r6  qu'ils  ne  le  pouvaient  pas,  et  qu'en  consequence 
il  serait  fait  part  aux  administrations  de  cet  abus. 

Sur  une  autre  motion  que  les  ci-devant  prctres  de  la 
Soci^t6  fussent  tenus  de  justi'ier  de  leur  abdication  k 
tout  culte  public,  il  a  6te  delib^re  que  chacun  de  ceux 
qui  ^laicnt  membrcs  de  la  Soci6le,  seraient  (onus  d'en 
justiGer  dans  trois  jours. 

Les  citoyens  C.  et  H .  commissaires  nomm^s  pour 

faire  la  verification  sur  les  regislrcs  du  District,  relati 

vement  k  la  motion  faile  bier,  que  le  District  nommait 

toujours  les  m6mes  individus  pour  commissaires  ct  pour 

'^  experts,  dans  I'estimation  des  biens  nationaux,  ou  au- 

tres  diOerentcs  commissions  qui   avaient  cl6  donn^es 

par  le  districts,  soit  aux  experts  soit  aux  commissaires 

avec  le  rapport  de  leur  taxe  individuelle.  Apr6s  la  lec- 

•   ture  de  ce  rapport,  la  discussion  s'est  ouverte  sur  cer- 

'tains  articles,    et  entr*autres  la   motion  clevce,  il  y  a 

i^uelques  mois,  sur  le  citoyen  P.  commissaire  nomm^, 


accasi  d*avoir  venda  la  ferrure  d'uQe  cloche  k  La« 
na^jols.  ■ 

Un  autre  membre  a  dit  qu'il  y  avait  des  employ^  aux 
fourrages  qui,  outre  leur  salairc  fix^,  prenaient  40  sous 
par  lieue  de  poste,  en  voyage,  en  sus  de  leur  traitement. 

On  est  revenu  ensuite  sur  la  discussion  du  rapport  ci- 
dessus  et  sur  la  question  qui  regardait  P.  Et  apr^.s  qu'elle 
a  6t6  discutSe,  il  a^tS  d^lib^rS  que  P^  serait  d6nonc6 
aux  autorit^s  constitutes. 

La  question  des  employes  aux  fourrages  a  £t6  traitSe^ 
et  le  citoyen  B.  qui  s* est  cru  inculp6  s'est  justifi6,  et  la 
discussion  a  el^  ferm^e. 

Sur  Fobservation  qu'un  des  commissaires  de  Mende, 
nomm^s  pour  le  recensem^nt,  ne  pouvait  pas  remplir  . 
sa  mission,  il  a  6l6  demand^  que  le  President  nommftt 
un  autoe  roerabre ;  et,  de  suite,  du  consentement  una- 
nime,  le  citoyen  V.  a  ^t6  nomm6. 

Un  membre  a  rappel6  que  deux  commissaires  nom* 
m^,  G.  et  R.  s'^taient  fait  payer  18  livres  par  jour, 
dans  une  commission. 

II  a  &i&  fait  lecture  d'une  lettre  du  citoyen  B.,  maire^ 
contenant  sa  justiBcalion  aux  inculpations  contenues  dans 
les  notes  donnees  par  le  repr^sentantBorie. 

Le  Repr^sentant  a  demande  que  la  SocidtS  ^crivit  k 
B.  qu'il  se  rendit  k  son  poste,  vu  qu'il  y  6lait  absolu* 
ment  n^cessaire.  Surquoi,  il  a  ^te  d^lib^re  qu'il  lui  se- 
rait ^crit  en  consequence. 

II  a  dit  encore  que  les  institutrices  n'avaient  pas  voula 
d^firer  a  Tinvilation  qui  leur  avait  ^tS  faite  de  br61er. 
leurs  livres,  en  disant  que  la  Soci6t6  n'avait  pas  ce  droit, 
et  que  quand  les  enfants  sent  entr^s  k  Tordinaire,  on 
leur  a  fait  lire  dans  iQurs  anciens  livres.  Surquoi  11  a  . 
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it6  deltberi  que  la  niuRfcipalil^  denieoreratl  iitv$l6e  k 
les  renvoyer^  et  qu'ensuite  il  serait  6iiiis  un  vgbu  auprte 
da Jtapriseiitasl  du-  peupie  pour  qi^ii  prcBcrivit  ies  ne^ 
suns  k  preMke  pour  lem  MucatioD* 


Du   14    Atrial. 

3  mat  1*794^. 

Pr^sidence  de  G. 

II  a  ii&  ftiit  lecture  du  proc^s^varbal  de  la  veilie ;  il 
a  M  foit  lecture  d'aae  lettre  du  cUoyeo  Duraufioti,  de 
la  tontmuDe  du  Pay,  en  date  du  5  flordal,  adress^to  k  la 
Sooi^te.  On  a  renvoy^  la  lecture  dtf  m^moire  qui  ^  6tait 
joint,  k  une  autre  s^nce. 

On  a  la  TarrdtS  du  Repr68eBiaAl  du  peupie  Borie,  en 
date  du  0  flor^al,  relatif  au  maximum  de  la  d^pense  dea 
detenus  comme  suspects,  k  la  conduite  des  ofGoiera 
publics  et  membres  des  oomilcs  de  surveillance, 

Gette  lecture  fut  suivie  de  celle  des  oertilicats  de  re- 
inise  des  actes  d'abdtcatioo  de  pr^rise  au  Coroiti  d'ins« 
Inlclion  publique  de  la  GofiventioA  natioaale,  en  date 
da  22  frimaire  dernier,  des  citoyeas  D.  el  Ym  ci-devant 
Ticaires^piscopaut.  Ges  certiticats  sigii^s  B. ;  de  celle 
des  declarations  d'abdication  des  mdmes  fonctioos,  de* 
Yaat  le  Directoire  du  d^parteitieal,  des  citoyens  B.  et  P^, 
ci*devant  vicaires  ^piscopaux,  en  date  du  10  frimaire. 

De  celle  des  declarations  d'abdication  des  mdmes^ 
fooctionst  devdnt  le  Directoire  du  departement,  du  ei-\ 
toy 411  Am  ci  devant  Vieaii^  ^iscopftlj  eu  date  du  13  fri- 


fr^ 
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maire,  et  diL  (uioyeo  I.,  oMev^ikt  dice«t«ur  da  s^mp* 
nake^  e»  date  d«i  ^i  iiivdse^ 

lo  QiWycftOv  a  rendu,  comi^e  dt  sa  raissioa  ohez  les 
iD^filttieiikra*  Ua  iMinbrQ  a  &ti  la  motioD  poor  qiie  laa 
anciens  Uiatitaidais  fosaeai  remplac^  daps  lears  Cpno- 
Uqm,  ii  raisoo  de  leur  incivisoie  e(  leer  atiacheiBeol  4 
leurs  anciens  modes  d'^ducatiion,  trap  centraires  aux 
vra49  prmeipta  de  !a  mofak  et  da  la  pbilosophie,  qui 
forment  les  v^ritablea  r^ublicaios »  et  d'^mettre  uq 
ycbn  auprte  de  la  muoicipalit^  poii;r  q«e  le  reroplace'* 
ment  etkt  lieu  aaos  dtiai.  La  motion,  mise  aux,  voix  a 
et6  adopb&e  et  I'a^eat  de  la  coaamuoe,  pr^seat  k  la 
ateoce,  a  4t4eharf^  de  transmettr^  k  la  muDicipaliUi  le 
\<Bu  de  la  Soeiet6  et  de  veiller  k  son  ex^ution,  s'il^tait 
acooeilti,  cooiaie  on  avait  lieu  de  raitendre. 

Ley itoyens  R.  premier  m^,  et  le  citoyeii  D.,  second 
nh,  se  sont  pr^ent^s,  n'ecoutant  que  leur  amour  poui^ 
le  bien' public,  pour  remplir  les  honorables  fonctions 
d'ittstituieur,  garantir  la  jeuaesse  du  danger  des  id^es 
superstiltettses,  en  attendant  le  remplacement  des  an- 
ciens instituteurs. 

On  a  fait  lecture  d'une  lettre,  adressie  au  Repr^sen* 
taut  dd  people^  venant  de  Tariiaiie  de  Pyr^^es-Oricii- 
taieS)  qui  nous  annonce  le  succte  de  nos  fr^res  d'armes, 
la  prise  de  Collioure,  de  224  pi^esde  canon,  de  trois 
gineraux  espagnols,  k  la  suite  de  leur  d^faite.  Des  cqu- 
plets  patrioliques  furent  aussitdt  cbant^s. 

Le  citoyen  P.  a  fait  lecture  d'un  ip^moire  justificatif 
de  rinculpation  qui  lui  fut  faite  d'avoir  void  un  battani 
de  cloche  k  Lanudjols ;  celte  discussion  fut  renvoyde  k 
Tordre  du  jour. 

Le  frfere  C.  nommd  commissaire  pour  savoir  pourquot 


les  feoimes  des  volootaires  sar  les  froDtieres  ne  rece- 
Taieot  pas  les  secoors  qai  leur  etaienl  aocordcs  par  la 
loi,  a  fail  son  rapport  et  a  aoBonce  qoe  bote,  par  les 
parents  el  femmes  des  Yolontaires  sor  les  frontiires, 
d'avoir  rempli  les  formalites  qne  la  loi  exige,  le  secoors 
que  le  decree  da  21  ploTiAse  lear  accorde,  ne  leor  avail 
pA  ele  paye,  mais  qa'ils  allaient  le  recevoir. 

Le  second  objel  de  son  rapporl  etail  relalif  a  rindem* 
nite  reclamee  par  les  femmes  de  gendarme  a  Tarm^y 
poor  leor  logemenl ;  ii  a  parfaiteroenl  elabli  que  celle 
rdclamation  etail  fondee  sur  la  justice,  paisqo'elles  ne 
jonissaienl  pas  du  logement  dans  les  casernes  que  la  loi 
leor  accorde ;  il  etail  de  toate  ^oite  qu'elles  re^ ossenl 
rindemnite  accordee  aux  gendarmes  surnumeraires  qui 
occapaieni  leor  logemenl.  En  consequence,  il  a  ei&  emi-  1 

un  voeu  aupres  du  Represeniant  du  peuple,  pour^oe 
ces  citoyeooes  obtiennent  Tobjel  de  leur  juste  recla- 
malion. 

L'assemblee  a  presenle  au  Representanl  du  peuple 
Borie,  neuf  citoyens  pour  choisir  dans  ce  nombre  ceux 
qu*il  jugera  dignes  d*occuper  les  places  qui  se  Irouve- 
ronl  vacaotes  dans  le  Comiti  de  sunreillance. 

II  a  iti  dilibere,  sur  la  motion  du  Representanl  du 
people,  que  le  15  floreal  les  stances  de  la  Sociele  se 
lieodraienl  h  Teglise  des  ci*devanl  Doctrinaires,  cetle 
salle  ^tanl  trop  petite  poor  cootenir  TafBuence  des  ci- 
loyens  qui  frequentenl  ootre  Sociiti. 

La  stance  a  ii&  levee. 


1-. 


5   fioreal. 
■»»«. 

e  de  G. 

par  la  lecture  du  procte* 

le. 

i  lire  les  procis-verbaaz 

,  qu'on  n'avait  pas  encore 

iin  membre  que  la  Soci^te 

t  lecture  en  a  e(^  reovoy^e 

ite  des  subsislaoces  adres< 
ement  qui  nous  annonce 
)0  quinlaux  de  grains  que 
departemeut  du  Lot,  celui 
'nira  6,000  quintaux. 
^sentant  du  peuple  Beau 
Drie,  relative  aus  subsis- 
tances. 

II  a  et^  fait  lecture  d'une  lettre  de  notre  commissaire 
P.  par  laquelle  il  nous  accuse  ta  reception  de  notre 
adresse  et  procfes-verbal  en  dale  du  2  florial. 

Un  membre  ayant  pr6senl6  le  citoyeii  Francois  Le- 
maistre,  membre  de  la  Soci^t^  d*HiracI£e,  ci-devant 
St-Tropez  (I)  pour  ^Cre  regu  de  la  ndtre,  eur  I'exbibi- 
tion  de  son  dipldme  de  la  Society  d'H^racl^e,  Francois 
Lemaistre  a  &1&  reconnu  membre  de  la  ndtre. 
Le  citoyen  B.  premier  n6,  nomm4  commissaire,  pour 

(I)  St-Trop«i,  d<part«nMil  da  T*r. 
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aller  fraterniser  avec  la  Sociiti  de  Pradelles,  a  rendu 
compte  de  sa  mismntet  a  dit<|M'iI  yavaik  £ii  re^a  ei 
trait^  comme  un  vrai  fr^re  et  ami ;  que  la  Sociit^  de 
Pradelles  nous  avait  Ti)ui  tou9  le»  sentiments  de  la  plus 
parfaite  fraternity.  De  1^,  le  citoyen  B.  .se  rendit  au  Puy 
et  fit  part  de  Tobjet  de  sa  mission  et  de  son  risultat 
aupr^s  de  la  Soci6t^  de  Pradelles  au  refHr^sentant  du 
peuplK  Guyardin,  qui  lui  t^nioigna  la  plus  grandesa« 
tisfectioH  d*apprendre  que  ruaion  et  la  parfaite  fraler- 
dM  ^taieat^tabliesteire  les  deux  Sociites. 

On  a  fait  lecture  des  papiers  nouvelles. 

Le  Repr^ntant  du  peuple  a  demand^  la  lecture  du 
dicret  concernant  la  police  g^n^rale  de  la  Republique. 
A  la  suite  de  cette  lecture,  le  Repr^sentant  du  peuple  a 
fait  k  la  Society  plusieurs  reflexions  qui  exprimaient  le 
plus  pur  patriotisme  et  qui  nous  ont  convaincu  de  la 
micessiti  de  sarveiller  rexicution  de  tous  les  articles 
de  ce  d^cret,  si  nous  6tions  des  vrais  r^publicains. 

Le  Repr^entant  du  peuple  a  fait  la  motion  d'exclure, 
en  vertu  de  ce  d^ret,  tons  les  nobles  qui  pouvaient 
6tre  de  la  SooiSt^  et  exclu  du  nombre  de  ses  membres 
V.  R.  F.  ChAteanneuf-Rardon,  qui  ont  6td  reconnus  les 
seuls  noblesy  sur  Tappel  nominal  de  tous  les  membres, 

Sur  la  motion  d*un  membre  de  la  Socii6t6f  on  a  diU- 
hir&  de  declarer  comme  suspects  tous  ceux  de  ses 
membres  qui  Tauraient  irompie  sur  lenr  itat,  si  on 
venaitii  le  d^couvrir. 

Sur  la  motion  d*un  autre  raembrOt  il  a  ^t^  d61ib6r6 
que  les  membres  de  la  Soni^^i  qui  ne  sent  pas  du  d4* 
partement,  seront  teaus  de  taire  connattre  le  lieu  de 
leur  naissance,  pour  qu*on  prenne  des  informations  sur 
leur  ^tat  et  leur  quality. 


r 
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Soff  la  niotaoD  d'aa  membrcf,  le  ciloryen  Borie  a  ii& 
ref u  membre  de  la  Soci^t6  av«c  le  plus  graad  applaa* 

Uo  aotre  membre  ayani  observe  que  notro  aitacke- 
men!  bvlx  r^glemenia  (fue  la  Soct^6  a  adopter  bous 
oUigeait  de  prier  le  ciloyen  Borie  de  sous  indiqiier  W 
liM  de  6ft  oaksancev  pour  que  la  Soci6t^  pCii  s*inf6rmer 
et  eonnaltre  s'il  n'dtait  pas  ^  dans  la  caste  ci  devaiU. 
privil^gi^e.  Sur  ce,  le  ciloyen  Reprdsentant  du  peuple 
8*e8l  Iev6  et  a  fait  coiuiaitre  k  la  Soct^l^  le  liea  de  sa 
naissanoe,  de  soDcaoton,  de  son  District^  a  dtelari  qu'il 
n^^tait  pas  d«  la  classe  des  ci-devant  nobles  et  a  ea 
mftme  temps  pr^senti  k  la  Sooi^te  an  dipldme  do  r6* 
oaplton  k  la  Sooiiti  des  Jacefajns  de  Paris,  depuis  Ti* 
puratiooy  en  date  du  21  nivdse,  qui  depuis  loDgtemps 
a  rej€ti  de  son  seia  tons  les  ex^nobles. 

Suria  motion  d*an  membre^  ledtoyen  M.,  de  Cal  • 
visson,  a  ii6  refu  membre  de  la  Soci^tS  avec  applau- 
dissenent. 

La  jeune  citoyenne  R.  a  tern^in^  la  s^ace  par  lo 
chant  de  quelqoes  couplets  patriotiques. 


Seance  du  \6  floreal. 

5  mat  t794L. 

Pr^sidence  de  G. 

Vh  meoibrd  a  propose  a  la  Sooi^t^  d'engager  ie  ci- 
loyen T.  k  se  r^ndre  a  Chanac  pout  di4*iger  les  op^- 
liima  de  la  felMrieatioa  du  saJp6lre  et  fair<i  k  I'atelier  qui 
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se  troQve  d6ja  ^tabli  les  changements  qui  lui  parahroofl  . 
utiles  pour  le  f  erfectionner. 

Un  autre  membre  a  observ6  qu'il  6tait  k  propos  que 
lecitoyenT.  fitses  premiers  essaisa  Tatelier  de  cette 
commune.  II  a  ii&  arv6i&  sur  cet  amendement  que  la  , 
conduiie  des  operations  de  Fatelier  de  Mende  seratt 
C0n66  au  citoyen  T.  pour  faire  la  preuve  de  ses  talents 
de  la  fabrication  du  salp^tre,  pendant  la  premiere 
decade. 

Un  autre  membre  a  propos6  d'^tablir  un  ordre  dans 
la  salle  des  stances,  afin  que  tous  les  membres  se  trou* 
vent  r^unis  pour  d^lib^rer  sur  les  diffi6reules  motions 
qui  seront  faites.  Les  citoyens  A.  et  G.  ont  ei&  nommte 
commissaires  pour  faire  les  dispositions  necessaires  k 
cet  ^gard. 

Un  membre  a  rappele  qu'il  avait  ele  question,  dans 
la  stance  de  la  veille,  de  Tetat  du  ciioyen  B.  avant  la 
Revolution,  eta  demand^  que  suivantson  offre  il  eta* 
blit  par  titres  qu'il  n*etait  pas  noble.  Ce  dernier  a  de 
suite  re.mis  sur  le  bureau  Textrait  de  son  contrat  de 
mariage,  dont  il  a  ^t^  fait  lecture  et  duquel  il  results 
qu'il  n*en  prenait  pas  la  quality. 

Le  citoyen  B.,  de  la  commune  de  Meyrueis,  chargi 
de  faire  la  mdroe  preuve,  a  remis  son  extrait  de  bap* 
i6me,  qui  ^tablit  6galement  que  ni  lui  ni  ses  auteurs  ne 
prenaient  pas  la  qualite  de  noble.  La  Soci^t6  a  paru  sa* 
tisfaite  de  ces  preuves  negatives  de  la  noblesse  des  ci* 
toyens  B.  et  B.  et  de  Tasscrtion  qu'ils  ont  donn^. 
*  Un  membre  a  propose  le  ciioyen  B.,  membre  de  la 
Soci^t^  populaire  6pur6e  de  la  commune  de  Marvejols^ 
pour  6tre  regu  membre  de  cette  Soci6t6.  II  a  ii^  fait  leo* 
ture  de  son  dipldme,  et  de  suite,  conform^ment  k  nos 
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Staluts,  il  a  ii&  procIamS  membre  de  la  Soci6t6  monta* 

'   gnarde  de  Mende  par  le  jpr^sident. 

II  a  eli  fait  lecture  d'une  lettre  de  Nice  ^crite  par  le 
citoyen  B.  capitaine  de  charrois  militaires,  k  Tun  de  dos 
ibembres,  qui  annonce  des  avantages  considerables 
remport^s  par  nos  armies  sur  les  PieoiOQtais,  la  prise 
de  plusieurs  postes,  d'une  artilierie  nombreuse  et  au« 
Ires  Qouvelles  interessantes.  Gctte  lecture  a  et6  inter- 
rompue  a  plusieurs  reprises  par  des  vifs  applaudisse- 

'    ments  sur  le  succfes  des  armes  republicaines. 

II  a  ^te  ensuite  fait  lecture  d*une  lettre  du  4  flor^al, 

'  icrite  h  la  Soci^lS  par  Chateau neuf-Randon,  repr^sen* 
tani  du  peuple,   contenant  Tenvoi   d'un  imprime,  qui 

'  inarque  6tre  une  reponse  aux  inculpations  qui  ont  ^16 
faites  au  departement  de  la  I.  )z6re  et  aux  calomnies 
qu'on  a  cberche  h  ripandre  contre  lui.  Cette  lecture  a 
excit^la  joie  la  plus  vive  et  la  sensibilite  de  tous  les 
assistants,  qui  s*est  ihanifest6e  par  des  applaudisse- 
ments  soutenus  pendant  un  long  intervalle.  La  lecture 
de  rinf)prim6  a  ^t^  ajourn^e  k  demain,  attendu  qu'elle 
remplira  un  temps  considerable  et  que  la  stance  a  et6 
prolong^e. 

II  a  eie  fait  lecture  d'une  lettre  du  citoyen  B.,  mar6- 
chal  deslogis  de  la  gendarmerie,  qui,  de  la  maison  d*ar- 

"  rtt  ou  il  est  detenu  par  ordre  de  son  capitaine,  sollicite 
la  Sociele  de  prendre  interSl  a  son  sort  relativement  k 
rinculpation  qu'il  pretend  lui  avoir  et^  faite  de  n*avoir 
pas  execute  les  ordres  de  ses  supcrieurs,  pour  faire  pas- 
ser une  dep^che  du  Comity  de  Salut  public,  adressee  au 
citoyen  Ch^teauneuf  Randon,  repr^sentant  du  peuple. 
Comrae  la  lettre  du  citoyen  B.  otait  accompagnee  de 
plusieurs  pieces  justificatives  qui  peuvent  exiger*  une 


iMgaediseiissioDy  far  Sod^6  a  oQimDi  les  ciioyeMA* 
6t  B.  pour  les  verifier  et  en  fiftire  le  rapport  h  la  a&i^ce 
<te  demaia. 

Le  oitoyea  If.  a  remis  sur  le  bureau  aoa  abdicaiiMi  it 
%*i^i  de  prdtre,  fatte  ce  jourd*hoi  devaot  radmkiialfa* 
<i9nda  departement. 

It  a  M  ensuite  fait  leettire  d'ua  arr6i6  (hi  repr^n- 
tant  da  peaple  iorie,  qiri  suspend  provisotreipeiit  le 
<:iloyen  P.  de  ses  foncUens  de  jngSt  Mir  la  CMidwif nt 
d'une  incalpaiion,  faite  k  ce  dernier,  d'avoir  outre  pa^ 
soil  maodat  dans  Teiiercice  d^une  mission  qui  lui  avail 
^  coafi^  et  d'avoir  irop  consalt^soa  intir^t  dans  cette 
circonstance,  et  qu'il  charge  en  outre  ledil  eitoyea  P. 
<]e  le  certifier  dans  le  plus  bref  d6lai,  oomoie  quot  il 
s'^Uit  jualifid  devani  le  reprisentaat  du  people  £kA- 
teauaeuf -Randon ,  &  regard  de  celte  inoulpaiioo. 

Eosoite  il  a  eib  fait  lecture,  CQnTorfn^okeBt  aa  d^ir 
da  reprfeoilant  du  people  Borte,  des  jproete  verbeux 
des  seances  des 7  et  8  floral. 

Ce  mAme  repr^otanl  du  peuple  ciiarge  le  QUoyeo 
Bl,  cadet,  de  r^pondre  sur  I'lnculpation  k  lui  faite  4*9l-- 
vbir  fait  tourner  k  son  profit  I'entreprise  de  la  d^mpli* 
lion  de  rermitage  ci-devant  appel6  de  St  Primt,  et 
d*avoir  exig6  une  somme  de  600  livres,  tandis  que  lea 
seuls  inal^riaux  lur  procnraient  un  b^n^fice  assez  cpn* 
sid^ble.  Le  citoyen  B,,  cadet,  s'est  pleinemeni  jus|ifi6 
k  ceti^gard,  en  observant  que  lorsqii'il  prit  Tenirepriso 
de  celte  d^moUtioa,  il  oe  pouvait  en  appricier  les  frais* 
mats  que  3es  inculpateurs  ont  mal  lu  dans  son  intei^ion  ; 
s'ila  ont  cru  sioc^remeDt  <ta*il  avait  voulu  faire  sur  cette 
dimolitioA  use  spt^colaiion  d'ialii^t ;  que  pour  i^ut 
prouver  le  eoatraipe,  aujourdliui  qu'il  avanee  les  fraia 
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de  dSmoTttion  et  qu*il  a  fart  e^hn^r  tes  matiriaDX  qn'il 
en  retire,  il  d^are  que  sur  \e&  600  livres  dMndemnit^ 
qui  Ini  ant  ii&  accordSes  il  poorrait  profiler  et  a^voir  de 
qoitte  celle  de  590  Itvres  mais  qu'il  iaii  femiae  ik  la 
Nation. 

La  Saci^6  a  applavidi  ii  cette  efframfe,  ^et  la  s^anoe  a 
ii&  lev^e. 


Seance  du  il  floreaL 

e  mat  179^. 

Pr^sidenco  de  B.,  cadet. 

Apr^sla  lecture  dea  Jiouvelles,  pendaBi  laquelle  la 
manrfeelaiion  delajoieFa  plus  vive  a  souveot  6cldt^e 
au  r6cit  des  yicteires  reoap&rli^es  par  nos  armieSi.  un 
meinbre  a  fait  la  motion  qu'aji  prochain  d^adi  il  fut 
fait  un  narr6  des  faits  glorieux  qui  ont  illustr^  nos  bra* 
\es  d^fenseurs  et  des  avanlages  remport^s  par  nos  ar-^ 
m6es  pendant  cette  decade ;  qn'en  m6me  temps  on 
pronengit  un  discoqrs  sur  la  vie  polMque  et  militaire 
du  brave  Dagobert.  La  proposition  a  M  adopt6e  et  le 
citoyen  L.  a  6t6  charge  de  remplirce  double  objet. 

L'ordre  du  j^our  amenant  le  rapport  que  les  ciloyens 
A.  et  B.  ^taient  charges  de  faire  sur  Tinculpation  faile 
au  citoyen  B.  d'avoir  nigVigS  de  faire  parvenir  une  de* 
pdohe  adressee  par  le  Comtl&  de  Salut  public  au  ci<* 
toyen  Clidleauneuf-Randon,  les  deux  commissaires  ont 
rendu  ecrmpte  des  rensergneraenls  qu*ils  avaient  pris  ii 
ce  siijety  cooform^ent  au  voau  de  la  SoclitS.  Apris 


^^ 
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Qne  discussion  propre  k  6clairer  la  Soci^t^  sur  cet  objet, 
elle  a  arrdte  qu'il  seraii  6crit  une  leltre  k  la  Sociit^  po- 
polaire  de  Narbonne  pour  Tengager,  au  nom  de  la  So- 
ci6ti,  as'int^tesser  ea  faveur  du  citoyeo  B.  et  k  Tap- 
puyer  de  tous  les  moyens  qui  peuvent  servir  k  faire 
ressorlir  son  innocence  dont  notre  Society  est  parfaile- 
ment  convaincue. 

Le  citoyen  L.,  fils^  a  ete  charg6  de  printer,  a  la 
premiere  stance,  le  projet  de  la  redaction  de  cette 
letlre. 

Le  citoyen  J.  C,  ex-capucin,  ci-devant  vicaire  ^pis- 
copal,  a  remis  sur  le  bureau  la  declaration  par  lui  faite 
devant  radministration  du  d^partement  le  23  nivdse, 
comme  il  renonce  a  toutes  les  fonctions  eccl^siastiques. 

Le  citoyen  Q.  membre  de  ia  Society  populaire  epuree 
du  Malzieu,  pr^sente  pour  4tre  re^u  membre  de  la  nd- 
tre,  a  Me  proclam6  en  cette  quality  apr^  la  lecture  de 
son  dipl6me,  conform^ment  a  nos  staluts. 

La  seance  est  levee. 


Seance  du  19  floreal. 

S  mat  riO^. 

Presidenco  de  B.,  cadet. 

La  seance  a  ete  ouvcrle  par  la  lecture  des  nouvelles, 
qui  ont  6t6  le  narre  d'une  foule  d  avantages  remporli^s 
par  les  soldals  de  la  Libcrte  sur  les  satellites  coalis^s. 
EHes  ont  excite  la  plus  vive  joie  dans  I'assembl^e.  Mais 
cette  joie  s*est  manifestee  avec  tout  Tenthousiasme  que 
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peut  iDspirer  le  veritable  amour  de  la  patrie,  au  r^cit 
de  la  victoire  complete  remport^e  par  noire  armee  da 
nord  sar  les  esclaves  Aulrichiens. 

II  a  ^te  ensuite  fait  lecture  d'une  lettre  du  citoyen  G. 
envoye  pour  Tacbat  des  grains  dans  le  departement  du 
Tarn,  dans  laquelle  il  marque  que  le  ciloyen  Beau,  re- 
pr^sentant  du  peuple,  ecrit  aux  commissaires  de  ce  de- 
partement pour  leur  ofTrir  une  plus  grande  abondance 
de  subsistances  que  celle  qui  leur  avait  6t6  promise. 

II  a  ki&  aussi  fait  lecture  d'un  arr^le  du  Directoire  du 
District  du  Puy,  approuvee  par  le  repr^sentant  du  peu- 
ple Guiardin,  duquel  il  r^suUe  qu'on  met  la  plus  grande 
activity  ct  qu*on  prend  les  raesures  les  plus  coercitives 
et  les  plus  efficaces  pour  nous  faire  jouir  du  bienfait  de 
la  Convention  nationale  et  nous  faire  pavenir  prompter 
menl  les  subsistances  que  le  departement  de  la  Ilaute- 
Loire  doit  nous  fournir. 

Sur  la  proposition  d*un  merabre,  il  a  et6  arr^te  que  lo 
Comilo  de  correspondance  demcure  charg6  d'ecrire  tant 
au  represenlanl  du  peuple  Beau,  qu'au  repr^sentant  du 
peuple  Guiardin,  pour  les  remercier  du  zfele  avec  lequel 
lis  s'cmploient  pour  soulager  notre  malheureux  depar- 
tement. 

II  a  6t6  aussi  arrdt6  que  le  Comite  de  correspondance 
serait  invite  par  le  President,  a  metlre  un  peu  plus 
d'exactitude  dans  ses  fonclions  et  a  r^pondre,  sans  re- 
tard, aux  differenles  leltres  qui  ont  el6  Rentes  k  la  So- 
ciele,  notamment  a  celle  du  ciloyen  Mone^lier,  rcpre- 
sentantdu  peuple  dans  les  deparlements  de  Lot-et  Ga- 
ronne etdes  Landcs,  en  date  du  ...  ct  ^  celle  du  ciloyen 
ChdteauneufRandon,  representant  du  peuple,  en  date 
du  4  Aortal. 

27 
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Apr^  la  lecture  da  proc^-Terbal  de  la  derniire 
seance,  le  citoyen  L.,  fits,  a  lu  an  projet  de  lettre,  poor 
recommander  le  citoyen  B.  a  nos  fr^res  de  Narbonne. 
La  redaction  en  a  6te  approuv^e  et  I'envoi  par  le  pre- 
mier coarrier. 

La  Soci^l6  a  aossi  arr^ti  que  son  Comtte  de  oorres* 
pondance  ^crirait  one  lettre  au  repr^entant  dn  people 
CbAteauneof  Raodon,  poor  rinviter  &  rapporter  son  ar« 
r6l6 du  7  Aortal,  par  lequel  les  citoyens B.,  marecbal  des 
logis  de  la  gendarmerie,  et  le  citoyen  H.  gendarme,  oni 
6\&  mis  en  6tat  d'arrestation  et  doivent  dtre  Iradoils  k 
Narbonne  poor  y  ^tre  jog^  par  le  tribonai  militaire  r6- 
volotionnaire  de  cette  commone. 

Un  membre  a  propose  qo*en  execution  de  Tarticle  2 
de  Tarrdle  du  representant  do  people  Borie,  en  date  du 
7  floreal,  relalif  a  la  reduction  des  tribonaiix  civils,  la 
Societe  d^signdt  les  quatre  membres  qo'elle  doit  lui 
proposer  pour  lui  faciliter  le  moyen  de  composer  les 
deux  tribunaux  qu*il  laisse  subsister  dans  chacun  des 
departements  du  Gard  et  de  la  Loz^re,  el  de  completer 
les  Corps  administratifs  dans  les  m£mes  departements. 

Snr  cette  proposition,  la  Society  ayant  proccd6,  par 
appel  nominal,  au  cboix  de  ces  quatre  sujels,  la  presque 
unanimity  des  suffrages  s'est  reunie  en  faveur  des  ci- 
toyens T.  juge,  president  du  tribunal  du  District  de 
Blende  ;  G.  membre  du  Directoire  de  ce  d^parlement; 
L.  fils,  commissaire  national  pr^s  le  tribunal  du  District 
el  O.  secretaire  greffier  dudit  tribunal.  Les  secretaires 
ont  ete  charges  de  faire  parvenir  la  liste  de  ces  quatre 
citoyens  designes  au  representant  peuple  Borie,  dans  le 
phis  court  deiai  (1). 

(I)  Adres&^e  le  30  flordal  i  Nimes. 
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n  a  iii  fait  lecture  cTane  tetlr^  du  citoyen  B.  (i6ili- 

tnissairo  des  potasses  et  safpdtres,  dans  ce  departemerrt, 

dans  laquelle  il  rend  comple  a  la  Societe  dcs  operatioiis 

relatives  a  sa  mission  et  de  la  situation  de  Tatelier  de 

•  8alp6tre  £tabli  dans  cette  commune. 

Les  commissaires  nommes  par  la  Soci^t^,  pour  en  sur- 
veillerles  travaux.  ont  obtenu  la  parole  pour  rendre  on 
t^moignage  avantageux  de  la  coriduite  de  cc  citoyen^  aa 
z^le  vraiment  civique  avec  lequel  il  s'est  prdl6  h  ins- 
(ruirc  les  citoyens  proposes  k  la  fabrication  du  salpfitre 
vi  des  soins  utiles  qu'il  a  employes  au  peiTectionneme&l 
de  notre  atelier.  D'apr^s  ce  rapport,  et  sur  la  proposi- 
tion d*un  merabre,  la  Soci6t6  a  arr6t6  que  Tattestatioa 
de  ses  commissaires  serait  consignee  dans  scs  registres, 
avec  mention  honorable  de  la  conduite  du  citoyen  B. 
comme  une  recompense  due  k  ses  services,  digne  d*uii 
vrai  r6publicain,  et  qu*extrait  de  la  presente  delibera- 
tion lui  serait  adresse  par  ses  secretaires. 

La  stance  est  levee. 


Seance  du  20  fioreal. 

9mall7d4. 

Pr^sidence  de  G. 

L'assembiee  du  peuplc  a  ete  ouverte  par  dcs  chants 
patrioliques. 

Plusieurs  jeunes  citoyens  et  citoyennes  ont  ensuite 
recite  des  discours  patriotiques  que  leurs  insliluteurs  oa 
institutrice  leur  avaient  fait  apprendre  pendant  la  dc^ 
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cade.  L'assembl^e  en  a  entendu  le  i6cit  avee  int^r^l  et 
a  souvent  applaud!  k  remulalion  qu'onl  roanifest6  ces^ 
jeanes  ^l^ves. 

Un  grenadier du  bataillon  du  Lot  est  mont^  k  la  tri- 
bune et  a  debite  un  discours  plein  de  ceite  ^nergie  qu^ 
caracl6rise  le  soldat  r^publioain.  L'assemblee  a  drrdl6 
la  mention  honorable  et  Ta  invito,  par  I'organe  de  son 
con  president,  k  le  d^poser  sur  le  bureau,  pour  £(re 
transcrit  dans  ses  registrcs. 

L*agent  national  de  la  commune  a  rendu  conipte  des 
operations  de  la  municipality  pendant  cctle  decade. 
L'assemblee  a  applaud!  a  ses  travaux. 

Cetle  journec  ctant  destinee  aux  rejouissances  publi- 
ques  qui  avaient  ete  arr^tees  par  In  municipalil6  sur  le 
voeu  de  la  Socicle,  pour  celebrer  les  vicloircs  rcmpcr- 
lees  par  nos  armies,  pendant  celle  decade,  rassembleo 
s'est  renduc  sur  la  place  d'Angiran  pour  faire  la  Tarau- 
dolle  aulour  du  feu  do  joie  qui  y  ciait  prop«Tr6  a  cot 
cffet. 

La  seance  est  levee. 


Seance  du  21   floreal. 

lOmai  179'^. 

Pr^sidence  de  G . 

Le  President  a  annonce  deux  ccmmissaircs  de  la  So- 
ci<5te  populaire  do  Marvcjols,  portours  dune  dciib^ralion 
de  &a  part,  du  jour  d'hier.  la  seance  a  ele  ouverie  par 
la  lecture  de  celie  memo  deliberation,  <*aite  j  ar  le  ci- 
toyen  B.,  premier  ne,  Tun  des  deux  commissaircs. 
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Unmembrea  demandSIa  parole  eta  pri6  les  commis-^ 
^aircs  decooclure  sur  les  demandes  insSr^es  dans  ladile 
deliberation, d'instruire  la  Soci^t^  des  motifs  qui  faisaient 
-agir  nos  fr^res  de  Harvejols  sur  le  but  qu'ils  se  propo* 
sent,  cl  a  conclu  par  demander  que  le  president  fut  in* 
vite  k  nommer  quatre  commissaires  pour  r^diger  le 
proems  verbal,  nnanifester  k  nos  fr^res  le  voDu  de  la 
Soci^te,  et  rSpondre  aux  divers  objets  contenus  dans  la 
dite  deliberation. 

Un  autre  membre,  etant  monte  k  la  tribune,  a  parI6 
avec  energie  eta  remontrS  qu*il  n*etait que  trop  vrai 
que  ce  malheureuK  d^partement,  trop  longtemps  en 
proie  a  Tambition  et  k  la  malveillance,  aurait  succomb6 
depuis  longtemps  sous  le  poids  de  regoisme,  si  sa  mar* 
che  ferme  dans  le  sentier  de  la  Revolution,  Texlinction 
prompte  du  fanatisme  et  des  centre  revolutionnaires 
ii*avaientmontre,  k  la  Republique  enti^re,  qu'il  etait  en 
butte  a  la  calomnie,  m^is  qu*il  etait  k  Tabri  d*etre  jus* 
iement  inculpe.  II  a  ajoute  que  Tadresse  manuscrile» 
dont  copie  a  ete  envoyee  k  la  Convention  nationale^ 
^tait  Touvrage  de  la  Societe,  et  que^'il  y  avait  quelque 
alteration  dans  Timpression  de  cette  adresse,  elle  avail 
ignore  et  ignorait  encore  d'oti  elle  provenait. 

Un  troisieme  membre  a  enfin  dcmande  aux  commis* 
^res  quel  etait  etait  le  but  de  leur  mission  et  quels 
€taient  les  projets  de  la  Societe  populairc  de  Harvejols. 
L'un  d*eux  a  repondu  que  la  deliberation  portait  le  bul 
qu*elle  se  proposait  et  qu*ils  n'avaient  d'autres  rensei- 
gnements  k  donner.  Surquoi,  la  Societe  montagarde  de 
Mende,  considerant  qu*elle  n'entend  pas  faire  inventer 
des  adresses  inf&mes,  mais  se  tenir  en  garde  centre  lea 
inalveillants  qui  voudraient  la  divisor  d'opinions  et  d'in- 
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lerAts  poor  en  pnofiter  en  divisant  le  ten itoire  du  d^ 
partemeot ;  Considiraot  que  ceite  machinaiioo  ourdie 
daas  le  temps  de  TAs^emblee  legislative  et  contiDute 
peadaot  !e  cours  de  la  Conveation  nationale,  n'a  pa 
aiYoir  aacan  effett  parce  qa'il  a  ii&  d^moDtre  que  Ie& 
&netttcs  momeotan^  qui  oat  ea  lieu  daas  la  Loz^re 
prenaient  ieur  source  ailleurs  que  dans  sod  territoire ; 

CoDsideraot  qu*elle  a  reelleateol  voti  Tadresse  en- 
voy^ de  sa  part  aux  diverses  Societes  populaires  da 
departemeoty  et  qu  a  T^rd  de  celle-1^,  il  n'y  a  abso- 
lomeot  rien  de  chang^  ni  d*altere  dans  rimpressioo  qui 
e$t  parfaitement  cooforme,  et  que  Tadresse  manuscrite 
esvoyee  a  la  Gonveolion  nationale  renferme  des  vcrit&» 
g^oerales  bien  reconnues  dont  on  cbercberait  en  vain  k 
faire  une  mauvaise  et  fausse  application  ct  qu'elle  no 
cootient  aucun  terme  peu  mesure  ; 

Cofisideraot  combien  il  est  du  devoir  des  Soci^t^  po* 
pulaires  de  ne  pas  se  servir  de  la  calomnie  pour  en  re« 
pousser  les  atleinles,  mais  au  contraire  de  se  serrer,  da 
cprrespoodre  et  de  frateroiser  pour  le  maiotien  de  I'or- 
dre  et  le  bien  de  la  cbose  publique; 

Consfd^rant  qu'elle  ne  doit  ni  ne  peut  entrer  dans  au» 
cun  esprit  de  parti  ni  tenir  a  d'autres  causes  qu'a  celles 
qui  ioteressent  la  Republique,  et  qu'elle  doit  ^carter  de 
ses  deliberations  tout  ce  qui  pourrait  eotretcnir  ou  fa- 
voriscr  une  lutle  qu'oa  pretend  eiiister  entre  des  Re- 
presenlantsdu  peuple,  tandis  que  des  vrais  n^ontagnards, 
qui  professent  les  mdmes  principes,  tendent  au  m6me 
but,  et  ont  le  mfime  intir^t,  ne  f  euvent  pas  6trc  divi$^» 
a  diliber6  ainsi  qu*il  suit : 

i"*  Qu*elle  ne  connalt  dans  son  adresse  manuscrite 
auK^ae  expression  trop  forte  ni  peu  BiesurSe  qui  puisse 


noire k  rinl^r^t  g6n6ral  du  d^partementy  et  encore  moins 
la  faire  inculper  de  nanquer  de  fraternity  ; 

2^  Qu'eiie  renouvellera  toujoups  ses  efforts  pour  sur- 
veilier  les  malveillanis  qui  voudraient  diviser  le  depar- 
tement  de  la  Loz6re  et  lo  faire  passer  pour  contre  re- 
voiutionnaire ; 

5*  Qu'elle  entretiendra  toujours ,  avec  les  Societes 
populaires  du  departement,  ainsi  qu'avec  celles  des  d6- 
partements  voisins,  les  relations  de  la  fraternity  la  plus 
sincere  et  la  plus  constante  pour  dejouer  tout  compldt 
qui  attenterait  a  la  souverainet6  du  peuple,  k  la  Iibert6, 
di  rdgalite,  a  Tunit^  et  indivisibility  de  la  R^publique  ; 

4®  Qu'elle  ne  s'immiscera  jamais  dans  aucun  parti  ni 
aucune  esp^ce  de  division  qui  pourraient  parattre  entre 
les  Repr^sentants  du  peuple,  attendu  que  la  Convention 
et  le  Comit^  de  Salut  public  en  ont  seul  le  droit ; 

5^  Qu*extrait  de  la  presente  deliberation  sera  de  suite 
transmise  aux  Repr6sentants  du  peuple,  aux  Societes 
populaires  du  departement  et  a  celles  affili^es  ; 

6^  Que  les  meoibres  du  bureau,  interpr^tes  de  ses 
sentiments  fraternels  ne  quitteront  point  les  deuK  com- 
missaires  de  Marvejols  jusqu'k  leur  depart,  et  leur  fe* 
rent,  au  nom  de  la  Soci^t^,  les  honndtetes  francbes  et 
loyales  que  des  republicains  se  doivent  respectivement. 
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Seance  du  22  floriaL 

It  mai  1794. 

Pr^sidence  de  B.,  cadet. 

II  a  ^le  fait  lecture  du  proces-verbal  de  la  veille,  r6- 
dig^  par  les  qualre  comm)ssaires  designes  k  cet  effet. 
La  redaction  en  a  6te  approuv6e  en  tout  son  contenu. 
La  stance  est  Iev6e. 


Seance  du  28  floreal. 

IT  mai  ITf^^. 

B.,  cadet,  occupant  Ic  fauteuil. 

Un  membre  a  fait  la  motion  dc  fixer  Theure  des  sean- 
ces avanl  ou  apr6s  soupe.  Apres  une  longuc  discussion, 
cette  motion  mise  aux  voix,  la  Sociel6  a  delib^re  que 
I'heure  de  la  seance  serait  fixie  k  sept  heuros. 

Sur  la  motion  d'un  autre  membre  pour  mellre  I'ordre 
dans  la  Sociite,  le  president  a  nomme  qualre  merabres, 
les  ciloyensC.  C.  pour  fixer  dans  la  salle  le  lieu  oil  se 
placeraient  les  membrcs  de  la  Sociele.  On  a  fait  lecture 
d'une  lelire  de  la  Soci6te  de  Clermont,  qui  annonce  les 
succfes  les  plus  brillants  des  armies  republicaines  en 
Italic,  centre  le  despote  Sarde; 

Celle  d'une  autre  lettre  du  commandant  du  second 
bataillou  de  la  Montagne,  qui  nous  confirme  la  nouvelle 
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IspagDols  et  la  prise  du-  camp  da 

a  lu  les  papiers  nouvelles  conte- 
I  victoire  que  nos  trkres  d'armes  oot 
[)ares  Autrichiens,  commandes  par 
I  lu  une  partie  du  rapport  fait  k  la 
■nlion  par  Robespierre,  relatifaux 

diffcrenles  lectures  furent  accueil- 
,es  acclamations  et  par  les  d^mODs- 
es  senlinsenls  qu'elles  nous  fjisaient 

!a  motion  pour  que  la  Socict6  doid- 
res  pour  faire  un  rapport  sur  le 
trer  le  20  prairial.  Cettc  motion  fut 
accueillie,  et,  en  consequence,  les  ciloyens  B.,  D.,  ca- 
det, C.,B.,  D.,  C,  B.,  cadet,  V.  furent  nomtres  k  cet 
cBet,  Leciloyeo  L.  Tut  invite  a  preparer  un  discours  ro- 
latif  ^  cettc  f£te,  el  le  citoyen  T.  a  composer  un  hymne 
qui  etprimcra  les  grandes  id^cs  qui  ont  fait  decr^ler  la 
Golemnild. 


Du   30  floreal. 
18   mai    1'79'4. 

Prdsidence  dc  B.,  cadet. 

II  fut  fdit  lecture  du  proems-verbal  de  U  stance  de  la 
veille. 

Un  mcnibre  a  fait  la  motion  de  nommer  quatre  com- 
missatres  pour  ^lablir  I'ordrc  clans  rasserobl6  ;  en  cod- 


~  4ia  ^ 

s^uence  de  ceUe  moiion,  qui  fat  adopliev  les  citoyens 
V.  D.  B.  furenl  nommds  a  cet  eifei. 

Sur  la  motion  d'uo  membre,  qoe  la  Socieie  aocueil- 
lity  les  citoyens  P.  et  G.  furent  nonimes  commissaires 
pour  se  rendre  aupres  de  Tagbnt  nalional  du  District, 
Im  demander  la  communication  des  tableaux  da  oou- 
veau  maximum  et  les  porter  k  la  Soci^i^. 


Du   i  *'  prairial. 

ZO  mai  179^ 

D..  occupant  le  fauteuil. 

Un  membre  fait  la  motion  de  renouveler  les  membres 
du  bureau.  En  consequence  on  a  fait  Tappel  nominal 
de  tous  les  membres.  Le  citoyen  T.  a  r^uni  la  majoriii 
des  suffrages  pour  la  place  de  president ;  le  citoyen  B., 
maire,  pour  celle  de  vice  president ;  les  citoyens  D.  B. 
pour  celle  de  secretaire.  Les  uns  et  les  autres  furent 
proclames  en  leurs  qualit^s  respectives. 

Un  membre  a  propos6  que  toutes  les  personnes  qui 
n^assisteraient  pas  k  la  f£te  du  20  prairial  fussent  d6- 
noncees  comme  suspectes  au  Comile  de  surveillance  ; 
il  a  saisi  cette  occasion  pour  proposer  k  la  Soci6t6  de 
voter  des  remerciements  aui  membres  qui  la  compo- 
sent.  Sa  motion  a  &i6  adoptee  et  les  citoyens  T.  et  B. 
ont  et6  nomm^s  commissaires  pour  se  rendre,  au  nom 
de  la  Society,  aupi-es  du  Gomit^  de  surveillance  poor 
lui  lemoigner  sa  satisfaction  et  ses  sentiments  de  recon« 
naissance  pour  toutes  ses  operations. 

Un  autre  membre  a  renouvel6  la  motion  tendant  a 
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|irc8ser  ks  reparations  e(  la  distribiUiofi  de  la  eallc^ 
qu'oii  avail  deja  arr£l6,  pour  que  les  roembres  y  eas* 
8^at  uae  place  s^par^e  el  que  I'ordre  fut  maintenu  dans 
Tassemblee,  el  qu'attendu  la  solennite  de  la  fdle  du  2& 
prairial,  il  serail  a  d6sirer  que  ces  disposilions  eussent 
bientdl  leur  execution.  En  consequence,  oa  nomoia 
deux  commissaires  pour  se  reodre  aupres  du  citoyea 
Heraud,  directeur  de  rbdpital  pour  lui  demander  de 
c^er  les  charpentiers  el  menuisiers  afin  qu'ils  puissenl 
avoir  prepare  la  salle  pour  le  20  prairial. 

Sur  la  demande  du  citoyen  V.  R.  de  noromer  un  nou- 
veau  (r^sorier  k  sa  place  el  de  recevoir  son  compte,  ie 
citoyen  D.  a  k\h  Romm6  trcsorier  k  la  tr^s  grande  oia- 
jorite  des  suffrages  el  les  citoyens  D.  el  M.  onl  ^t^  nom* 
mks  commissaires  pour  arrdler  ses  comptes. 

Un  membre  a  observe  que  le  bruil  se  repandail  que 
lebalaillon  du  Lol  devait  quilter  noire  commune  el  ce 
dipartemenl,  el  il  a  propos6  que,  par  une  suite  de  la 
reconnaissance  que  ses  services  el  sa  bonne  conduite 
nous  avaient  inspire,  la  Soci6(e  emit  le  voeu  aupres  du 
g^n^ral  Lamarque  el  des  autorii6s  constitutes,  pour  le 
Gonserver  encore  dans  ce  d^partement,  k  moins  que  des 
ordres  sup6rieurs  ne  le  portassent  sur  les  fronti^res. 
Cette  motion  a  ete  re^ue  avec  beaucoup  d'applaudisse- 
menls  el  les  citoyens  D.  B.  B.  cadet,  D.  onl  ^le  nom- 
m^  commissaires  pour  dire  Tinterprdle  des  sentiments 
e(  da  voeu  de  la  Soci^l6  aupres  du  general  Lamarque. 

Sur  la  motion  d'un  autre  membre  tendant  &  scrutiner 
les  candidats  qui  avaient  deja  6t6  pr^sent^s  par  le  co* 
aitide  presentation,  il  a  die  arrdtd  qu'il  y  aurait  une 
adtmoe  extraordinaire  k  eel  effet  le  leiKlemain  k  deux, 
beureaaprds  midi. 
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Un  aatre  membre  a  fait  la  motion  de  changer  le  nooi 
do  Temple  de  la  Raison  en  celui  de  Temple  de  FEtrm 
Suprtme,  h  Tinslar  de  la  commune  de  Paris.  Apris  ane 
assez  tongue  discussion ,  cetle  motion  a  ile  ajoumfe* 
mais,  sur  la  proposition  d'un  autre  membre,  la  Soci^6 
nomma  lesciloyens  D.  et  B.  pour  rediger  une  adressa 
de  la  part  de  la  Societe  a  la  Convention  nationale,  dans 
laquellc  nous  lui  exprimions,  en  verlueus  rcpublicains, 
notre  jusle  reconnaissance  du  d^ret  qu*elle  a  renda  ea 
rbonneur  de  I'existence  de  TEtre  Supreme  et  de  Tim* 
mortalite  de  Time. 

Sur  la  motion  d*un  autre  membre,  le  president  a  in* 
vit6  les  membres  du  bureau  a  ecrire  k  la  Societe  popa* 
laire  de  Villefort,  pour  I'cngager^  nous  faire  passer  la 
liste  de  ses  membres.  depuis  I'epuration,  pour  rafBlier 
k  notre  Societe,  comme  elte  le  desire. 


Du  2  prairial. 

Zt  mat  fTOift. 

Pr^sidence  du  citoyen  T. 

La  stance  s'est  ouvcrtc  par  le  rapport  du  citoyen  D. 
cadet,  commissaire  de  la  Societe  aupr^s  des  autoritfe 
constitutes,  pour  Ics  inviter  ^  conserver,  dans  le  depar- 
temenl,  nos  braves  fr^res  du  bataillon  du  Lot;  ce  com- 
missaire a  dit  que  ses  grandes  occupations  I'avaient  em« 
p<^ch6  de  reroplir  cette  commission. 

A  ce  sujet,  un  officicr  de  ce  bataillon  a  temoign6  a 
la  Societe  la  reconnaissance  de  ses  camarades  au  sujel 
des  marques  de  bienveillance  et  d'altachement  que  la 
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Soci^t^  leur   terooignait.  La  Society  en  a  entendu  Tex- 
prcssion  avec  sensibilit6. 

Un  membre  a  fait  la  motion  cle  preparer  la  salle  pour 
la  celebration  de  la  fdte  du  20  prairial.  La  Soci^te  a  ac- 
cueilli  ce  voeu  et  a  nomrae  pour  y  veiller  les  citoyens 
D.  B.  P.  et  F. 

Un  tncmbre  a  demands  que  Ton  remit  au  bataillon  du 
Lot  le  proems  verbal  dc  la  SociSte,  faisant  mention  du 
vceu  Srois  par  elle  pour  le  rctenir  dans  le  d^parlcment. 
Cede  motion  a  etc  accueillie  a  Tunanimite. 

Sur  la  plainle  faite  que  les  frdres  n'etaient  pas  exacts 
h  la  Seance,  on  a  demande  quo  ceux  qui  assistent  re- 
gulieremenlk  la  Societo  fussent  autorises  a  mettre  a 
leur  fen6trc  un  fagnon,  ct  que  cclui  des  merabres  de 
la  Sociele  fut  distingue  par  une  cravatte.  Celte  demande 
est  adoptee. 

L'ordre«du  jour  amenait  le  scruiin  des  candidals.  On 
y  a  proccdc  et  on  a  adniis  C.  aino,  B.  officier  de  sanle 
H,  et  G.  conform6mcnl  a  nos  staluls  ;  ils  ont  6lc  pro- 
claid^s  membres  de  noire  Sociele. 

Sur  la  demande  d'un  membre,  il  a  ele  arrfile  que  les 
commissaires  charges  dcwsollicilcr  pour  que  le  balaillon 
du  Lot  resle  dans  le  dSparlement,  rempliraient  leur  com 
nlis^ion  et  en  rendraicnt  compte  a  la  seance  de  demain. 

On  avail  inspire  des  craintes  rehilivement  a  quelquos 
Inches  dc  la  premidre  requisition,  qui  avaientdeserle; 
I'agcnt  national  a  fait  a  la  Sociele  un  rapport  Ires  ras- 
surant  sur  Telat  du  District ;  il  en  a  parconru  toutcs  les 
communes  avec  un  delachemrnt  du  bataillon  du  Tot,  un 
de  dragons  et  un  autre  de  gendarmerie.  Ces  troi^  corps 
ODt  montre  la  plus  grande  patience  pour  parcourir  les 
montagnes.  Ils  ont  rcmpli  avec  Tardeur  la  plus  civiquo 
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tOQtcs   les   commissions   doot  ils    ont    M   chaises. 

L'ageni  Dalional  ayant  observe  que  le  feu  ^tait  souflc 
par  des  pr^ires  r^fractaires,  nn  membre  s*est  plaint  da 
peu  de  z&le  des  Comil^s  de  surveillance  des  communes 
decampagne.  II  a  demande  qa*on  ^mit  an  voeu,  aupr^ 
de  la  Convention,  pour  6tendre  la  surveillance  des  co* 
mit^  des  chefs  lieu x  dc  District,  sur  lout  le  District,  el 
qu'en  attendant  que  la  Convention  en  e6t  fait  une  loi 
g^n^rale,  le  citoyen  Borie  fut  pri^  de  prendre  cetle  me* 
sure  pour  les  deparlements,  sur  lesquels  il  a  une  ins* 
pection  sp^ciale.Ces  deux  propositions  ont  ete  adoptees. 

L'agent  national  du  District  a  t^moignS  b  la  Soei^tS 
son  regret  de  ce  que  le  tableau  du  maximum  n*avait 
pas  encore  paru.  II  a  dit  que  rimprimcrie  ayant  iit  tris 
occupce,  ne  s*etait  pas  encore  mise  a  mdme  de  le  faire 
paraitre.  II  a  promis  de  stimuler  le  z61e  des  imprimeurs, 
de  maniere  h  pouvoir  le  fairc  roettre  au  jour  vers  la  fin 
<le  la  d6cade. 

Seance  levcc  k  dix  heures. 


Seance   du  tridi. 

«d  mai  1 794^. 

Presidcnce  de  T. 

* 

La  stance  a  et6  ouverte  par  des  chants  patriotiques. 

Un  membre  a  fait  la  motion  d'^crire  au  repr^sentatt 
du  peuple  Beau,  pour  lui  t6moigner  la  reconnaissanee 
de  la  Societe,  h  raison  des  soins  qu*il  se  donne  poor 
procurer  des  substances  au  peuple  de  ce  d^parlcmeBt. 
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La  motion  a  iii  admise  h  runaRimitS  ct  le  bijhreaa  a 
M  charg6  de  )a  redaction  de  cette  lettre. 

On  a  pass6  h  la  lecture  des  nouvellos.  Quand  on  a  la 
le  d^cret  de  la  Convention  portant  le  rappel  des  48 
commissaires  du  ci-devant  pouvoir  ex^cutif,  la  Soci£t6 
a  t^moign6  le  plus  vif  regret  de  ce  que  les  citoycns  Lou* 
chard  el  Voisard  qui  ont  donn6  tant  de  preuves  de  zMe 
et  de  civisme  dans  cetle  commune,  se  trouvassent  dans 
le  cas  du  rappel.  Un  membre  a  demand^  qu'on  Scrivit 
une  lettre  h  la  Convention  nationale  et  une  autre  au 
Cofnit^  deSalut  public,  qui  continssent  les  t^moignages 
de  la  satisfaction  de  la  Soci^tS  pour  la  conduite  vrai- 
ment  r^publicaine  de  ces  deux  braves  commissaires,  el 
qui  exprimassent  combien  its  avaient  ^t^  attcntifs  k  re« 
cevoir  les  reclamations  des  sans-culottes,  venus  pour  le 
fait  de  Tinvasion  de  I'infiime  Charrier. 

Un  autre  roerobre  voulait  qu'au  lieu  d'^crire  k  la  Con- 
vention et  au  GomitS  de  Salut  public,  on  leur  donn&t 
un  cerliticatde  bonne  conduite* 

Un  autre  voulait  qu'on  ^crivit  au  Comite  de  Salut  pu* 
blic,  pour  lui  annoncer  que  les  citoyens  Louchard  et 
Toisard  araient  merit6,  par  leur  conduito  et  leur  d6* 
voueroeut  k  la  chose  publique,  d'dtre  distingu6s  de  ceux 
qui  n'avaient  pas  rempli  leur  mission  avec  z^le  et  d^- 
sinteresscment. 

Sur  toutesces  motions  qui  prouvaient  Tinl^rdt  de  la 
Soci^l^  pour  les  ciloyens  Louchard  et  Voisard,  la  So- 
ciet6  a  arr6tc  qu'il  serail  ^crit  a  la  Convention  nationale 
une  lettre  honorable  pour  ces  commissaires,  el  que  1(\ 
redaction  en  serait  soumise  k  Tcxamcn  dc  ses  merobres 
k  la  premifere  seance. 

Les  ciloyens  H.  et  Bi  out  pr^te  leur  serment  comme 


membres  de  la  Soci6l6,  et  de  suite,  sur  la  motion  d*un 
membre,  qu*il  n^existait  point  de  Comit6  de  correspon- 
dance,  ils  ont  £te  d^signcs  par  la  Soci6te  pour  en  reoGi- 
plir  les  fonctions,  conjointement  avec  les  membres  du 
bureau; 

Un  membre  a  observe  que  le  ciloyen  Loucbard  de« 
vaitk  la  r^le  du  20  prairial  prononcer  un  discourssur 
Texistencc  de  TElre  supreme  et  Timrnortalit^  de  Y&me, 
mais  que  son  depart  priverait  la  Soci^t6  du  plaisirdo 
l*entcndre  ;  qQ*iI  fallait  y  suppleer  par  un  autre  mem- 
bre. Cette  motion  a  ete  adoptee,  et  le  citoyen  U.  a  ^to 
d^signe  pour  Ic  suppleer. 

Le  citoyen  D.  et  M.  comniissaircs  noram^s  pour  rc- 
ccvoir  les  comptes  du  ciloyen  V.  R.,  ci-devant  tr6- 
sorier  de  la  Societo,  ont  fait  le  rapport  de  leur  commis- 
sion. II  en  rcsulle  qu*il$  ont  remnrque  la  plus  grande 
clart6  et  rexactitude  la  plus  salisfaisanle  dans  le  coii.ptc 
de  ce  ciloyen. 

La  recollc  a  etc  de  921  livres  ^0  sols. 

La  depense  est  mont6e  a  726  livres  15  sols  6  deniers. 

II  reste  en  caisse  194  livres  14  sols  6  deniers. 

Laquelle  somme  a  ete^  sur  le  champ,  remise  entre 
les  mains  du  nouvcau  tresorier,  le  citoyen  D. 

Apr^s  une  chanson  palriolique,  la  seance  a  etc  levee 
a  dix  heurcs. 
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Seance  du  6  prairiaL 

Z^  mal  1794. 

Pr^sidcnce  du  citoyen  T« 

UO' membra  2t  fttit  la  motion  de  reprendre  In  cor* 
reBpoodance  trop  loagtemps  inlerromptteavec  la  So< 
ci^t6-mfere  des  Jacobins ;  il  a  ajoute  qu*il  d^sirerait  qu'tl' 
fill  fait  uneadresse  de  felicitation  a  cette€oci^t6  rela- 
Uveroent  h  son  active  et  salutaire  surveillafice  qui«  en 
dernier  lieu,  a  dejoue  les  nouvelles  conjurations  formees 
dans  Paris.  La  motion  a  cle  accueillie  a  Tunanimite  et 
le  citoyen  D.  a  <^le  charge  de  la  redaction  de  Tadresse. 

On  a  fait  lecture  de  diiferentes  lettres  ;  une  du  ci** 
toyealServi^re,  depute^  nous  annonce  la  prise  du  Mont* 
Cenis,  dans  les  Alpes,  et  de  grands  succfes  dans  I'arm^e 
du  Nord  ;  une  autre  du  citoyen  Vallon,  capitaine  du 
troisieme  bataillon  de  TArd^che,  annonx^e  de  grands 
succ^  dans  Tarroee  des  Pyrenees- Orientales,  et  un  pre* 
sage  de  plus  beureux  succ^. 

EnGn  on  a  donn^  leclnre  d'une  lettre  d«>  citoyen 
Couton  a  ses  commettanis ;  comme  elle  contient  la  mo- 
rale la  plus  pure,  les  sentiments  les  plus  patriotiques  et 
qu'elle  est  ecriteavec  la  plus  grande  sensibiJite,  elle  a 
6ii  univcrsellement  applaudie. 

On  est  pass6  a  la  lecture  des  nouvelles.  On  a  ^gale- 
ment  applaudiaux  succ^s  de  nos  frferes  de  Pojogne  et 
aux  progr^s  incroyables  de-  nos  brdves  r^publicains. 

Le  citoyen  T.  a  fait  part  h  la  Soci<^t6  da  ddcret  qui 
accorde  des  «ecoui*8  aox  p^res  et  m^res  des  d^f^seurs 
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de  la  patrie,  en  rem  placement,  et  il  s'est  offeri  lai  et  le 
citoyeu  C.  pour  servir  de  defenseurs  officieux  h  tous 
ceux  qui  auraieot  des  reclamations  k  fatre  a  ce  sujet. 

Le  ciloyen  D.  a  mis  a  la  disposition  dc  la  Soci^ti  une 
somme  de  100  francs,  pour  6tre  employee  en  oeuvre  de 
bienfaisance. 

On  a  propos^  de  nommer  un  nouveau  concierge, 
mais  sur  I'observation  d*un  roembre  que  Temploi  da 
citoycn  T.  n'^tait  qu'a  temps,  il  a  et6  pass6  a  Tordre  du 
jour. 

La  Soci6le«a  entendu  la  lecture  d'une  lettre  du  jeune 
ll.de  la  premiere  requisition,  et  corome  elle  est  rem* 
plic  de  civisme,  la  Societe  a  ordonn6  qu*il  en  serait  fait 
mention  civique. 

Un  administrateur  du  District  a  promis  de  faire  faire 
aulant  de  copies  de  celte  lettre  qu*il  y  a  de  municipal 
lit^s  dans  son  arrondissemcnt  et  d*en  transmettr^une  k 
chaque  District. 

L'agent  national  de  la  commune  a  annonc^  h  la  So- 
ci6te,  que  den^ain  on  s'occuperait  k  faire  distribuer  dcs 
secours  aux  parents  dcs  defenseurs  de  la  patrie,  en 
remplaccment,  il  a  invite  tous  ceux  qui  avaient  des  de- 
mandes  a  faire,  k  se  presenter  de  euite. 

Un  membrc  du  bureau  a  fait  lecture  de  la  lettre  vot^e 
dans  la  derni^re  seance  en  faveur  des  citoyens  Louchard 
et  Voisard.  La  redaction  en  a  ele  adoptee,  et,  sur  la  mo-* 
tion  d*un  membre,  il  a  ^td  arr^td  qu'on  en  enverrait  une 
copie  k  la  Societd  m6re  des  Jacobins. 

Le  citoyen  Louchard  a  tdmoignd  sa  gratitude  a  la  So- 
ciety, en  termes  dnergiques,  et  nous  a  propose  de  cor« 
respondrc  avec  nous,  et  d*dtre  Torgane  de  noire  amour 
pour  la  patrie  aupr^s  de  la  Socicte-mere.  Le  citoycn 
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Voisard  a  aussi  l^moigni  sa  reconnaissance  et  a  fini  par 
demander  Taccolade  fraternelle  au  president.  On  la  lat 
^  donnee  au  milieu  des  applaudissements. 

Le  citoyen  Voisard  a  donnS  lecture  d'une  lettre  2i  la 
Convention  nationale,  dans  laquelie  il  rend  un  compte 
^vantageux  de  Tesprit  public  de  notre  d^partemeiit  ea 
^^n6ral,  et  en  particulier  de  la  commune  de  Mende. 

Un  membre  du  bureau  a  donn^  lecture  d'un  discours 
prononce  par  le  citoyen  Louchard^  lorsque  la  premiere 
fois  il  vint  dans  le  sein  de  notre  Soci6t6  et  dont  I'lm- 
pression  avait  6t^  ordonnie. 

Lc  citoyen  Louchard,  qui  connatt  le  prix  de  la  cor* 
respondance  avec  la  Societ6-m^re  des  Jacobins,  nous  a 
invito  k  Tentretenir  avec  soin  ;  la  Soci6(6  en  a  sent!  la 
n^cessitd  et  a  charg^  D.  de  commencer  la  correspon- 
tiance  pour  le  premier  decadi. 

II  a  &{e  arr6le  que  d^sormais  on  mettrait  h  la  tdte  de 
lous  les  dipl6mes  :  Sociili  affiliie  d  celle  des  Jacobins. 

Le  citoyen  C.  est  monte  k  la  tribune  pour  faire  Tex* 
pose  de  sa  conduite  patriotique  et  pour  donner  les  mo- 
tifs qui  Tavaient  porte  k  quitter  son  bataillon  d*oii  il 
^tait  sorti  avec  un  conge  et  od  il  avait  ^l6  remplac6 ;  il 
^  dit  n*avoir  quitl6  son  corps  que  par  rapport  k  ses  in« 
firmites  et  surtout  de  sa  grosseur  qui  ne  lui  permcttait 
pas  dc  servir  k  pied.  II  a  demand^  en  outre  que  la  So- 
€i6te  voulut  bien  attester  son  civisme,  en  cas  qu*il  Tut 
t)blig6  de  partir.  Cette  motion  a  6te  admise  a  Tunani- 
mit^. 

Sur  la  demande  d*un  membre,  que  le  citoyen  Voisard 
voulut  bieh  donner  copie  du  compte  qu'il  avait  renda 
sur  Tetat  de  notre  d6partement,  pour  6tre  inscrit  aa 
procfes  verbal ;  Le  citoyen  Voisard  I'a  promis. 


IMMir  demain,  po^^  doiu^er  lecturo  df^s  cerlificais  quk 
doivent  6tre  accqrdeisii  notre.fr^re.  d 

Af^vH  de$  qb^oits  pairiQUquQSi  la.  s^fi^e;  a,4l^  levee^ 
ii:.di«.bem*es,e\tdQini« 


Seance  du  7  prainal. 

^a  mat  179^. 

La  sj&ance  s*est  ouverle  par  des  cbdnt3  patriotiqucs. 
Oa  a  f$it  lecture  des  diff6rente5  IcUres  et  d*un  arr£t4 
du  citoyen  C,  maire  de  Nimes,  qui  avail  6l6  desti(u6. 
On  a  faitlectuip  de  la  redaction  du  certificate  di^lib^re 
hier,  pour  le  citoyen  C.  et  de  la  lottro  d'envoi  aux  re- 
pr6s(snt9nt9  Milhau  et  Soubrani ;  apr^s.une  assez  lon^ue 
discussion,  la  redaction  en  a  6t^  approuvee. 

Sur  la  motion  d*un  membrc  du  bureau,  on  a  delib^re 
d*aQC0cder,  sans  autre  information,  un  dtpl6me  d'affilia- 
lion  ajujcitoy.en  Mm  motive  sur  cp  que  son  patriotisn[i^ 
it^it  assez  atteste,  puisqu.e  1^  repi^sentaot  Borie  Tern- 
ployait. 

Sur  la  demandc  du  citoyen  Beaucour,  la  Sociote  a 
promis  de  s*iht^resser  pour  lui,  ufin  de  lui  faire  rendre 
justice  etde  le  vengcr  de  rintidoliie  d*un  agent  qu'il 
eroploie  k  Arras;  pour  cela,  le  citoyen  T.  s'etit  charg6 
d*^crirc  h  la  Soci^t6  populairc  de  cetle  commune. 

S^bce  lev6e  i  9  heures. 


T«. 
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du  %'prairiiU 
<m  seeeihd  de  hRipfMiqUe  one  it  indifiuMe. 

Fr^^ideftce'cHi  citoyen  T. 

La  seance  a  6t6  ouverte  jiar  on  cfaanrt  patriotiqtie. 

Oh  aenfsniie  fait  lecfure  defs  nouvelles,  qui  a  et^'in-^ 
^^rroffipde  tin  instant,  pour  entendre  la  r^dadtioh  dk 
^*lidres^  cju'il  avaiit  M  delibere  de  faire  k  b  SociM 
d^s3aoob2nfs.  Cette  lecture  ayant'6t6  faite,  la  drscu^fon 
'«^est  ouy^rte  §ur  la  r^dactibii.  Plosietirs  'membres  Oiii 
parts  sur  la  forme  de  cette  tMacttoti^  6t  Font  combat* 
tue,  comtne  ne  rehferiniaot  pas  le  xteu  de  la  SociStS.  Ua 
nieinbre  a  demand^  que  y\x  qtie  T^dresse  rie  i^enfertn'aii 
pas  Tobjiet  pour  lequel  la  Soct6t6  Tavait  votSe,  ainsi 
qo'il  verrait  d'etre  etabli  par  la  discussion,  elle  fut  ren* 
\oy6e  k  one  nouvelle  reaction,  et  que  le  citoyen  V. 
Tut  invito  de  s'adjoiiidre  au  ciloyen  D.  pour  la  ipi*esen- 
<er.  Cette  motion  a  StSiiccueillie  ;  la  nouvelle  r^dactidm 
de  Tadresse  par  les  citoyens  V.  et  D.  a  iii  arrdt6e  potir 
^Ire  soumise  ^ar  ces  deux  tSdacteurs  h  la  pi^dit$r6 
stance  de  la  Society. 

II  a  et6  fait  lecture  d'une  lettre  da  citoyen  Sincere, 
'membre  de  la  Soci^S,  et  qui  est  at^tuellement,  en  qud* 
1»i6de  commissaire  de  guerre,  k  rarmSe  dcs  PyrSnScfs* 
Orientales ;  elle  renferme  :  les  avantages  remportis  par 
fiois  fr^res  d'araies  sur  lesesclaves  espagnols,  annbnce 
tes  heureu^^  dispositions  de  rarra6e  rSpubiicafoe  qui 
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promettent  les  plus  heureux  sacc^s  ;  ajoutant,  celte 
lettre,  que  la  SociMe  apprendra  toutes  ces  nouvellea 
plus  en  detail  par  la  feuille  de  Tarm^e  des  Pyrenees- 
Orientales,  intitul^e  :  L'Avant  Garde,  pour  iaquelle  il 
s'est  abonn^t  a6n  qu'elle  parvint  a  la  Socicte.  La  te- 
neur  de  cctte  lettre  a  et6  accueillie  par  des  applaudis* 
seroents  universels,  qui  annoncaient  k  la  fois  la  satis-^ 
faction  et  la  reconnaissance  des  meoibres  pour  I'alten- 
tion  du  frere  Sincere  a  leur  procurer  la  feuille  de  Tar- 
m^e,  prfes  Iaquelle  il  se  trouve. 

Un  merabre  a  demand^  qu'il  fut  6crit  au  fr^re  Sincere 
pour  lui  temoigner  la  reconnaissance  de  la  Societe  et 
acceder  au  voeu  qu'il  a  manifeste  par  sa  lettre,  do  re- 
cevoir  des  nouvelles  de  ses  fr^res.  Cette  motion  a  6t4 
accueillie  et  le  Conoit^  de  correspondance  a  ^te  charg4 
de  la  redaction  de  la  Jettre. 

Un  membre  a  demande  la  parole  pourannoncer  a  la 
Soci6t6  deux  lettres  du  citoyen  Borie,  repr^^scntant  da 
peuple,  Tune^  I'adjudant  general  Lamarque  et  I'autre 
k  Tagent  national  du  District  de  Mende.  Par  la  pre- 
miere, le  Representant  du  peuple  pr^vient  le  citoyen 
Lamarque  que,  d*apr6s  sa  reclamation,  il  lui  envoye 
deux  roiile  cartouches ;  qu'il  a  pris  aussi  un  arrSte  pour 
faire  fournir,  au  d^parlement  de  la  Loz^re,  des  grains 
par  celui  du  Gard  ;  que  cet  arrdte,  ainsi  que  plusieurs 
autres,  notamment  celui  du  Gomit6  du  Salut  public  qui 
ritablit  le  tribunal  revolutionnaire  que  ce  Representant 
avait  6tabli  k  Nimes,  lui  parvenait,  par  la  mdme  voie 
que  la  lettre,  en  plusieuri  exemplaires,  qu'il  le  charge 
de  communiquer  ^  la  Society  populaire.  II  invite  encore 
Tadjudant  general  Lamarque,  de  redoubler  de  zele  et 
d*aclivit6  pour  itouffer  les  malveillants,  et  annonce  son 
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arrii^^e  proGhaine  dans  \e  departeroent  de  la  Lozire. 
IPlir  la  seconde,  ^crite  h  I*ageDt  national  du  district  d^ 
Mende  ,  le  Repri^sentant  du  people  envoie  plusieors 
exemplaires.d'un  imprim^  relatif :  1*  Au  r^tablissement 
du  tri banal  revolutionnaire,  etabli  ^  Nimes;  2^  A  Tau- 
fbrisation  qui  )ui  est  donnde  de  rester  dans  la  Loz^re 
tout  le  temps  qu'il  croira  necessaire  ;  3*  A  la  leduction 
des  tribunaux  civils  ;  4*  A  une  livraison  des  grains  qui 
sera  faite,  par  le  departement  du  Card,  k  celui  de  la 
Loz^re  ;  charge  I'agent  national  d'envoyer  un  exem* 
plaire  de  cet  imprimS  k  chaque  municipalite  de  son 
ressort,  k  lui  donner  le  plus  de  publicite  possible,  et 
d*en  remettre  aussi  des  exemplaires  de  cet  imprim6 
aux  Soci^l^s  popufaires. 

La  Society  a  entendu  avec  satisfaction  la  lecture  de 
ces  lettres,  qui  est  termin^e  par  des  applaudissements 
universels. 

Un  membre  a  demand^  qu*elles  fussent  ins^r^es  au 
proems  verbal  et  qu'il  fut  nomm^  des  commissaires  char- 
ges de  se  rendre  aupr^s  du  Repr^sentant  du  peuple  au 
moment  de  son  arriv6e  dans  cette  commune,  pour  lui 
t^moigner  la  satisfaction  do  la  Society,  de  le  posseder 
denouveauy  du  plaisir  qu'elle  ressent  de  ce  qu*il  est 
autoris6  k  rester  dans  le  departement  de  la  Loz6re,  tout 
le  temps  qu*il  jugera  necessaire,  Tinviter  k  prolonger 
son  s^jour  dans  ce  departement,  et  lui  t6moigner  la 
reconnaissance  de  la  Society  dc  son  zdle  a  procurer  au 
departement  les  munitions  de  guerre  pour  foudroyer  les 
malveillants,  qui  semblent  relever  leurs  tetes  hideuses 
et  des  grains  pour  alimen(er  les  sans-culottes. 

Cette  motion  a  ei&  accueillie  k  Tunanimite,  et  les  ci- 
toyens  D.  cadet ;  L.  61s ;  A.  et  V.,  design^s  commissai- 


Mnee  de  la  Soei^  tau  Reprteentanl  du  peHple,  mi 
fBomeiiitde  SOB  amv^  dans  celte  oornmane'delktoule. 


Msemblee  du  ,peuple  du  1 0  prairial* 

so  mai  119^. 

Prteidie  par  ?le  Maire. 

II  fut  d6lib6r6^sur  la  motion  d'un  citoyen^  que  Theure 
de  Tassembl^e,  pour  Je  d^cadi,  serait^  Taveoir  a  una 
heure  pour  deux,  et  qu'elle  finiraita  cinq  heures  pr^ 
cises. 

Sur  la  motion  d'un  autre  citoyen,  Tassemblee  d61i- 
b^re  qu*on  declarerait  que  tous  les  ouvriers  employes 
aux  reparations  du  Temple  dedie  a  l*Etre  supreme,  au- 
raient  bien  m^rite  de  la  commune,  s*ils  y  travaillent 
avec  le  z^le  et  Tassiduile  necessaire,  pour  qu'il  fut  r£* 
par6  le  20  prairial  et  que  Tassembl^e  piit  y  c^l^brer  la 
fdte  consacr^e  ^  TEtre  supreme. 


Seance  de  la  Societe  papulaire. 

I^r^sidence  de  T. 

On  fit  lecture  du  proems  verbal  de  la  stance  du  8 
prairial. 

Out  lu  apr^s  les  papiens  nouvelles,  et  on  fr^mit  d*faor- 
rear  en  apprenant  qu'un  sc^l^rat  avail  form^  le  projet 
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>d*^8as^a€^r  tesrepr^^ntaiiis  da  people  Rbb^spier'ns  ot 
GoUo^d'Etorbotis. 

Sarce,  uti 'mettibre  fit  la  tnoiion  plt^ur  que  la  Sociit6 
^rivit  k  la  Convention  nationale  pour  lui  t^m<^gner  te 
vif  iotii^t  que  nobs  avions  pris  k  ce  matheureux  ^ toe* 
■letit^et  VasfiUrer  ^de  notrepius'enUar  devouenient  pour 
laCobveniion, sa  oonfiiervfltion  et  la  d^ense  de  cbacmi 
'd)s  868  membres  ;  de  t^maigner  en  mdme  temps  aUx  ci* 
toyeas  j^epr^entants  Collet  d'Herbois  et  Robespierre 
toute  noire  sensibility,  toutes  hoscraintes  sur  le  piril 
que  la  sceliratesse  des  rois  et  des  ptr^ires  leuravaieni 
felt  oourir,  comftie  dussi  nos  sentiments  de  reconnais- 
sance et  d'-admtrsit  ion  pour  rintr^pide  <jeoffroi  qui  aTait 
«iiOntr6  tant  de  courage  pour  defend  re  et^venger  la  re- 
presentation  nationale. 

Cette  motion  fiit  cou'verte  par  les  plus  grands  applaa* 
dissements,  et  le  citoyen  T.  fut  charge  de  r^diger  ees 
lettres  pour  les  faire  partir  le  jour  mdme. 

Sur  la  motion  d*un  membre,  tl  fut  d^lib^r^  que  pour 
encourager  tons  les  ouvriers  qui  travailleront,  d*ici  a<a 
nonidi,  h  r^parer  le  temple  pour  la  calibration  de  la 
I6te  du  20  prairiaU  auraient  une  gratification  de  Sfrancs 
cbacun.  Cette  motion  fut  accueillie  et,  sur  le  champ  le 
dloyen  D.  oiFritk  cet  eiTet  un  assignat  de  5  francs.  Le 
citoyen  T.  donna  la  pomme  d'or  de  sa  canne.  Un 
membre  a yant  observe  qu'tl  en  avait  d^ja  fait  don  k  la 
Nation,  il  fit  la  motion  pour  que  le  citoyen  T.  donuAt 
la  valeur  de  ccftte  porome  ;  ce  qui  fut  gin^raleniieDt 
adopts,  et  en  particulier  par  le  president. 

Le  prudent  invita  le  ctloyen  D.<,au  nom  de  laSo- 
ci6t6,  de  faire  part  auReprSsentant  du  peuple,  de  la 
demande  de  C.  appuy^e  par  le  vceu  un»nime  de  la  So* 
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ciel^,  attendu  les  services  qu'il  pouvait  rendre 
cbose  publique  en  continuant  d'oiercer  les  fonctio 
Comite  de  surveillance  ainsi  qo'au  Gomiti  pour 
prunl  forcd. 

Le  citoyen  D.  a  fait  lecture  d'un'e  leltre  du  ciloy 
son  ncvcu,  capitaioe  des  chasseurs  employe  dans 
m^edes  Alpes-Orientales  (I]  qui  nous  annonce  ]< 
c^  de  nos  armes  contra  les  Espagnols.  Getle  lectu 
entendue  avec  le  plus  vir  inter^t.  La  stance  fut  t 
n^e  par  le  chant  de  quelques  couplets  patriotiques 

Ud  membre  fit  la  motion  de  voter  des  remerciei 
8U  citoyen  Representant  du  peupte,  de  son  altei 
de  son  z^lc  h  nous  procurer  des  subsistances  poui 
gner  la  diselte,  et  ainsi  que  des  cartouches  pour  lanv 
la  guerre  aui  malveillanls,  s'ils  osent  lever  la  l6tc.  Getle 
molion  fut  adoptee  avec  beaucoup  d'applaudissemenl. 
Le  Representant,  present  u  Tassemblie.  observaque  la 
Society  ne  devait  point  voter  des  remerciemenls  aux 
virilables  r^publicains  qui  nc  faisaient  que  s'acquitter 
de  leurs  devoirs,  et  sa  modeslie  se  lefusa  i  la  motion 
du  pr^opinant.  II  ajoula  que  vainement  les  enuemis  de 
)a  Revolution  s'agitteraient  dans  lous  les  sens  pour  la 
comballre,  que  leurs  complots  seraicnt  toujours  de- 
jou^s  ;  que  les  ciloyens  n'avaient  rien  k  craindre  et  que 
si  les  tyrans  et  leurs  satellites  ne  voyent  d'aulres  moycns 
pour  la  detruire  qu'en  dirigftant  leurs  coups  centre  les 
niembres  de  la  Gonvention,  elte  n'en  serait  pas  nnoins 
intr^pide  pour  d^endre  les  droits  du  peuple,  assurer 
son  bonheur  et  que,  s'ils etaient  assassines,  le  peuplequi 
les  tire  de  son  sein  leur  donnerail  des  successeurs. 

(U  SkDt  dODM  P;rdn^(-OriBDUlei. 
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Seance  rfw  11«  prairial. 

30  mat   1794^. 

Pr^sidence  de  G. 

Apr^s  des  chants  patriotiques  on  est  pass6  a  la  lec« 
ture  de  la  correspondance.  Le  ciloyen  Repr^sentant  a 
donn^  lecture  de  deux  lettres  :  Tune  du  general  Blassol 
et  Tautre  de  I'agent  national  du  District  de  Nimes ;  tou- 
tes  les  deux  annoncent  la  reprise  de  Gollioure  et  du  fori 
Saint  EInoe.  Cette  nouvelle  a  h&  re^ue  au  milieu  de& 
L  applaudissements. 

On  a  ensuile  donne  lecture  d'une  adresse  de  la  So- 
eiele  populaire  de  Ninoes.  Elle  reraercie  les  Societ^s  da 
Gard  et  de  la  Loz6re  de  s'dtre  jointes  a  elle  pour  ob* 
tenir  du  Comite  de  Salut  public  que  le  citoyen  Borie 
continual  encore  quelque  temps  son  s6jour  dans  ces 
deux  departements,  et  nous  engage  k  ne  pas  entraver 
la  marche  de  ce  digne  Repr^senlant  en  nous  int^ressant 
pour  les  gens  suspects. 

La  Soci^t6  a  re^u  avec  reconnaissance  les  avis  de 
nos  fr^res  de  Nimes  et  leur  a  vot6  des  remerciements. 
Le  citoyen  D.  cadet,  est  cbnrgd  de  la  redaction  de  la 
lettre. 

Une  lettre  de  notre  fr^re  Sincere  nous  annonce  de 
grands  socc^s  dans  Tarm^e  des  Pyr6n£es*0rienlales  et 
nous  en  presage  de  plus  considerables  encore.  La  So- 
otit6  lui  vote  une  lettre  que  le  president  se  charge  de 
lui  icrire. 

Un  autre  dc  Puilaurens,  6crite  par  notre  fr^re  G.  nous 
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donne  des  details  $ur  les  subsistances  et  nous  en  fail 
esperer  encore^dans  leplus  coart  delai. 

Le  citoyen  H.  charge  de  la  direction  de  Tatelier  de 
$alp£tre,  en  a  fait  apporler  une  cuite  an  milieu  de  Taft- 
sembl^e ;  il  a  ^l^  bien  doai  k  des  r^publicains  de  voir 
que  cette  matiere^  d^atin^  a  t^nif^rser  le  trdne  des  ly« 
rans,  £tait  de  la  meilleure  qualite.  Cette  vue  a  inspirft 
au  citoyen  T.  un  couplet  qu'il  a  chanl6  iBtii  milieu  des 
appTaudrssements  ;  etcomme'lb  citoyen  B.  hiet  le  pTos 
grand  z^Ie  h  la  fabi^ication  du  salp^tre,  et  qu'ilest  bii^ii 
second^  par  le  citoyen  T.,  la  SociiSt6  a  ordonn6  la  m^a<- 
tidn  Cfvique,  dans  ^6n  prdcds- verbal,  de  la  conduite 
r^publicaine  de  oes  deux  citoyetis. 

Le  citoyen  Repr6sentant  a  observe  qtfe  parmi  les  of- 
ficiers  roonicipaux  il  s'en  trouvait  deux  qui  avaleat 
d'autres  emplois ;  un  des  commis  aux  Ventures  a  Kb/W 
pital  militaire,  et  Taulre,  de  garde-magasfn  du  timbre; 
que  d*apr^  la  loi  sor  le  gouvernement  r^volutionnai^ 
personne  ite  pouvait  poss^der  deux  places,  il  demandaii 
que  la  Society  lui  designdt  de  bons  sans  culottes  pour 
les  remplacer. 

Le  d^ir  de  conserver  dans  Ta  municipality  un  bdn 
r^publicain  travailleur,  a  fait  dire  k  quelques  membres 
quails  croyaient  que  les  functions  de  garde  magasin  da 
timbre  et  d'officrer  municipal  n*£tarent  pas  incompati- 
bles.  La  discussion  a  ^t6  longue  et  s'est  termin^e  par 
s'en  rapporter  kla  sagesse  du  reprSsenlant  du  peuple. 

Un  membre  a  demande  que  les  citoyens  Y.  et  D. 
charges  de  la  redaction  de  I'aJresse,  que  la  Soci^ti  a 
voti  ponr^  les  Jacobins,  soumrssent  leur  travail  k  Texa- 
men  de  Tassemblee.  V.,  ayant  observ6  que  ses  occupa- 
tion ne  lut  avaretft  pas  permis  de  s'occuper  de  cette  r6* 
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4iMiWf  D»  a  t^il  leolore:  de  la.fienne*  Apr6s  qu'elle  a 
^i  ti»i€^,  ui>tmenj:bfe  a^deoiand^  que.  le  dtoyen-  V^  ful 
diarg^  de  presenter  amsjt  domain »  un  projetd'adreseet 
1^  quvJa.SocJM'd^ib^rdl  laqueUeobiiendrait  la>prto« 
«ili.  CeAlQ.rQoUoQ  aiie;adQpl^B. 

LecMoy^a^prdsentaDl'ftipri^.le ciioyen L.  imbode^ 
fi^iiW^ipes  dieilaSooi^lei-a^re  dcs.  JaoabiDs,  qu*ji  voulat 
lll^o  ioslruira  la  noire  et, que.  pour  ranimer  notrepa^r. 
IrJQtisiuei  il  nous  entrelinlide  l*inergie  de  nos  fr^res  lea 
Jacobins  de  Paris  el  de  Jeur  devouement  pour  la  chose 
publique.  Le  cite^yenL.  a  accede  ^.la  deoiande  et,  sur 
la  renoarque  qu'il  6taU  dej6  lard,  son  discours  a  el6  ren- 
voy6  a  demain. 
Sur. la  motion  du  ciloyen  D.,  qu*il  n'avait  6te  de^ignd 
^  Pf^iur  faire  le  discours  sur  TEtre  supreme,  le  20  praiiriali 

I  q/ae  parce  qu'on  avail  craint  que  le  citoyen  L.  ne  se 

I  tfQUV^l  pas  dans  notre  commune  ;  roaintenant  que  de 

L  nouveaux  ordres  le  font  roster  ici,  la  Sociel^  Ta  prid  de 

I  vouloir  bien  ne  pas  la  priver  du  plaisir  de  I'entendre. 

^  Le  ciloyen  L.  s'est  rendu  au  voeu  unanime  de  la  Society. 

Seance  levee  h  dix  heures  et  dcmi. 


k 


Seance  du  12  prairial. 

31  mai  i704i. 

Pr^sidence  du  citoyen  T. 

Le  president  a,  suivnnt  la  couliime,  fait  ouvrir  la 
stance  par  des  chants  patrioliques. 

Un  naembre  s'esi  plaint  de  rinex^culioA  de  la  loi  du 
naximiNn  i  regard  dea  veaux.  II  s'esl.£Iev6  centre  Ta-* 
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vidil^  des  boacheis  qui  tentaieot  encore  d*elader  la  loi« 
II  a  enfin  pri6  la  Socieli  de  deliberer  sor  cet  objel.  La 
dtfcoseion  s*esl  en  effet  ooTerte.  Diffi&rentes  mesa  res  ont 
6l&  proposees.  Un  meoibre  voulail  que  Ions  les  citoyens 
se  soamisseot  k  un  car^me  civique.  Cette  motion  a  M 
applaadie*  mais  la  Socieli  ne  I'a  pas  adoplie  poor  le 
moment;  elle  s'est  contentee  d*inviter  la  monicipalil6 
a  faire  observer  la  loi  avec  la  plus  grande  s^verili ;  elle 
a  arr^te  en  outre  que  tous  ceux  de  ses  membres  qui 
seraient  convaiocus  d*avoir  achet^  ao-dessus  da  maxU 
mom  seraient  sur  le  champ  ray^  du  tableau  de  ses 
membres  et  denonces  comme  suspects,  afin  d'etre  mis 
en  6tat  d  arrestalion. 

L'ordre  do  jour  amenait  la  lecture  de  Tadresse  h  nos 
frdres  des  Jacobins.  Le  citoyen  V.  a  lu  celle  qu*il  avail 
compos^e ;  elle  a  ^te  entendae  avec  le  plus  grand  plai- 
sir  et  adoptee  a  I'unanimite.  Le  bureau  a  i\&  charge  de 
la  faire  parlir  demain. 

Le  citoyen  V.  a  ^galeroent  lu  la  lettre  a  la  Soci^tS 
populaire  de  Nimes.  La  redaction  en  a  £te  ^galeroeni 
approuvee,  en  y  ajoulant  seuiement  que  nous  nous  fe« 
rions  un  devoir  de  suivre  Ics  avis  de  nos  freres  de  Ni- 
mes, en  nc  nous  inl^ressant  que  pour  les  detenus  dont 
le  palriotisme  serait  bien  evident. 

Le  citoyen  reprcscntant  Borie  a  pris  la  parole  sur  le 
motif  de  Tadrcssc  de  nos  freres  dc  Nimes.  II  s'esl  plaint 
que  plusieurs  societes  populaires  s*6taienl  interossees 
pour  des  d6lenus,  que  par  ccKe  conduilc  clles  s*ctaient 
privies  de  pouvoir  lui  donner  des  conseils  sur  ces  indi* 
vidus  ;  qu'il  sc  faisait  un  plaisir  dc  consuller  Icssociel^s 
populaires,  mais  que  pour  qu*il  put  ajouler  foi  a  ce 
qu*elles  lui  disaient,  elles  nc  devaient  pas  sc  corslitucr 
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eclus;  que  bipn  loin  d'in- 
de  Eolliciter  pour  dea  pa- 
e,  mais  qu'il  lesaverlissait 
les  appKoyer  sur  de  grands 

de  d^terntiner  la  mani^ra 
iin,ODtrait  rapport  sur  ce 
iiembre  a  seulement  ajould 
in  repas  civique  ;  et,  apr6s 
d^lib^r6  qu'il  y  aurait  sur 
nquel  civique  dans  I'allee 

'assembl^e  qu'il  venail  de 
.  avail  parues  escellentes  ; 
mais  il  se  plaint  du  peu  d'ordre  qui  y  r6gne.  II  a  de- 
mand^ dee  rcnseigneinents  pour  savoir  a  qui  apparte- 
□ail  la  propriety  de  ces  caux.  On  a  observe  que  1e  ci- 
devant  seigneur  les  avail  engloli^es  dans  son  domaine, 
et  qu'il  devait  les  abandonner  comoie  les  autres  droits 
f^odaux.  Un  membre  a  dit  qu'elles  coulaienl  dans  un 
communal.  Mais  eur  {'observation  d'un  autre,  qu'il  exis* 
lait  un  decret  qui  dectarait  toules  les  eaux  min^rales 
et  theroiales  des  proprietos  nalionales,  et  que  c'^lail  en 
vertu  de  ce  d6crel  que  le  citoyen  Morargids  avail  laissi 
la  disposition  dee  eaux  de  Bagnols  au  District,  qui  les 
avail  affermces.  On  est  pass6  k  I'ordre  du  jour. 

Le  citoyen  President  a  dit  qu'il  fallait  voter  des  re- 
oierclmenls  au  citoyen  Repr^sentant  qui,  ce  malin,  avait 
d^livro  cede  commune  de  la  presence  de  vin^t-dcux 
prdtrcs  fanaliques  ;  qu'il  fallait  le  pricr  de  conlinuer  de 
purgcr  le  d^partement  de  ces  4lies  maUaisanls. 

I.e  tteprfsenlanl  a  fai:)i  cetio  occasion  pour  nous  par- 
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lerrde&neseres  qn'jil  avaitfwisesii'-oe  sojek  Itaobser^ 
quele  bieode  lacouKDane  de  Ifende  exigeait  de  lot 
qa*ii  les  fit  partir ;  que  ce  serait  mi  sofet  dd  la  caloni* 
fiier,  parce  qu'on  s^^it  reado  trep  iodolgent  poar  1^ 
faire  eotrer  a  la  maisoo  de  retraite  qai  lear  6lait  des- 
lso6e;  qo'aa  resteil  ne  lea  Taisait  pas  d^pcMer,  niais 
qa\l  les/aisait  seolemeat  traaspoiier  dans  un  local  spa- 
cieax  et  bien  aere ;  la  ctiadelle^e  Nimesoii  ils  seraieal 
gard^avec  soia.  II  s'est  plain!  qa'il  en  etatt  reste  dans- 
la  jnaison  qoelquef-uns*  qu'il  creyail  en  itai  de  partir  ; 
que  poui  lui  il  ne  faisait  point  de  destinction  qu*en  fa* 
veur  des  roalades ;  qae  les  ofSciers  de  sant^  qui  ac€or- 
daieot  trop  legcrement  des  certifirats  d'infirmit^^  se 
cooipromeltaient,  et  que  ceax  qui  par  des  pretextes  re* 
tardaient  le  depail  de  ces  pr6tres  coupables  ne  se  com* 
promeltaieot  pas  moins. 
Stance  levee  a  iO  heures. 

BAP  PORT  fait  a  la  Sociiii  populaire  par  les  cammis- 
saires  nommes  pour  prisenier  un  projel  de  file  pour 
le  WprairiaL 

Gitoyens  frtrts  el  amis, 

La  Convention  nalionalea  d4cr6te  qu'il  serait  celcbr^ 
une  f^te,  le  20  prairial,  a  rbonneor  de  I'Etre  suprdme, 
dans  toules  les  communes  ile  la  Republique..  Elle  a 
d6cr^t6  encore  que,  sur  Ic  frontispice  du  temple  de  la 
Raison,  il  y  ful  substiiu^  une  afliche  con^ue  en  ces 
termer :  Le  peuple  fran^ais  reconnait  FElre  suprtme  et 
rimmorialiU  de  FAme* 


si    , 
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La  Soci6t6  republicaine  de  la  commune  de  Hende, 
tOQJoups  empressee  de  seconder  le  vcbu  de  nos  dignes 
ReprSsentaats,  a  delibere,  dans  one  de  ses  s^anccs^ 
qu'il  serai t  nommi  descommissaires  charges  de  lui  faire 
no  rapport  sur  ceUe  f^te.  Les  commtssaires  reonis,  de- 
sirant  de  repondre.a  la  confiance  de  leurs  fr^res  de  la 
Soci^t^y  qui  connatt- parfaUement  la  p^nurie  de  nos 
ressourcesy  m'ont  charg6  de  vous  presenter  et  de  vous 
souDiettfe  le  plan,  dont  je  vais  vous  faire  leclure. 

Article  !•'. 

Comme  il  n'est  pas  possible  de  nous  r^jouirsi  oos 
fr&res  d'armes  du  Lot  ne  partageot  ce  plaisir  avec  dou8> 
ils  seront  invitds  ^  fournir  trois  d^tachemenls  dont  ua 
sera  k  la  tdte  du  cortege  ;  Tauire  au  centre,  et  le  troi- 
si^me  fermera  la  marche. 

Arlicle'i^     ^ 

Tons  les  citoyens  €e  fduniront  k  9  beures  da  roatlte^ 
au  temple  de  la  Raison  ou  a  tout  autre  lieu  indiqu^^ 
dans  le  ca&ou  il  ne  serait  pas  prdt. 

Article  S. 

Tous  les  corps  constitu^s  seront  invites  k  s'y  rendre 
d^cor^s. 

Article  4. 

Les  sexageoaires  des  deux  sexes  narpheront  sur  dene 
colonnes  separ^es  et  porteront  un  ruban  violet,  les 
hommes  k  la  boutonniire  et  les  femmes  au  ^6i&  gaaeliQ. 

S9 


irticle  10, 

}  les  citoyens  et  ciloyennes  se 
ns  lequel  on  enlendra  le  discours 
■ois  heures,  par'l'oraleur. 

Article  II. 

de  cene  camnitiBe  demeureot 
pour  se  reunrr  a  I*heure  ou  les 
s  le  temple,  soil  le  matin,  soil 

irlicle  13. 

t  citoyennes  seront  invito,  aa 
:haoter  des  couplets  patriotiques 


Article  13. 

Ie|d€terminer  si  ce  repas  civiqae, 
lances,  aura  lieu  k  I'all^e  du  pri 
e  que  ce  repas  soit  pris  derant  la 
iitaire,  sous  le  drapeau  tricolore. 

Article  14. 

al  k  la  galerie  nationale  do  d£- 
llle  les  musiciens  seront  tovit^i 
irs  iostruments.  La  manicipaliti 
onry  itablirl'ordre.   . 


«¥»^"—       .tr    «|t^ 


-Uk  - 

Ariicte  15. 

Tous  les  citoycns  demeurent  pr^venus  que,  dans  un& 
ffite  ausi  c^I^bre,  rembl^me  dc  la  Liberie  doit  £tre  r6« 
paodu  partoui,  et  ils  soot  invites  ii  placer,  dans  la  croi* 
siire  la  plus  apparente  de  leur  domicile,  un  drapeai» 
tricolore,  sur  un  b^ton  un  peu  incline.  Les  fr^res  de  la 
Soci^t6  auront  seuls  le  droit  d'y  mettre  une  cravate 
tricolore. 

ArHtle  16. 

'  Tos  comraissaires  ne  vous  ont  point  parle  de  la  place 
qu'occuperaient  les  autorit^s  conslitu^es,  parce  qu'ils 
ont  pens6  que,  c-onrme  c'est  la  fdte  de  TEgaliti,  tous 
les  membres  qui  les  composent  devront  6lre  plac^  $e* 
Ion  leur  dge,  dans  le  cadre  qui  forme  le  cort^ge.  Vos 
GOmmissaires  ont  voulu  soumeUre  ce  dernier  objet  k 
votre  decision,  ainsi  que  tous  ceux  que  je  viens  de  vous 
presenter  en  leur  nom. 

Vos  coromissaires  m'ont  charg^  de  vous  annoncer  que 
lejourdela  fdte  ^iait  Gxe  pour  deiivrer  aux  indigents 
les  2,860  livres  qui  leur  sent  asstgnrcs  par  le  District 
pour  leur  droit  &  la  bienfarsance  nalionale. 


Seance  du  13  prairial. 

t*'  Join   1704. 

Pr^sidence  du  citoyen  T. 

Un  mei&bre  a  annonce  que  la  santd  du  citoyen  Boric 
r jpr6sentant  da  peuple,  avait  £t6  un  peu  d^rang^e  ct  a 
demand^  qu'il  lui  fut  envoyS  des  commissaires  pour  lui 


J 
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i6moigner  la  sollicitude  de  la  Societe.  La  motion  a  klA 
^dmise  k  Tunanipiite,  et.les  citayens  B.  et  C.  nommSs 
pour  remplir  cetie  commission. 

Un  membre  a  lu,au  milieu  des, applaudissements,  le 
discours  du  citoyen  Robespierre,  repr^sentant  du  pea- 
pie,  et  comme  ce.  discours  renferme  d*excellents  prin* 
t^ipes^  on  a  demand^  qu*il  fut  r6imprim6  et  r6panda 
avec  profusion. Le  citoyen  Borie,qui  saisit  avec  empres«> 
cement  tou9  les  moyens  d*am^liorer  Tesprit  public,  a 
^nnonce  qu'il  avait  d^ja  pris  ded  moyens  pour  faire 
reimprimer  ce  sublime  rapport.  La  Soci^td  lui  en  a 
t^moigne  sa  reconnaissance. 

Un  membre  s'est  plaint  de  ce  que  plusieurs  parents 
retiraient  leurs  enfants  des  6coIes,  depuis  que  les  ins* 
tituteurs  ne  se  servaient  plub  de  livres  fanatiques,  ei' 
qu'ils  pr6f^raient  h  voir  leurs  enfants  ignorants  plutdt 
que  republicains.  Le  mdme  membre  a  demand^  que  la 
Societe  s'occupdt  des  moyens  de  connaitre   ceux  qui 

w 

avaient  retir^  leurs  enfants  de  Tinslilution.  Apr^s  bi^a 
des  mesures  proposees,  le  citoyen  S.  a  et6  cbarg^  d'ea 
donner  une  liste.  La  Soci^t6  a  en  outre  arr^te  que  si 
quelques  uns  de  ses  membres  se  trouvaient  dans  ce  cas» 
lis  seraient  aussit6t  chassis  de  son  sein  et  d^nonc^ 
<>.omme  suspects  au  Comite  de  surveillance. 
Seance  lev^e  a  9  heures  et  demi. 
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Seance  du  15  prairicU. 

3  Join   1*79^. 

Pi^sidence  du  citoyen  T. 

La  stance  a  6te  ouverte  par  la  lecture  des  nouvelles. 
On  a  donne  une  seconde  lecture  de  la  lettre  de  Milhaa 
etSoubraui,  relalivement  aux  victoires  remport^es  sur 
les  esclaves  espagnols. 

Le  citoyen  D.  a  fait  (au  nom  du  Gomite  charge  de 
presenter  un  mode  de  celebrer  la  t&ie  du  decadi  20 
prairial)  un  rapport  en  16  articles.  II  a  ete  entendu 
avec  plaisir,  et  apr^s  une  ieg^re  discussion,  il  a  ^te 
adopte.  II  est  annex6  au  present  proc6s-verbal.   . 

On  a  propos6  pour  candidats,  au  nom  du  Gomite  dci 
presentation,  les  citoyens  L.,  P.  frferes  etL. 

Seance  Iev6e  a  dix  heures. 


Seance  du  il  prairial. 

5  join  1794^. 

Prdsidence  du  citoyen  T. 

n  a  H&  fait  lecture  d'une^lettre  de  la  Soci6t6  popu« 
laire  de  la  commune  du  Golletde-D6ze,  renfermani 
Texpression  des  sentiments  les  plus  fratemels  et  an- 
non^ant  le  civisme  le  plus  pur,  tel  qu'il  a  toujours  ca- 
ractiris^  les  habitants  de  cette  partie  du  d^partement 
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•  de  celte  SociStS  d'etre  afGli^e 

ne. 

/ii  que  ]a  Soci^te  du  Collet  itait 

I  k  la  ndtre,  maJs  que  nos  slatuls 
formalites  pour  obtenir  cetle 
point  et^  observ^es,  et  que  la 

t  invitee  a  les  remplir,  et  qu'a- 

otre  aftili^e  avec  le  plus  grand 

idd  que  le  citoyen  A.  fut  invito 
is  beau  discours  qu'il  a  compost^ 

president  lui  a  fait  I'invilalion, 
cast. 

nde  qu'il  y  eAt  stance  lous  les 
t4t  do  la  verluelde  la  morale, 
^sign6  pour  enlrenir  la  Soci^tfi 
1  base  du  gouveruement  d^mo- 
a  accueilli  ces  motions  cl  en  a 
1  un  autre  jour. 

un  fr^re  voulait  que  toutes  les 

tisseroents  le  president  ne  pour- 

il  leva  la  seance. 

ue  ce  serait  donner  des  armcs 

irivep  les  sans-culottes  d'instruc- 

iix   cbarger  une  commtssion   de 

.  pour  le  maintien  de  I'ordre.  La 

H  les  ciloyens  B.  G.  A.  et  B.  ont 

•es  k  ce  sujet. 

s  sur  le  bureau  un  dipldme  pour 

de  notre  Soci^ti,  allendu  qu'il 
-Alban.  La  Society  a  arrfil^  qu'il 
t£  de  presentation. 
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Un  roembre  craigpaoi  que  le  Temple  pr6par6  poor  la 
r^te,  en  rboanear  de  TEtre  Sapr6me,  ne  fut  pas  pr6t 
peurle  jour  indiqui,  a  proposi^  d'accorder  one  rdcoin- 
pease  aux  oavriers  qui  travaiHeraieal  la  nuit.  Adopts. 
Le  citoyeo  B.  a  sur  le  champ  offert  25  livres  pour 
les' gratifications.  La  Soeiete  a  applaudi  ^i^on  z^Ie  et  en 
a  ordonne  mention  civique. 

Sur  Tobservation  que  le  d61ai  pour  constniire  un  au« 
iel  de  la  Palrieetait  court,  la  Society  a  invito  les  boos 
citoyens  et  oos  fr^res  d'armes  k  prater  la  main. 

Stance  levee  ^10  heures. 


Seance  du  \9  pratrial. 

TJilin  1794. 

P residence  de  T. 

La  Soci^le  convoqu^e  extraordinairement  pour  se 
concerter  sur  la  mani^re  de  c61ebrer  le  plus  pompeuse- 
ment  et  le  plus  majestueusement  possible  la  t&ie  de 
domain. 

La  discussion  s*ouvre  d'abord  par  le  repas  civique, 
malgr6  le  peu  de  vivres  et  de  moyens  qu'a  la  commune, 
il  aura  lieu  en  plein  air  au  pre  Vival,  si  le  temps  le 
permet. 

Le  resie  du  projel,  adopts  a  la  seance  d'avant  bier, 
est  adopts,  sauf  Tarticle  des  autorites  conslituees.  Eiles 
marcheront  en  masse  et  avec  leurs  signes  distinctifs, 
sous  la  banniere  du  departement.  Deux  grands   dra- 
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t,  TaulrectelQ  municipality,  seroitt 

deuK  colonnes  du  peuple. 

vit6    les.  ciloyennes  qui  doivent 

bonpeur  de  I'Etre  Supreme,  a  S9 

teures  precises,  dans  le  lieu  ordi- 

r  en-  rerevoir  dcs  exemplaircs. 

leures. 


i  du  21.  prairial 
Repuhlique^  une  et  in^ivisibU. 

Jnia   1704I. 

ience  du  citoyen  T. 

vcrte  par  des  chanid  patriotiques 
la  Moniagne  ! 

a  motion  de  faire  imprimer  le  dis- 

la  Kle  d'hier,  et  de  I'envoyer  aveo 

citoyen  T.,    a    la  Convention. 

I  demande  k  le  retoucher.  Le  lout 

■epr6senlant  du  peuple,  prend  la 
omple  de  ce  ([u'W  a  aper^u  dans 
it  de  faire  dans  le  d^partement.  La 
isbeureux  r^suUat ;  les  volontaiies 
n  pdre  de'  Tamille,  du  district  de 
ux  fils  et  les  conduit  lui  indme  h 
:s  du  fanatisme  n'ont  point  enli6- 
>bjet  doit  reveiller  la  vigilance  des 
insr  quo  le  maximum,  qui  ne  s'ob- 
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serve  presque  nulla  part.  Si  Mende ,  en  particutier, 
manque  de  subsistances,  c'est  sa  faute,  parce  que  les 
consommateurs  veulentacheterau  maximum  et  vendre 
k  un  prix  exhorbitant.  Le  Repr^sentant  offre  de  faire 
fournir  tout  ce  qui  est  n^cessaire,  pourvu  qu*on  veuille 
s'ex^cuter.  ...  II  y  a  encore,  dit-il,  du  grain  dans  voire 
departement,  mais  la  malveillance  le  tient  cach6.  A 
Ghanac,  on  en  a  trouv6  dans  les  montagnes  ;  a  StCh^Iy, 
]l  ^tait  cach6  sous  du  foin.  Du  reste,  dans  ce  dernier 
district  le  recensement  a  ete  mal  fait.  A  Meyrueis,  il  a 
6te  bien  plus  exactement  proced^.  . .  Au  Malzieu,  il  y 
a  du  talent,  mais  beaucoup  de  finesse.  II  faut  esp^rer 
que  le  sans-culottisme  y  dominera  bicntdt,  gr&ce  aux 
bons  principes  du  Comite  de  surveillance.  La  munici- 
palite  n'est  pas  tout  h  fait  si  bien  compos6e.  A  St-Alban, 
lout  se  mene  par  caprice :  les  fonctionnaires  publics  se 
permetlent  des  vexations  exlraordinaires  ;  mais  le  Re- 
presenlant  se  promet  de  faire  une  justice  exemplaire 
des  coupables.  Ce  rapport,  entendu  avec  altenlion,a  ite 
vivement  applaudi. 

La  Society,  pour  seconder  les  bonnes  intentions  du  Re« 
presentant  du  peuple,  a  arr6t6  d'ecrire  a  lous  ses  frferes 
affili^s  du  District,  pour  les  inviter  k  faire  disparaftre 
tons  les  signes  du  fanatisme  et  pour  stimuler  les  auto- 
rites  constitutes  qui  sei*aient  coupables  de  quelque  ne- 
gligence sur  cet  article. 

Stance  lev6e  all  heures. 


Wo/. 


I  T. 

;hanl6  palriotiques. 
IS  B.,  v6l6rans,  ont 
la  Soci^te  populaire 
ll^s  ^  la  nACrc.  On  a 
la  Sociele,  tharm^e 
les  veterans  donner 
sur  la  molion  d'un 
ea  les  proclaiuant 
il  I'accolade  frater- 
s  applaudissemeiits. 
(Jepartement  ayant 
a  Sociele  ^purie  de 
iclame  membre  de 
notre  Soci4t6. 

Od  a  ensuile  Tait  )eclur«  des  nouvelles  et  de  la  cor- 
respondance  ;  apr^s  quoi  un  merobre  du  Comil^  de  sur- 
veillaoce  a  deniaDd6  la  parole  pour  se  plaindre  des  abus 
qui  se  glissaient  dans  re&6culion  de  la  loi  salulaire  du 
masiaium.  II  s'est  surlout^Iev^  contre  I'avidite  desjar- 
diniers  qui  porlaienl  tes  laitues  ct  autres  legumes  a  un 
prix  eshorbitant.  11  a  ensuite  d^noDC^  un  particulier  qui 
avail  6cbang6  une  livre  de  farine  contre  uno  livre  de 
beurre.  II  a  demand^  que  la  Soci^lS  invil^t  lous  ses 
membres  ii  lui  ddnoncer  tons  lee  abus  qu'ils  conna!- 
traient  en  ce  genre. 
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Le  president  a  aussitdt  mis  la  motion  auxvoix,ef» 
ayanl  6l£  adoptee,  il  a  aussil6t  proclam^  I'invitation. 

Le  mdme  membredu  Comitea  propose  d*inviter  toos 
les  citoyens  a  n'acheter  du  jardinage  que  sur  la  place» 
afin  de  forcer  ]es  jardiniers  k  en  apporter  et  faire  cesser 
leur  egoisme.  La  discussion  s*est  ouverte  sur  cette  pro* 
position.  Plusieurs  membres  ont  demands  que  tous  ceax 
de  la  Society. qui  iraient  se  pourvoir  dans  les  jardi^R 
fi^sent  ray^s  de  1^  liste. 

On  a  aussi  propose  d*£mettre  un  voeu  aupr^s  de  I^;, . 
muniaipalit^  pour  qu'elle  prit  des  mesurea  s6res  et  se- 
v^res  pour  r^primer  la  cupidite  des  jardiniers. 

La  Societe  a  d^lib^r6  et  a  sur  le  champ  invito  la  ipii* 
njcipalitS  k  prendre  des  mesures  pour  que. les  jardiniers. 
apportassent  sur  la  place  leui*s  legumes,  et  qu*ils  ne  1^. 
veiidissent  qu*un  tiers  en  sus  du  prix   de  1790  (style 
esclave),  conformement  a  la  loi. 

Un  membre  a  demande  que  la  Society  prit  des  me- 
sures pour  procurer  du  numeraire  pour  payer  les  grains, 
que  le  rcpresenlant  du  peuple  Borie  a  achetd  a  Gdnes 
et  dont  la  moitie  doit  6tre  pay6e  en  numeraire*  I|  a  re-, 
pr^enle  que  cette  mesure  aurait  le  double  avantage  de 
rocttre  le  Representant  du  peuple  k  mdme  de  salisfaire 
k  ses  engagements  contractus  pour  notre  d^partemcnt  ei 
c^lui  du  Gard,  et  de  faire  diminuer  le  prix  des  denr£es» 
car,  a-til  dit,  leur  chert6  no  vient  que  de  la  diffdrence 
que  des  malveillants  et  des  agioteurs  mcttent  entre  le 
papier  et  Targent.  II  s*est  resum6  k  dcmander  que  Iql 
Soci^tS  Hi  une  invitation  k  tous  les  bons  citoyens  de 
porter  leur  numeraire  chez  le  receveur  du  District,  qui 
le  leur  6cbangerait  centre  pareillc  somme  en  assignats ; 
2""  Que  la  Societe  invilAt  toutes  les  Soci^t^s  de  ce  d£- 


'^T'"  «■'■'  -■  ..        will    ,„m,wm^assmmamm.mm»mtam^rMtammmtmatmammmmt^mttmHiUiKIHatm^limmttim 
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partement  k  pendre  la  m^me  mcsm*e  ;  5^  Que  la  liste 
des  pei*sonnes  qui  porteraient  le  nuiiil^raire  pour  Te^ 
changer  fut  remise  tous  les  jours  sur  le  bureau,  pour 
£tre  lue  a  la  SociSt^ ;  4*  Que  tous  bons  cilo-yens  d^fton* 
^assent  a  Topiniou  publique  ceux  qu'ils  pourraient  prou- 
ver  avoir  du  Rumeraire  et  qui  ne  le  changeraienl  pas. 
Ces  diff^rentes  propositions,  mises  aux  voix,  oot  M 
approuv^es. 

Le  citoyen  B.  a  remis  sur  le  bureau  une  piastre  espa- 
gnole  ;  la  Soci^t^  a  ordonne  qu*il  en  serait  fait  mention 
civique  ainsi  que  du  citoyen  R.  qui  a'  donn6  une  pi^ce 
de  So  sols  et  une  de  15. 

Le  citoyen  T.  avait  remis  sur  le  bur^ay  une  pomme 
d*or  de  canne ;  la  mention  civique  en  a  aussi  ^te  or- 
donn6e. 

Sur  la  nriotion  d'un  membre,  la  Society  a  invil6  la 
iinunicipalit6  a  nommer  des  commlssaires  secrets,  char- 
ges de  surveiller  Texecution  de  la  loi  du  maximum  et 
de  d^noncer  les  infractcurs. 

L*agent  national,  jaloux  de  se  concerter  avecia  So* 
cieti,  a  annonce  qu*un  arr6t6  du  Comit^  de  Salut  public 
tui  ordonnait  de  choisir  six  jcunes  gens  pourl'^cole  de 
liars  etablie  a  Paris,  et  qu*il  souhailail  qu'on  lui  desi- 
gnAt  quelques  sujdts. 

Un  membre  a  observ6  que  la  loi  n*6tait  pas  sufGsam- 
ment  connue  et  a  deroande  que  la  designation  Tut  ajour- 
n6e  a  la  premi(;re  seance.  Un  autre  membre  a  demand^ 
que  la  Soci^t6  nommdt  des  coromissaires  pourfaire  la 
pri&sentation  desjeuncssujcts.  La  proposition  a  6t6  ac- 
cueillie  et  D.  P.  B.  et  C.  ont  ^tS  nomm^s^commissaires. 

Stance  levee  k  lO  heufe.s  et  dcmie. 
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Seance  c?u  23  prairiaL 

ti  join  179^. 

Presidence  du  citoyen  T. 

Apr^s  les  chants  patriotiques  on  a  lu  une  lettre  de 
DOS  fr^res  B.  et  T.  qui  ecrivent  de  Cette  qu*il  est  arriv6 
de  Gdne^  quatre  vaisseaux  charg6s  de  grains ;  que  dans 
ta  distribution  qui  doit  en  dtre  faite  nous  somroes  com- 
pris  poor  i,500  quintaux,  et  qu*il  faut  inviter  les  ad- 
ministrations pour  lee  prior  de  nous  en  faire  jouir.  Cette 
lettre  a  et6  vivement  applaudie. 

On  a  ensuite  donn6  lecture  d*dna  relation  envoyee 
delaSoci6t6  populaiie  de  Valence  qui  ezpulse  de  son 
sein  et  voue  au  mepris  de  tons  les  bons  citoyensan  fils 
d^naturSy  nomme  La  V.  qui  s*est  mal  comport^  envem. 
son  pdre,  qui  lui  a  refus^  les  soins  que  tout  fils  doiiii 
son  p^re,  et  qui  n'a  pashonor6  la  vieillesse  comme  la 
nature  et  la  loi  lui  en  font  un  devoir. 

On  a  lu  une  relation  de  ce  qui  s*etait  passi  k  Si- 
Laurent  de  La  Cerda,  lorsqu'il  fut  attaqu6  par  les  Espa- 
gnols,  le  50  floreali  et  que  5,000  republicains  repouss^- 
rent  au  rooins  12,000  esclaves. 

Le  citoyen  Borie  adnonce  k  la  Soci^ti  que  le  d^parle* 
ment  de  la  Loz^re  n'etait  point  compris  dans  la  divisioa 
des  grains  arrives  de  Gdnes.  Le  citoyen  Repr^sentanl 
invite  la  Society  k  ^crire  au  commissaire  k  Cette,  poar 
que  nous  soyons  compris  dans  cette  division  comme  le 
citoyen  Borie  nous  Fa  fait  esp^rer.  La  Soci6l6  a  arriti 
que  les  citoyens  B.  et  D.  seraient  charges  de  peindre 


« 
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notre  situation  au  commissaire  chargS  de  la  distribution 
des  grains  kCelte. 

On  a  aussi  delib6r6  qu'on  enverrait  le  citoyen  S.,  ca« 
det«  en  quality  de  commissaire,  pour  acc^lerer  ]e  quart 
ou  le  cinqui^me  des  grains  acbetes  par  le  citoyen  Borie, 
k  G^nes. 

Un  membre  propose  d*^crire  k  la  Soci6t6  populaire  de 
Cetie,  pour  qu'elle  appuye  notre  reclamation.  Cefte 
proposition  est  adoptee.  On  ^crira  aussi  k  la  Soci6t6 
populaire  de  Lunel. 

Le  citoyen  Borie  invite  la  Soci^tS  k  6crire  k  toutes  les 
Societ^s  populaires  du  d^partement  pour  qu'elles  invi- 
tent  k  leur  tour  tons  les  citoyens  k  ^changer  du  numS' 
raire  centre  des  assignats.,  afin  de  pouvoir  payer  les 
500,000  livres  qu*il  s'est  engag^  k  donner  a  la  R^pu- 
blique  de  Gdnes,  pour  les  grains. 

Le  citoyen  C.  offre,  sur  le  champ,  cinq  cens  livres  en 
numeraire ;  la  Soci6t6  les  accepto  et  en  ordonne  la 
mention  honorable.  On  ouvrira  une  liste  pour  connaitre 
tons  les  echangeurs  ;  elle  sera  proclam^e  tons  les  soirs. 

Le  citoyen  Repr^^entant  annonce  que  les  biens  des 
emigres  se  vendent  a  un  taux  tr^s  avantageux  dans  le 
district  de  Nimes  et  par  tout  le  d^partement  du  Card. 
II  se  plaint  d'un  peu  de  negligence  des  administrations 
de  la  Loz^re ;  il  les  invite  k  plus  de  diligence. 

II  annonce  encore  qu'une  lettre  de  Nimes  lui  assure 
que  le  roitelet  Sarde  a  quittd  Turin  et  a  fui  versPavie. 

Les  membres  du  District  prient  la  Sociite  de  vouloir 
donner  des  renseigneroents  sur  le  compte  du  eitoyen 
G.  actuellement  reclus. 

Un  membre  a  observe  qu'il  arait  donn6  des  preuves 
de  civisme  en  achetant  le  premier  des  biens  d'emigr&s. 


m 
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tin  administrateur  du  d^pdrteuent  dit  qu'il  n'a  ^6 
mis  en  arrestation  que  pour  avoir  mis  on  peu  de  rigoedr 
dans  la  requisition  des  foios. 

Un  autre  membre  observe  qu'il  lui  parait  otvique, 
qu*il  croit  qu'on  peut  Taire  quelques  reproches  au  Go- 
miti  de  surveillance  de  Bagnols,  mais  qxie  pourtahton 
accost  le  pr^venu  de  faits  graves,  commeil'avoir  nourri 
des  eontre-r^volotfonnaires,  et  qu'il  faut  avoir  des ren- 
seignements  %ur  Ces  faits 

Un  autre  membre  observe  qu'on  accuse  le  citoyen  C. 
d*avoir  retire  chez  lui,  depuis  Tinsurrection  deCfaarrier, 
'  le  prieur  de  Chambonas  et  le  nomtnS  R. 

Un  membre  d^  Bagnols,  interpell6  sur  ce  feit,  dit  n'en 
avoir  aucune  comiaissance.  II  dit  qu'une  femme  seule 
a  depos6  ce  fait,  mais  qu*il  ne  croit  pas  qu\>n  doive 
ajouter  foi  k  cette  denonciation  ;  qu'il  a  m^me  entendu 
dire  que  cette  femme  s'etaitdeditetievant  Tadmimstra- 
tion  du  District. 

Un  autre  membre  observe  qu*il  lui  paratt  assez  pro- 
bable que  le  citoyen  G.  a  donne  retraite  k  R.  puisque 
celui  ci  ^tait  son  homroe  d'affaire. 

Le  citoyen  Repr^sentant  dit  qu'il  est  assez  6clair£,  el 
la  Society  arr^te  qu'extrait  du  proems- verbal  serait  remis 
'  k  Tadmihistration  du  district. 

Un  membre  donne  lecture  d'une  lettre  qui  atteste  que 
le  citoyen  C.  a  r^ellement  son  cong6  absolu,  maisqu'il 
n*est  pas  possible  d'en  justifier  pour  le  moment  k  cause 
de  Tamatgame  des  balaillons.  La  Society  arr^e  que  le 
ciloycxi  Repr^sentant  sera  pri6  d'avoir  ^gard  k  la  dr- 
Constance  oil  se  trouve  notre  fr^re  C.  Le  citoyen  R.  an* 
ponce  qu^il  a  d^j^  accordo  un  sursis. 

Un  membre  dcmande  de  Douveau  qu'on  abatte  les 
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clochers  qui  existent  encore  dans  notre  commune.  On 
observe  que  ces  clochers  n'ont  ele  conserves  que  comme 
chef-d'ceuvre  des  arts  :  qu'ils  devaient  dire  6tetes,  et  qu'a 
]a  place  de  la  fldche  on  motlrait  une  stalue  ,  sur  les 
qualre  coins  seraienl  on  on  on  doit  meitre  les  embldmes 
de  la  Liberie :  que  le  petit  clocher  sera  convert!  en  pri- 
son, et  le  grand  en  archives  pour  le  departement. 

Le  general  Lamarque  ofTre  ri'abatlre  ce  clocher  avec 
scs  freres  d'armes  si  !e  citoyen  repr^senlant  voulait  I'or- 
donner.  Le  citoyen  Represenlani  dit  qu'il  exislesur  ce 
sujet  un  arrfitd  de  ChAteauneuf-Bandon,  qu'il  demande 
qu'il  soit  111  demain  et  qu'il  soil  execute. 

Le  citoyen  Borie,  qui  va  a  StChely  pour  organiser 
le  district,  demande  qu'on  lui  inditjue  des  sujels  propres 
a  rudministralioQ. 

Seance  Iev6e a  H  heures. 


Seance  du  24  ftrairial 
Can  tecond  dela  Republique^  une  et  indivisible. 

Pr^sidence  de  T. 

Apr6$  deS  chants  patriotiques,  )e  ctloyen  receveur  dti 
District  a  annoncd  que  quelques'  citoyen^  lui  avaient 

■  d^ja  remisdu  numeraire  ii  ^cbangfer  centre  da  papier. 
La  Soci^t6  ordonne  qu'il  en  seia  fait  tnehiion  honorable, 
que  la  liste  eo  sera  lue  et  annex^e  au  proofs-verbal. 
Le  citoyen  T.,  president,  a  sur  le  champ  remis  sur 
le  bureau  deux  pi^es  de  6  livres ,    disant  que  c'e- 

'  tail  se3'derbi6res'et  qtie  c'elait  avec'plaisir  (fu'il  les 
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offraitala  nation.  ^-^  Mention  civique.  On  faii  lecture 
des  nouvellesei  d'ur>  arr6te  du  Repr^entantdu  peupic, 
relalifa  rorganisalion  de  la  garde  Rationale.  Cetie  lec- 
ture entefldue  avec  inl6rdta  ete  termin^e  par  les  plus 
vifs  applaudisseroenis. 

Le  Rf'presentan.t  du  peuple  a  fait  part  a  ia  Socieledu 
resultat  tfu  reeensement  qu'il  avait  ordotin^  dans  le 
Gard.  Plusieurs  infracteurs  ne  sent  exposes  a  de  fortes 
amendea;  il  s*en8uit  que  leurs  d^claraiioDS  ^taieni  in- 
fi<ieles«  ei  que  par  consequent  on  a  dans  le  Gard  de  bien 
plus  grandes  ressotti'ces  en  subsistaiices  qu'on  me  mp- 
posait. 

Un  membre  a  fait  lectore  de  Tadresse  par  iaquelle  la 
Socii^te  invite  loates  ses  a/Yiliees  dans  le  depaTiefnieiit  k 
ccbanger  leur  nunr:6raire  en  assignols,  pour  falre  ]e 
payement  des  grains  acliet^s  cbcz  T^tranger,  Celte 
adresse  redigee  par  le  citoyen  B.,  o^'ficier  do  sante  a  ele 
approuvee  et  applaudie.  Un  membre  ayanl  propose  de 
faire  imprioner  celte  adresse  pour  la  r6pandre  plus 
procnptement ;  celle  nioliou  a  ^16  adoptee* 

Le  citoyen  RepresenlBnt  a  observe  a  la  Socielo,  qu'il 
^tait  important,  pottrled^trlemeatde  laLozere  ct  les 
departements  voisins,  d'ouvrir  la  commuriication  des 
d^partements  meriilionaux  avec  ceux  du  Nord  :  que 
Ip^wcei  «ffei  U  crifyaU  qail  etait  a  fvropos  de  porfec- 
4itmner  la  route  qui  conduit  4e  MoAttpellier  a  Angra- 
Msmh  «*)  passant  f>ar  Mende,  St  FIout^  AiMriUac  ei  TuUe. 
Cta  obsisrvatreas  out  &l&  eAieaxsUies  -avee  aal^rdx  ^t  ri* 
«<efttent  ajpptaudtesif  eila  Sooiete  a  obargi  lesin^n^eurs 
pr^c^te  d«  iBdre  mi  rapport  >sur<ee  aujet^i  la  prxMiu^e 
4^anoe. 

Suf  la  |>rt>p08kion  d*ua  meaBbro,  •on  a-doaiai  fins 
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k  la  proposition  qui  fut  taite  bier,  pour  pro* 
m^raire  pour  achat  de  f^rains,  et  on  a  r^sota 
19  les  ciloyeDS  li  se  tiefa'ire  de  teurs  objets 

v..  V  ».^ent.  lets  que  vaisseJIes,  bijoux,  etc. 

isDee  levee  kdix  beuresetdemi. 


Seance  du  3i^  prairial  Pan  second 
de  ta  R^uiUque  fran^aise,  une  et  indivisible. 

t3  loin    l-YOfi. 

Pni^denoe  4ii  cttojiea  T. 

UnejeuAe  cKoydBUW^a  oavertia  siaQCQ  fat  one  bynoe 
pa4iri(}tiqiie  ({at  ttcLe  teifivin^  par  de  virs  apptaudiw*- 
tnefits. 

On  a  J'tfit  lqcl.ur«  .d'-une  adresse  du  Repr^Htani 4a 
fteuple  K<we»Ueir,  4u  Pvy  dofKknte,  x|ui  iavitelous  its 
cltoyens  k  ss  pri^or  de  ytande  pep4snt  un  certain  temps 
eta  s'impuser  un  o»r^(tte.civii;|He.  La  Saoi£t6  a  se^ti  ia 
iM)Ccss!l6  de  cettfl  vesurcie^,  fwar  {trocurer  pLas  de 
subsiataAMs  ii  inos  Vaves  id^Eenseutv,  elle  s!est  vok|i- 
tioES  ioapoaee  ,ce  leg«r  sacrilice  ;  elle  a  eo  tnime  leinps 
ffQti  une  adresse;^  toules  les  Soctet6a  dqs  autres  Sa»- 
■triots  du  .dopariwDfint  ftotir  inyiler  f«as  les  eitofeas  h 
^mime-Rtesufe. 

Le  ctioyea  &>  iCadel^  iDginieor  ocdinaine,  a  lak  «a 
T»fiport  sur  la  m^oessHe  d!une  xante  (pii  MkvM  ia  ooi»- 
iHiunu]ft(ictnde&td^pg(rloneot»<i]idridisaaus  arecioe«c4a 
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^  exicuter,  jprocurerait  de  grands  avanlages  dans  cette 
partie  de  la  Republique. 

Un  inembre  ayant  propos6  d'adresser  le  ro^moii-e  sur 
la  necessity  et  la  facilite  d*ouvrir  cette  route,  serait 
adress^  a  toutes  les  Societ^s  populaires  des  departe- 
nients  voisins  ;  que  pour  cet  effet  il  fallait  inviter  notr& 
frere  B.  a  donner  plus  d'^tendue  h  ses  renseignements 
et  k  les  faire  imprimer.  Cette  motion  a  6t^  adoptee. 

Un  roembre  s*est  plaint  de  ce  que  les  gendarnies  du 
district  de  Marvejols  qui  rendaicnt  journeHement  de 
grands  services  ^  la  Republique,  en  arr^tant  des  maU 
\eillants  et  des  deserteurs,  avaient  cle,  en  arrivant  ici» 
mis  en  prison  par  leur  capitaine,  sous  pretexte  qu'ils 
avaient  deniande  leur  prdt  avec  humeur.  11  s*est  resum6 
&  demander  que  le  citoyen  capitaine  fut  invito  a  se  ren- 
dre  k  la  Society,  pour  lui  faire  conhaitre  les  motifs  qui 
Tavaient  determine  a  infliger  cette  peine,  et  la  niettre 
k  port^e  de  prononcer  si  elle  devait  ou  non  ^mettre  un 
'  VOBU  pour  leur  6largissement.  Attendu  Tabsence  du  ci- 
loyen  Beaucour,  capitaine,  de  lui  envoyer  un  fr^'re  pour 
rinviter  k  se  rendre  a  la  Soci^t^.  La  motion  adoiptee,  le 
citoyen  L.  a  6t6  nomm6  commissaire. 

Un  jeune  citoyen  a  rapresenie  a  la  Societe  que  tandis 
que  les  defenseurs  de  la  patrie  s'exposaient  sur  la  fron- 
ti6re,  qu*il  fallait,  si  le  cas  I'exigeait,  leur  preparer  des 
successeurs  ;  que  le  meilleur  mbyen  etait  d  exercer  de 
bonne  heure  les  jeuhes  citoyens  au  maniement  des  ar- 
«nes,  que  par  consequent  il  priait  la  Society  de  s'int^-^ 
tiresser  aupr^s  de  la  municipaliie  pour  l^ur  faire  dis- 
tribuer  des  fusils  de  bois.  Cette  motion  a  ete  re^ue  avec 
sensibility,  et  apres  avoir  loue  le  zfele  des  jeunesci* 
ioyenSy  la  Sociiti  a  arr^tiS;  sur  la  motion  d*un  de  sea 
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membres,  de  concoorir  die  radme  k  cette  instruction, 
€n  faisant  faire  k  ses  d^pens  200  fusils  de  bois. 

On  a  observ^  qu'on  n'avait  point  le  bois  n^cessaire 
pour  la  perfection  du  temple  dedi^  k  TEtre  Supreme ; 
que  des  ouvriers  s*6taient  transport's  au  bois  du  Choi- 
sal,  le  soul  qui  put  en  fournir;  mais  qu'apres  en  avoir 
-abattu  quelques  pieces,  sous  pr'iexle  qu*on  ne  pouvail 
disposer  d'un  bien  dont  le  proprietaire  etait  absent  ou 
reclus,  on  les  avait  fait  revenir. 

Le  citoyen  D.  t'moin  de  cctte  discussion  s'est  em- 
presse  d'oifrir  huit  belles  pieces  de  bois.  La  Soci6t6  a 
regu  son  offre  avec  reconnaissance  et  en  a  ordonn6  meo* 
lion  civique. 

Le  commissaire  qui  s*etait  rendu  aupr^s  du  citoyen 
Beaucour  a  repondu  qu*il  etait  couche  et  qu'il  se  ren- 
drait  demain  pour  ropondre  au  d'sir  de  la  Society. 

Seance  lev'e  ^11  heures. 


Seance  du  ^S  prairial. 

16  join  1794. 

Pr^sidence  du  citoyen  T. 

La  stance  s'ouvre  par  la  lecture  de  la  correspoQ'* 
dance.  Un  proc^-verbal  des  administrateurs  du  district 
de  Langogne  annonce  qu'un  gendarme  a  6t6  assassin^^ 
dans  la  commune  d'Auroux,  par  des  d'serteurs.  La  So<» 
Gi'ti  temoigne  sa  sensibility  sur  cet  6v6nement.  Le  Re« 
presentant  do  peuple  a  promis  de  venir,  au  nom  de  la 
Bepublique,  au  secours  des  parents  de  cette  triste  vie- 
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time  de  la  malveillatice  et  de  Tegarement  ou  Ton  tient 
DOS  freres  des  eaCDpagnes. 

Apr^s  quelques  reflexions  stir  le  cardme  civique  el  sa 
B^cessile,  la  Sociele  arrdte  que  tous  ceux  de  ses  meni- 
membres  qui  seront  convaincus  d'avoir  mange  de  la 
viaDdeseront  fayes  de  sa  liste.  Le  Repr6senlant  fail  lire 
k  ce  sujel  un  arrfile  qu'il  a  pris  relatif  aux  bouchers  et 
a  tous  teux  qui  luent  du  belail  ;  i1  est  defendu  d*en 
tuer  k  Favenir  sans  Texposer  sur  I'elauliere. 

Une  lettre  de  Nimes  annonce  la  sortie  de  la  flotte  de 
Toulon,  et  qu'une  fregate  de  ceile  eseadre  a  pris  une 
fregate  anglaise,  apres  six  heures  de  combat. 

Le  citoycn  L,.  de  relour  de  Montpellier  annonce  que 
les  vivres  sont  en  quantile  k  Cetle;  que  les  Turcs  nous 
en  am^nenl  tous  les  jours,  et  qu*ils  paraissent  aimer  a 
fraterniser  avec  nous.  Ualgr^  la  malveiliance,  nous  no 
manquerons  done  pas  do  vivres ;  nous  ne  devons  aussi 
avoir  aucune  inquietude  sur  les  manoeuvres  religieuses, 
graces  aux  arrfites  du  Representant  Borie. 

On  lit  une  lettre  de  Florae  qui  annouce  que  tout  le 
monde  s'est  empresse  de  changer  son  numeraire  centre 
desassignats. 

L'ordre  du  jour  amenait  la  discussion  sur  Temprison- 
nement  de  trois  gendarmes  et  sur  les  raisons  qu'avait  eu 
le  ciloyen  Beaucour  pour  Tordonner.  Celui-ci  prend  la 
parole  pour  annoncer  qu*l[  se  serait  empress^  de  se  ren- 
dre  k  la  stance  d'hier,  s'il  n'e&t  6t6  malade ;  que  poor 
remprisonnemcnt,  il  a  dresse  an  proc^s-verbal  qu'il  a 
renais  au  general  Lamarqoe  et  qu'il  s'y  ref^e. 

Uq  inembre  veut  que  i  on  passe  k  Fordre  du  jour  mo- 
tive sur  ce  que  les  Societies  populaires  ne  doivent  pas 
s^immiscer  dans  la  discipirne  militaire^  Tout  le  moodd 
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n'est  pas  de  cet  avis.  Uaffaire  dont  il  s*agit  serait  de 
nature  k  exiger  que  la  Society  prenne  de  plus  amples 
informations,  et  on  demande  lecture  du  proces  verbal 
dont  vjent  de  parler  le  citoyen  Beaucourt.  Comme  la 
discussion  commen<^ait  a  s*cchauffer,  ua  mcmbre  pour 
mettre  fin  propose  de  faire  au  citoyen  Beaucourt  une 
invitation  fraternelle  de  dire  la  cause  qui  lui  ont  fait 
mettre  ces  trois  gendarmes  en  arrestalion.  Le  represent 
tant  du  peuple  appuye  cette  motion  et  dit  qu*il  croit  que 
le  citoyen  Beauceurt  ne  pent  se  refuser  a  donner  des 

explications,  car,  dit-il,  s'il  arrivait que  d'autres 

militaires  fussent par  leur  superieur  les  So[cietes 

populair<is]  doivent  dtre  leur  appui. 

Le  citoyen  Beaucourt  c^dc  au  voeu  de  la  Societe  et 
dit  que  le  24  courant,  trois  gendarmes  se  sont  rendus 
chez  lui,  sur  les  9  heures,  I'ont  grievement  insulte,  ont 
menace  de  Tassassiner,  lui  ont  porte  le  poing  sur  le 
visage  ;  qu*il  s*est  enfui  et  a  appele  au  secours  ;  qu'il  est 
venu  des  temoins  qui  ont  encore  entcndu  les,  menaces 
etqu'il  en  a  dresse  proces-verbal.  Un  membre  a  ni6  le 
fait  et  combat  le  citoyen  Beaucourt. 

La  Society,  apr^sde  longs  debats,  prie  le  citoyen  Be<- 
pr^seotant  d'arranger  cettc  affaire.  Le  citoyen  Bepre- 
sentanl  s'y  refuse  en  disant  que  si  la  discipline  a  ete 
m^conDue,il  faut  que  les  coupables  soient  punis.  II  linit 
qu'on  nomme  des  oommissaires  pour  prendre  des  in- 
formations el  qu*on  les  lui  transraette  a  lui  ou  bjen  au 
tribunal  qui  doit  coanailre  cette  affaire.  Cette  motion 
mise  aux  voix  est  adoptee,  et  les  commi68aires  nomm^ 
pour  prendre  des  informations,  sont  les  c^toyens  G.  L. 
fits,  R.  et  0. 

S^aoce  lev^e  a  4  i  heur«s. 
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Sianct  du  28  prmrial. 

13  J«ia   179^ 

Pr«ideDc>c  do  cit9Tea  T. 

A  roaverture  de  la  seaoce,  on  fait  lecture  d'une  lettre 
do  citoyeo  G.  comaiissaire  des  subsistances  do  defiar- 
tement  a  Looel.  II  invite  radministratieo  a  prendre  des 
mesores  poor  faire  prendre  les  grains  qo*il  a  en  son 
poovoir,  atleodo  qo'il  n'a  aocon  moyen  poor  les  faire 
parveoir  loi-oiime. 

Un  membre  ayant,  sor  ces  enlrefaites,  annonce  qae 
onze  cbaretles  Tides  s'en  retournaient  dans  ce  moment 
dans  THerault,  propose  qa*on  invite  les  aulorites  cons- 
titoees  a  les  metlre  en  requisition.  La  proposition  a  ete 
adoptee,  et  de  suite*,  les  ciloyens  Ch.  et  D.  out  ete  char* 
ges  u*eniettre  le  vobu  de  la  Societe  aupres  des  autorites 
coostituees  et  d'eo  rendre  compte  seance  tenante. 

Uordre  du  jour  amenait  la  lecture  du  proces  verbal 
et  la  suite  de  la  discussion  sur  rafTaire  du  citoycb 
Beaucourt. 

Aa  commanceroei;t  de  cette  discussion,  les  commis- 
saires  aupr6s  des  autoriles  coostituees  ont  demande  la 
parole;  ils  oot  annonce  que  le  citoyen  maire  avait 
aussitdt  requis  toutes^  les  cbarrettes  qui  se  trouvaient 
sur  la  place  Dangiran. 

On  a  repris  la  discussion  sur  TaSaire  Beaucourt.  La 
ciloyeone  Beaucourt,  qui  la  veille  avail  dofendu  son 
6poux  a  incuipe  le  secretaire,  charge  de  la  redaction  da 
proems  verbal  d  bier  etci  annexe,  de  n*avoir  pas  insere 
dans  le  procds  verbal  loutes  les  notes  qu'elle  avait  re* 
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mis.  On  lui  a  observe  que  ses  notes  n'^tant  pas  essen- 
tielles  el  adherentes  k  la  chose  trait^e,  on  les  avail  omi- 
ses  )  el  comme  elle  s*etait  ^chappee  en  proposdC^rs,  on 
a  demend6  qu*elle  ful  censuree. 

Un  membre,  apr^s  avoir  longtemps  parle  sur  le  delit 
donl  on  accusail  le  citoyen  Beaucourt,  s*est  resume  par 
demander  qu'on  suspendit  de  la  Soci^le  ce  citoyen, 
jusqu*a  ce  que  sa  conduite  ful  bien  scrutee  el  qu'il  ne 
seful  justi66,  el  de  remettre  la  denonce  k  qui  de  droit 
pour  en  poursuivre  le  jugemenl. 

L'une  et  Taulre  de  ces  motions  ont  ete  mises  aux  voix, 
el  la  premiere  a  ^te  amendee  par  un  membre,  et  a  dit 
qu'entre  les  deux  propositions  y  relatives,  des  commis- 
saires  seraienl  charges  de  prendre  des  informations  a 
k  charge  et  a  decbarge,  et  que  la  Societe,  tout  en  ren- 
voyant  par  devant  qui  de  droit  pour  fairejugerle  fait 
denonc^,  emettrait  son  opinion  sur  le  civisme  du  ci« 
toyen  Beaucourt. 

D'apr^scette  motion,  il  a  et6  decide  apr^s  un  appel 
nominal :  1^  Que  le  citoyen  Beaucourt  serait  provisoire* 
ment  suspendu,  comme  membre  de  la  Society,  jusqu*k 
ce  qu'il  ne  se  ful  purge  de  Tinculpation  dirigee  contre 
lui ;  2^  Que  la  denonciation  serait  remise  a  qui  de  droit 
pour  en  poursuivre  le  jugemenl ;  3^  Que  la  Societe  at- 
teste  le  civisme  pur  du  citoyen  Beaucourt. 

Stance  levee  k  dix  heures  et  demi. 
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Le  Conseil  general,  dont  ies  sabvenlions  contribueni 
si  largement  aux  publications  historiqaes  de  la  Sociele, 
ayant  manifest^  le  desir  de  voir  reproduire  connpl^e- 
ment  Ies  noms  des  personnes  qui  ont  pris  part  aux  dis- 
cussions des  seances  de  la  Society  populaire,  la  Soci&te 
d*agricuUure  a  decide  qu'il  en  serait  ainsi  a  Tavenir  et 
qu*il  serait  drcsse  en  mdme  lemps  un  tableau  indiquant 
Ies  noms  des  personnes  jusqu*k  ce  jour  designees  par  la 
premiere  letlre  de  leur  nom. 

Le  Comiii  de  publication. 

225    D.  Dibon,  D.  Dalzan^  L.  Lacosle,  fils  ;  T.  Tarte- 

rou,  R.  Robert. 
224    L.  Lacosle,   R.  Rabeyrolle  ,  V.  Valeton,  D.  Dor- 

ville,  D.  Dalzan,  R.  Rabeyrolle. 

227  C.  Cordesse,    R.  Roufiac,    0.  Oziol,    P.  Pages, 

J.B.-B.  Jean  Bte  Blanquet,  B.  Bonnel,  G.  GriU 
lat,  A.  C.  Andre  Cbaptal,  S.  Salleix,  T.  D.  Theo- 
dore Dumas,  F.  Favier,  C.  Chevalier,  H.  R.  Her- 
cule  Randon. 

228  P.  Plagnes,  D.  Dupont,   F.  Fontibus ,   R.   Rey, 

F.  Fontibus,  P.  Prat,  B.  Bonnel,  G.  Gresset, 
B.  Boissonade,  D.  Doladilie. 

229  D.  Dibon. 

250    T.  Tarieron,  D.  Doraergue. 

231  L.  Lacoste,  D.  Dibon,  P.  Pauliac,  F.  Fontibus. 

232  L.  Lacoste. 

235    M.  Malet,  T.  Tarteron,  D.  Domergue. 

254  H.  H^brard,  D.  Dalzan,  R.  Rabeyrolle. 

255  S.  Sauvage,  D.  Dalzan,  L.  Louis  ,  B.  Baron  ,  M. 

Martin,  C.  Croze, D.  Dibon, T.  Thom6,  D.  Dibon. 
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B.  Boissonade,  D.  DiboD,  T.  Thome. 
D.  Dibon,  B.  Becamel  Qtn6 ,  B.  B^camel  cadet^ 
L.  Levraul);,  D.  Dibon,  T.  Thome. 
238    D.  Dibon,  B.  Beaucourl,  P.  Pauliac,  F.  Fontibus. 
2S9    T.  Tarleron,  B.  Boissonade,  G.  Guerin,  R.  Rabey- 
rolle ,   D.  Dibon  ,  L.  Lacosle,  R.  Rabeyrolle^ 
G.  Grillal. 

240  T.  Tarleron. 

241  P.  Pauliac,  F.  Fontibus,  B.  Becamel,  D.  Dalzan, 

B.Bonel. 
245    T.  Tarleron,  L.  Lacoste. 

244  p.  prdtre,  P.  Pauliac,  V.  Vrai,  L*  Louis. 

245  T.  Tarleron,  L.  Lacosle,  V.  Vrai. 

246  D.  Dibon,  B.  Boissonade,  P.  Polvere,  L.  LevrauU. 
248    G.  Grillal,  B.  Beaucourl,  F.  Fabre.  - 

2o0    B.  Boissonade. 

251  B.  Boissonade,  D.  Dalzan,  T.  Tarleron,  B.  Boisso- 

nade, T.  Tarleron. 

252  T.  Tarleron. 

256  R.  Rabeirolle,  S,  Sirvens,  J.  Joli,  B.  Boissonade, 
L.  Loubeirac,  S.  Sauvage,  S.  Sauvage,  C.  Char- 
penlier,  S.  Sauvage. 

258  B.  Bonnel,  D.  Dalzan,   R.  Rabevrolle.  fi.  Baroo. 

259  B.  Barbot,  C.  Cbaplal,  B.  Blanquet,  B.  Blanc> 

R.  Rasloul,   S.  Saleix,  p^rc  ;    S.  Salei.x,  fils  ; 
B.Boyer,B.Barbul,M.Mazaudier,B.Bourrilloji. 

260  B.  Bonnel,  B.  Beaucourl,  D.  Dalzan,  R.  Rabey* 

rotle,  F.  Fonlibus^ 

261  B.  Beaucourl,  G.  Grillat,  R.  Rabeyrolle,  B.  Bon^ 

B.  Boyer,  fils;  P.  Pic,  B.Besson,   R.  Rasloul^ 
A.  Aubigeon,  G.  Gleize,  B.  Benezet. 
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262    B.  Benezet,  D.  Darzenc,  B.  Beaucourt,  R.  Rabey- 

rolles,  L.  Lacoste,  S.  Sincere. 
265    C.  Cruveilier,  L.  Levrault,  R.  Rastoul,  P.  Paulhac> 

P.  Pianchon,  H.  Hebrard. 

264  D.  Domergue,  A.  Albijon,  G.  Charpentier,  D.  Di- 

bon,  P.  Pic,  B.  Besson,  V.  Veron,  D.  Durzenc  (1) 
T.  Tarteron. 

265  B.  Balai,  B.Boulanger. 

266  E.  Enjelvin,  D.  Daudet,  M.  Mulot,  C.  Chevalier. 

267  B.  Bergogne,   G.  Grillat,  C.  Croze,  C.  Chaplal, 

aln6  :  T.  Tabussc  ,  V.  Valeton  ,  E.  Enjelvin  , 
B.  Bourrilion,  B.Rabeyrolle,  B.  Boulel,  B.  Beaa* 
court,  L.  Levrault,  L.  Lacoste,  R.  Rabeyrolle. 

268  M.   Mulot,  E.  Enjalvin  ,  D,  Daudet,  V.  Vachin, 

269  P.  Prosl. 

270  T.  Tarteron. 

271  D.  Dibon,  T.  Tarteron,  D.  Dibon. 

273  P.  Prost,  S.  Sauvage,  M.  Martin,  G.  Gui^rin,  C* 

Cruvelier,  T.  Tarteron,  D.  Dibon,  B.  Beaucourt, 
G.  Grasset,  B.  Bonnel,  D.  Dibon,  T.  Tarteron^ 
O.  Dalzan. 

274  R.  Riou,  G.  Grillat,  C.  Chaptal. 

276  G.  Guipt,  J.Jaibert,  L.  Lacoste,  D.  Dardare,  B. 

Bonnel,  D.  Domergue,  T.  Tarteron,  P.  Pelet. 

277  R.  Rivifere,  J.  Jourdan  dit  Combelte,  B.  Borrel. 

279  V.Veron,  L.  Ligier,  D.  Dardare,  T.  Thome,  P. 

Prost. 

280  B.  Bourrillon,  B.  Becamel  freres,  G.  Grasset,  G. 

Guillaume,  R.  Robert,  B.  Barbut,  L.  Lobeyrac, 


(1)  Darzenc  autrement  Guyot. 
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S.  Soleix,  C.  Charpenlier,  V.  R.  Victor  Randon^ 
P.  PichancI,  S.  Saleix,  J.  JafFard,  R.  Raynal,  M. 
Malafosse,  S.  Siniere  ,  T.  Tarteron  ,  F.  Fabre, 
B.  Roissonade,  G.  Grillat,  D.  Duponl,  M.  Uulot, 
D.  Dolsens,  M.  Mercier,  B.  Bon,  F.  Fage,  R. 
Rasloul,  B.  Bergogne,  T.  Toqueboeuf,  B.  Bonas- 
sier,  P.  Pauliac,  R.  M.  Robert  Mathieu,  B.  Beau- 
courl,  G.  Guerin,  R.  Rabeyrolle,  C.  Cruvelier, 
G.  Guillaume,  R.  Rastoul,  B.  Beaucourt,  G.  GriK 
lat,  F.  Fabre. 

281  L.  Lobeyrac. 

282  L.Lacosle,T.Thedcnat,B.Bon,B.B'arbot^T.Turc, 

283  S.  Sincere,  P.  Pauliac,   A.  Astruc,   G.  Guiot,  S. 

Sincere,  P.  Pauliac,  L.  Lobeyrac. 

284  T.  Toqueboeuf,  B.  Bonnefoux,  L.  Laureus,  P.  Pau- 

liac, C.  Chaptat,  L.  Ligier,  C.  B.  Charles  Bou- 
chile,  C.  Crueize. 
283    S.  Sincere,  B.  Boissonade,  R.  Rabeyrolle,  M.  Ma- 
laval,  L.  Lacosle,  R.  Rabeyrolle. 

286  B.  Beauregard,  iM.  Monestier,  L.  laurens,  B.Beau- 

court,  L.  Laurens. 

287  T.  Tarteron. 

288  i).  Dalzan,  T.  Torae,  P.  Pauliac,  T.  Tarteron,  M. 

Malaval,  R.  Ribauti. 

289  P.  Pilet,  B.Borinel,  T.  Tarteron,  P.  Pauliac,  !• 

Thedenat,  T.  Tarteron,  D.  Doniergue. 

290  Pauliai;,  T.  Tarteron,  L.  Lamouroux,  B.  Boisso- 

riade,  ' 

291  R.  Rastoul,  R.  Rabeyrolle,  R,  Rastoul,  G.  Guil- 

laume, "B.  Bon.    ' 

292  R.  Rabeyrolle,  D.  I)ardar6,  M.  Itfartin,  D.  Desses, 
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C.  Gbarpenticr,  G.  Guyot,  R,  Robert,  S.  Ser- 


vieres. 


293  S.  Sirvens,  B.  Boisonade,  R.  Rabeyroile,  R.  Ras- 
toul,  H,  Martin,  R,  Rabeyroile,  C.  Golson. 

894  G.  Golson,  R,  Rabeyroile ,  cadet ;  D.  Dardare,  R. 
Rabeyroile,  aine  ,  B.  Bergogne ,  S.  Sincere, 
D.  Dalzan,  L.  Levrault,  L.  R.  La  RocbeRandon. 

295  M.  Montialoux,  R,  Rabeyroile,  G.  Golson,  B.  Bois- 

sonade,  B.  Boissonade. 

296  T.  Tarleron,  D.  Dibon,  V.  Veyron,  V.  Vaillant. 

297  T.  Tarleron,  V.  Vairon,  V.  Vaillant,  B,  ftalme,  T. 

Tabusse,  G.  Court,  P.  Pilet. 
299    9.  Boissaiiade,  D.  Dibon,  V,  Voiron  ,  S.  SIqc^, 

L.  I.a<M)ste,  T.  Tarteroa. 
S.ft9    G.  Cb9rpeiitier. 
390    T.  Tarteroa,  B.  Boissonade. 
501     P.  Polvere,  G.  Grillat,  R.  Ropher,  B.  RoufCac,  A. 

Andre,  C.  Ghaptal,  G.GriHat,  R.  Rocjier,  J.  h\- 

bert^  S*  Solignac,  B.  Boisset. 
$0j5    D^  Dalzan,  R.  Randier,  D.  DalzaA,  fi.  BoissoM(fe» 

B.  Beauregard,  D.  Pal;uin. 
304    S.  Sincere,  B.  Bonnel,  D.  Dibon,  T.  Tarteron. 
SQi    1^.  Beaiicourt,  B.  Beauregard, T,  Jarieroa^ 
308    V.  Veron,  S.  Simon,  Rp  RabeyroUe,  B^  Bouchite, 

S.  $incer^,  D.  Dgrville* 
310    P.Percegol,  G.  GriUal, 
344    C-  Crvveljer,  D,  Dalzaa^  D.  JRomiergue,  X,  Tabwjse, 

T.  Toqueboeuf,  .6.  Becamei,  T.  Ibedenat,  G. 

Ciaariy  B.  Botst^iOoade,  cadet;  F.  Fatire,  iifa- 

breur;  V.  Vincent,   T.  loqwebiewt  F.  Fabre, 

312    F.  Fabre, 
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M.  Meroier. 
T.  ferteron. 
B.  Boiesonade,  B.  Beauregard,  B.  Boissoni 

det.  U.  Malaval, 
F.  Fabre,B.Bonfiassieu,T.Tarteron,B.Boia 
B.  Boissonade. 
„..     G.  Colson. 

Zti    B.  Boissonade,  C.  Colson,  T.  Tarteron. 
325    B.  BoisGonade. 

526    B.  foissonade,  D.  Dalzan,  F.  Fontibtis,  P.  I 
327     R.  Bonnel. 
S28     V.  Velai,  S.  Solern,  L.  Lapierre,  B.  Boia 

J.  B.  Jeai'  Balme,  F.  Foirtibus. 
338    C.  I^aztleue,  C.  GtiarpenlJer.  P.  B.  PoIv«i 

quel,  B.  Blanc  dil  la  Rose,  L.  LeviauU, 

sonad<>.  P.  Pauliae,  F.  Fontibus. 
330    B.Beaucouri,  F.Fanoette,  L-Lapierre,  B.B 
531    P.  Peli»e,  R.  Richard.  T.  Xarteroii,.B.  Boii 

F.  Fontibus. 
333    R.  Richard,  P.  Pelisse,  G.  Cosdenc,  L.JUs 
355    V.  Vincens,  B.  Boissonade,  R.  Ra6n,  B.  6a 
344    M.  Uartinet.  T.  Tabuese,  P.  Pillet,  R.  Re 

P.  Paultac. 
337    0.  Dalzan,  M.  Muret. 
SS9    D,  D»roergue,T.  fanleDOn,  R.  Rabeyrolle, 

dia.  L.  LscDste,  ft.  Barbat. 
S59    B.  BoisMJiad^,  P.  P«idiac. 
.840    a.  II  u  net. 
SU    JD.  Dtbon,  M.  Uwet,  G.  Guitlaiua»e. 

342  a.  Guillaume,  B.fieaDd.B,  6atd)ut. 

343  A  pour  B.  H^brard,  G.  Gu^i*. 
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545  C.  Cruvellier,  P.  Pauliac,  V.  Vayron,  P.  Frost,  D. 

Dibon,  T.  Tarlaron,  S.  Sauvage^  G.  Guerin. 

546  D.  DiboD,  C.  Cruvellier,  S.  Sauvage,  V.  Veyron, 

T.  Tarleron,  P.  Pauliac,  D.  Dibon,  P.  Prosl. 

547  L.  V.  Leon  Velay,  A.  L.  Auguslin  Lapierre,  S.So- 

lern,   T.  Tarteron,  D.  Dalzan,  R.   Rasloul,  P. 
Pauliac,  D.  Dalzan,  D.  Dibon,  T.  Toquebeuf. 

548  S.  F.  Samuel  Francois. 

549  L.  C.  Laurans  Charpal,  A.  Ami,  B.  BoreK 

.  550    A.  Ami,  G.  Gay,  B.  Borel,  S.  F.  Samuel  Francois, 
B.  Bardet. 
551     C.  Cayroche,  B.  Barge. 

555  A.  Andre.  B.  Beraud. 

556  A.  Andre,  D.  Dibon,  V.  Vairon,  G.  Guiol,  L.  La- 

coste,  A.  Alexandre,  A.  Aures. 
558    B.  Bergon,  R.  M.  Randon  Hirandol,  D.  Daude,  L. 
Levrault,  B.  Bonnel. 
.  563     B.  Baron,  G.  Grillat,  C.  Chaptal,  B.  Barbnt. 

564  d'O.  d'Orgelas. 

565  L.  A.  Louis  Abraham. 

566  B.  Barge. 

567  G.  Grillat,  P.  Polv^re,  H.  Boris. 

568  H.  Horis,  L.  Lochar,  fl.  Nadailbc,  L.  Lochar. 

569  G.  Gmot,  B.  Bonne]. 

570  G.  Guerin,  M.  Houret,  L.  Lacoste,  M.  Mala  fosse. 

571  B.  Bonnel,  R.  Rabeyrolle  ,  T.  Tarteron,  D.  Dibon, 

M.  Malafosse,  B.'Barreau  peut*^tre  Barot. 
375    R.  Rabeyrolle,  F.  Fa  vet,  B.  Boudet/  H.Magdelon, 
F.  Foreslier,  M.  Margoton,  R*  Rabeyrolle,  M. 
Hulot,  R.  Key.  R.  Raffin. 

574  D.Dallo,P-Pilet. 

575  S.  Solignac,  P.  Pelge. 
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976    T.  tidedal,  P.  Pbttgei,  P.  Pauliac,  R.  ttabe; 

377    L.  Lascols,  ¥.  Pages,  B.  Bodlanger'. 

379  P.  Percegol,  D.  Delmas.  C.  Cbaneon,  V. 
R.  Rainal,  B.  Bon,  B.  Baldit. 

580  J.  Jalbert,  A.  Astruc,  B  C.Boulct,Cail8,C.i 
bon.  B.  Bonnel.  B.  Belon,  P.  PageBi,  F. 

381  S.  Sol«rs,  M.  Ualities,  V.  Vincens,  C.  Cbamb 
Alta.O.  Osty,  G.  Girarcl,Q.Ouarante,  ft 
let,  C.  Chalbos,  B.  Bonicel,  T.  Tardieti,  ^ 
dr^,  G.  G^noer.  B.  Borelly,  L.  Laurei 
Fleuri,  P.  t>ag6s,  B.  Brousaous,  G.  Cat 
Veiwn. 

S82  E.  Escalie^  M.  IJicbel,  B.  Baliuelle,  t.  Tt 
R.  Ricard,  B.  Braf^ouse,  G.  Gauese,  M.  He 

385  B.  P.  Blanquet  Polv^re,  G.  Guyot,  M.  Har 
Bardet,  S.  Sommer,  B.  Bbnnel,  D.  Dun: 
Hermet,  V.  Velay. 

584  D.  Ralzan,  H.  Hermef^  T.  tarteron,  B.  Bom 

Domergue,  B.Boudet. 

585  T.  Tarteron, 

587  C.  Cruvellier,  T.  Tarteron. 

588  T.  Tarteron,  F.  Francois. 

389    T.  Tarteron,  E.  Emeri,  D.  DorvHIe. 

590    S.  Sauvage.P.  Prost,  C.  Chazalette,R.  RO^i 

Valeton,  B.  Besson.  U.  Houret,  P.  Pillee, : 

mergue. 
691     D.  Domergue,  L.  Laurans: 
392    S.  Solignac.  B.  Barad,  T.  Tabosse". 
593    Babeyrolte,  flls ;  ft.  Rabeyrolle,  pkti. 
394.  C.  Gbazalet[e,-M.  Uartinet,  G.  Court. 
5^    C.  Cbarpeiitier,  t.  Tarteron,  R.  Rabeyrolle. 


596    R.  Rabeyrolle,  .R.  et  B.  Rabeyrolle  el  Bonioel, 
G.  Chazalette,  M.  Martinet,  P.  Pauliac. 

397  P.  Pauliac,  B.  Boo,  Y.  Vincent,  G.  Guillaume,  R. 

•  ■  •  ■  ... 

Rastoul,  B.  Bonnel. 

•  •         •  *  •  • 

398  D.  Dibon,  V.  Voiroa^,  B.  Brunassi,  B.  Besson,  P« 

Pic,  A.  Aubignac. 
599    T.Thome,  D.  Domergue.  R.  Rebeyrolle,  D.Do- 

•  •  •  '  *  * 

roergue,  P.  Paulhac,  G.  Charpenlier. 

401  B.  Becamel. 

402  B.  BecalroeU  V.  R.  Victor  Randon. 

403  M.  Monna,  R.  RafBn,  T.  Thedenat. 

404  T.  tbedenat*  A.  Andr6,  G.  Chazalette,  B.  Beau- 

court,  B.  Bon,  B.  et  ^B.  Beaucourt  etBon,  B. 
Bal^s. 

405  B.  Bureau,  B.  Bompar. 

406  A.Andre.  B.  Bardet,  U.  Mouret,  P.  Paulhac,  B. 

Bonel. 

407  L.  Louchar,  A.  Andr^,  B.  Bardet,  B.  Bompar. 

408  B.  Bompar,  L.  Lacoste,  J.  C.  lisez  J.  B.  Jacques 

Bonicel,  Q.  Quatreuil. 

409  G.  Grillat. 

410  L.  Lacoste,  B.  Bompar,  H.  Hours,  T.  Toquebeuf, 

G.  Guiot,  L.  Lacoste,  0.  Oudin. 

411  B.  Boyer. 

412  B.  Boyer, 

416  C.  C.  Gbazalette,  Grozes. 

417  B.  Boissonade,  D.  Domergue,  G.  Chazalettei  B. 

Bard^s,  ;D.  Dalzan,  G.  Charpenlier,  B.  Bonnel^ 
cadet ;  V.  Vaillant,  I.  Tarteron. 

418  V.  Vaillant^  D.  Dalzan,  B.  Beaucourt,   P.  Prosit 

G.  Guyot,  T.  Tarteron,  B.  Bonnel,  D.  Dibon,  B. 
Bardet,  T.  Tarteron,  B.  Bardet. 
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419    V.B.  Victor  Raodon.D.  Dorville,  D.  el  U. 

etHalafosse,  D.  B.  B.  Domergue,  Bod, 

nade,  D.  Dalzan. 
430    D.  el  B.  Dibon  et  Bardet,  D.  Domergue. 
421     D.  B.  P.  F.  Dobville,  Bonassier,  Portanier, 

nier.  C.  Chaptat,  B.  Barbut,  H.  et  G.  H^ 

Griltiat. 
42.<>    H.  et  B.  H6rault  etBarbut. 
424    D.  et  H.  Dumas  et  Ualafosse,  V.  R.  Vjctor  B 

D.  Dorville. 
435     D.  Dalzan,  T.Tarleron. 
4S6    C.  Charpenlier,D.  Dalzan,  T.  Tb£denat,H. 

427  D.  Dalzan,  G.  Chazalettc. 

428  C.  Cbazalette  C.  Corbis  I  C.  Chazaletle,   i 

nocl,  T.Tarleron. 

429  V.Velai.D.  Dalzan. 

451     D.  Domergue^  L.  Lacoste,  A.  et  V.  AodrS 

lant. 
453    T.  Tarleron,  D.  Dalzan,  T.  TarteroD,  D.  Di 

Cbazalette. 
434    D.  Dalzan. 
445     D. Domergue. 

B.  Hebrard,  ;T.  Tarleron,  H.  H^brard,  ' 

cbessec,  V.  etD.  Velai  et  Dalzan. 
457    D.  Dalzan.  V.  Velai,  L.  Locbard,  D.  Diboi 
43a    V.  Velai. 

445  B.  el  C.  Bouret  et  Croze,  S.  Solignao. 

446  D.  Domergue,  L.P.  Lozeran,  Perret,  L. 

rous. 

447  A.  Anbert,  B.  G.  A.  etB.  Boo,  Guirin, 

et  Barbut,  B.  Boyer. 

448  B.  Becaoiel. 


^ ^_, 


449    T.TarteroD. 

49i    €.  Cherranlon,  B.  Boiiitlan,  B.  Bonnet. 

453  B.  Bien  Aim6,  R.  Rosier,  T.  Tarteroh.  D.P.  B.  et 

G.  Daizan,  Prost,  Bonnd  et  Croze. 

454  B.  et  T.  B^camel  et  Tabusse,  La  V.  La  Tiolette.  fi. 

et  D.  Barbirt  et  Dibon. 

455  S.  Solignac,  C.  Charpentier,  G.  Gbampagnac. 

456  G..  Gbampagnac.  R.  Renonard,  G.  Chaxalette,  B. 

Bon. 

457  T.  Tarteron. 

458  B.  Bonel. 

459  B.  Boissonade. 

460  B.  Boissonade. 

461  b.i)upont. 

462  L.  Lochard. 

465    G.  L.  R.  0.  Guyot^  Lacoste,  Robert,  Oudin. 
464    6.  €h.  D.  Giral^  Ghazaleiie,  Damas. 
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NOMS  DES  PRESIDENTS 

de  la  SociiU  populaire 

D.  Dibon  (Michel),  ancien  religtcux  benedictin. 

R.  RebeyroUe, 

G.  Chateauneuf, 

D.  Daizan, 

D.  Domergue, 

6.  Guyot, 

B.  Bonnel, 

T.  Tarteron. 


ItE  DES  MEKBltES 

OPIJLAIRE  DE  MENDE. 

lullac.  -*  3.  Crovolliep.  — '  4. 

—  6.  Dibon.  —  7.  Prost.  -*  8. 
Btninel,  cadet,  tnaire.  -^  9  Rafctiyrolle  ,  alnS  ,  ofllokif 
municipal.  -^  10.  Tocfuebeuf,  juge  do  iribanal  civil.  • — 
41.  Beaucourt,  capitaine  de  la  gendarmerie.  —  13.  So<- 
lignac,  cadet.  —  13.  Chanscra,  concierge  de  la  matsod 
de  redusion  (1).  —  14.  Pilet,  huissier  dij  direclOire  dii 
d^partemeni  (2).  —  15.  Planhes,  notaire  public.  —  f6-. 
Giral,  presseur.  —  17.  Dorvillc,  receveor  du  timbre. 
—  18.  Tom6,  ex- doctrinaire.  —  19.  Guillaume,  traiteur. 
-^  30.  Ressoucbes,  commis  de  la  direction  de  Fenro' 
regtstremcnt.  —'21.  Monlin,  secretaire  du  district.  '^ 
22.  Tedenat,  concierge  de  la  society.  —  23.  Robert,  ci*- 
devantchantre  (5).  —  24.  Rebeyrolle,  fils,  volontaire 
de  la  derni^re  requisition.  — 25.  Donadille,  aubergiste, 
an  Petit-Paris.''^  26.  Oudin,  grefSer  dii  juge  de  paix. 
~-  27.  Victor  Randon  La  Roche.  —  28.  Dalzan,  accusa- 


(1)  II  lui  sera  recommand^  d'etre  plus  sobra  fit  plus  surreil- 
lant  &  son  poste  ^C bateau nenf-Randon). 

(2)  II  lui  sera  recommond^  d'gtre  moias  ennemi  des  per- 
sonnes  qui  se  sont  montr^es  dans  le  temps  du  f^dSmlisma 
pour  les  opioions  du  reprSsentani  du  peuple,  envoys  duns  Is 
<IAp«rteroent  les  31  mat,  2  join  et  jonrs  snivants  (Chatetroneirf^ 
Rflndon). 

(3)  11  faut  lui  raconunsiKler  d«  burs  son  commefco  oiviila** 
meat. 
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tear  pablic.  —  29.  Boulanger,  huissier  au  Iribunal  cri- 
minel.  —  30.  Beauregard,  commandant  de  la  gdrde  nar 
tionale.  *-  31.  Court,  marcband.  *-  32.  Martin,  admi- 
nistrateur  du  departement.  —  33.  Dardar^,  administra- 
teur  du  D... —  34.  B6raud,  procureur  syndic.  —  35. 
Croze,  officier  municipal.  —  3G.  Balme,  ofiicier  munici- 
pal (1).  —  37.  Tabusse,  aine.  —  58.  Palot,  serrurier. 
*-**  59.  Montialoux,  buissier.  —  40.  Andre  Bouchite.  — 
41.  Cbarles  Boucbite,  boucber.  —  42.  Rosier,  perru« 
quier.  —  43.  Colom,  perruquier.  —  44.  Porlanier,  tail- 
leur. —  45.  Yincens,  tisserand.  —  46.  RastouU  qui  a 
abdiquc.  —  47.  Aubusjon,  qui  a  abdique.  —  48.  Bes- 
son,  qui  a  abdique.  49.  Pic,  qui  a  abdique.  —  50.  Plan- 
ebon,  aubergiste.  —  51.  Fontanel,  —  52.  Trauchesec, 
huissier  du  comitede  surveillance.  —  55.  Vaillant,  mar- 
cband. —  54.  Vigan,  tisserand.  —  55.  Gu^rin,  secre- 
taire du  deparlement. 


«»«< 


(1)  Employ6  dans  la  maison  de  Tancien  6v6que,  a  rempli  ses 
fonctions  d'officier  municipcd  depuis  tr^s  longtemps  avec  le 
plus  grand  z^ie  et  assiduity. 
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ADRESSE 

De  la  Society  populaire  deMende^  chef-- 
lieu  du  departement  de  la  Lo2^erey 
suime  d'autres,  ou  Adhesions  des  so- 
cietes  differenies  des  Districts  dudit 
Departement. 

A  LA  CONVENTION  NATIONALE. 


CiTOYENS   RePR6sENTANTS, 


Lasses  d'etre  sans  cesse  en  butle  aux  trails  de  la  ca- 
lomnie,  noas  envoyames,  aupr^s  de  vous,  un  de  nos 
fr^res,  et  le  seize  brumaire,  il  renouvella  k  voire  barre 
noire  juste  tribul  d'hommages  pour  vos  glorieux  Ira- 
vaux  ;  il  applaudit,  pour  nous,  k  cetle  fermete  republi- 
caine  qui  purgea  la  France  de  eeux  qui  la  tenaienl  avilie 
el  le  temple  augusle  de  la  liberie,  des  Iraitres  qui  le 
deshonoraienl. 

II  vous  conjura,  au  nom  de  la  patrie,  de  resler  a  voire 
poste,  jusqu'a  ce  que  prosternes  k  vos  pieds  ceux  qui 
se  sont  coalises  par  le  crime  el  pour  le  crime  mSme, 
viossent  vous  demander  la  paix  ;  il  remit  au  d6pdl  que 
vousavez  d^signe,  une  portion  des  d^pouilles  du  mons- 
tre  du  fanalisme  qui  (it  lant  de  ravages,  (en  avance  des 
huil  a  neufcenl  marcs  d*argenl  que  le  Represenlanl 
Chdleauneuf'Randon  vous  fail  parvenir  dansce  momenl). 


Organa  de  notra  ainc^iii,  aolfe^ipii(6  vous  dit  qiui 
la  paix  avait  et6  trouble  pendant  quelques  jours  par 
des  malveilianU  fogitifs  des  di^partenients  voisins,  et 
caches  dans  les  tanni^res  et  les  rochers  de  leurs  fron- 
litres  qui  avoisineni  le  ndtre,  et  qui  arrachferent  Charrier 
de  la  caverne  que  lui  avait  creus^  la  terreur  da  supplice 
que  lui  r^servait  un  decret  d'accusatioo  de  TAssembl^e 
legislative;  mats  que  depuis  la  defaite  des  brigands, 
depuis  le  mois  dejuin,  nous  n*avions  vu  que  oeuxqui 
avaient  exp\&  leurs  crimes  sur  rechafaud,  et  que  ca- 
loninieusemeht  et  conspiratricement  on  avait  encore 
voulu  le  representor  comoie  une  aatre  Vendee^  lui» 
I'Aveyron  et  le  Cantal. 

Repr^sentants,  la  tranquillite  r^gne  parmi  nous;  elle 
nous  est  d'autant  plus  cbfere  que  nos  fr^res  des  cannpa- 
gnes  marchent  a  grands  pis  vers  le  bien  ;  surlout  depuis 
le  moment  ou  les  soins  du  Representanl  du  peuple 
Ch^leauneurRandon  ont  aneanti  tout  ce  qui  pouvait  rap« 
peleria  superstition. 

H6  bien  !  Citoyens  ReprSsenlanls^  c'est  dans  ce  calme 
heureux,  c'est  au  milieu  de  eet  elan  rapide  que  la  per«» 
s^cution  de  nouveaux  federalistcs,  d*egoistes  et  d*am- 
bitieux  nous  calomnie,  nous  assassine  encore. 

Six  hommes  venant  du  c6le  de  TArd^che,  et  que  nous 
presumons  d^serleurs,  passent  sur  le  territoire  de  la 
commune  de  Praddles,  ddpartement  de  la  HauleLoire ; 
ils  dirigent,  dit-on,  leur  marche  vers  le  Cantal,  d'ou  ib 
avaient  ^t^  tires  pour  Tencadrement  et  Ton  veut  qu'un 
rassemblement  se  forme  dans  nos  contrdes  lorsquon  /ea 
fuU,  parce  que  la  surveillance  quon  y  porte,  inspire  lof 
ierreur  aux  michants ;  et  Ton  veut  que  nous  devenioii9> 
parjures,  et  que  nous  oublions  le  serment  que  nous 
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aMM  fait  de  nous  ensevelir  sow  les  wbm  des  rochen 
6t  des  montagoea  oscarp&es,  qui  herissent  le  d^parte* 
meiit^e  laLo8^re»  piat6(qu6  de  souffrir  que  des  sceld« 
t9M  le  souillent  one  seoonde  foi&. 

Six  bommes  posseni  k  Praden<>s  ;  ils  douneut  des 
saapQOoSy  et  on  ne  les  arr^te  pas  et  on  les  laisse  aller 
grofstritn  rassemblemeot  que  Con  invenle  avec  astuce 
etparfidi0,ei  I'qd  veut  que  les  habitants  de  la  Loz^re, 
qui  seuls  les  premiers,  Tont  purgee  des  brigands,  et  al* 
Ureot  enlever  a  AUier  T^tendard  de  la  contre-r^volu* 
tion  qu'il  devait  arborer  dans  les  montagnes  de  la  Haute* 
Loire  le  jour  n^^me,  et  commencer  par  ia  celebration 
d'Qne  D)esse»  dite  de  St^Espritj  a  Saugues,  m^me  dS-* 
partement,  d'aprte  ses  aveux  et  declarations,  pour  ope* 
rer  une  reunion  avec  les  Muscadins  de  Montbrison  et  de 
Lyon  ;  et  Ton  veut,  qu'apr^s  Tavoir  M  arrSl^  dans  un 
auire  territoire  que  le  leur,  ils  se  pr^parent  k  une  in* 
surrection  I  Les  perfides  !  les  roechanls  !  ils  ajoutent  a 
la  cruaute  qu*ils  ont  de  refuser  aux  habitants  des  fron* 
litres  de  leur  territoire  abondant,  une  faible  subsistance 
qu'ils  vont  interc^der,  et  qu'ils  leur  vendent  m&tne  aa* 
dela  du  mcusimum.  et  qu*apres  ils  ont  la  cruaut^  d*aller 
leur  enlever^  sous  preteite  de  fraude,  paur  avoir  une 
occasion  de.  les  poursuivre  et  de  les  accuser  ! 

Ils  sent  jaloux  ceux-1^,  qui  nous  pers^cutent,  des  pro* 
gres  rapides  que"  Tesprit  public  a  fait  dans  ce  d^parte^ 
meat,  et  des  mesures  r^volutionnaires  qui  ont  ii&  prises 
et  qui  ont  iixe  tout  k  coup  Topinion  et  la  conviction  da 
peuple.  lis  veulent  consonamer  le  projet  criminel  qu'iU 
out  coofa  depuis  longtemps  de  nous  divisor  et  de  nous 
oalofonier  pour  s'agrandir.  II  suifit  k  cet  ^gard  de  se 
rappeler  du  camite  cexiiral  qui  se  forma  k  liende  apr^ 


rinvasion  de  Gharrier,  compose  des  deputes  de  la  Haiiie^> 
Loire,  dii  Canlal,  de  TAveyron  el  auires  qui  avoisineafc 
le  departement  dela  Lozere,  pendant  que  les  membres^ 
de  celte  dernifere  s'elaienl  Iransferes  a  Florae,  y  etaient 
et  travaillaient  de  leur  cdl6  avec  le  represenlanl  Fabre 
que  nous  pleurons,  et  ont  ete  approuves  par  la  Con- 
vention ;  il  suffira  de  se  rappeler  qu'ils  d^libererent  le 
partage  et  la  division  de  ce  departement  entre  le  Can- 
tal,  la  Haute-Loire,  rAvoyron  et  aulres,  et  vous  enfirent 
parvenir  la  proposition  que  vous  rejelfites  avec  indi- 
gnatian  ;  il  suWra  de  vous  dire  qu*il  est  evident  par  les 
declarations  d'Allier,  que  ses  mouveraents  et  ceux  de 
Charrier  elaient  combines  avec  les  Federalisies  ,  les 
RoyalisleS,  Lyonnais,  Marseil|ais  et  Girondins-  Les  re- 
presenlants  Malhes  et  Chaleaunenf  ont  d6  vous  en  ins- 
Iruire ;  car  leurs  moyens  et  leur  presence  ont  coup£ 
loute  la  trance  de  la  coalition  des  Marseillais,  Lyonnais 
etBordelais,  avec  ces  raonlagnes  dont  il  leur  iinportait 
de  s'emparer,  qui  toujours  ont  ele  enviees,  naais  qui 
jamais  ne  seronl  la  proie  des  faclieux,  ambilieux  et  coa- 
lises,  parce  qu'elles  sont  habilees  par  des  Montagnards, 
qui,  d^ja  par  deux  fois,  avec  ses  autrcs  co  deputes  de 
ce  departement  a  la  Conveniion,  avait  arrfile  les  com^ 
plots  des  Castellanej  BotTel,  Riviire  et  Combeties. 

Nous  citons  au  tribunal  redoulable  de  Topinion  pu- 
blique,  nous  denongons  au  monlagnard  Solon  Raynaud 
ceux  qui  ont  os6  chercher  k  lui  sugg^rer  Tidee  d'un 
complot  (rami  secrelement  dans  noire  pays,  landis  que 
les  mouvemenls,  s'ils  existent,  s'op^rent  dans  une  partie 
du  departement  qu'il  habite.  Nous  vous  denongons  en- 
fin  ceux  qui  compromettent  aussi  legerement  la  repu- 
tation d'un  departement  et  de  patriotes  reconnus,  poor 
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fftvoriser  plutdt  l^s  uns  que  les  aulrOs,   auxquels  its 
f  tiennent  ou  sunt  attaches  par  des  considerations  person- 

\  nelles  ;   nous  vous  les  denon^ons,  quels  quils  soienl. 

comme  de  nouveaux  moleurs  du  Federalisme  et  de  nou- 
veaux  Rolland,  Brissot,  Vergniaus  et  Guadet,  persecu* 
leurs  des  patriotes  et  des  Sansculottes,  et  les  ennemis 
de  la  reunion  fritternelle  des  departemenls  et  de  l'uni(& 
et  de  Findivisibilile  de  la  Republique. 

Qu'ils  viennenl  parmi  nous  ceux  qui  creent  des  ras- 
semblemenls,  lis  s'assureront  que  la  revolution  n'a  pas 
d'amis  plus  sincdres.  et  les  ennemis  du  bien  public  des 
surveillaiits  plus  terriblcs. 

lis  rougiront,  si  loute  pudcur  n'est  point  ^toufTee  dans 
leurs  coeure,  de  voir  que  des  hommes  que  la  mis^re  ac- 
*  cable,  ne  laii>sent  pas  6chapper  le  moimlre  murmure. 

Mais,  Citoyens  Rcpresentants,  que  peuvent  ces  m^- 
chants?  Icur  rtgne  n'est  que  d'unjour..,.  La  verite  les 
fait  rentrer  dans  le  neant,  duquel  ils  n'auraient  Jamais 
dft  &lve  tires,  puisqu'ils  sent  les  AUila  de  leurs  voisins  et 
de  leurs  frferes. 

Si  vous  pouvicz  penser  que  des  montngnards  ne  sonl 
pas  vrais,  tnterrogcz  Cliilteauneur-Randun  qui,  ii  si  juste 
litre,  a  obtcnu  votre  conliance,  que  vous  n'avez  laiss6 
qu'un  instant  parmi  nous,  et  que  vous  envoyez  h  de  plus 
importants  travaux,  il  vous  dira  que  ceux  que  la  ca- 
lomnie  poursuitavec  lant  I'acbarnement  el  de  fureur, 
sont  a  la  hauteur  des  principes. 

II  vous  dira  que  la  revolution  de  la  morale  et  de  la 
rnison  s'est  oper^e  parmi  eux  d'une  mani^re  miracti- 
leuse  ;  il  vous  dira  que  les  habitants  do  la  Loz^re  n'ont 
d'autre  culle  que  celui  de  la  Liberie  el  de  la  raison,  que 


tOQSontjuriy  dans  )a  franchise  de  leor  AmOi  de  vivrtt 
6t  de  mourir  paur  la  MooVigne. 

Ch^ieauneuf  Raadoa  a  laisse,  dans  les  d^parteroenta 
oil  vous  Tavez  envoye«  des  lumi^res  el  de  Teoergie.  En 
voti^  noiDt  pleinde  votre  esprit,  il  a  fail  trembler  lea 
moderns,  les  fideralisies,  les  egoTstes  et  les  ambitieux ; 
sfoord^  loute  autra  voix  qu'a  celle  de  la  Patrie  ci  de  la 
justice,  enoemi  des  considerations  personnelles,  de  tons 
les  genres  d'appitoyements  et  d*autres  moderations  que 
ceHes  de  la  prudence  du  legislateur*  il  a  sauve  et  sauve 
lous  les  jours  les  patriotes  et  les  vrais  Sans  culottes  op- 
primes  et  poursuivis  par  les  inimities  et  les  vengeances 
persounelles  de  ces  horomes  qui  sacriGent  les  interdts 
de  la  Patrie  a  leurs  passions,  a  leurs  ressentiments  et  k 
leui  fureur. 

Les  m^chants,  qui  veulent  d^lruire  les  plus  chauds 
patriotes  les  uns  par  les  autres,  vous  diront  qu*il  6tait 
noble ;  et  les  seconds  qui  ne  connaissenl  plus  de  nobles 
ni  de  pr^lres,  et  qui  jugent  les  hommes  par  les  actions 
qui  ne  se  dementent  jamais,  vous  certifieront  qu'ils  ne 
Tont  jamais  regarde  comme  tel.  Mais  PeZ/ed'er^  dit  on, 
ctait  noble  anssi ;  et  les  Dumonriez,  Hochard,  Vergniaux, 
Jiolland,  Guadel,  Brissot,  etc,  etc.  etc.  ne  Cetaient  pas... 
euOn,  nous  vous  le  dirons  aussi,  nous  surtout  qui,  par 
deux  fois,  T&vons  choisi  puur  defendre  nos  int^r^ts  qu*il 
n*a  jamais  trabi,  nous  vrais  Montagnards  et  Sans-culot^ 
tes,  de  fait  et  de  nom,  de  climat  et  de  mediocrity,  qui 
le  connaissons  d^s  Tenfance,  et  auprcs  de  qui  nous  trou- 
vons  qu'il  n*a  pas  reste  assez  pour  continuer  a  parler  le 
langage  de  la  raison,  qu'il  persuade  si  bien  en  Monta* 
gnard.  N^anmoins,  si  nous  etiens  encore  menac^,  ce 
qui  nous  paratt  impossible  et  ne  nous  inquiette  pas,  il 
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a  pris  des  mesures  propres  fa  ^rrdler  ies  complots.  Nous 
les  aiderons  de  tout  notre  poovoir  €68  mesures  si  sala- 
taires,  et  tous  Ie6  boiis  r^ptibiicains  ies  aideront  avec 

00U8. 

€i^(oy€n6  Repr^seiitants,  ne  croyez  pas  k  la  calomnie^ 
ei  fious  oublierons  que  nous  avbns  trop  longtemps  geitti 
•604  son  poids  ac(tablani ;  ne  croyez  qWk  ceUe  noavelte 
qui  ifOtts  si^ra  donni^e  par  celui  qui  pourra  noussurvivre: 
LeB  habitants  de  la  Loaire  sont  moris  en  defendant  h 
Lxberii :  Us  n^habitaieni  pas  en  vain  le  sommei  des  moni 
iagnes. 

Nous  avons  fait  enlendre  au<c  sauveurs  de  la  patrie  l6s 
expressions  de  noire  juste  indignation ;  qu'ils  ^ot^^eni 
les  erisde  nos  coeurs  et  de  noire  reconnaissance  r.Vive 
la  Republique,  vive  la  Uontagne  ! !  c'est  lecriunanime 
qui  nous  console  des  injustices  ei  dt  Vigdisme  de  quelques 
cantons  voisins  de  noire  diparfemeni,  et  des  ambitiewD 
qui  nons  laissent  mourir  de  faim,  etqui,  s'ils  noua  cd* 
hmnient  et  s'opposent  mime  i  ce  ^  que  des  propriitaires  de 
leur  dipartement  qui  nous  avoisimznt,  ne  nous  portent,  ne 
fiofis  donnent,  ni  ne  nous  prileni  plus  leurs  seco^irs  abon^ 
Hants  en  subsistences  qu'ils  itaient  accoutumes  de  nous 
donner  iteii%ellement,  ne  nous  feront  jamais  icarter  de  ces 
sentiments  de  fraterniie  qui  doivent  reunir  tous  les  ripu* 
blicains  Montagnards  au  mime  faisceau,  camms  peui^ 
itre  ils  voudraient  michamment  le  [aire  croire,  pour  pro* 
duire  une  incursion  cruelle  sur  noire  territoire.  Nous 
nous  reposons  acet  ^gard  sur  la  loi ;  elle  nous  protege... 
Ch&teauneuf  avant  de  partir  pour  Tembrigadement  des 
armies  des  Pyr^n6es  Orienlales  et  Occidentales,  a  rap* 
peie,  a  cet  ^gard,  toules  les  gardes  nationales  de  ce 
d^partement  au  respect  dt  k  chaque  limite  de  terri* 
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,ioire,  sans  requipiiioa  legaleoient  faite.;  ....et  la  pre- 
sence du  representant  da  peuple  Raynaud  dans  la  Ilaute- 
Xoire,  nous  r^pond  qu  il  aura  tout  pr6vu,  pour  que  le 
petit  nombre  d*ambitieux  et  d*intrigants  qui  ont  pu  lui 

fairede  faux  rapports,  ne  compromettent  ni  la  frater- 
.niti,  ni  la  confiance  qui  doit  r^gner  imperturbablement 
.enlre  voisins.  Puissions-nous  ne  pas  nous  tromper  et  ne 

pas  compter  en  vain  !....Nous  lui  faisons  parvenir  no- 
:4re  confiance  a  cet  4gard  ;  si  elle  ^tait  trahie,  nous  som- 
.aies  Monlagnards,  nous  ne  nous  ecarterons  jamais  de 

ce  flegme  et  de  ce  caract^re  imposant  qui  immortalisa 
^os  freres  de  Paris,  au  2  juin  dernier,  quand  ils  furent 

si  cruellement  persecutes,  calomnies,  et  que  la  Repu- 
.  blique  pensa  devenir  la  proie  d'une  poign^e  d'intrigantd« 

de  federalstes  et  d*ambilieux  ;  et  comme  eux,  nous 
:  vousdemanderions  justice  contre  celui  de  vos  roembres 
•  qui  aurait  aussi  fortement  vioie  la  loi,  la  fraternite,  et 

compromis  la  chose  publique  par  sa  l^gerete  h  accredi- 
:  ler  et  icouter  les  calqmuies,  h  Taide  desquelles  nous 
.  fierions  si  cruellement  persecutes. 

En  aUendani  Chdteauneuf,  dej^  occupede  sa  missioa 

I'elative  a  Tembrigadcment,  nous  nous  mettons  sous 

regide  de  vos  eslimables  et  dignes  collogues  Guyardin 

el  Bory,  charges  specialement  de  vos  pouvoirs  dans 

TArdecbe,  la  .Haute -Loire,  la  Lozire  et  le  Card. 


/ 


».. 


I -      -        -      "^TSS^f-    ^       ~- 
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LIBERT^.  —  ii^GALITE. 


CANTIQUE 

Chant6  dans  le  Temple  de  la  Raison  , 
^  Mende,  le  deuxi^me  d^cadi  de  Fri- 
maire. 

Air :  AUons  enfants  de  la  patrie. 

La  Revolution  s*ach^ve ; 

Les  droits  de  rhomme  sent  veng^s. 

Un  plus  digne  culte  s*6l^ve 

Sur  les  debris  des  pr^juges.  (bis) 

Le  religteux  esclavage 

Souilla  trop  longtemps  ce  saint  lieu  ; 

Le  peuple  n!y  voit  plus  que  Dieu 

Qui  soil  digne  de  son  hommage. 

Amis,  egaliti^  raison  et  liberti  ! 

VoiU  (bis)  les  plus  beaux  dons  de  la  Dtviniti, 


Ed  vain  des  chafnes  despotiques 
Nous  avions  d^gage  nos  mainst 
Dans  des  auto  da  fe  civiques 
Br6l^  les  f^odaux  larcins  ;  (bis) 
Sous  Tabsurde  tbeocratie 
Notre  &me  veg^tait  encor : 
Graces  k  son  sublime  e^sor^ 
Dans  cej^ur  elle-^l  affrancfaic.: 
Amis,  etc. 


-  4te  — 


Des  Saints  la  puissance  usurp^e 
S*ecroule  deyant  la  raison^ 
Pour  la  Prance  enfin  deirom(>^ 
11  n'est  qu*utie  religion :  (bis) 
G'est  cell«  que  TEtre  scipr6ilie 
A  grav^e  au  fond  de  nos  cceurs ; 
Digne  de  ses  fttkyrateurs, 
Seule  elle  est  digne  de  lui.m^me. 
Amis,  etc. 


C'est  sur  la  raison  ^lernelle 
Que  reposera  noire  foi. 
Nous  eiions  ^gauK  devant  elle, 
Avant  de  T^ire  par  la  loi.  (bis) 
Inlerprdie  de  la  nature, 
Comme  elle,  la  loi  f»it  pour  (ous 
Eclore  les  bi^ns  les  plusdoux, 
Et  lVgali>i&  les  mesure. 
Amis,  elc. 


*  4 


Gloire  k  la  Monta6i««  sacr^e 
D*ou  partem  les  fo«dres  vengeurs, 
Dont  h  France  r^g^n^^e 
Yoit  ^eraser  ses  oppresseurs  i 
Intr^pide^  RmRis£RTAKTS, 
Et  que  le  Verniers  des  tyrans 
Soil  Totre  demise  viceifM. 
An  is,  etc. 


'e  Egalili! 

e  un  peuple  de  fr^res, 
prosperiie.  {bin) 
bile  a  soaae  I'beure  fatale 
Ou,  se  brisant  au  mSme  ^cueil, 
MeuFent  le  despoiique  orgueil 
Et  la  rage  sacerdolitle. 
Amis,  igaliU,  raison  Pt  liherU, 
Vuila  {bis)  les  plus  beaux  dons  de  !a  Divinity. 

Par  le  Sansculotte  TAUTERON. 


Lb  RBrRBREKTAKT  Du  Pkiiple,  envoy.e  par  la  Convenlion 
Nalionale  dans  les  D^partemenls  du  Gard,  de  VHi- 
vault,  de  la  Losire,  de  VArdicbe,  de  YAveifrcn,dn 
Canla^  de  Id  Ha>tte •  Loire,  et  par  un  nouveau  Decnet 
a  Commune  affranchie,  daos  les  Departements  esvi- 
ronnans,  et  pres  I'Arm^e  des  Alpes, 

ARR£XE: 
Oue  les  six  couplets  ubantes  dens  la  Soci^t^  Populaire 
Uende,  le  second  d^uadi  de  Frii«aire,.par  )ecitoyen 
\RTEHONi  sempt  impri-uios  au.  nombne  de  Fix  mille 
implaires,  pour  6tre  dii^uibufis  dai)»  les  Calnmunes 
D6partenient. 

Fait  k  Mende.-ce  20  Friroaire  Van  seoand  4^^  la  Ro- 
bli(|ue,  qne  et  jwjivisiblQ'  ,  - 

Signi  CHATEAUNEUF-RAND©W.i  ' 


^  ^90  — 


HYMNE 

Pour  la  f^te  de  rfiiRE  Supreme,  c61^br6e 
4  Mende  le  20  prairial,  Tan  deuxi^me 
de  la  R6publique,  une  et  indivisible. 


Air :  Aliens  enfants  de  la  PiUrie 

O  TOI,  qui  lances  le  lonnerre, 

Du  crime  des  rois,  DIEU  vengeur ! 

Les  cieux  t'annoncent  k  la  terre, 

Et  je  te  trouve  dans  mon  cceur.  {his) 

Les  preuves  de  ton  existence 

S*amoncellent  autour  de  mo\. 

J*adaiire  .  •  . .  et  moins  je  la  conQois, 

Et  plus  j*adore  ta  puissance. 
Protege  un  Peuple  libre  k  I'ombre  de  la  loi : 
Grand  DIEU  (bis) !  Tencens  qu'il  l*ofFre  est  seul  digne 
de  TOI. 


•  « 


Je  lis  dans  la  nature  enti^re 
Et  tes  bienfaits  et  roon  devoir. 
G'est  former  Tceil  a  la  luroi^re, 
Grand  DIEU  !  que  de  ne  pas  I'y  voir,  (bis) 
ToYi  plus  bel  ouvrage,  peut-6tre, 
Est  ce  peuple  que  tu  defends, 
i        Qui  d'uD  souffle  abat  ses  tyrans, 
Et  qui  ne  veut  que  TOI  pour  maitre. 
Pro4*ge,etc> 


Elle  ne  peulqu'&lre  immorlelle 
Celte  dme  qui  d'un  feu  divin, 
De  r^lre  qui  pense  par  die, 
Enflamme  et  p^n^tre  lo  sein.  (bis) 
Espoir  consolant  et  sublime, 
Qui  relive  I'honime  abattu  ! 
Seul  it  console  la  vertu 
Ou  triomphe  insullanl  du  crime. 
Prolfege,  etc, 

Cependant  Tatroce  alheisme, 
Egaranl  tes  adorateurs. 
Relablissait  Ic  despolisme 
Sur  les  trisles  debris  des  mceurs.  {bis) 
Dans  sa  bouche  chaque  blaspheme 
Etait  un  outrage  k  nos  droits ; 
C'^tait  pour  nous  donner  Jes  rois 
Qu'il  nousdtaiir£:TRE  SUPREME, 
f  rot^ge,  etc. 

lis  sont  tomb^s  tous  ces  impics 
Sous  les  coups  cl*un  peuple  puissant. 
Leurs  cceurs,  divou^saux  Furies, 
Invoquent  en  vain  \<i  n^nl: 
Leur  Ame  vit .  . . .  et  ta  justice 
L'encfaalne  k  rimmortatil^. 
Les  succ^  de  la  Libkht^ 
Seront  leur  plus  affreux  sopplice. 
ProtigR,  etc. 


^m^- 


• 


Au  haul  de  la  Hontagne  augustc 

Oil  sjegent  toutes  les  verlus, 

Un  Senat  redoutable  et  juste 

Nous  retrace  tes  attributs  :  [bis) 

La  sagesse  lui  sert  de  guide  ; 

L'equil^  dicte  ses  decrels  ; 

I^  bonte  r^pand  ses  bienfaits, 

Et  la  puissance  est  son  egidc, 

Protege  un  Peuple  fibre  h  Tombre  de  la  loi  ; 

Grand  DIEU  {bis) !  Tencens  qu'il  t'offre  est  seal  digne 

deTOI. 

Par  le  Montagnard  TARTEUON. 


COUPLETS  PATRIOTiOUES 

SDR  NOS  SUCCfeS  MAIUTIMES 

Chantes  dans  le  TEMPLE  DE  U^ITRE 
SUPREME  a  Mend€y  le  premier  De- 
cadi  de  Messidor. 


Sur  Fair :  Amis  quel  heuretix  destiti ! 

Amis,  le  trident  des  mers 
Aux  Anglais  si  fiers 
Est  ravi  pour  jamais 
Par  nos  succ^s. 
Le  FranQais  est  toujours  indomptc 


y 


^  t9S  --. 
QaaoJ  it  combat  pour  sa  liberie  : 

II  trauve  dans  son  cceur 
Leprix  de  sa  valeur: 
Par  elle  il  donne  el  ne  craint  pas 
Le  trepas, 
Amis,  elc. 


De  Pill  lea  noirs  attentats, 
Lesassassinals, 
Les  complots  8c^)6rats 
Onl  coule  bas. 
Au  combat  I'honneur  nous  fait  voler, 
Hais  I'Anglais  y  court  pour  nous  voler  : 
Ni  traites,  ni  sercnenls, 
Ni  lois,  ui  droits  des  gens  : 
II  n'est  pource  peuple  inhumaia 
Plusde  frein, 
De  Pill,  etc. 


Au  port  arrive  enfin 
Ce  convoi  divin 
Qui  poi'tait  dans  son  seia 
Noire  destin. 
A  la  France,  ainsi  qu'a  ses  vengeurs, 
De  la  faim  il  sauve  les  horreurs. 

Gloire  a  tons  nos  marins  ! 
Quel  bonheur  !  quand  nos  main! 
Ombrageronl  leurs  fronts  guerriers 
De  lauriers ! 
Au  port,  elc. 
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•    « 


Belles,  a  nos  de/enseurs, 
Conservez  vos  coeurs 
£t  preparez  des  fleurs 

Pour  les  Vainqueurs. 
Enivres  et  de  gloire  et  d'amour, 
Mos  Guerriers  moissonnent,  tour  a  tour. 

Le  laurier  belliqueux 
Et  le  myrte  amoureux 
lis  sent  de  Mars  et  de  Cypris 

Favoris. 
Belles,  etc. 


♦  ♦ 


Du  Lot,  genereux  enfants, 
De  nos  sentiments 
Vos  courages  bouillants 
Sont  les  garants. 
JuroDS  dans  le  plus  beau  des  serments  : 
Paix  aux  Peuples,  et  raort  aux  tyrans  ! 

O  sainte  Liberte, 
0  douce  Egalite, 
Begois  dans  ces  doux  moments 

Notre  encens. 
Du  Lot,  etc. 

Par  le  Montagnard  TARTERON. 


NT  PATRIOTIQUE 

te  du   14  juillet,  c61^br6e  i 
26  messidor,  an  deuxi^me 
de  rfire  R^publicaine. 


Air :  Allons  enfants  de  la  Patrie. 

(Chceur  de  Citoyennes) . 

FB*>r,us,  c'est  dans  ce  jour  prospfere 

Qu'une  sainte  insurrection 

Brisa  le  sceptre  heredilaJre 

Qui  pesait  surla  NiTios.  (bis) 

Par  sa  volont^  souveraine, 

Le  despotisme  e^t  ecruse  ; 

Son  affreux  repaire  rase 

Ne  deslionore  plus  la  Seine. 
Aux  armes,  Citoyens  !  furmez  vo£  Bataillons  ! 
Harchez  (bis),  qu'un  sang  impur  abreuve  nos  sillons. 


Gardez-vousd*eteindre  la  fuudre 

Qui  doit  aneantir  les  rois  : 

S'ils  ne  sont  tous  r^duils  en  poudre, 

Tremblez  encore  pour  voa  droits,  (bis 

Tandis  que  la  victoire  plane 

Sur  vos  belli(|ueux  eteadards, 
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Frappez«  delivrez  dos  regards 
Des  rois  doot  Faspeci  les  profane. 
Aai  annes,  elc. 


• 


Eotre  les  vertus  et  les  crimes 
Peoi-il  e&isler  des  traiies; 
II  faul  des  tyrans  poor  ^iclfines 
A  Tautel  de  la  Liberie. 
FRANCAIS !  pour  expier  les  larmes 
Qu'iis  lui  lirent  jadis  verser, 
C'est  leur  sein  qu'elle  peut  perger 
Et  SOD  bras  emprunte  vos  aroaes. 
Aqi  armes,  etc. 


Quand  TEurope  encore  captive 
Gdmit  son  joug  odieux, 
De  la  paix  joindrez  votis  i*oiive 
A  vos  lauriers  victorieux  ?  (bis) 
Non,  devours  a  votre  glaive 
Que  tous  les  brigands  couronnes 
Par  le  fer  soient  exlermines ! 
La  paix,  jusque*la,  n'est  qu'un  r^ve, 
Aux  armes,  etc. 


(Choeur  de  Ciioyens) . 

JuroQs,  k  leur  cause  fiddles, 
De  maintentr  la  Libbrte  ; 
De  vivre  et  mourir  sous  les  ailes 
De  la  divine  Egalite.  (bis) 


.  ^lSr^¥!jPi|| 
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elque  parjiire 
OD  serment, 
mdme  moment, 
t  QOtre  injure. 
)rmon3  ros  Bataillons. 
ng  impur  abreuve  nos  slllons. 

.e  H(R(TiGNiRD  TABTERON. 


CHANT  PATUiOTiQUE 

Pour  la  F6te  du  10  Aoat,  c616br6e  i 
Mende,  le  23  Thermidor. 


Air :  Allons  enfants  de  la  Patrie. 

Peuple  !  lu  n'as  bris6  ta  chaine 

Que  dans  ce  jour  oil  le  tyran, 

Vit  la  foudre  R^publicaine 

Tomber  surson  palais  brfilant.  (bis) 

Pour  les  despotes,  quel  exemple  ! 

Quand,  purifie  par  ses  Ivax, 

D'un  roi  le  repaire  orgucillcux, 

A  la  Libert^  sert  de  temple  !  .. 
P6rissenl  les  lyrans  !  mortaux  conspiraleurs  ! 
Frappons  (bis)  ces  ennemis  de^  vertus  el  des  mcBurs. 


En  vain  voire  horde  assassine, 
Nobles  Chevaliors  du  poignard, 
Au  Uche  ^poux,  de  Uessaline 
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De  vos  corps  faisait  un  rempart.  (bis) 
II  comptait  deja  ses  victimes, 
Et  I'insense  nc  voyail  pas 
L'abime  cteuse  sous  ses  pas 
Par  le  ciel  Iass6  de  ses  crimes. 
Perissent,  etc. 


*  # 


Jour  de  Iriomphe  et  de  vicloire 
Dans  nos  fastes  Rcpublicains  ! 
Le  ciel  te  r^servail  la  gloire 
De  rendre  libre  nos  deslins.  (bis) 
A  Tombre  homicide  du  trone 
La  Liberte  ne  peut  fleurir  : 
II  suffisait,  pour  la  fletrir, 
Du  seul  aspect  d*une  couronne. 
Perissent  etc. 


4 


Peuple  !  garde  avec  jalousie 
Le  dipdt  de  la  Liberie 
N'oppose  point  k  la  Patrie 
D'un  homme  la  celebrile.  (bis) 
Grains,  sous  les  Formes  d'AniSTiDE, 
De  trouver  un  Catilina. 
C^sar  dans  Rome  domina 
Par  Tart  d'une  verlu  perfide. 
Perissent,  etc. 


II  est  comble  le  precipice 

OJ!i  tes  faux  amis  t'enUainaienl: 

lis  sont  tomb^s  sous  la  justice 


—  499  — 
iial  qu'ils  profanaient.  (bis) 
iirs  semblable  k  loi-mfeme, 
gide  des  verlus 
:ouleau  de  Brutus 
e  eprisdu  diademe. 
ns  !  mort  aux  consplrateui-s  ! 
s  enneniis  dcs  verlus  et  des  mceurs. 
Par  le  MoMAGSiBu  TARTERON. 


HYMNE  A  L\  LIBERIE 

Pour  la  F6te  du  10  Aoilt,   c61^br6e  A 
Mende,  le  23  Thermidor. 

Air :  Comment  goOler  quelque  repos. 
(Les  jeunes  Ciloyens  el  Ciloyennes) . 
TOI,  qui  fiiis  pdltr  ks  tyrans. 
Liberie !  puissante  immortelle, 
D'un  Peuplc  k  ton  culte  lidele, 
Guide  les  rejetons  naissnnts. 
A  ton  nom,  qu'elle  balbutie. 
L'enfance  sent  son  teudre  cceur, 
Plein  de  la  genereuse  ardeur 
Battre  deja  pour  la  Palrie.  (bis) 


Nos  p6res,  pour  nous,  ont  bris6 
Tout  ce  qu'adoraient  leurs  ancStres. 
La  foudre  delate  »ur  nos  mattres, 
Et  leur  trdne  est  pulverise. 
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A  Taufare  de  notre  vie, 
L'astre  heureux  de  la  Liberie 
A,  dans  toute  sa  ptireie, 
Resplendi  sur  notre  Patrie.  (bis) 


r  C'c^st  en  vain  que  Caiilina 

Pr^iODdail  Tasservir  encore, 
Gontre  la  France,  qui  I'abharre, 
En  vain  Tenfer  le  dechatna. 
Non,  lu  ne  seras  plus  flelrie. 
Par  {'aspect  odieux  d*un  roi  : 
Je  le  sens .  . .  J'en  jure  par  toi, 
O  mon  idole  !  6  ma  Patrie  ! 

La  victoire  a  nos  defenseurs 
Ouvre  sans  cesse  la  barri^re  ; 
Du  Peuple,  la  massue  alti^re 
Ecrase  les  conspirateurs. 
Cedanta  la  plus  noble  envie. 
Nous  irons,  Crtoyens,  Soldats, 
Payer  bientdt  dans  les  combats 
Notre  delte  a  noire  Patrie  ! 

* 

\  {Les  jeunes  citoyennes  seules) 

I  Combattez,  et  nous  tresserons 

■^,  Pour  voQS  la  cOuranne  civique, 

l^  Sur  voire  front  patriotique 


L 


^^to^-^q^^. 
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A  I'envi  nou3  la  poserons. 
Qu'aus  perils,  voire  dme  aguerrie 
Vuus  renite  digiieti  i)u  nos  coeura; 
lis  ne  soDt  que  pour  les  vainqueui'S 
Desennemis  de  la  Palrie  (bis) 

Par  le  MomuNABD  TARTERON. 


Le  28  juillel  179i,  Robespierre  ful  execute  aJnei  que 
vingl  deux  dc  ses  coaccus^s;  avcc  Ini  finit  le  r^>gne  de 
la  Terreur. 

Le  Repr^senlant  du  pcuple.  Chdteauneuf  Randon  , 
adressa  aux  administrateur!-  du  District  et  i  la  Society 
populaire  de  Mende,  la  letitc  suivmite  : 

P»rU,  IS  ilierniiilor.  Tan  second  de  U  B^pnbliqne 
niie  ei  indivisible  -i  lo&i  1794). 

Vous  avez  d^ja  fremis,  chrrs  conciloyens,  par  nos 
derniers  envois,  ties  dangers  qu'a  couru  la  chose  pu- 
blique.  par  des  bommes  qui,  suns  le  masque  de  I'by- 
pocrisie,  des  grands  muls,  des  grandes  pbrases,  etaient 
presque  iiiol aires. 

U  est  bun  de  vous  apprcndre  que  ces  hommes  ne 
iravaitlaient  point  au  Comiti^,  ni  puur  le  ji^ouverneinent, 
ils  ne  faisaietit  que  quelques  discoiirs  ou  decrets  ana- 
logues h  leur  plan  di;  cnnjuriilioh.  ul  que  rorganisalion 
des  Iribunaux  revolutionnaives  qui,  par  leur  infdoae 
corruplion  condamiiaior.t  indi.stinptr-menl  innocent  et 
coupablc...  lei  on  le  faisaii  k  Nimi's.  it  Orange,  tel.daos 
d'aulres  departeoients  oii  Ton  cnvoyait  h  ccs  irrbunsiDk 
rivolutipnnairesdes  individus  par  qtMiFautaiiie  ou  oen- 
taioes  [lOiHiJes  passjoBe.personnelles  ou  pour  coaduire 
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les  ciloyens  k  rabrutissement  ou  a  Tesclavage  par  la 
terreur...  La  s6v6rile,  sans  doule  doll  6lre  k  Fordrc  du 
jour,  mais  avcc  juslicc  el  humanile . . .  le  temps  des 
proscriplions,  des  calomoies,  dcs  dcnonciations  et  des 
passions  personnelles  est  passe  .  . .  Les  Comit^  charges 
da  gouvernement  sont  reorganises  de  nouveau,  vous 
pouvez  lous  reprendre  voire  veritable  energie  comma 
la  Convention  I'a  prise,  et  ne  pas  vous  laisser  eblouir 
par  des  hommes  qui  veulenl  lout  conduire  sans  raison 
ni  persuasion,  ni  moralile. . .  Le  nombre  n*esl  pas  grand 
dans  la  Loz^re,  mais  ceux  qui  y  sont,  sont  connus  el 
deroasques. .  .  Que  les  vrais  palriotes  opprimes  repren- 
nent  courage...  nous  vous  avons  jur^de  triompber  de 
nos  eauemis.  Je  vous  ai  promis  personnellement  d'y 
contribuer,  jc  le  ferai  ou  j'y  perirai...  J*6tais  proscrit 
aussi  et  victime  de  Thypocrite  Couthon,  qui  jamais  n'a 
pu  me  pardonner  d'avoir  contrarie  des  angles  de  lui 
qui  compromeltaient  la  rapidile  de  Texp^dition  de  LyoD» 
et  d'avoir  eu  des  succ^s  dont  il  a  voulu  s*emparer  et 
dent  apr^s  m*avoir  fait  rappeler  adroilement  k  cette 
epoque,  il  voulut,  avec  complaisance,  me  laisser  quel* 
«|ue  pelile  part,  parce  que  les  effets  etaient  si  6vidents 
qu'il  craignait  ma  v^racite  et  ma  franchise.  A  mon  re- 
tour  il  crut  devoir  m*ecrire  quelques  belles  phrases  sur 
moi,  quand  d^]k  la  Convention  m'avait  rendu  justice  el 
par  suite  il  est  en6n  parvenu  k  tracer  lui-m^me  Tarr^tS 
de  mon  second. 

'  Salut,  fraternite,  mais  toujours  surveillance,  car  les 
ennemis  de  la  chose  publique  proiitent  de  tout  pour  eo 
venir  k  leur  fin. 
Cetle  lettre  est  commune  avec  la  Soci6t6  populaire. 

Signi-:  Ghatbaokbcf-Rakdo?!. 
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La  Society  populaire  de  Uende  continua  ses 
et  prSta  son  concours  it  I'adminiRtration  du  Dist 
s'occupa  activement  de  mcllre  itn  lerme  aux  b 
ges  qui  se  commcllaient  dans  diverses  looalit^ 
parlement.  Les  deliberations  qui  ont  suivi  ce 
nous  venons  de  publier  ne  nnus  sont  poinl  pa 

Voic  une  lettre  des  niembres  coinposant  la  ' 
sion  de  la  Sociele  populaire  de  Uende.  adressi 
recloire  de  la  mSme  ville,  le  13  octobre  1794. 

Ciloyens  adminislralcurs. 

La  Sociele  populaire  ayanl  envoys  un  de  s 
bres  dans  les  communes  inreslees  des  brigands  < 
du  ciloyen  Masseguin.  assassine  par  eux  ^  Ril 
I'effet  de  prendre  des  ri>nsci<;nemenls  pour  li 
mettre  k  la  commission,  pour  par  elle  Stre  fa 
les  demarches  necessaires  ^  I'extirpation  des 
gands  et  de  Icurs  brigandages,  le  ciloyen  Dalz 
roissaire,  6lant  do  retour,  lui  a  communiqa^  ( 
pu  recueillir  d'^clair<;issements.  En  cons^quen 
pris  une  deliberatien  dont  ^ous  trouverez  < 
dernier;  elle  vous  prie,  au  nom  de  la  Socie 
bien  public,  de  ia  metlre  a  execution. 
Salut  et  fraternite. 

TOQUEBEUF, 

chargi  par  la  commission  pour  le 


Seance  du  Tl  vendemiaire,  Van  3  tU  la  Rfpublique 
Ft-an^aise,  wie  et  indivixible. 

13  octobK  1794. 

Les  membres  >;ompo5ant  la  Cooimjision  nominee  par 
la  Soci^t^  populaire  de  Mende.  pnr  son  arr^l^du  18  da 
courant.  assembles au  lii'u  ordinaire  de  sess^aces. 

La  coinniissinn.  apvi's  avoir  eolendu  le  rapport  fail 
par  le  ciloyen  D;ilzi)n, 

Consideranl  que  les  mesures  qui  ont  ele  prises  en 
envoyaiil  dvs  delucliemenls  de  la  Torce  armee  dans  les 
rominuRes  el  sulros  lieux  fiuspects  seraipnt  illusoires. 
d'aulant  qite  ccs  drlatliemeols  ne  connaiascnt  point  \e» 
localites  et  reslent  (r«i  souvent  dans  I'inaction  : 

A  pcnse  que,  pour  uUliser  ses  mesures,  it  elait  cssen- 
liel  de  designer  des  comuiissaires,  desquels  on  fut 
assure. 

En  consequence,  il  a  ele  arrAle  que  I'ad ministration 
du  District  serail  invil/>e  a  rev^lir  des  pouvoirs  nece&- 
saires  les  ciloycns  Dalzan  el  Renouard,  membres  du 
Tribunal  cnininel.  a  TefTei  de  se  transporter  aux  dites 
communes  el  de  pouvoir  donner  Ips  ordres  convenables 
aux  d^lachcments  ilc  la  force  armi^e,  de  designer  leurs 
U|>6rmiuns  et  leircs  uiuuvcmenls  comme  commissaires 
de  radminislratioD. 

Abraham  Vblit,  Gliot,  Toqdebecf,  Harti5,  Pillet, 
RuBBBT,  B*8DET,  signcs  au  registre. 

Pvur  extrail :  Toooebbcp. 
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EXTRAIT 


DU  «  PETIT  LIVRE  DE  MfiMOIRES  DES  AF- 
FAIRES DOMESTIQUES  ))  DE  JEAN  VELAY, 
VIGUIER  DE  FLORAC. 


Commonication  de  H.  Anguste  Boyer,  conseiller  &  la  Conr  de  Paris, 
membre  du  Gonseil  gdu^ral  da  d^partement  de  la  Loz^re. 


Faits  notables  et  terribles. 


A  la  6n  du  mois  de  septembre  1689,  le  nonim^  Vi* 
yens  de  Valeraugre,  predicant,  suivy  de  une  cinquan- 
laine  de  fuziliers  et  de  environ  une  trentaine  de  fugitifz 
des'S^venesayant  pareu  du  coste  du  Pompidou  allarent 
fondre  au  lieu  de  Rampon,  paroisse  de  B6doesc  ou  ilz. 
Goucharent  et  le  lendemain  M.  de  Miral  (1)  ayant  mand^ 
h  Florae  de  garder  le  lieu  et  les  pontz,  a  cauze  que  les. 
rivieres  estoient  fortes,  ceste  nouvelle  obligea  les  ha- 
bitants«  avec  le  peu  d'armes  qu'ilz  avoient  d*aller  aux 
pODtz  de  la  Bec^de  et  de  Barre  oil  Ton  feust  posl6  en- 

(1;  Antoine  da  Halbose,  seiguenr  de  Hiral. 
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.  \iron  les  huict  a  neuf  heures  du  soir  et  sur  les  10  beures 
ceste  troupe  passa  sur  le  pont  de  Barre  ou  ilz  firenl  une 
descbarge  de  teurs  Tuzilz  et  trois  de  nos  habitans  de 
4  fuzilz  qu'ilz  y  uvoient  tirarent  aussi ;  mais  n'ayant 
pas  heu  de  blesses  ceste  troupe  luonta  vers  le  Hazel 
ou  sur  le  Causse.  Cepandant  ceux  qui  estoient  sur  le 
pontayant  prins  la  fuitle  donnarent  Talarme  a  Florae 
qu'il  y  avoil  4,000  hommes,  donna  une  telle  lerreur 
que  Florae  se  creut  perdu  et  les  criz  des  femmes  des 
pelilz  enfans  el  le  son  des  clocbes  fit  un  bruit  consid^-' 
rable  qui  donna  de  la  lerreur  a  ces  atroupes  et  les  ero« 
pecha  de  venir  a  Florae  conome  on  dit  qu'ilz  en  avoient 
fail  le  dessain  ;  pendant  que  M«^  le  Comle  de  Broglie, 
comandant  dans  la  province  et  M^^  de  Basvilie  de  la 
Moignon,  Inlendant  esloient  du  coste  de  Barre  et  de 
Cassagnas,  avec  les  troupes  du  roi  et  les  milices,  ser- 
C'hant  ses  atroupes  et  auxquelz  M^^  le  Marquis  de  Gri- 
zac  (1)  envoya  parson  vallet  la  lettre  d*avisde  Sl.de 
Miral,  mais  ce  vallet  ayant  reste  a  Barre  la  nuit  et  at* 
tendu  Tarrivee  des  puissances  ou  elles  aprindrent  quo 
ses  atroupes  avoient  pass^  sur  le  susdit  pont  et,  soubz 
le  soubson  que  les  habitants  de  Florae  n'avoient  pas  fait 
le  devoir  pour  empescher  le  passage,  ils  rezolurent  de 
le  punir  s^v^rcroent.  Ce  soubson  fomante  par  une  per* 
Sonne  du  pays  a  faly  a  faire  razer  Florae. 

Le  lieu  de  Rampon  qui  avoit  Iog6  ses  atroupes  et 
Salieges  aussi,  le  dernier  soubsonn6  d'avoir  tren)p6  au 
dit  logementf  estant  menass^s  d*estre  pillez  et  razez 


(I)  Louis  do  Grimoard  de  Beaavoir  da  Roare  Harqnit  de  Gristo 
ttinfraUier  de  1<|  Baronnie  de  Florae  dont  son  frere  Pierre  Scipion  da 
Orimoard  de  B^^nvoir  Comle  du  Roare  6tait  propri^taire. 


M^3i^Zc^^:S 
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t  Jean  de  Sali^ges  alia  un  bon  matio 
selirerdesa  maison  otiayantest^ 
}nn6e  h  M.  Vidal,  cure  de  Bcdoesc, 
:  bomme  mon  valet  avotC  Tail  fuyr 
elluy  Cur^  ayant  vcu  M.  I'abbe  da 
General  dcs  C^vennes  Tobligea  de 
vallet  et  qa'h  defaut  de  le  leur 
licures  Dia  maison  serail  au  pillage. 
|uerir  ce  valtet,  le  tiouva  qui  venoit 
lu  sieur  Abb6,  aux  Capucins,  (!)  M. 
n  prison  oil  estoient  un  soldat  des 
ip^s  avoienl  prins  et  mene  avec  eux 
l"  (Roqucttc)  cordonnier  un  desdilz 
£  aneste  a  Bedoesc,  qui  accuzarent 
>i't^  du  pain  et  du  froniage  a  ses 
st6  conduit  k  M«'  I'lnlandant  h  St 
mb^ciile  de  vallet  ayani  advou£  et 
i  soubztenu  I'accuzatlon  feut  con- 
I  et  pour  ce  qu'il  croyait  de  ce  lirer 

_^__tice  il  dii  que  ma  fcmme  lui  avait 

bailte  ce  pain  et  ce  fromage,  ce  qui  fut  cauze  que  le 
le  7  oclobre  de  la  dtie  annce  le  marquis  de  Digoine, 
capitaine  d'uhe  compagnie  de  dragons  log^e  k  Florae, 
)iar  ordre  dc  M*'  de  Broglie,  ro'emprisonna  ma  remme 
et  ma  servanle  aussi  k  une  chambre  cbez  M.  Fabre  ou 
il  logeait,  C'^tait  le  vendredy  ;  le  lundy  le  valet  fut 
pendu  k  la'place  de  Florae  apris  avoir  i:l&  confront*  k 
tDfi  femme  et  avoir  declare  qu'elle  ne  lui  a\ait  rien 
bailie.  Gepandant  le  mardy  on  nous  conduizitli  Saint 

<1]  Convani  <l«s  CapDuni,  ids  da  Tb'rODi  i  Floiu. 
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Tpolilte  ao  fort  ^Vj  otije  resia  7  jotirs,  ma  scrvanlecom- 
taie  Jeanne  Boadonne  2  mois,  ina  femme  y  re<ta  sit 
Dois  au  boot  desqcelz,  apres  la  Pasqoe,  je  la  mena  an 
couvent  des  religieoses  de  Ste  Ursulle  a  Ifende  oil  elle 
resta  20  jours.  Pendant  ces  affaires,  je  fi^  en  voyages  a 
flontpellier,  h  Nisme^,  a  St  Germain  el  a  Uendc  500 
fleues  et  despansa  600  livres  et  plus  et  de  chagrin  poor 
on  million  qaoique  innossans  an  fondz  de  toutes  ses 
dccnza  lions.  Dieu  en  soil  loue  ! 


1  TOl 

Ma  f^ceor  Deroares  estant  veuve ,  son  mary  estanl 
d6cede  le  5  decembre  1700,  ma  fille  Louizon  alia  au 
Pont  de  Monlvert  luy  rendre  vizitte  et  pour  tenir  com- 
pagnie  a  sa  tanle  y  resta  trois  mois  sur  la  tin  desquelz 
Monsieur  Barthclemy  pr6tre  et  missionnaire  ayant  me- 
nasse  ma  s<eur  de  ce  qu'elle  vint  lard  a  la  messe  le 
jour  des  Cendres,  ma  fille  voulant  consoler  sa  tante  lui 
dit  qu'elle  ne  devail  pas  plurer  et  quelle  savail  bien 
que  les  enfants  de  Dieu  oot  toujours  quelque  chagrin  oi 
8ont  persecutes.  Ce  dernier  mot  a  I'occazion  n*estait  pas 
bien  dit  et  M.  le  ^lissionnaire  Tayant  raporte  a  M.  TAbbe 
du  Cbeyla,  Inspecteur  des  Missions du  dioc^ze  dc;  Mende. 
k  Florae  ou  ilz  se  trouverent  au  passage  deM*'  i'Evesque 
venant  de  Montpellier,  au  comancemcnt  dii  mois  de 
mars,  M.  I'Abbe  ayant  resle  qucl(|ue$  jours  chez  les 
Capucins  me  dit  que  ma  filhc  avait  mal  parie  a  se  mis- 
sionnaire et  que  M*'  lui  avait  ordonnc  de  la  faire  reic- 

il)  Sl-Hippolyte-do-Fort  (Gard). 


w 
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:guer  k  un  couvent  k  liende  ei  ma  soeur  k  celuy  de 
Lengogne.  Cela  m*obIigea  de  mener  ma  filhe  k  Mend.e 
oil  Tabbe  du  Chevia  fat  et  a  sa  sollicitatioa  Tout  raize  aju 
grand  couvent  ou  elie  a  resi6  despuis  le  iS  mars  ju$- 
<]u'au  29  avril  que  M^'  TEvcsque  me  Ta  fait  sortir  par 
le  Reverand  p^re  Maldfosse,  recteur  du  Seminaire.  Jie 
Tavez  raenee  sans  ordre  et  M«'  TEvesque  me  Ta  delivree 
de  mdme  quand  je  Tay  demandee.  M'en  couste  au  cou- 
vent  15  livres,  allees  ou  venues  aulres  15  livres.  Dieu 
converlisse  mon  ennemy  quy  en  ceste  occasion  et  en 
plus  grande  a  voulu  me  ruyner  et  lui  hoste  la  force  de 
reussir. 


1T03 

Le  lundy  au  soir,  a  rentrce  de  la  nuit,  24  juillel  1702, 
«rrivarent  au  Pont  de  Montvert,  paroisse  de  Frugieres, 
au  diocfese  de  Alende,  une  trouppe  de  gens  armes  qui 
d'abord  crierent:  Tue !  Tue !  et  fireul  des  descharges 
de  coupz  de  fuzils,  pistoletz  ct  mosquetton.";  qui  fit  que 
ies  habitaus  qui  n'avoient  point  d'armes  se  ferm^reo^t 
•<ians  leurs  maisons  sans  ozer  se  monslrer  aux  fenestres 
oil  Ton  tirait  d'abord  et  allerent  droit  a  la  maison  des 
hoirs  de  U.  Andr6  du  Pont  de  iMonlvert  oil  estoit  loge 
W.  TAbbe  du  Cheyla,  Inspecleur  des  missions  des  Ce- 
venes  du  dioceze  de  Mende  et  oil  il  faisait  une  mission 
avec  dix  ou  douze  pr^lres  et  reiigieux  et  avait  dans  la 
mdme  maison  quatre  prisonniers. 

Cette  trouppe  arm^e  enfonsant  Ies  portes  de  la  mjii* 
$00,  le  dit  S'  Abb^  qgi  estoit  en  haut  comanda  a  sop 
valet  et  a  deux  soldals  dp  bovrgoisi^  qQ*il  avaji  dans  la 


"^w^w^ 
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maison  d'ouvrir  la  porte  et  lacher  les  prisonniers,  (1)  ce 
qu'ayant  fait,  ses  coureurs  prirent  les  paliasses  sur  les- 
quelles  les  prisonniers  couchoient,  les  porl^rent  au  des- 
sous  et  devant  Taulel  oil  Ton  c616broit  le  service  divin 
y  niirent  le  feu  et  la  maison  briilanl,  n'ayant  peu  monter 
k  la  chambre  haute  ou  M.  TAbbe  estoit  couche,  iceluy 
Toulant  esviter  le  feu  sautant  la  fen^tre  avec  le  noaim6 
Roux,  precepteur  de  la  jeunesse  et  un  rentier  de  la 
m^me  maison  (urent  lu6s  a  coups  de  fuzils  ou  blesses 
h  mort  el  les  valelz  et  soldatz  aussi  blesses  en  sorte  que 
un  des  valelz  en  est  mort  15  jours  aprfes.  Celle  trouppe 
alia  dans  la  nuit  a  lous  les  coins  du  lieu,  sans  que  per- 
Sonne  ozat  sortir  de  sa  maison  faute  d'armes  et  s*estant 
retires  avanl  le  jour  laissant  la  maison  brulee,  M.  TAbb^ 
mort,  le  nomra6  Roux  et  le  rentier  allerent  au  village 
de  Frugi^rcs  un  peu  avant  le  jour  du  mardy  25  juillet 
mirent  le  feu  a  la  maison  ou  le  S'  Reversal,  cure  habi- 
tait,  lequel  S""  cure  eslant  sorly  ces  malheureux  le  sai- 
sirent  et  allerent  Tassassiner  au  dessoubs  du  village  au 
pred  du  sieur  de  Valraale,  proche  la  riviere  oil  son  corps 
feust  trouve  par  les  habitants  lorsque  celte  Irouppe  se 
fut  retiree  ayant  pille  les  ornemenlz  de  TEglise.  Cette 
iu6me  Irouppe  alia  a  St  Maurice  oil  n'ayant  pas  trouve 
M.  le  Pricur  lui  prindrent  deux  fuzils  qu'il  avail  et 
M.  de  Miral,  colonel  de  la  milice  bourgoise  ayant  heu 


(1)  «  L'abb6  da  Cbayla  s  ngea  d*abord  qae  ces  matins  ne  voulaieni 
<  qa'enlever  six  prisoDoiers  qu'il  tenait  dans  les  Ceps,  (instrameat  fait 
«  dedeoi  pieces  de  bois  entaill^es),  el  il  les  (ear  fit  remettre.  C*dtait 
«  trois  jeoDPS  hommes  et  trois  jeanes  filles  travesties  en  garcon  avec 
«  un  dlranger  qai  lenr  servail  de  guide  poar  sortir  du  royaame  qn'oQ 
«  avait  sarpris.  »  (Loavreleail,  tomel,  p.  27). 
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advis  de  ses  actions  alia  a  St  Maurice  apr^s  que  ses 
malheureux  s*estoient  retires  dans  les  bois  du  voizinage 
s'en  retourna  avec  ses  troupes  et  le  judy  d'apr^s,  27  du 
ro^oie  mois,  la  m^me  trouppe  alia  au  matin   pilher  Te- 
glise  de  St  Andre  de  Lancize,  briilerent  la  inaison  du 
cur6  et  a  suitte  tuerent  ledit  S*"  cure  dans  le  clocher  oil 
il  s'etoit  refugie  et  le  lendemain  28,  au  point  du  jour, 
du  jour,  celte  trouppe  alia  faire  une  action  sans  exem- 
pie  au  chateau  de  La  Devfeze,  parroisse  de  Molezon,  ou 
lis  tuerent  M.  de  Nogayrol,  M.  de  La  Devfeze  freres  et 
M.  de  Gr^ze,  oncle,  M'*'  de  la  Camp,  mere  des  deux 
freres  et  M^'*  Ter^ze,  soeur  des  d  ts  et  fille,  cinq   en 
nombre,  brulerent  le  chateau  laissant  le  valet  et  la  ser- 
vante  en  vye  seulement.   M.  de  Miral,  avec  quelques 
compagnies  de  ses  milices,  M.  Poulc  (Poul)  capitaine 
d'une  compagnie  Tranche  du  bas  Languedoc  ayantseu 
les  nouvelles  feurent  suivre  cette  trouppe  et  les  ayant 
attrap^s  au  bout  de  la  Camp  de  Barre,  a  Tendroitap- 
pele  le  Plan  de  Fon  mort  en  tuerent  deux  et  Orent  plu- 
sieurs  prisonniers  les  autres  ayant  fuy  dans  les  bois. 
Un  de  ses  prisonniers  a  esle  un  nomm6  Esprit  (1)  car- 
iJeur  de  profession  du  lieu  de  Magistavol  quy  avoit  est6 
pr^dicateur  aux  assemblees  quy  5\e  disenl  revelees  et 
qu'on   nomrae  fanaliques,  lequel  feut  conduit  a  Barre, 
de  la  a  St  YpolUte,  Messieurs  du  Presidial  de  Nismes.  en 
nombre  de  huil,  leur  greffier,  huissiers  et  des  procu- 
reurs  allant  singer  a  Maruejols  pour  y  cognoilre  des 
affaires  criminelles  estant  a  Florae  eurent  ordre  d'y 
Tester  pour  cognoitre  de  ses  crimes  et  faire  punir  les 


(1)  Esprit  Sequier,  natif  de  MagistavoU. 
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coolpaM^K  ei  le*  pnstmnitr^  oat  este  OMMloilz  a«  dil 
Po'BC  et  jo^  CDnaie  ««fa  dll  cy  apres. 

■^  le  Conte  d«  Brci^Sie  eotnao'iant  poor  le  loy  c« 
ceUe  proTioc^  arrira  ao  Pool  de  ]loDt%ert  le  dinaocbe 
SBK  jtiillel  arec  4  conipagnie«  de  geo^  dc  guerre  prises 
a  Moolpeliier,  Nj^me^.  S;  Yp^»!iile  el  Al  e?.  ll**  le  Cooite 
de  Pejre.  Lieutenant  g^nfral  y  airiva  le  m^oie  joor 
avec  UlQ  bomme  a  cbr%d!  et  |f''0  hofr^mes  d^yDfanlerie. 
M.  le  Vi:of/ite  du  Che\la  et  )«.  de  St  Paul  v  arri^ereot 
ao«Ay  le  ^^ri«e  joor  el  loi^s  «^  retirereol  sans  poo\oir 
atraper  w^  coureurs. 

Le  nomme  E^piit  a  c-te  rondaosne  a  faire  amende 
d'bonneur  el  a^oir  ie  poin  i!e  la  main  droille  couppe 
au  devanl  de  la  mai<on  des  ho!rs  de  II .  Andre  deman- 
der  pardon  a  Dieu,  an  Roy  et  a  la  justice  et  a  suitle 
conduit  a  la  place  du  Pont  de  Moniverd  pour  estre 
br6le  tout  *if  a  petit  T  u.  Fful  exocute  le  vendiedy 
II  aou*^t, 

Le  nonime  (I)  ffut  con^lamne  a  estre  mmpo 

lout  vif  et  a  suitte  bttile.  ce  qui  ful  executte  le  sam- 
medv  12  au  lieu  de  St  Andre  de  Lancize. 

Le  nomme  Couderc  (i^  a  qui  on  avail  fait  biessure 
feut  condamne  a  estre  pendu  et  son  corps  lirdle  ao 
devanl  du  chateau  briile  de  La  Deveze.  Tcut  executte 
le  m^me  jour  douziemeaousl  1702. 

Le  premier  ny  le  second  n'onl  rien  %'oulu  dire  quoi- 

(1)  Uo  blaoc  eiiste  dans  le  manascril,  mais  oo  sail  que  le  ctiodaiiuid 
dooi  il  s'agil  iei  s'appelait  Pierre  Naav«.l,  de  Yialaa. 

(?)  Ce  Dett  pas  Coodere  qai  fat  eondamn^  a  £ire  peoda  roais  le 
Bonmd  Molse  Boaoet,  de  feyraosote,  SalomoD  Conde re  nu  ftal  pri«  qn'ea 
1706  et  fot  brtU  %ir  a  MontpeUier. 
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que  apliques  k  la  question  ordinaire  et  extraordinaire 
et  le  dernier  est  bien  niort  avec  beaucoup  de  reziniation 
et  a  dit  quelque  chose  pour  descouvrir  ies  aulheurs  de 
ces  attemptatz. 

Les  aulres  prisonniers  au  nonibre  de  dix-neuf  sont 
partys  de  Florae  le  lundy  14  aoust  1702  conduilz  par 
deux  compagnies  comand^es  par  M.  Poulc,  H.  Pons  et 
autreset  roenes  a  StTpolitte. 

Et  messieurs  de  la  charabre  du  Presidial  de  Nismes 
sonl  partis  de  Florae  pour  aller  a  Maruejolz  le  mardy 
15  dudit  mois  d'aoust,  sont  revenus  le  mardy  19  sep- 
tembre  1702,  ont  couche  k  Florae  et  partis  le  lendemain. 

Cette  trouppe  de  vagabons  ont  continue  leurs  assem- 
blies, ont  brttle  et  pill6  I'eglize  et  maison  clostralle  de 
St  Frezal,  la  maison  clostralle  de  St  Privat  de  Vallon- 
gue,  celle  de  Moleson,  celle  de  Saumane,  celle  de  St 
Martin  de  Corconas,  celle  St  Hillaire  de  Lavit,  celle  de 
St  Martin  de  Lansuscle,  celle  de  St  Paul  de  La  Coste, 
celle  de  St  Hillaire  sous  Alle?,  celle  de  St  Maurice  prfes 
d'Uzez,  celle  St  Jean  de  Seyrargues,  celle  St  Julhan 
d'Arpaon,  la  derniere.  Le  8  oclobre  1702,  blesse  je  S' 
Lapierre,  brtil6  sa  maison  et  celle  du  cure,  tue  le  S' 
Gardes,  secretaire  de  feu  M.  TAbbe  du  Cheyla,  celle  de 
Si  Laurent  de  Treves,  celle  de  St  Sabastiaij,  celle  de 
Melet  de  Generargucs,  celle  de  Galuzieres ,  celle  de 
Manoublet,  celle  de  St  Andre  de  Valborn  e,  celle  de 
Bannes,  celle  de  Cassagnas.  celle  de  Genolhac,  celle 
de  Grizac,  celle  de  Chamborigaud,  celles  de  St  Maurice, 
Prunet,  Vebron,  en  sorle  qu'il  ne  reste  que  celles  de 
4  lieux  chefs  du  colloque  :  Florae,  Barre,  St  Etienne  et 
St  Geroaain,  tous  ies  aulres  fietix  ayant  ete  mis  k  I'a- 
bandon,  sans  troupes  qu'on  a  retirees. 


el  qiioique  lemps  aprcs,  sui-  la  nn  Uu  mois  a  avni,  ih.  ae 
Juliet!  ayant  heu  advisquc  les  alroupcsdu  bas  Languc- 
doc  avaient  nionte  en  Cevcncs  il  ivionia  avec  sa  Irouppe 
et  quince  compagnics  de  fiiziliers  de  monlagnes  aulre- 
mcn't  mtqtieletz  ct  alia  de  St  Jeiin  dc  Gaidonneaque  au 
Pontde  Monlverd  dans  un  joiipou  il  arriva  bien  lard  et 
oil  i'on  dit  que  quelque  fouiips  des  atioupes  avail  ap- 
prftle  le  suupper  que  M.  de  Juliet;  et  ses  troupes  man- 
g^rent.  Les  atroupes  nionlercnt  par  Vinbouches  el  St 
Ptival  i  la  montagne  du  Bougcs  a  voe  du  Pont  de 
Monlverd,  s'en  descendircnl  le  sammcdi  ^  la  priere  des 
habitants  du  dit  Poni  de  Monlvcrt,  a  ce  qu'on  a  public, 
au  nombre  de  i  ,400  moins  deux  comptes  a  St  Illaire  a 
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un  passage  par  Teissier  dil  le  Bazacle  de  St  Privat  qUi 
ine  Ta  dil.  EtM.de  Julien  sejourna  le  dit  jour  semmedr 
ti8,  alia  le  dimanche  ^  Mende  laissa  ses  Irouppes  a  St 
Estienne,  a  Langlade  et  a  Varazoux  du  Valdomez  et 
revint  le  lundi  dernier  avril  ici  a  Florae,  y  sejourna  le 
l*'  de  may  et  en  parlit  le  2,  ayant  fait  passer  par  les 
verges  cinq  Junes  bommes  scavoir :  le  fils  de  Malbosc 
des  Salles  accuze  d'avoir  este  a  une  assembles  et  lui 
avoir  trouve  psaumesa  la  poche  ;  Jean  Saltel,  bridier^ 
Claude  Bancilhon,  Jean  Dombres  dil  Gevaudan  et  An- 
toine  Rarapon  de  Florae,  accuzes  d'avoir  esle  faire  voir 
les  lellres  que  M.  de  Miral  avail  escriltes  a  M.  de  Julien 
aux  alroupes  et  s'estre  fait  prendre  a  eux  par  intelli- 
gence et  fait  prendre  les  letlres  et  par  la  esvitte  que 
M.  de  Julien  avec  ses  troupes  n'avail  pas  peu  joindre  les 
a  troupes. 

Pendant  le  s^jour  fait  a  Florae  par  les  cinq  compa- 
gnies  du  Gevaudan  et  le  renfort  de  bourgoizie  de  Tins- 
peclion  do  M.  de  Miral  et  suivant  une  deliberation  ge- 
neralle  en  famille  prize  au  chateau  ou  M.  de  Miral  se 
retira,  Monsieur  le  Marquis  Tayant  quille  pour  alter  a 
Mende,  par  un  conseil  general  feut  fait  des  palissades, 
un  cheval  de  frize,  et  des  caves  dans  la  lerre  au  cha- 
teau, des  palissades  de  porlaux  par  lous  les  endroils 
de  la  viile  et  faux  bouriz  et  pour  subvenir  aux  fraix 
M.  de  Carnac,  V^  consul  continue  de  Tanhee  passee, 
emprunta  sur  de  ses  billetz,  tant  de  M.  de  Miral  que  des 
autres  habitants,  jusques  a  633  livres  dont  il  doit  don* 
ner  compte  qu*il  a  employees  aux  dites  palissades  ou 
autres  despenses  conlenues  en  son  compte.  Les  alrou- 
pes ayant  tu6  trois  muletiers  d'Yspagnac  et  Molines  ou 
Qu^zac  sur  la  camp  de  I'Ospitalet,  arrest^  les  porteurs 
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de  lettres  d^  la  messagerie  de  Meade  a  Nisrpes  au  co;^* 
mencement  defevrier  1703,  en  sorte  que  persqnne  np- 
zaitallersans  danger  de  perdre  la  vie,  les  coosulz  n'ont 
pu  recourir  k  il^^  Tlntendant  pour  avoir  sa  peroaission 
d'enf)prunter  et  d'inapozer  cette  sorame  et  aulres  em- 
ployees pour  fortiffier  le  chaloau  et  les  ville,  bourgade 
et  Teglise  ont  est^  connprize  dans  Timposilion  des  tallies 
faite  a  Florae  le  8  mai  1705  par  MM.  les  Consuiz  et  leur 
conseil  politique  soubz  !e  bon  plaisir  du  Roy  et  de 
Nosseigneurs  les  Commissaires. 

M.  de  Jullien  parlit  de  Florae  avec  500  hommes  de 
sa  suitte  et  des  troupes  du  Roy  le  second  de  may,  alia 
au  Ponlpidou,  a  Barre  et  a  St  Andre  de  Valbornie.  En 
ce  lemps  quMI  roulait  en  ce  pays  des  troupes  du  Roy 
qui  estoient  h  Allez  ou  a  Anduze  renconlrerent  une 
troupe  des  a  troupes  et  rcbelles  pres  Bagardz  enlre 
Anduze  et  Allez.  II  y  eflt  combat  et  plusieurs  inorlz 
et  blesses.  On  en  paria  icy  diverseuiant  et  je  ne  puis 
icy  metre  aucun  nombre  de  peur  de  comelre  un  men- 
songe.  Les  troupes  du  Roy  eslaient  comandees  par  M.  de 
Plagne,  de  Monlpellier  soubz  les  ordres  de  M.  le  Ma- 
rechal  de  Mootrcvel,  comandant  dans  le  haul  et  le  bas 
Languedoc  despuis  le  depart  de  M.  le  Comte  de  Broglie 
qui  futau  commencement  du  mois  de  Janvier.  Ce  com- 
bat feut  donn^  dans  la  nuit  de  dimanche  au  lundy  29 
et  dernier  du  mois  d'avril, 

Le  vendredy  18  mai  1705,  une  femme  de  la  Brouss^ 
m'a  dit  que  seize  compagnies  des  troupes  du  Roy 
avaient  passe  sur  la  Lozere  venant  devers  le  Bleyma  et 
allaient  vers  Tbospital  de  Gafirrances(l}  ou  irois  compa- 

*— ^™^— ^       -  ■        ■■  ■      ^^^■^»  —      ■        ■!  ■■  ■  ^    I     I    M  ■■  ■!  ■  I  ■  ■■■■■■■  ■  ■■■■  -  I  ^a^— y—^^ 

(L)  Coon  HUP  dene  de  St  Jcaa  de  Gapfraot^s,  $ar  i^  moat  Lozere. 
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gnles  de  fuziliers  sive  miqueletz  qui  sont  au  Pont  de 
Montvert  ont  esl6  les  joindre  y  ont  porte  leurs  litz  pour 
y  camper  jusqu'i  nouvel  ordre  le  jour  d'hier  17  may 
courdiit.  II  feut  environ  quinze  ou  vingt  jours  que  H.  le 
Marecbal  de  Montrevel  manda  800  homroes  pour  ar- 
rester lU.  de  Saigas  (1)  qui  Ic  trouverent  dans  son  cha- 
teau et  le  conduizirent  a  St  Ypolitle  au  fort  ou  Ton  dil 
qu*il  y  est  garde  k  veue. 

Sur  la  fin  de  may  1703,  M.  le  Marecbal  de  Srlonlrevel 
feul  a  Meyrueis  ayant  800  hommes  a  sa  suitte  y  sejourna 
un  jour  et  s'en  relourna  le  Iroizifeme  par  le  m^nie  che- 
rnin  qu*il  elait  venu  quy  est  celui  du  Yigan  quoique  le 
jour  qu'il  y  arriva  il  eut  dit  vouloir  aller  k  Florae  et 
partant  de  Meyrueis  il  lesmoigna  estre  content  de  la 
conduite  des  babitantz  de  la  dite  ville,  non  du  S'  cure, 
ni  des  Maire  et  Consuiz,  quoique  M.  Delacroix,  medecin 
et  consul  qui  I'avait  receu  et  complimente  lui  eust  fait 
un  discours  agreable  et  bi(n  fait  et  tel  que  s*ensuit : 

«  Monseigneur Ce  discours  6lant  un  peu  long 

j*ai  cru  ne  le  devoir  pas  inserer  el  laisser  la  place  pour 
y  inarquer  des  cbozes  plus  imporlanles  quy  sont  que 
H.  de  Saigas  dont  a  este  parie  ci  dessus  feut  conduit  de 
St  Ypolilte  k  Allez  oil  il  feut  juge  par  M**"  de  Basville, 
Intendant  du  Languedoc,  assiste  d*un  nombre  de  Juges 
du  Presidial  de  Nismes  et  condamne  aux  galeres  perp^- 
tuelles,  ses  biens  conGsques,  son  chsiteau  de  Rousses 
raze,  ce  qui  feut  executle  au  commencenrent  de  juillet 
1703  paries  troupes  du  roy,M.Viala  de  St  Jean,  sub- 
dilegu^  de  M.  Untendant  vt^rbali^ant.  Et  M.  de  Saigas 


(1)  Francois  Pelet,  baron  de  Saigas^  seifoem:  de  Reoasea-et  aotfea, 
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feut  conduil  au  port  de  Cette  (4).  En  mdme  temps  II* 
Aures,  notairc  et  maire  de  Vebron  a  esle  aussi  juge  et 
condamne  aux  galeres  pour  trois  ans  et  en  une  amende 
de  5  a  six  centz  livres. 

Ses  deux  condamnation  ont  donn^  une  grande  sur- 
prize soil  par  leur  rigueur  que  ces  deux  Messieurs  es- 
toient  des  hommes  d'esprit  et  qui  donnoienl  conseil  ei 
conduile  k  ceux  qui  la  leur  demandoient  et  cependant 
parun  eifet  de  la  Providence  ils  n'ontpasseu  s'em* 
p6cher  de  tomber  dans  la  desobeissance  et  de  s'atlirer 
ces  punitions  quy  marquent  qu'une  petite  choze  lors- 
qu*elle  choque  les  ordres  du  roy  devient  bien  grande 
et  a  de  facheuses  suittes.  Ledit  Aur^s  a  esle  conduit  a 
Marseille  environ  un  peu  apres  la  foire  de  la  Madelaine« 
M.  de  Jullien,  Mar^chal  decamp  ez  armees  du  roy» 
conaandant  dans  les  Cevenes  et  Vivarais  est  arrive  a 
Florae  le  jeudy  au  point  du  jour  a  4  heures  du  9  aoilit 
1705  quy  estoit  party  de  St  Germain  ayant  k  sa  suitte 
des  grenadiers  du  legiment  d'Eneau  des  fuziliers  de 
montagna  environ  soixante  bommes  y  a  sejourn6  le 
diet  jour  jeudy,  le  vendredy  le  semmedy  et  le  diman- 
che  12  dudit,  logo  au  chateau  en  est  party  le  lundy  et  a 
laissc  icy  sa  suitte  jusqu'au  semniedi  d'apres  18  que  la 
suitte  est  allee  a  Bagnols  les  bains  rejoindre  M.  de 
Julien  oil  il  doit  arriver  le  lundy  20  dudit  mois  avec 
M.  TEvesque  de  Rodes. 

A  la  demy  aoust  1703,  sur  la  nouvelle  que  lesattroo- 


(1)  Apr^i  Avoir  pass^  li  ans  sar  Jet  galores,  le  baron  de  Saigas  fat 
nia  en  liberie  et  se  refogia  k  Gendve  oil  il  moarut  bienidt  apris. 

Le  Chilean  de  Bousses  fot  compldtement  rasd  et  on  ne  laissa  qoe  its 
mnrailles  de  eehii  ds  Saigas. 
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pez  s'estoient  fortifi^z  en  bas  Languedoc  et  que  beau- 
coup  estoient  monies  par  ies  chevaux  enlev6z  k  )a  palus 
et  Caroargue,  M.  de  Miral  et  autres  officiers  des  troupes 
qui  sont  en  cesle  ville  de  Florae  ont  fait  prendre  une 
deliberation  pour  augmenter  Ies  fortiffications  et  doubler 
Ies  barri^res  par  des  aix  ou  par  des  murailhes  a  pierre 
s6che  suivant  le  memoire  qui  sert  de  devis  dresse  par 
M.  de  la  Faiolle  et  nous  Velay  ensuitle  duquel  le  piix 
fait  a  este  bailie  par  MM.  de  Carnac  et  Borie  consulz  a 
Guabriel  Vidal,  masson  pour  56  livres.  A  suitte  a  fallu 
racomoder  Ies  portes  des  barrieres  et  bAlir  des  ruelles 
a  quoi  faire  ledil  Vidal  et  Eslienne  Alger  ont  employ^ 
dix  journees  et  pour  le  lout  a  este  regie  qu'il  sera  pay6 
au  dil  Vidal  40  livres. 

Par  ordre  de  M .  le  Marechal  de  Monlrevel  du  14  sep- 
tembre  1703,  en  execution  des  ordres  du  roy,  il  feut 
enjoint  aux  habitants  des  parroisses  de  Caslagnols  et 
St  Maurice  de  se  rendre  k  Genolhac  el  aux  habitants 
du  dit  Genolhac  ceux  de  la  parroisse  de  Frugieres,  de 
celles  de  Grizac,  Cassagnas,  St  Fr^zal  de  Venlalon,  Ies 
nouveaux  converlis  de  Fraissinet  de  Lozere,  au  Pont  de 
Uontverl;  ceux  de  la  parroisse  du  Collet,  de  celles  de 
St  Privat  de  Vallongue,  de  Si  Andeol  de  Clerguemort, 
de  St  Julhan  des  Points  el  de  la  Melouze  audit  Collet  de 
Dezes;  ceux  de  la  paroisse  de  St  Germain  de  Calberte 
et  de  celles  de  St  Andre  de  Lancize,  St  Hillaire  de  Lavit 
ei  St  Michel  de  D^zes  audit  St  Germain ;  ceux  de  la 
de  St  Eslfeve  Valfrancesque  et  ceux  de  la  paroisse  de  St 
Uartio  de  Bobaux  audit  St  Esl^ve  ;  ceux  de  la  paroisse 
du  Pompidou  et  de  celle  de  Gabriac  audit  Pompidou  ; 
ceux  de  la  paroifse  de . . .  •  et  de  cclle  de  Ste  Croix 
Valfrancesque  a  St  Roman  ;  ceux  de  la  paroisse  de  Barre 


fi&^«4^  de  FoTi^  e:  d^-  5c  J«k  e«  a'Aqao::.  Pniaet  S<wt- 

Flontt',  ctn  «ie  U  |arol**€  de  TfrtroB  rt  de  ce.le  de 

%A^^^  de  Fraiii:&el  fie  F(-«.rqiiC5,  le  aundemcst  de 
hfjt^*^^T*f.  ceux  de^  \tli^^^  o«j  ac&^aar  a(*pfU>  (oq  Mar- 
gdw/'^«  le  Gazr'\rai«  Aire  tie  c^e,  I'E>^«eroii.  Cap  de 
Oi$Ucr«  b  Croot  lifl  ffrre,  Joi.iar.e!z.  loos  Abbretz,  Toor- 
gueiie*  Tofirgfi«r!t<eUe«  Cam^/is*  Camproo,  loa  Fnozat, 
Giric^touft.  fe  reCrarfni  audit   Vfbroo.  «  T(a>  leslia- 

•  UiiAul^  des  dUes  par«ii<^>«H»  san<>  eicept:on  se  reoJront 

•  an%  Ii«'iix  cv  ii«— ^u--  axf^  lou^  leurscabaui  el  eEeis 

•  dhu^  irois  jours  aprfs  la  MgniHration   dcs  prcseoles 

•  au%    CffU^iAz  dt'S  iilU9f  paio'^M^.  Fail  a  Alats  le  dil 

•  jour«  14  M'pt^rnbre  1703.  pour  apros  ledil  delai  passe 

•  %'oir  inelre  leHlicl<?s  paroi<'^»  hors  d*estat  de  fouroir 

•  aucuns  %fvrcs  ny  M^^cours  aui  rebelles  atroupes  et  de 
m  n\  higher  aurun  habitant ,  sa  Itfaseste  ceaninoiiis 
voiilanl  \fOorvoir  a  leur§  be^oios  en  leur  donnani  les 
ordrcs  de  ce  qu'ilz  auront  a  faire. 

Au%(|iielles  iifis  a  ordonne  que  tous  se  rendronl  aux. 
diu  lii'ux  avec  tes  mf*ubles,  bestiaux  et  generalemeot 
tout  cc  qu*ilz  pouironl  rmporler  de  leurs  effetspoury 
attandre  les  ordres  et  a  faule  de  ce  les  effets  confisques 
et  prift  par  les  troupes  employees  pour  delruire  les  mai^ 

fons  avec  deflances  aux  autres  communautes  de  les  rece- 

♦ 

voir^ii  peine  de  desobeissance,  de  razemeot,  de  leurs 
biens  et  d*6lrc  trailes  comme  rebelles. 

•  Le27  seplembre  4703  le  Mar^chal  de  Uootrevel  co- 


■*  _** 
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mandanl  general,  M.  rintendapt,  avec  les  troupes  ar- 
riverent  k  Barre  ou  M.  Chastang  syndic  du  pays  qui  etait 
k  Florae  alia  les  voir  le  28,  en  revint  le  29  auquel  jour' 
M.  le  Comle  de  Peyre  arriva  icy  avec  29  compognics  de 
50  hommes  soldalz,  un  tambour,  nn  Cn|.°®,  un  lieute- 
nant chacune,  avec  ordre  de  logcr  par  esiape  ledit 
jour  29,  le  50  leur  fuurnir  le  logonient  el  Ic  premier 
oclobre  aussy  et  k  suitle  le  2  ot  jours  suivanls  de  loger 
par  estape.  M.  le  marquis  de  Monlarnal  neveu  dudit 
seigneur  Cumte  de  Peyre  arriva  au  Pont  de  Monlverd 
le  mdme  jour  29  seplembre  avec  26  compagnies  de 
m^me  milice  que  celles  de  Florae  et  le  dimanche  trente 
seplembre  M.  de  Julien  Mar6chal  de  camp  parlit  d'icy 
alia  au  Pont  de  Monlvert  et  le  premier  oclobre  comansa 
de  faire  razer  le  Viala  dudit  Pont,  le  lendemain  Frais- 
sinet  de  Loz6re,  a  suitle  la  Brousse,  Finaletles  et  Fel- 
geirolles,  mais  comme  la  demolition  faligoit  les  troupes* 
elles  demand^renl  ordre  de  brAler  qui  leur  arriva  k 
Florae  le  18  ou  19  d'oclobre  et  aprfes  Tavoir  receu  M.  de 
Julien  qui  estail  a  Florae  s*en  retourna  au  Pont  de  Mont- 
vert  oil  il  nsla  poui  achever  de  faire  brftler  ce  qui  res- 
lait  de  la  paroisse  de  Fraixinet  de  Loz^re  et  de  St  Mau- 
rice el  s*en  revint  k  Florae  avec  ses  deux  bataillons  du 
regiment  d'Enault  le  semmedy  27  oclobre  1705  et  le 
lendemain  dimanche  il  alia  lui  m£me,  avec  un  d^tacbe* 
roent  de  100  hommes,  brttler  les  villages  du  causse  de 
Cropiliae,  de  Yernagues  et  de  Fereyretes  appel^  la  Cha- 
bassude,  le  lundy  manda  br6ler  Cropiliae  bas,  le  Viala, 
Tardpnenche,  la  Rouvi^re  et  Rabieux.  Le  m^me  jour  on 
brftla  1^8  villages  hauls  de  la  paroisse  de  Prunet.  Le 
mardy  trente  dudit  on  alia  brCiler  les  Salles^  la  Valetle, 
et  au^fei  pillages  bas  de  Prune!  et  le  roercredy  M.  de 


—  582  .- 

Jolien  alia  avec  le  t*'  bataillon  dudict  regiment  au  Pom- 
pidou  pour  faire  brAIer  la  paroisse  de  Molezon,  le  Pom- 
pidou, St  Martin  de  Campsclade,  descendit  a  Veiiron^ 
alia  du  coste  de  TEgoual  a  la  Croix  de  fer,  au  bout  de 
Coste,  a  TEsperon  et  revint  a  Vebron  ou  il  fit  brCiler  le 
village  chef  de  paroisse  et  alia  le  lendcmain  a  Barre 
d'ou  il  reovoya  le  valet  et  Ic  mulet  de  nous  Yelay,  vi^ 
guier  qu'il  avait  garde  avec  aulres  8,  mais  mon  cheval 
qui  avait  esle  prins  comme  le  mulet  et  qui  esiait  ren- 
voye  sans  escorte  avec  aulres  25  mulcts  ou  cbevaux 
charges  de  foin  sur  le  bout  de  coste  de  TEspUalet  ou  de 
Rousses  feust  cnleve  par  une  trouppe  de  rebcllcs  le  soir 
il  Tentrce  de  la  nuit  du  mercredi  7  novembre  1703.  Mon 
cheval  sy  bon  valait  plus  de  150  livres.  U.  Chaslaog, 
syndic  et  M.  Viala,  subdelegue  de  H.  Tlntendant  m*out 
promis  de  me  le  faire  payer ;  mais  c/est  ce  qu'ilz  ne 
feront  pas  a  sa  juste  valeur  par  sa  bonte. 

De  Barre  on  feut  briiter  St  Julhan  d'Arpaon,  le  19  feut 
brtile  Casfagnas.  En  pailant  de  Cassagmiset aulres  che& 
de  paroisse  s'enlend  parler  de  tons  les  villages  qui  en 
depcmlent-  Pour  Vebron,  on  n'a  pas  brftic  le  causse  qui 
en  depend  pour  la  raizon  que  c*est  un  pays  d*anciens 
Cblholiques  pour  la  plus  grande  parlie  et  quoiqu*il  soil 
du  laillable  de  Vebron  il  apparlient  en  propriele  aux 
habiiantsde  Florae,  a  M.  de  Monlvaillanlpour  Cavala- 
dette  ;  k  M.  du  Hazel  la  Roque  de  Barre  pour  Cavalade, 
a  M.  de  la  Fajole  ancien  caiholique  et  son  fils  capitainc 
pour  la  Fajole  et  Daidoa,  a  moi  Velay,  viguier  qui  ay 
un  fils  capilaine  dans  Je  regiment  de  Vermandois  pour 
Daidon,  a  U.  Fabre,  Conseiller  et  Garde  Sceau  a  NJmoB 
pour  la  Fajofe,  a  M.  de  Babieux  qui  a  s(ui  fiJs  au  service 
pour  Crosrottch,  les  maisoos  desqu^lz  on  a  bien  voulu 


eomerver  el  pour  iin  troisi^nne. .  . .  parce  que  toui6  dea 
domaines  sont  plus  pres  cle  Florae  et  de  Quezac  que 
fion  pas  de  V^bron. 

Les  habitants  nouveaux  converlis  de  Runes  irayatit 
pas  este  razes  mais  leuis  D>aisons  baill^esa  de  vieux 
catholiques,  les  dits  nouveaux  converlis  ayant  reste  it 
ieur  village  feurent  eniprisonn^s  el  conduilz  au  Pont  de 
Monlvert  par  les  Miquelelz  en  nombre  de  f  6.  Le  lundi 
2tt  novenrtbre  1705  quaire  furent  passes  par  les  armes 
savoir  Pierre  Cbapelle,  le  fils  de  Berlalais,  le  fils  de  la 
veuve  Goul  et  le  nomme  Bonnet  nalif  de  Felgeiroles^ 
valet  de  M^jan  dudil  Runes,  les  fenomes  et  lilies  pass6es 
par  les  verges  et  remises  en  prison  audit  Pont  de  Mont^ 
vert,  M.  de  Palmeroley  romandant  les  fuziliers  de  n)on* 
iagne  aulrement  Miquelelz  et  h  suille  les  prisonniers 
renvoyes  la  oil  la  Providence  les  adresserait  non  pask 
leur  village  de  Rune  a  peine  de  la  vye.  Quelques  jours^ 
apres  les  mdmes  fuziliers  furent  au  chateau  de  Solier  ou 
its*  trouv^rent  26  refugiesde  plusieurs  lieux  qu'ilz  prin^^ 
drent  prlsohiers,  les  conduizirent  au  Pont  de  Montverd 
oil  huict  furent  passes  par  les  armes  le  1'^  ou  le  2  d^ 
icembre  1705, 

M.  de  Julien  eslant  au  Collet  de  Dozes  y  faisant  bi*6- 
(er  ledil  lieu  et  les  voizins  envoya  M.  le  comle  de  Boa* 
ville  (?)  colonel  du  r^gipient  d'EynauU  avec  le  ptcfnrer 
batailloa  au  Pont  de  Monlvert  le  Gdecembre  et  tnanda 
venir  les  fuziliers  de  monlagne  et  avec  eux  acbeva  de 
trftler  les  environs  de  Si  Germain  et  Si  Eslientie  el 
manda  les  diets  fuziliers  au  Font  el  fit  revenir  k  9l  Gc^- 
QiatD  le  f  bafaiHdD  d'EyoauItlc  t4  pour  s'en  aFll^rk 
Si  Jean  <te  Garctonnonque  le  4&  d'^cenrbre  1 70S  et  te 
iD^me  jour  15  decembre  partit  de  <jFI«Qft0  k  %^  btrtaMon- 


dT^aaoU  poor   alter   as  Ti^a  et   alia 


Le  TCfidredv  14,  daas  la  aoict  lombaal  snr  le  la.  les^ 

alfoapes  Ceoreni  brAler  le  i  iilage  de  Bases  oa  les  ha- 

bilaols  razes  des  aaUes  liem  de  b  parois^e  de  Fraaneft 

af aieat  porte  leors  efets,  eomoie  leseul  lieo  rexet^e  de^ 

la  dite  paroisse  poor  estre  poor  la  plos  gnode  partie- 

d'aaciens  catbol'qoes  en  HHie  qu'il  ne  resia  de  cetle* 

tocendie  que  deux  petites  maisoD^  do  noniae  Plagaes 

oo  le  «eor  Boviere  de  Fraixioet,  par  peimisnonde  M. 

rioleDdaol,  a^ait  r^fogie  ses  effects.  qo\  sonl  ao  dela 

de  la  petite  rif  iere.  Dans  rinceodie  le  S^  Pierre  FoIclier« 

DOtaire,  jadis  babitanl  do  Pont  de  SlooiTert  qoi  s'elail 

refozie  el  retire  audit  lieo  comme  ancien  catholiqae 

daos  la  maison  el  biens  de  Pierre  Cbapelle  sod  paraol^ 

par  ordre  de  .V.  de  Jolieo  coaiandaDt,  feot  brole.  coranae 

aos6i  UD  aotr<  oomme  Cabaoes,  jeoue  bomme  roalade 

daos  sa  maisoo,  el  eocores  one  paovre  die  de  feo  Deory 

Firmin.  On  y  fil  brOiler  on  bieo  graod  nombre  de  ce$- 

tiers  de  bled  laot  des  babilaots  anciens  catboliques  qoe 

des  nooveaux  cooverlis  rel^goes  ao  dit  lieo.  La  oooTelie 

de  celte  ioceodie  doon^e  aox  fuziliers  de  mootagne  qoy 

soot  ao  Ponl  de  liontverd  le  Comandant  detacha  de  ses 

troapes  quy  allerent  vers  le  lieo  de  rO>pitai  de  Lozere  (1; 

el  eoievareol  ce  qu*on  avail  prins  a  Runes  en  tuerenl 

55  00  60  suivanl  la  leltre  de  M.  de  Pulmerole  colonel 

el  comandant  a  U.  de  liiral  comandant  a  Florae.  On  a 

dil  apr^s  qo*il  n'y  avail  pas  eu  sy  grand  nombre  de 

Dorlz  que  le  dil  S'  de  Palmerole  avail  escrit. 

La  nuit  do  21  ao  22  decembre  1703  Pierre  Chanla- 

0)  St  icaa  4i  Oaplirtac^ 
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Q  pr6s  Florsc  estant  dans  sa  maison  au 
pour  appartenir  a  U.  Sauvage,  oHicier 
les  unze  heures  du  soir,  estant  en  com- 
ne  et  de  ses  valets  et  da  S'  Denis  boo 

coups  de  fuzil  et  de  pislolet  bien  prka 
*t6  le  lendetnain  et  enterr^  k  Florae. 
50  d^cembre  1705  est  arriv^  ^  Florae 
Tournon  compost  de  IS  compagnieset 
nes,  femmes  ou  valetz  et  le  mardi  i*' 

soDt  parties  Scompatgnies  de  Tuziliers 
eM.de  Miral.celle  de  H.  deVieUeet 
mtouron,  M.  de  Hiral  restant  ici  comme 
lurgeoizie  et  y  esp^rer  le  reslant  de  sa 
servir  de  guide  anx  d^lachemanz  quy 
Dur  comancement  U.  de  Miral  alia  ^St 

d'un  d^lachemant  de  150  bonimes  da 
Tournon  pour  escorter  36  mulets  qui 
ir  aller  chercher  du  foin  ^  Sistre  pa- 
.  D'enlr^  M.  le  Cotonel  fit  dire  par  M. 
?r  le  logemeat  de  M"  les  officiers  pour 
vivre  et  leurs  droiclz  et  comme  H.  de 

maltre  a  Florae  il  a  trouv6  bon  et  les 
lagnant  Ic  S'  Anthoine  Leblanc  nou~ 
promis  ;  1"  A  M.  le  Colonel  qui  est  bri- 

90  livres  ;  i  M.  le  Lieutenant  Colorel 

les  Capitaines  10  livres  cbacun,  ji  tons 
'  livres  cbacun  et  a  tous  les  Soubz-Lieu- 

0  solz  cbacun  par  mois.  Oultre  cela  il 
nulelz  k  H.  le  Colonel  pour  aller  cher- 
du  foin  dans  leslieux  du  voizinage  oii 

Colonel,  comme  Gomandant  dans  les 
re  bailler  sans  autre  ordre  que  le  sien. 


El  emame  9  Cnrt  fiiire  aotbofizer  le  lovt  a  >l.  Iliiteii- 
dasi  fioor  postoir  iaipogeer  d  niger,  ■.  le  Ccdosel  a 
dil  qo'il  e5criri  et  tent  antlicMizier  le  tool.  2*  D  a  de- 

■laiide  ooe  aui^a  el  sept  litz  poor  faire  oe  hosptUK 
La  maL<OQ  a  cste  prize  cbcz  M.  Bascinion  et  les  sept  iitx 
oot  ete  fournr^  par  les  babitanlz  de  Salieges,  de  lioalelx 
ei  de  Gmlhoii  et  le  premier  iogeinenl  bit  des  soMatz 
e»taDt  mal  (ail,  il  a  falo  en  faire  u  nou^eao.  1^  6  jan- 
Tier  I7u4,  ies  7  liiz  ont  e$4e  fournis,  mais  par  ooire  de 
M*  rintendant  do  al  decembre  1703  les  offieiers  oe  de- 
Tant  a%oir  rod  plos  que  le  simple  logemenl.  M.  le  Co- 
loDf*i  le  ilfk'lara  ao  Cor.seil ;  mais  a  la  place  de  90  Hvres 
promi»  ii  a  falo  lui  promelre  poor  le  bieo  \ivre40  li- 
tres qui  «eroDt  prins  sur  les  frais  de  fortinicalioiis.  M*a 
pas  %tm\u  rar<;PDl,  mais  oo  loi  a  doune  da  iinge  el 
auires  ustenciites  par  billelz. 

Peni?aril  le  mois  de  Janvier  a  esle  fait  Jcs  delacbe- 
merits  au\  pa^oi^^es  bfuSees  oo  on  a  lue  hommes  et 
femfnr*s  Hiit  des  prIsooDicrs  fait  des  cbozes  qui  font 
trembler  et  qui  doivent  aprendre  a  la  poslerite  le  grand 
crime  que  c'esl  de  sc  rebeiler  contra  son  souverain,  la 
rct>ellion  des  alruupes  n'estant  que  du  bas  people  cela 
o'emp£*cbe  pas  que  les  plus  releves  et  les  plos  sages  ne 
soufTrerit  de  cc  terrihle  chAtimeot. 

5  compagnies  sonl  parlies  de  Florae  pour  aller  a 
Barre  le  i6  fevrier  1704  et  ontresle  k  Florae  tous  les 
autres  do  regiment  de  Toornoo  ooos  faisant  travailler 
aux  forlifGca lions  quy  ont  etc  snspendues  par  une  playe 
eAtraordinaire  l«  jody  28,  vendredy  dernier  fevner^ 
aemmedy  i^'mars,  dimanche2«  lundy  5,  mardy  4,  mer- 
credy  5,  jody  6  et  le  8  la  pluye  ayant  cesse  le  travail  a 
jkt  cootfoue. 


1-^ 
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Surles  ordres  de  M.  le  Marechal  de  Monlrevel  M.  de 
Tournon  comandant  dans  ce  pays  ayant  fait  publier  de 
fie  sorlir  ancunes  denr^es  de  la  ville  sous  pretexte  de 
semances  ou  aulremenl  sans  billet,  a  peyne  de  la  vye, 
M.  Leblanc,  de  la  place,  Consul  eslant  a  Mende  lit  que 
M^''  TEvesque  et  M.  Chaslang  syndic  escrivirenl  a  M.  le 
Marechal  et  k  M.  de  Tournon  pour  laisser  en  repos  iios 
causscs  et  nous  laisser  semer  nos  marsens  et  le  S'  Jour- 
dan  de  Cavalade  parlit  pour  ailer  trouver  M.  le  Mare- 
chal le  mercredi  li  mars  sur  un  billet  du  Conscil  po- 
litique de  Florae  qui  promet  de  lui  payer  sa  dofianse  k 
55  solz  par  jour  el  le  jeudy  \Z  dudil,  M.  de  Tournon 
donna  permission  de  sorlir  les  bleds  des  semances  de 
roars  pourvu  qu'on  y  eust  mesle  de  qualre  parlz  une 
de  terrc  en  presance  d'un  officier  ou  soldat  de  garde  de 
sorle  que  le  14  dudil  on  comansa  seulement  les  seman- 
ces de  mars  a  Florae  et  au  causse  quy  n'ont  peu  se  faire 
pendant  tootle  mois  de  marsh  cauzedes  pluyeset  ncgea. 

Le  S' Jourdan  a  este  de  retour  le  judy  27  du  dit,a 
porte  des  lellres  de  M.  le  Marechal  a  M.  de  Tournon 
pour  laisser  le  causse  en  Teslat  et  converter  avec  M^*"  TE- 
vesque  de  Mende  sur  les  affaires  des  environs  de  Florae 
el  le  29  mars  mondit  S*"  de  Tournon  est  allc  a  Mende  el 
en  est  revenu  le  lundy  jour  de  foire  des  Pasquelles  der- 
nier mars,  est  parly  de  Florae  avec  un  delachement  de 
grenadiers  et  de  10  a  42  hommes  par  com[)agnie,  a 
pris  la  route  de  Mende  sur  les  5  heures  du  mardy  1*' 
avril,  a  fait  une  promenade  jusques  a  St  Germain  de 
Calberle  d'oii  il  feut  de  relour  le  semmedy  d*apr6s  5 
avril  ayant  este  du  c6le  de  Branoux  ou  ils  joignirenl 
M.  de  Lalande  et  brfilerenl  le  village  et  autres  do  voi- 
zinage.  M.  de  Tournon  resla  a  Barre  et  M.  de  Courbe- 
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ville  Lieatenant  Coiooel  feut  k  la  tite  de 

Le  lundy  44  arril  4704  la  aoerelle  fnt  iry 

par  unc  lettre  de  M.  de  Grateloup,  capitnine 
uent  d'Aynaud  a  M.  d«  TournOD,  par  une  au 
de  M.  Viala  de  Si  Jean  de  Gardonnenque  a  H. 
que  H.  le  Marechal   de  Uontrcvel  avec   ses 
avaient  rcncontr^  Ics  alroup^s  a  Nages  dans 
nagc  en  notnlire  de  800,  savoir  200  k  cheva 
pietnns  et  les  avail  defT^ils  SJufune   cinquani 
s'eslaient  sauvt^s  et  que  Cavalier  eslait  du  noi 
morlz,  son  chcval  el  son  manleau  iiyanl  este  r 
et  le  judy  24  du   mois  d'avril  au  matin  M.  le  I 
Tournon  venant  voir  les  massons  qui  Iravaifl; 
murailles  nous  a  dit  avoir  re^u  lettie  de  M.  le 
d'Anduze  qui  luy  aprend  que  M.  de  Lalande  Cc 
k  Allez  (ivait  tnmve  les  atroupes  au  bois  d'leu 
avaient  liirme  an  hot^pital  dans  lequel  il  y  avaienl  des 
blesses,  des   morlz,  de  toulcs  sorles  de  pmviztons  et  ou 
en   eslait   re.tte  300   morlz  desdilz  atroupes  adjoutant 
qu'oii  y  avail  Irouve  les  aimes  el  Equipages  du  r^^imeiit 
de  la  marine  quy  avail  ef^le  defFaici  par  les  atroupes 
auparavant. 

M.  le  Comtc  de  Tournon  comandant  dans  les  haules 
Cdvcnnes  loge  a  Floracquitla  la  tnaizon  de  M.  Gentil  (I) 
et  alia  togcr  a  celle  de  M.  Fabre  oii  il  resUi  jusqu'au  8 
de  may  qu'il  rcgut  ordre  d'allcr  rejoindre  Rl.  de  Lalando 
luy  seul,  armcs  et  bagages  partil  avec  loule  sa  maiiton 
armes  et  bagages  et  print  de  son  regiment  M.de  Ra- 

(1)  AajoDfd'bui  miiioo  d«  H.  Arnil,  paiusUr,  prAt  ila  Plaael,  itk 
one  lour  *  I'eolrde  Jo  la  roe  da  TbJron. 
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mond  capitaine  de  grenadiers,  MM.  de  S^'  Loy  et  Gui« 
T»od  capilajnes  loges  a  Florae,  M.  de  Courbeville, 
I^lenBot  Coloeel  eiM.  deSaly  capitaine  logSs  k  Barre 
avec  nombre  de  soldatz  d'^nviron  300  pour  Tescorter 
jusques  a  Anduze  d'oii  Tescorte  rebroussa  cheroin  et 
M.  de  Tournon  estant  a  Allez  ayanl  joint  M.  de  Lalande, 
tous  les  deux  ayant  prins  une  escorte  de  50  k  40  fu- 
ziliers  furen^t  kun  lieu  proche  d*Allez  appel^St  Privat 
oil  le  nomm6  Cavalier  chef  et  comandant  des  troupes 
des  rebelles  du  plat  pays  de  Languedoc  se  trouva  et 
demanda  a  estre  re^u  en  grdce  et  que  ceux  de  sa  suitte 
jouissent  du  pardon  et  annixtie  que  M.  le  Mar^chal  de 
Villard  nouvellement  arrive  en  province  poury  coman- 
der  a  la  place  de  M.  le  Mar^cbal  de  Montrevel  avait  pro- 
mize  et  port6e,  ce  quy  luy  feut  accorde  pour  luy  et  tous 
lesatroupes  du  dit  pays  et  des  C6venes  de  la  redilion 
desquelz  le  dit  Cavalier  se  chargea  et  pour  cet  effect  il 
y  eut  suspension  d*armes  pour  quelques  jours  pour  avoir 
temps  d*averiir  tous  les  atroupes  et  sans  doute  la  res* 
ponse  de  la  Cour  et  k  m^me  temps  fut  donne  pour  car- 
tier  au  dit  Cavalier  et  k  ses  troupes  le  lieu  de  Yezenobre 
etBocoyran.  C*^lait  le  lundy  14  may  1704. 

Le  lendemain  mardy  15*  may.  le  deltachement  du 
regiment  de  Tournon  qui  venait  d'escorlter  le  Colonel 
ct  qui  partit  de  St  Germain  de  Calberte  comand^  par 
leditS'  de  Courbeville  Lieutenant  Colonel,  ou  s'estait 
joint  pour  proGlter  de  Tescorte  M.  de  la  De\kxe  capi- 
taine, M.  de  Sarrazin  autre  capitaine,  M.  Teisonniere  la 
Canonge,  commissaire  autrefois  pour  les  chemins,  M, 
Yiala  advocat  de  St  Jean  de  Gardonenque  subdelegu6 
de  M.  rintcndant  dans  les  executions  des  razemcnlset 
bruslementZ)  M.  Viala  son  fils  age  de  15  k  17  ans  pour 


after  a  ^arrt  ef  a  Florae.  Fearent  atCa€|oes  a  m  certain 
eo Jroii  appele  le  plaa  de  Fonmort  a  deny  cheiaitf  ile 
Si  Gerniain  a  Rarre  par  la  Iroope  de  Roland,  compoTee 
selon  le  rapport  des  atlaqaes  de  1,^00  hommes,  com- 
pris  HO  ca^aTiers,  oti  S.  de  C^kurbeTille  LFeotenant  Co* 
lonel,  v.  de  Ramond  capitaine  des  Grenadiers.  31.  de  Ste 
Loy.  If .  Je  Saty.  capilaines  furent  toe>,  W.  de  Gairaod 
aotre  cjpitaioe  blesse,  N.  Tiala  el  sod  fits  tues,  ptosieors 
fioMafz,  trots  lieurenantz  on  soobz  liealenaDlic.  On  en 
recoprnenl  manqaer  jasqo'a  60.  Ce  quy  res ta  dodil  re- 
giment <^  resource  aoifit  St  Germain  avec  V.  Guiraud 
ble>«>econiiutlzparM.  la  Rorhe  lieutenant  Je  Grenadiers. 
Les  alroupes  coman^Jes  par  le  S'  Roland  se  relirerenl 
du  co<»?e  de  las  Ay  res  ou  il>  onduizirent  plusieors  pri- 
f^nnlers  qu*ilz  avaient  fait  de  la  suitce  du  dil  regiment 
el  enlre  aulres  Ic  S'  Jerenive  Bover  de  Florae  et  les 
muleliers  (Ic  Florae  qui  e<taiont  entre  aulres  David  Mei**- 
sonier  dil  le  nolaire  ile  la  ValeUe  refuzie  di»pui>  le  br6- 
lement  a  Florae  et  qui  en  ei-toienl  partis  pour  vollurer 
les  equipages  de  M.  le  Comte  de  Tournon  a\ec  quelques 
greni.Iiers  el  un  capitaine  du  regiment  de  Froulay  lo.e 
a  St  Jean  qui  s'en  allait  a  son  pays.  Duquel  lieu  des  Ay- 
res  les  prisonniers  furent  mis  en  liberie  et  ren\o\es  dans 
la  nuil  du  roardv  au  mercrrdv  el  M.  Bover,  le  dil  Meis- 
sonnier  avec  ses  mulels  seulement  saufcelui  de  la  veuve 
de  Bocc<»de  quy  fut  garde  quoique  le  plus  faible  el  qui 
portait  les  sacs  ayant  prins  et  rclenus  les  charges  de 
cbastagnes  el  aulres  peiiles  chozes,  arri\erent  a  Florae 
le  mercredy  bon  matin  ou  celle  nouvelle  donna  beau- 
coup  de  consternation  tanl  aux  aulres  offieiers  et  soldatz 
do  dil  regiment  qu'aux  habilantz  bien  senses  et  princi* 
palemenl  poor  M.de  Ramond  capitaine  dd  Grenadiers 
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bomme  plain  d'hotineur  doox  et  afabte  q«ii  logeait  chess 
II.  Meinadiei'  nolaire,  pour  H.  de  S^Loy  capitainc  log6 
ebez  M.  Lafon  homme  d'esprit  et  grand  parleur,  pour 
M.  de  Croye  soubz  lieutenant  garson  major  log6  chez  ie 
S'Corabes  nolaire  homnoe  doux  et  bienfaisant.  Pour  M. 
ile  Saly  capitaine  el  aulres  officiers  ils  etaient  du  logo* 
tnenl  de  Barre  on  les  regretta  d'esti  e  morlz  tous  des 
des  mains  de  gens  pour  lesquelz  ils  avoient  tant  de 
mespris..  Et  a  Tesgaini  de  M.  Viala  et  son  61s  il  n*en  sera 
rien  dit  laissant  aux  peuples  brusles  et  razes  des  C6venes 
etdupaysde  Lbz^re  a  faire  Tesloge  du  p6re,  n'ayant 
pas  Tavantage  de  cognoistre  le  filz.  II  me  sera  permis 
de  nolter  icy  sculenient  qu'il  excculloit  vigoureusement 
do  fait  et  de  parolle  les  ordres  qui  Ini  etaient  dresses  et 
qu'il  ne  manquait  pas  d'adresse  pour  tirer  party  pour 
son  coroettant  et  pour  luy.  Dieu  veuillc  lui  faire  mize- 
rrcorde  et  a  lous.  Voila  mon  souaii  particulier. 

La  nouvelle  do  ce  combat  estanl  k  M.  le  Corale  de 
Tournon  il  parlit  el  vint  a  St  Germain  le  judy  excorte 
par  des  suisscs  et  autres  troupes  et  arriva  a  Barre  h 
disner  le  vendredv  18  mav,  d'oii  il  renvova  les  suisses 
el  autre  de  son  escorle  et  amena  ^  Florae  ce  qui  avail 
resle  de  son  rogimanl  avec  la  compagnic  de  fuziliers  de 
M.  de  Miral  de  laquclle  en  resla  sur  le  combat  deux 
soldatz  Tun  fils  de  la  veuve  de  David  Gleize  et  Tautre 
dil  Gaillardin  aulrement  Vaigalier  dcNivoliers.  Du  nom- 
bre  des  mortz  des  soldatz  de  M.  de  Tournon  feut  le  fils^ 
cadet  du  nomme  Rovi^re  Donnat  quy  avail  esle  prins 
pour  servir  le  roy  el  donne  a  M.  de  Cayzar,  capitaine 
audit  regimant. 

Anivant  k  Florae  le  dit  jour  veadredy  18  may  1704 
sur  ies  6  heures  du  soir  II.  le  Gomfte  de  Touroon  se  pro* 
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iDeoant  a  la  place  avec  ses  capilaiDes  et  lieutcnaolz  oa 
estoieot  aossi  plasieors  habitants  de  Florae  eut  la  bontA 
de  noas  debilter  celle  bonoe  nouvelle  de  la  rcdooiion 
de  Cavalier  et  la  promesse  de  faire  revenir  les  auires 
que  cela  oous  procureraii  la  paix  et  le  repos  de  noire 
province  et  nous  donna  encores  celle  du  facbeux  com* 
bat  de  Fonmort  donne  quelques  deux  heures  avant  que 
le  Comandant  eut  re^u  Tordre  de  Cavalier  el  ce  feui 
daus  les  mesmes  termes  et  circonsiances  que  j'ay  dil 
ci  dessus  que  II.  le  Comte  de  Tournon  nous  Ta  dtt  a  la 
place  de  Florae  le  dit  jour  18  may  1704. 

Le  judy  tS2  may  1704,  M.  le  C^*  de  Tournon  receul 
lettre  qui  lui  aprenait  que  Cavalier  avait  veu  H.  le  Ua- 
rechal  de  Villard  et  M.  rinlendant  a  Nismes  dans  le 
jardin  des  Recoles,  que  les  cboses  alloiont  do  mieux  en 
mieux  pour  la  paix,  que  le  monde  alloit  sans  escorte 
dans  le  plat  pays  de  Languedoc.  Ceite  conferance  feat 
le  vendredy  16  may  et  H"'  deSauvagc  quy  eslait  parlie 
de  Florae  le  26  avril  pour  Monlpellier  passa  par  Mey* 
rueis  et  vint  a  Florae  par  St  Ami  re  sans  escorte  le  ven- 
dredy 23  may  1704  personne  no  Ini  ayant  rien  de- 
mand6.  Les  atroupes  au  nombre  de  4  Turent  a  Florae 
oil  par  ordre  de  M.  de  Tournon  feurent  loges  cliez  le 
S'Planchon  oil  ilscoueh^rentne  lour  ayant  pas  permisde 
aortir  de  leur  log's  pour  esvitter  lesquoreiles  qu'ilz  poa* 
voient  avoir  avee  les  soldatz  et  parce  qu*ils  porloientdes 
fuxils  et  casaques  cogneues  des  soldaiz  quy  avoient  esti 
tuesau  Plan  de  Fonmort  et  le  lendemain  en  vindrenfc 
auires  4  a  la  barriere  dcmander  des  vivres  et  personna 
ne  leur  en  porlant  pas  quoyqu*on  eut  la  permission  de 
le  faire,  M.  de  Tournon  ordonna  au  Consul  de  leur  fair^ 
baiiler  d.u  pain  et  du  vin  et  n'ayant  pas  des  outilz  pour 
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porlcr  le  vin  Icur   fcut  baill6   ^    43    solz    de  pain. 

Le  dimanche  avant  le  joor  !•' juin  1704,  M.  le  Comte 
de  Tournon  receut  letlre  de  Hi  le  Mar6chal  de  Villa rs 
qui  lui  aprcnoit  que  les  atroup(!>s  avoient  manque  de 
parolle  que  ceux  qui  s'estoient  assembles  a  la  plaine  de 
Cauvisson  et  quy  y  attendaient  les  autres  troupes  en 
estoient  sorlis  et  qu*il  falait  prendre  garde  h  eux  que  les 
peuples  allaient  dbs  demain  sentir  la  punition  de  leurs 
crimes.  Celle  letlre  fut  publi^e  k  Florae  le  m6me  jour  el 
on  ne  laissa  sortir  aucune  choze  pendant  une  quinzaine 
de  jours  aprcs  lescjuelz  M.  le  C**  de  Tournon  receut  autre 
letlre  de  M.  de  Lalande  quy  lui  marquait  de  trailer  les 
cbozes  doucement  el  de  faire  fiiire  aucun  mal  aux  deux 
pnsonniers  qu'il  avail  des  Camiznrds,  que  les  principaux 
chefs  avoient  acoplc  Tanixtie  que  le  roy  leur  avail  don- 
n^e  et  que  M*""  le  .Marcschal  do  Villardz  r6gleroit  bienldt 
les  affaires  dans  toule  la  douceur  possible.  Celle  nouvello 
fit  un  pcu  rel&i'hoi  la  rigueur  de  noire  comandant  el  au 
lieu  qu'il  faizail  fermer  les  barrieres  a  sept  heures  on  ne 
les  forma  qu*a  nouf  mais  il  continua  ses  fortifications 
au  chateau  el  a  lu  villo  et  comansa  de  deffendre  aux 
soldalz  d'aller  publi(|uemenl  ravager  comme  ils  faisaient 
DOS  jardins  et  quelques  uns  faire  paislre  leurs  chevaux 
a  nos  predz. 

Les  deux  prisoniers  cy  dcssus  menlionnes  estoient 
Tun  Pierre  Algier  inaroschal  et  le  fils  de  Forcoual  qui 
feurent  prins  allant  a  Barre  estant  de  la  troupe  de  Gas^ 
tenet  et  de  Larozo.  Castanet  ayant  apris  cetle  capture 
demanda  reslargi<scment  qui 'lui  feul  refus6  sans  un 
ordrede  M.  le  Mareschal,  mais  luy  feut  fait  responce 
qu'ilz  n*auroient  aucun  mal  et  M.  le  C^*  de  Tournon  re« 
mul  letlre  du  dit  Castanet  le  mercr^di  18*  juia  1704 


^  Hi  ^ 

HcW  H  en  alloit  avec  $a  troope  Compozie  de  300  boai<- 
mes  voir  U.  te  MarMial  poor  rccevoir  VMOLtie  et  le 
seoMnedi  24  rfa  <lfl  qo'il  avoil  receu  leUre  le  soir  aupa* 
ravani  de  tf .  le  Marqais  de  Lalande  qui  lui  marqaait 
que  le  traite  des  Camtzards  eslait  rcMspo  et  qu'on  allaii 
brftler  ie  pays  de  la  plaint  ao  premier  jour. 

Le  29  join  1704  la  nouvelle  feut  portec  a  M.  le  C^  de 
Tournon  que  les  alroupes  Camttards  avaient  pani  ao 
nombre  de  400  pres  Ueyrueis  le  jour  auparavant  et 
^il*ilz  avaient  toe  le  nommef  Laporte  bastier  de  Fraixi- 
net  enlre  Perjuret  et  la  Barraque. 

Le  5  juiliet  1704  M.  le  C^  de  Tournoo  m'acorda  la 
permission  de  faire  faucber,  fener  et  cmporler  le  foin 
oil  bon  nous  sembiera  a  rooy  et  a  moii  frere  de  Racoo* 
les,  aux  habilans  de  Grizac  et  ie  Viliaret,  a  M.  de  Val- 
tongue  de  THermet  et  pour  St  Privat  a  ma  soeur  De- 
mares  sous  promesse  veiballe  que  je  lui  ay  fait  de  luy 
en  faire  porter  quelques  charges  pour  son  escurie. 

Le  judy  9  juiliet  1704,  H.  le  C*  dc  Tournon  Gt  pa- 
blier  par  ses  tambours  que  tous  creux  qui  scraient  trou- 
ves  en  campagoe  hoi*s  des  barrieres  apres  la  retraitede 
semmedy  proebain  au  soir  jusqu'au  lundy  roatio  avec 
oo  sans  biliiet  seroient  tu^s  sails  mizericorde.  Et  le 
mdme  jour  H.  Fabre  garde  sceau  arriva  icy  et  nous  dit 
q4ie  U.  Chasiang  syndic  venaii  icy  et  porlait  la  permis- 
sion gdneralle  aux  refugi>6s  de  culir  les  foins  et  les  bteds 
de  leurs  biens  et  tf .  Ie  Sindic  e$iant  venu  le  lendemaia 
4it^u*il  avait  porle  a  M.  de  Tournon  les  ordres  de  li^  le 
.Nareschal  et  de  Mf'  rinieodaat  portanl  permisbioa-  aox 
.  babitaiis  des  Jjieox  eondeaaj3^;  de  culir'  leurs  foins  et 
44ajdaTmaip  a  cmdiiioiy  de  tos^^p^er  ioeeMimibeaidMa 
;  lesr  lific^x;  omsqf vM  atM  MQ^MQAipU^es  sms  pcmmt 
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les  laisser  auxdits  lieux  razes  et  brCll^s  et  poor  la  nour-* 
riture  des  Iravailleurs  M.  de  Tournon  n'a  voulu  laisser 
qu'une  livre  et  deipy  de  pain  chacun.    ' 

Sur  la  deray  juillet  Velay*  vjguier  de  Florae  quy  dres- 
sons  ee  memoire  parlar.t  a  M.  de  Tournon  comandant 
icy  luy  aNant  represenle  que  les  foins  qu  on  laisse  p6rir 
sur  les  preds  estaii  une.grosse  perle  et  un  grand'domago 
que  lesoTScicrs  des- troupes  quy  resteront  en  pourraient 
soufTi'ir  et  que  le  foin  n'estait  et  ne  pouvait  estre  d'aur 
cun  secours  ny  subcistance  aux  atroupes  il  me  donna 
des  billelz  pour  les  habitants  de  Fraxinet  de  Lozere, 
pour  Grizac,  pour  plusieurs  paiticuliers  de  faire  faucher 
el  fencr  el  poui  leur  conservation  permettre  de  couvrir 
les  granges.  Ses  billets  s'adtessoient  h  M.  de  Palnterole, 
Colonel  des  fuziliers  de  montagne  comandant  au  Pont 
de  Monlveit  et  furent  suivis  de  plusieurs  autres  el  le 
sommedy  neuvieme  aoust  1704  M.  de  Tournon  ayant  fait 
vonir  a  Florae  trois  a  quatre  compagnies  de  la  bour- 
goizie  de  riuspeclion  de  M.  de  Miral  pour  gardcr  Florae 
oil  on  les  nourrit  trols  a  quatre  jours  par  eiapes  a  &  solz 
par  homme  chaque  jour,  parlit  avant  le  jour  avec  Iti 
plus  grande  partie  de  son  regimant,  alia  a  Bagnols  Ie.s 
Bains  ou  M^^  le  Comle  de  Pcyre  estait  et  de  la  s*en  alia 
le  dimanche  10**  d*aoust  au  Pont  de  Uontverd.  Les  fuzi- 
liers de  montiigne  (|uy  y  sent  log^s  furent  a  son  devant 
sur  Lozere  et  ayant  couche  au  dit  Pool  de  Montvert 
parlit  avec  les  fuziliers  de  monlagne  le  lundy  11*  d*aeu$t 
au  point  du  jour  a  la  St  Maurice  de  Venlalon  ou  ayant 
apris  que  les  atroupes  avaicnt  fail  batlre  quelque  ble4i 
fit  brOler  les  gerbiers  quy  y  furent  trouves,.  de  l^iooi^ 
6iir  La  moptdgpe  du.liougjes^alla  br&ler  les  bleds  qq 
^rb^.deaiieu^L  ct^.&Ji^avol.,  de  Peypefor.U.d.^s  Verni^d^s 
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et  de  la  Grandvillc  et  feul  de  retour  a  Florae  le  mardy 
12*  d'aoust  au  matin  avant  le  jour,  peu  apr^s  la  minuit 
du  lundy  au  soir,  y  (it  loger  des  fuziliers  de  iDOotagne 
en  nombre  de  487  soldalz  8  capitaines  12  lieutenants  et 

14  brigadiers  pendant  trois  jours  et  le  mercredy  d*apres 

15  dudit  ayant  fait  une  escorle  au  Rey  quatre  fuziliers 
de  montagne  s'estant  detaches  vers  Ferreyretles  y  tu6- 
rent  Pierre  Delpuech  et  sa  soeur  Anne,  un  autre  Del- 
puccli  ieur  parent  qui  avoient  des  billetz  qui  leur  per* 
metaient  de  aller  culir  leurs  bleds  et  de  sortir  de  Florae 
avcc  quelque  livre  et  demy  de  pain  fails  par  M.  de  Miral 
de  quoy  M.  de  Uiral  fit  bien  des  plaintes  mais  il  n'y  eut 
aucune  punition  sinon  qu*on  renvoya  les  fuziliers  au  dit 
lieu  du  Pont  de  Monlverl  le  vendredy  15*  d'aoust  1704 
au  matin. 

Eslienne  Chardcnon  de  Daidon  ayant  suivy  la  troupe 
des  rebelles,  venant  choz  son  fr^re  y  feut  prins  le  judy 
21*  d'aoust  jour  de  Si  Prival  par  les  bourgeois  de  Fraixi- 
nel  de  Fourques,  sur  les  5  heures  du  soir,  conduit  au 
dit  Fraixinet  et  dans  la  nuit  feut  passe  par  les  amies 
ayant  confesse  et  feut  enterre  le  lenderoain  matin.  Cellc 
mfime  nuit  une  troupe  de  rebelles  furent  a  la  Fichado 
oil  ils  prindrent  trois  mulelz  de  M.  le  Marquis  de  Grizac 
batircnl  Thomas  Bazalgetle  rentier  qui  leur  ^chapa  el 
le  dimanche  d'apres  M.  Roquette  fit  rendre  au  m^me 
rentier,  de  la  Fichade  le  mulct  que  les  atroupes  avoienl 
prins  auparavant. 

Le  vendredy  29  dudit,  M.  de  Tournon  receut  une  or- 
donnance  de  M^^  le  Mareschal  de  Vilars  commandant 
dans  la  province  donnee  a  Al^s  le  27*  dudit  mois  d'aou^^ 
par  laquelle  il  prolongeait  le  d^lay  aux  r^fugi^s  de$ 
lieux  condemn^s  jusque  et  y  compt-is  le  5*  septembris 


prochaio  apr^s  loquel  jour  le  roy  voulaiit  que  les  liejgx 
des€tiie8  paroissessoient  inhabiles  on  ferait  faire  main 
basse  sur  tous  ceux  qui  seront  Irouves  dans  les  dits 
lieux  sans  exceplion  de  pcrsonne.  Cette  ordonnance  fut 
afKchee  ct  publiee  a  Florae  le  dit  jour  29*  d'aoust  1704. 

Le  lundy  l"septembre  suivant  arriva  icy  le  regiment 
de  M.  le  Chevalier  de  Froulay  celui  de  M.  de  Tournoq  y 
estant  et  lous  les  deux  logos  le  dil  jour.  Le  lendemain 
mardy  le  mercredy  2  ct  5  septembre  pour  la  fin  du  de- 
lay d<i  la  sus  dile  ordonnance.  A  Meyiucls  il  y  avait  a 
jn^me  temps  deux  aulres  regimants,  a  Pont  dc  Monlverl 
autres  deux  regiments  compris  celuy  de  fuziliers  de 
montagne  ou  Sli.quclez.  M.  de  Lalandc  Lieutenant  Ge- 
neral a  St  Germain,  M^'  Ic  Mareschal  a  St  Jean  de  Gar- 
donnenque  pour  brftler  les  bleds  des  Cevenes.  W.  de 
Tournon  est  parly  de  Florae  le  vcndredy  i2  seplembre 
y  laissant  le  regimant  de  Froulay  conipose  de  io  com- 
pagnios  en  tout  id  capilaines  12  lieulenanlz  et  7  soubz 
lieutcnantz  loges  le  dit  jour  a  Florae.  Cinq  compagnies 
en  feurcnt  lirees  et  mandees  h  Barre  le  25  seplembre 
1704.  Feurcnt  fails  plusieursdelachemants  et  enlre  au- 
tres le  27  duditeomande  par  M.  de  Bellesagne  lieutenant 
deM.de  Miral  ou  il  fit  luer  Tayne  de  Boudon  de  Tar- 
donenche,  I'aync  de  la  veuve  de  Maurin  d'Artigucs  et 
manqu^reiit  le  :fils  de  Ramppn  trouves  au  lieu  de  la 
Bovi6re  au  ils  aydaient  abatre.  les  noix. 

11  a  est^. obnois  de  noter  que  le  semmedy  27  d.udit 
(BQois  de  ae^epbre  Pierre  Atgier  et  un  no.mme  L(np.... 
iCyirent  iii^es  des  prisons  et  tues  k  la  place  de  .FI.Q;*ac 
comme  ayeot  ;esll6  Camz&i'tfi. 

II  a  este  obpis  dei jnolter^qsj«y  quelle  npmntd  (^s- 
/  tftftpl  dta  Alaj5§?yA<lW^  fiardq^^^^  pr^diquant 
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sc  rf  ndit  &  I'obeissance  du  Roy  avec  ses  armes  au  lieu 
de  St  Andr6  dc  Yalborgne  entre  les  mains  de  M.  de 
Fesquet,  seigneur  de  St  Andr6  et  fut  conduit  a  Messei- 
gneurs  le  IMarcchal  et  Intendant  au  comroancement  de 
septembre  1704  tandis  que  le  nonnm^  Laroze  qui  com- 
mandoit  la  troupe  des  rebelles  dont  Castanet  6tait  le 
prediquant  et  le  nomme  Atgier  dit  la  Valelte,  autre  es- 
p^ce  d'ofKcier  furent  obslinncs  avec  leur  troupe  laquelle 
troupe  assassina  et  (ua  a  demy  heure  dudit  St  Andr6 
le  dit  S^  du  Fesquet  environ  le  20  dudit  mois  du  sep- 
tembre  auquel  temps  parut  icy  mande  ^  M.  le  Chevalier 
de  Frouilay  un  escril  conlenant  les  demandes  que  les 
rebelles  atroupes  demandent  el  on  paria  que  Nicolas 
Jouany  se  devait  rendre  avec  sa  troupe  de  rebelles. 

Et  le  niardy  50  septembre  M.  de  Frouilay  avec  ses 
troupes  sont  parlis  de  grand  matin  dudil  Florae  et  ont 
pris  du  pain  pour  trois  jours  n*y  ont  coucbe  qu'un  soir 
a  Gabriac  et  sent  revenus  avec  la  nouvelle  d'une  sus- 
pension d'armes  pendant  quelque  temps  et  jusqu'a  nou- 
vel  ordre  le  nomme  la  Roze  chefde  la  trouppe  ce  de- 
vant  rendre  que  Nicolas  Jouany  s*estait  remis. 

Et  apr^s  loutes  ses  remizes  le  semroedy  II*  octobre 
1704  tons  les  r^fugi^s  eurent  ordre  de  s'cn  allerculir 
leurs  fruitz  et  r^parer  leurs  maisons. 

Le  premier  ou  le  8  novembre  i704  arriva  icy  a  Flo- 
rae 4  compagnies  du  r^gimant  de  Soissonn^s  et  quel- 
ques  jours  apr^s4  compagnies  de  fuziliersde  montagno 
et  les  8  compagnies  du  r^gimant  de  Frouilay  en  sont 
partis  le  8  dudit  pour  aller  k  St  Jean  de  Gardonneoque. 
Une  compagnie  de  fuziliers  de  montagne  est  alle  au 
Pont  de  Montverl  le  mercredy  19  dudit. 

Leiundy  19  Janvier  1705  est  arriv^  icy  trois  compa- 


ent  de  Froullay  et  le  Icndemain  30  dudit 
es  du  regimant  de  Soissonn^s  en  sont  par- 
;oucher  k  St  Germain  et  de  Iji  k  Allez. 
Qullay  comand^es  par  M.  dc  Conibelles 
6  chez  nous  et  y  ont  rosl£  jusqu'au  mer- 
1705  qu'elles  en  sont  parties  et  le  m6mc 
aleioup  du  r^gimant  d'Aynaud  avec  sa 
le  judy  &  de  fevrier  1705  est  pariie  une 
uzitiers  de  inonlagiie,  miquelelz  dcs  deux 
icy  et  y  reste  trois  compsgnics  celle  de 
ip  celle  de  fuziliers  dc  U.  de  Miral  et 
ne  Cado^ne  des  Miquelelz. 
4  mars  1705,  est  arrive  a  Florae  M''  le 
ande,  lieutenant  general  et  Comandant 
ce  despuis  le  depart  de  hW  Ic  Mareschal 
yant  a  sa  suille  GO  h  70  grenadiers  suis* 
yrlaodais,  U.  de  Iklalerargues  en  lout  une 
lievaux,  y  a  s^journe  Ic  judy  et  le  ven- 
>arly  Ic  semmedy  puur  atler  a  Banc  a 
le  que  le  roy  entendait  que  lous  fussent 
Jefi-ndant  les  assemblies,  le  chant  des 
cacher  aucunes  armes,  avec  cela  qu'on 
et  defiances  aux  ofGciers  et  soldatz  des 
Bgeste  de  faire  aucun  tort  ]h  oil  iis  logent 
it  de  porter  plainte  au  Comandant  et  ne 
ice  en  escnre  audit  seigneur  6  Allez  oii 
est  son  principal  a^jour. 

Le  mercredy  au  soir  18  du  mois  de  mars  1705,  aiTi- 
varentles  ordres  de  H.  de  Lalande  Comandant  dans  la 
province  k  \\.  de  Grateloup,  capitaine  du  rSgimant 
d'Haynaud  et  Comandant  h  Florae  de  partir  te  lende- 
maiD  ft'en  alleri  Barrecequy  feul  fait  laissaot  icy  H.  de 
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Miral  Coraandant  avec  sa  companie  de  ftiziliers  et  ccIJe 
de  M.  Cado^ne  des  fuziliei*s  de  montagoe. 

Lesemmedy  24  marsM.  dc  Villars  Comandani  dans 
leshautes  Cevenes  vint  a  Florae,  y  scjourna  le  dimao- 
che  et  en  partit  le  lundi  50  du  m£me  bon  matin.  Lc 
mfimejour  ont  porle  de  Florae  15  lilz  au  Pompidou 
pour  les  soldalz  qui  doivent  y  aller  et  pour  I'Officier 
quy  les  doit  comander  quy  sonl  du  regiment  d'Uenaut, 
loges  a  Barre. 

Les  nommes  Ravanel,  Catinat  el  aulres  quy  estaient 
des  chefs  de  rebelles  alioupes  ayant  esle  prins  et  coii- 
duilz  a  Nismcs  y  ont  esle  brules  et  plusieurs  autres  au- 
lres pendus  lc  vendredy  25  avril  1705  el  jours  suivants, 
M.  le  due  de  Berwick  y  comandant,  par  la  juridictioodc 
81.  rinlendant  et  Messieurs  du  PriJsidial  de  Nismes. 

Les  sus  nommes  el  autres  qu'on  a  fait  mourir  ayant 
dit  qu'on  avail  resolu  d'egorger  les  pelites  gainisons  on 
a  ordonnc  qu'elles  seronl  cazernees  partout.  En  exe- 
cution de  cet  ordre  M.  de  Miral  Coraandant  a  voulu  qu'a 
Florae  on  lit  de  mesmes  le  25  may  1705  ce  quy  a  eslo 
eitecutte  le  28  dudit  qu'on  regia  les  cazernes  et  le  bois. 
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Pdrmi  Ics  a^a|ir€6  p(qr4<f.es  .^tifsuit  4cs  Etats  ifarr 

meot  de  ^p  compdki^ce  ^qt  cil^  ,les  jiigcaxent  pfins 
appd,  lefi  autres  ^eyaie^t,  pour^^re  <yfiQiiiTeQHWt 
taifinJDdcs  9  reqei;4)tir  r)a  i^aoction  9(Hi^ci:aiM  des 
Etat3  g/in6^nux  An  JUngMdoc  qnj^  ^f(l$  staluf(kpoit» 
£11  oytre  lors^e  fles  ,Et^  .p^rtka^ci  s  ^  Q^ 
▼aiidao  avaient  &  se  j>l^ii|di?e  sail  de^  ^ciArii 
Nys)iif J  soit  de  l'Ev$qp€  ^  lb  n^dre^^ai^iit  )«ma 
^^aapu:o€  ^v  M  iqu-f^pnb  kvqjf  stiiHIcHif  V^ipfm 

li«€n&emble  .de  ees  .dofff  dwraucpee  scmtef  .dM« 
Ouire^  .daii3  ^sqoid^s  left  £tAf$  .gdfi^edilf  4a4idt^ 
gn^dpe  patiea  i  staloyic^  tfe  fl  Sifflt^^d  4759,.«f!^niHfjEi 
CG^fdi^is  119  r,egisHie  ppqwci^  d4p^  A^  4*^ 
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du  Languedoc  coneemmnt  U  diocese  de  Menie^  de 
1502  a  1752. 

La  vzn6l6  dts  aflEaiires  expos^es,  les  renseigne- 
ments  intdressants  qu^on  y  tronvc  sar  la  Tie  poli- 
tique, financicre,  commerciale  et  agricole  da  G6- 
iraodan,  durant  one  periode  de  250  ans,  militaient 
en  faveur  de  la  conservation  de  ce  rrgistre  par  sa 
publication  intdgrale  dans  nos  Bulletins. 

Classdes  seulement  par  ordre  chronologique  ces 
aflPaires,  par  suite  de  leur  objet,  penvcnt  2tre  ran- 
gdes  sous  quatre  chefs  principaux :  finances,  com- 
vierce,  travaux  publics,  prerogatives. 

Les  questions  relatives  aux  finances  des  Etats 
part icu  Hers  du  Gdvaudan  constituent  la  majeure 
partie  des  affaires  soumises  aux  Etats  du  Languedoc. 

Tantdt  c'est  une  demande  en  ddcbarge  d'une 
partie  de  Timpdt  ou  equivalent  par  suite  de  la 
miscre  du  pays  parcouru  par  des  bandes  armdes 
qui  enlcvent  les  bestiaux  et  pillent  les  habitants ; 
tantdt  c^est  comme  dedommagement  des  subsides 
extraordinaires  que  les  Ktats  du  Gdvaudan  out  da 
avancer  pour  subvenir  k  la  ddpense  des  troupes 
rbyales  cnvoydes  pour  combattre  les  Religionnaires. 
Ici,  le  motif  de  la  demande  se  trouvc  danst  les  exac- 
tions des  collecteurs  de  rimpdt ;  I^,  dans  les  hi- 
rers rigoureux  qui  out  amend  la  dis'etle  et  ndces- 
sitd  des  achats  de  bid  pour  la  population,  ^  Mont- 
pettier ;  plus  loin^  dans  les  ravages  de  la  peste* 
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La  s^orit^  da  voyage  ct  des  transactions  \  as-- 
surer  aux  raarcbands  attaqu^s  ct  pillds  snr  les  rou- 
tes par  Ics  seigneurs  de  Montrodat  et  de  Montjdziea 
qui  les  ddvalisaient  k  main  armde  ;  rautorisatioa 
de  se  surimposcr  pour  rdunir  les  sommes  ndces- 
saires  soil  a  Tachat  et  ^  Pextinction  des  charges 
d^auneur  et  de  vdrificateur  des  dtoffes  qui  tracas- 
saient  les  fabricants  de  tissus,  soit  pour  rendrc 
libre  la  vcnte  du  scl  fournissent  maticre  a  autant 
de  suppliqucs  adressdcs  par  les  Etats  particuliers 
du  Gdvaudan  aux  Etats  du  Langucdoc. 

II  en  est  de  ni^mc  pour  obtenir  de  Icur  part  des 
allocations  de  fonds  indisoensablcs  ^  la  construction 
Ct  \  rcntretieu  de  routes,  k  la  rdfeclion  des  ponts 
ddtruits  par  les  inondations,  au  balisage  des  che- 
mins  de  montagne  pour  guider  les  yoyngeurs  les 
]ours  de  ncige  ou  de  tourniente  durant  Thivcr,  \ 
la  reconstruction  des  dgliscs  ddtruites  par  les  par- 
tisans de  la  religion  pretendue  rdformce. 

Plusieurs  affaires  inscritcs  sur  le  Registre  des 
proccs-verbaux  des  Etats  du  Languedoc  tc'moignent 
du  soin  jaloux  avcc  lequel  les  divers  membres  des 
Etats  particuliers  du  Gdvaudan  vcillaicnt  ^  la  dd- 
fensc  et  au  maintien  de  leurs  privileges. 

Dans  un  cas,  cc  sont  les  Etats  particuliers  qui 
demandcnt  pour  eux-m6mes  la  conservation  de  leur 
ancien  privilege  de  nommer  leur  Prdv6t ;  d?ns  an 
autre,  c'est  Vdv^que  qui  rdclame  le  maintien  de  son 


droit  de  eotiToqter  scitil  les  Etats  particitlicF&  da 
Gdnttdan,  h  rexchision  des  ofiieiers  roy^au  dispo- 
se 3t  Ic  lai  enlcver ;  daiis  uft  troisiimc,  ec  s^nt  l^i 
bourgeois  dt  la  ville  de  licnde  qai  d^sireat,  coirMie 
par  Ic  pass^,  €0&tinacr&  nommcr  lears  co^nsals  et 
a^^rc  pas  conlrahtts  a  Ics  recevoir  des  mains  de 

La  Soeidtd  d'agrico^lturc  a  erii  devoir  saiiver  dt 
roubti  ces  divers  (Episodes  de  la  vie  poHtiqiHi  et 
socaale  du  Gdvaudan,  pendant  plus  de  deux  si6cles^ 
en  pobiiaat  dans  son  Bulletin  le  manuserit  nnique 
qsi  les  mcntionne . 

A.  M. 
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—  4iO.  L'assiette  des  impositions  sera  tenue  k  Marvejols« 

—  4ft£.  ^S«  Les  deniers  de  la  ferme  de  T^quivalent  da 
Pay,  Viviers  et  Mende  ne  doivent  plus  6tre  port^s  k  Lyon, 
mais  k  la  recette  du  Languedoc.  —  ^3«  Frais  k  payer  au 
fermier  de  I'^quivalent.  —  ^^m  Plaintes  au  sujet  de  1*6^ 
rection  nouvelle  d*officiers  et  de  juridiction.  —  4iS«  Droit 
des  consuls,  syndic  et  dioc^sains  de  Mende  de  nommer  un 
lieutenant  de  pr^v6t.  —  ^G«  Revocation  d*une  commission 
portant  de  contraindre  les  personnes  aisles  k  fournir  une 
somme  importante  au  denier  douze  sur  les  produits  de  1*4- 
quivalent.  —  ^'7»  Contribution  pour  la  suppression  du 
president  Pr^idial  de  Nimes.  —  ^S*  Defense  d'imposer 
sans  Tautorisation  des  Etats.  —  4^9.  Pauvret^  du  G^vaudaa 
k  remontrer  an  Roi,  k  cause  que  le  syndic  d'Auvergne  vou- 
lait  contraindre  ce  pays  k  payer  24,000  ^us  pour  ies  frais  de 
la  prise  de  Marvejols.  —  SO.  Lettres  patentes  du  Roi 
latives  k  la  ferme  de  Tequivalent  du  Languodoc. 


27  octobre  1502. 

f  •  —  Semblablement  M*  Jean  Devaulx,  procurear 
du  pais,  par  le  vouloir  et  consentement  des  dils  Etats, 
assisle  de  M^  Claude  Taurandy,  notaire  royal  de  la  ville 
de  Mende,  pour  poursuivre  le  proces  pendant  ez  par- 
lemcnts  de  Paris  et  de  Toulouse,  louchant  les  lieux  et 
paroissea  de  Prades  etd'Allier  et  aulrcs  lirailes  du  pais 
de  Languedoc ;  et  pour  continuer  et  parachever  cette 
poursuite  a  6te  bailie  et  delivre  un  mandement  ct  d6* 
charge,  qui  est  sur  le  receveur  de  Mende,  de  la  somme 
de  30  livres,  de  I'ann^e  1492,  du  15  aoM,  dat6e,  sign^e 
par  M*  Jean  Rouvier,  qui  Ta  bailie  et  rendu  auxdits 
Etats ;  laquelle  somme  avait  et6  ordonn^e  ^  Jean  Bo- 
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» 

naud,  clerc,  pour  les  causes  conlenues  audit  roande- 
meut  et  icelui  roandement  a  ^t6  bailie  k  noble  Jean  de 
Bressolles,  consul  dudit  Mende,  qui  a  promis  le  bailler 
et  exp6dier  audit  Taurandy  ;  de  taquelle  somme  de 
100  livres  et  des  autres  sommes  qu'il  se  trouvera  avoir 
&ii  revues  par  ledit  Taurandy,  sera  tenu  en  rendre 
compte  ausL  prochains  Etats,  pour  faire  son  rapport  et 
faire  aparoir  de  ce  qu'il  aura  fait  et  besoign^. 

7  d^cembre  1509. 

2.  —  Par  devant  Messire  Geoffroy  de  Parapadour, 
vicaire  general  de  Mgr  du  Puy,  en  Tabsence  du  susdit 
Monseigneur  de  Viviers.  Le  vicaire  de  Mende  a  dit  que 
le  diocese  de  Mende  ne  portoit  des  deniers  qu'il  plai- 
soil  demander  au  Roy  noire  sire  que  22  livres  pour 
1,000,  au  temps  passe,  et  de  present  en  portoit  50  li- 
vres,  qu'6loit  merveilleuse  foule  et  surcharge  aux  dio- 
cesains  dudict  diocese  ;  aussi  plusieurs  autres  dioceses 
ont  fait  plainte  et  dol6ance  d*£tre  trop  charges  et  mes- 
nnement  Viviers. 

21  Janvier  1510. 

3,  —  Les  procureurs  de  Mende  et  Vivarais  ont  re- 
nouvele  la  doleance  par  eux  faiie  i*ann6e  dernifere  tou- 
chant  la  surcharge  des  deniers  qu*ils  pretendent  porter 
plus  que  les  autres  dioceses  et  plus  qu*ils  ne  doivent 
porter  au  sol  la  livre,  et  pour  la  contradiction  des  au- 
tres consuls  des  villes  et  dioceses,  ny  a  ete  rien  or- 
donne. 


—  *  — 


aO  oetobre  1512. 


4.  —  Sur  la  req«6te  baillie  et  presentee  a  mesdits 
siei^rs  sei^eurs  des  Etats  par  Bernard  Ferrandon,  fer* 
mier  de  T^quivalent  du  dioc^e  de  Mende,  contre  Pierre 
Dyvet  et  les  habUants  dudit  diocese,  a  e\&  apoLote  aju 
pied  que  la  requ6le  coomie  8'ensuU  :  prosequaLur  sup- 
plicans  jus  el  interesse  si  quod  habere  prethendat  et  qua- 
tenus  privilegia  patrie  in  aliquo  fuerint  evernata  jusset 
sibi  procurator  patrie  pro  intertavento  dictorum  privile- 
giorum  succeptibus  requirentis. 

15  octobre  1518. 

5.  —  Le  syndic  du  diocese  de  Mende  a  bailie  etpre- 
sente  certaine  requite  tendant  a  ce  que  le  pays  prenne 
et  mette  sus  la  somme  de  1,125  livres  pour  la  folle* 
encli6re  faite  en  la  ferme  de  I'equivalent  du  diocese  de 
Mende  par  un  nonam^  Louis  Gebelin,  de  Salgue,  ^  la- 
quelle  a  et^  repondu  que  le  suppliant  n'a  pas  duenient 
faitdiscute  le  principal  et  plaiges,  pour  ce  facial  discu- 
iionem  bene  et  debite  juris  ordine  servato,  si  bon  lui  sem- 
ble  ;  et  apr^s  le  pays  y  pourvoira  comme  £tre  k  faire 
par  raison. 

3  d6cembre  1519. 

6*  —  Dusamedi  5*  jour  du  mois  de  d^cembre,  au 
lieu  que  dessus.  Par  devant  oQondit  seigneur  le  vicaire 
deNarbonne,  president  susdit,  M*  Guillaume  Blanchard, 
procureur  du  pay&  en  la  s^n6chauss6e  de  Toulouse, 
auquel  avoit  6te  commis  voir  les  pieces  et  sac  touchant 
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h  foll^-ench^re  de  la  ferme  de  Tequivalent  au  diocfe^' 
de  Mende,  faite  par  ud  nomme  Gebelin,  de  Salgue,  aux 
Efais  dernierement  tenus^  Toalouse,  a  fait  son  rapport 
desdiies  pieces,  et,  le  tout  vu,  consid^r^  et  calculi  par 
mesditsdes  Etats,  a  et6  conclud  et  ordonn^  que  la 
somme  de  1,125  livres,  pour  la  folle-ench6re,  qu*est 
venue  au  soulagement  du  pays,  sera  mise  et  couchee 
sur  tout  le  pays  en  deux  annees,  pour  dedommager  les 
habitants  dudit  diocese  de  Mende,  qui  ont  pay6  la  dite 
folle  ench^re,saur  Taction  dudit  payscontre  ledit  Ge« 
bdin,  principal  fermier  et  de  ses  plaiges,  s'ils  ont  au- 
tres  biens  que  ceux  qui  ont  6l6  discutes  ou  si  viennent 
ud  pignorem  forlunam,  et  contre  le  greffier  qui  a  re$a 
lesdits  pleiges  non  suffisantes  et  solvables,  lequel  en  est 
tenu  de  droit. 

11  novembre  1558. 

*7.  —  M*  Guillaume  Albariez,  consul  de  iMende,  a 
porte  en  Tassembl^e  les  lettres  obtenues  par  le  pays, 
touchant  Tunion  en  la  g^n^ralite  et  charge  de  Mont- 
pellier  des  trois  dioceses  hautes  :  du  Puy,  Vivarais  el 
Mende,  et  les  a  baillees  au  syndic  Leblaoc,  lesquelles 
lettres  sont  en  date  du  18  decetnbre  1552,  sign^esk 
double  queue,  clauses,  scellees  en  lacs  de  soye  de  cire 
verte,  publi^es  et  registrees  k  Toulouse  le  21  decembre 
1553. 

16  novembre  1558. 

8*  —  Le  vicaire  de  Mende  et  consuls  du  Puy  ont 
requis  d'autant  que  d6s  hie'r  Ton  a  accord6  la  somnae  de 
4,000  livres  pour  le  pont  de  Bagnols,  et  que  pour  le 
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passe  ils  ont  contribu6  pour  la  reparation  des  basses^ 
dioceses  sans  en  ressentir  aucun  profit;  que  Tannde 
prochaine  soit  impose  sur  la  s^nechaussec  de  Beaucatre 
la  son^me  de  2,000  livres,  pour  y  dtre  convertis  et  cm* 
ploy^s  k  !a  reparation  des  ponts  des  dioceses  du  Puy  et 
de  Mende. 

27  octobre  1559. 

9.  —  Que  requite  a  6te  presentee  par  Denis  Ber- 
trand,  ^cuyer,  viguier  de  Montfrin,  et  Jean  Blisson, 
sieur  de  Laroche,  envoye  du  sieur  Barques,  et  M*  Gili- 
bert  Fabri,  docteur,  commis  du  syndic  du  diocese  de 
Mende.  Les  Etats,  sans  avoir  ^gard  aux  leltres  de  nobi- 
Hsation  obtenues,  par  ledit  sieur  de  Laroche,  du  feu  roi 
Henry  dernier,  par  luy  exp^di^es,  lesquelles  n'ont  et6 
v^riffiees,  ont  ordonne  qu'il  n*assistora  point  c^ans;  le 
serablable  a  6t6  dit  dudit  M*  Gilibert  Fabry,  parce  qu'il 
est  officier  du  Roy,  lieutenant  du  gouverneur  de  Ha- 
ruejouls. 

30  octobre  1559. 

to.  —  Conclud  que  en  demandant  pour  le  pays  la 
confirmation  des  privileges  d'icelui,  de  m6me  sera  sup- 
plie  au  Roy  ordonner  que  les  dioceses  du  Puy,  Vivarais 
et  Mende  soient  et  demeurent  unis  avec  les  autres  dio- 
ceses dudict  pays  et  les  meltre  hors  de  la  generality 
de  Lyon,  en  confirraant  la  provision  oblenue  sur  ce  par 
ledit  pays,  k  Compiegne  en  Tan  1552.  Cependant  les 
lettres  obtenues  cette  annee,  par  lesquelles  est  mande 
de  adjourner  le  g^n^ral  de  Lyon,  seront  eye:utees. 


■•i 
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4  novembre  1559. 


1 1  •  —  Les  Etats  ont  enjoint  au  pr^vdt  Lagasse  et  h 
ses  lieutenants  el  a  chacun  d'eux  de  se  transporter  aux 
inontagnes  de  G6vaudan  pour  prendre  et  punir  les  lar- 
rons  de  betail,  et  fairont  aparoir  de  leurs  diligences  aux 
prochains  Etats.  Cependant  sera  present^  requite  a 
M.  le  comte  de  Villars,  par  le  sindic  du  pays,  afin  que 
soil  pourvu  et  rem6die  aux  larcins  desdits  larrons. 

6  novembre  1559. 

IS.  —  Dudict  lundy,  de  relevee,  les  vicaire  et  iron- 
suls  de  Mende  onl  protest^  de  ce  que  ce  matin  en  la 
conclusion  des  ponts  on  n'a  bailie  au  diocese  de  Mende 
'que  pour  Ic  pont  de  Langogoe  100  livres,  disaht  qu'ils 
n'y  consentent  point  et  n'entendent  y  contribuer  si  ne 
leur  en  est  bailie  davantage. 

6  octobre  1560. 

13.  —  L'article  septieme  des  doleances  du  pays, 
prfeente  Tannic  pass^e,  a  ce  que  les  dioceses  de  Mende, 
da  Puy  et  Yivarais  sortent  et  demeurent  en  la  g6n6ralit& 
de  Languedoc  et  contribution  d'icelle  et  deffenses  dtre 
faites  aux  tr^soriers  et  receveur  de  Lyohnois  ne  travail- 
ler  les  habitans  des  trois  dioceses,  s^ra  repet^et  mis  aux 
doleances  de  cette  pr^sente  annee,  et  faite  poursuite 
d^avoir  declaration  du  Roy,  suivant  Tavis  du  general  de 
lloDtpellier. 


/. 
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37  octobre  1560. 


14.  —  Au  semblable,  Karticle  13'  des  dilesdolean- 
tes  par  lequel  !es  gens  du  ban  et  arri^re  ban  des  pays 
et  bailliages  du  Puy,  Yelay,  Vivarais  et  Gevaudan«  ne 
seront  tenus  de  faire  leurs  mpostres  et  assemblies  da 
1)8ln  et  arriere  ban,  lorsqu*iI  sera  par  le  Roy  commandej 
aitleurs  que  pardevant  les  baillifs  desdils  pays,  aio^i 
que  de  toute  ancienneli  etait.  accoutumi,  sera  ripeti  et 
mis  aux  doliances  de  celle  annie. 

21  octobre  1500. 

15*  —  ToiKihani  Tefttf^fuat  fait  et  lev6  au  dfoc^ 
'de  ilende  et  pays  da  Gevaadan«  en  Tan  154%,  duqod 
lies  empruntis  li'otft  pea  ^tre  remboursis  ni  de  la  rente 
oa  pelisiovii  encore  qe'Hsen  ayentfatt  plusieurs  dift* 
Hences,  a  6li6^rdonD^  que  tant  M*  Guillaaroe  ATbades 
que  autres,  qui  se  trouveront  avoir  re<;u  les  deniers 
dudit  emprunt,  seront  poursuivis,  parle  syndic  du  pays, 
aux  dipens  des  empriintis  dudit  diocese  de  Mende. 

33  noYdmbre  1561. 

;!  $•  —  Et  de  ce  que  \e  comte  de  Vaudemoi^t,  baroo 
de  llerco6ur,tveut  faire  ressortir  les  terres  et  cbatelainies 
de  Salguesy  Gr^^es  et  Malzieu  en  ta  Cour  dp  ^iniohjBii 
<f'Auvergne  k  Riom,  combien  que  d'ancienne.te  SQienl 
dedans  le  p^yis  ei  contribution  de  Languedoc,  ressortis- 
itant  de  (out  (tenips.du  b^ilUage  de  Velay«  $uTes$ort,de 
la  Cour  de  parlement  de  Toulouse,  a  £te  conclud  que,l|L 
doliance  sur  cefaitCypar  leditpaysde  Languedoc,  au 


l*^ 


au  Roi  et  a  son  Conseil  priv£,  sera  continu^e  et  exacte- 
ment  poursuivie  par  les  syndics  et  d^put^s  d*icelui  pays, 
a  ce  qu'il  plaise  au  Roy,  pour  son  service  et  pour  le  bien 
et  r^pos  d<e«es  siqets^  ordonner  qoe  ious  les  habitants 
^es  dftea  lerres  de  Salgues,  Groses,  du  Makueu  et  d6- 
IJkemdanoeSf  qwi  sont  dans  ledit  pays  de  Languedoc,  cai^ 
toibueiH)Bi  atix  tailles  et  charges  dudrt  pays,  commeils 
ent  aQeMluin6,  et  que  ressorliront  doresnavant  de  la 
Gmii'  du  Sed^hai  do  Puy  et  Velay ,  commer  to  jivt^ 
plus  proobain  et  cioimiiode  auxdits  habitants  ^o\  en 
dteil  a  srx  lieues  pi^s ,  et  parr  appet  en  la  Cour  du 
(fianleiiAent  de  Toalouise. 

23  noTembre  1561. 

1  'T*  -^  Les  consuls  et  syndic  du  diocese  de  Mendie 
ont  remontre  que,  pour  avoir  reparation  des  concussions 
et  larcins  que  le  receveur  de  Mende  avoit  commisen 
levant  les  deniers  des  eniprunts  et  autres  deniers,  il 
auroit  M  mis  en  proems  en  la  Cour  des  g^n^raux  des 
Aydes  k  Honlpellier,  eomme  jugies  corop6tans  des  .par- 
ties; n^ais  ledit  receveur,  pour  fuir  k  droit,  il  auroii  Ta^it 
ivoquer  ledil  proems  au  grand  Conseil,  requ^rant,  at- 
tenJu  que  la  mati^re  dont  il  est  question,  qu'il  fut  le 
plaisir  du  pays  d*en  prendre  la  cause.  Conclud  que,  pour 
pour  Tentret^nement  des  privileges  et  liberies  dudit 
pays,  ^ oeque  tes  babrtaoto  d'iodlle  ae soieni.tiii^-hors 
d»  ieuf  iPessiMrt,  pouyauiie  iSera  laile  .pdr  ctapp^ipar.le 
^ndijC  d^dit  paiys  ei  ^ux  d^pens  d>*icelai  psur  regMd  ika 
ladtte  .e^vocalioft»(afin!fle1b>ri9  renvoye^*:lesdUs  babittmla 
de  Uende  p»  detarlt  hiats  >qg0s .  nsi tuirets.    . 


—  10  — 


!•  decembre  1561. 

18.  —  Vu  la  requfile  des  consuls  du  Puy,  Montpel- 
lier  et  Hende,  par  euv  presentee  a  M.  le  g^n^ral  chef 
de  Bien  et  renvoi  fait  d*icelle  requdle  par  lo  sieur  ge- 
neral aux  Eta  is,  a  ete  conclu  que  les  dioceses  de  Car- 
cassonne, Alby,  Alet,  Mirepoix,  Castres,  St  Pons,  Nar- 
bonne,Nimesetautres,auxquelsle  fait  louche,  viendront, 
presents  et  r^olus  aux  procbains  Etats  qui  se  doivent 
tenir  en  la  ville  de  Carcassonne,  apr^s  le  retour  des  d^l^- 
gu^s  du  pays  en  Cour,  pour  verifier  el  arrfiler  Terreur 
pretendue  par  lesdits  consuls  du  Puy,  Montpellier  et 
Uende ;  autrement  el  non  obslant  leur  absence,  refus  ou 
delai,  sera  procede  a  ladile  verification,  ainsi  que  de 
raison,  et  a  ite  donne  charge  au  syndic  Leblanc  d*aller 
parler  audit  sieur  general  de  ce  fait. 

10  avril  1562. 

19«  —  Et  aussi  que  la  poursuite  commencee  soil 
continuee  pour  faire  reunir  et  mettre  les  dioceses  du 
Puy,  Yivarais  et  Mende  en  la  gen^ralito  de  Montpellier. 

29  octobre  1564. 

SO*  —  A  ete  enjoint  au  syndic  du  pays  de  faire 
ex^cuter  les  deliberations  du  pays  ct  provisions  obte- 
tenues  que  les  dioceses  du  Puy,  Yivarais  et  Mende  res- 
sortirontde  la  g^neralitede  Montpellier,  et  prendront, 
sor  ee,  menioire  do  H.  le  g^n^ral  Chef  tie  Bien. 


—  u  — 


18  octobpe  1565. 


#  81  •  —  Suivani  autres  d6liberatioDs,  est  conclu  que 
la  poursuite  de  faire  unir  les  dioceses  du  Puy,  Vivarais 
et Uende, en  la  g^n^ralite de  Montpellier seia  continuee. 

21  novembre  1566. 

22.  —  Le  syndic  du  pays  de  G^vaudan  et  diocese 
de  Mende,  a  pr^sente  requite  aux  Etats,  contenant  que, 
par  grande  surprise,  Izabeau  Montm^jan,  veuve  de  feu 
Estienne  Dolmi^res,  et  la  veuve  d'un  notnm^  Arcis,  sa 
fille,  auraient  obtenu  an  6t,  en  la  Cour  de  parlement  do 
Paris,  centre  ledit  pays  de  G^vaudan,  contraire  h  autre 
arrSt  donn6  en  la  dite  Cour  du  Roy,  par  le  rooyen  du- 
quel  arrSt,  donn6  en  ladite  Cour  de  parlement  de  Paris, 
ledit  pays  de  Gevaudanserait  prive  et  frustri  des  amen- 
deset  depens  qui  lui  ont  ele  adjuges  par  jugement  du 
prevdt  delbony.  A  cette  cause  requeroit  ftlM.  des  Etals 
qu'il  fut  leur  bon  plaisir  ordonner  que  leur  syndic  pour- 
suivra  la  cassation  dudit  arrdt,  donn^  en  la  Cour  de  par- 
lenient  de  Paris,  aux  depens  du  pays  deLanguedoc.  Sur- 
quoi  a  ^te  conclu  que,  au  nom  et  par  le  syndic  dudit 
pays  de  Languedoc,  la  cassation  dudit  arrSt  donn6  en  la 
dite  Cour  de  Parlement  de  Paris  sera  ponrsuivie  aux  de- 
pens toutesfois  dudit  syndic  de  Gevaudan  et  diocese  de 
Mende. 

8  d^cembre  1856. 


—  Eti  suivani  autre  pricedente  deliberation  a 
M  Ofdonne  que  poursuite  sera  faite,  par  Geu%  qui  seront 
d616gu^  efi^ Goiir,  d'obtenir  la  reanien d^stmis dioceses 
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baules  dudit  pays,  en  la  Generality  de  Hontpellier,  a  la 
charge  loatefois,  et  non  aalrement,  que  les  deniers  se« 
ront  apportes  a  Lyon,  comme  a  ete  fait  par  le  passi,  el 
a  ces  fins,  H.  le  General  de  Languedoc  en  la  charge  fle 
Montpellier,  tiendra  un  commis  en  ladite  ville  de  Lyon 
pour  recevoir  lesdits  deniers  des  recevears  desdits  dio- 
ceses sans  troaver  charger  le  pays  d'a aeons  frais. 

7  DOTembre  15G9. 

2^.  —  H*  Tristan  Durand,  syndic  et  avocat  do  pays, 
a  commence  de  faire  son  rapport  des  affaires  qu'il  a  dc- 
meies,  poarsuis  dorant  Tannee  pour  le  pays,  et,  sur  son 
rapport,  les  consuls  du  Puy,  Yiviers  et  Mende  ont  fait 
plainte,  aui  Etats,  des  commissions  extraordinaires  qui 
sont  envoy^es  et  depechees  tous  les  jours  par  les  gene- 
ranx  et  tr^soriers  de  Lyon,  par  les  moyen  desquelles  les 
sujets  et  habitants  desdits  dioc^s  sont  grandement 
travailles  par  diverses  impositions  et  emprunts  et  ri« 
goureuses  executions,  outre  ce  qu'ils  sont  contribuables 
hi  tous  les  deniers  qui  sont  imposes  par  commandemeni 
et  ordonnance  de  iiU.  les  gen6raux  de  Languedoc. 

Surquoi  a  ete  conclu  et  ordonne  que,  pour  redimer  de 
telles  vexations  lesdits  diocj^ses,  la  majeste  du  Koy  sera 
suppli^e  de  les  vouloir  distraire  et  exempler  de  la  ge- 
nerality de  Lyon,  et  faire  inhibitions  et  defenses  tr^s 
expresses  aux  gen^raux  et  tresoriers  de  ses  finances  ^ta- 
blis  h  Lyon  de  ne  doresnavant  charger  les  habitants  des- 
dits dioceses  d'aucunes  impositions  et,  suivant  les  pri- 
cedentes  deliberations  la  reunion  desdits  dioceses  du 
Puy,  Yiviers  et  Hende  en  la  generality  de  Montpeliier 
flera  instamment  poursuivie  par  celui  ou  ceux  qui  seront 
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dilegu^s  en  Cour.  Et  cependant  le  syndic  Durand  con- 
tinuera  la  poursuite  par  lui  commencee  devers  Mgr  le 
marechal  de  Dampville,  afin  d'obtenir  permission  pour 
faire  suspendre  Tex^cution  des  commissions  dop6ch6es 
par  ledit  g6n6ral  et  Ir^sorier  de  Lyon,  pour  imposer  de- 
niers  et  lever  emprunls  sur  les  habitants  desdils  trois 
dioceses ;  laquelle  poursuite  sera  faite  au  nom  et  d6- 
pens  du  pays,  ensemble  pour  obtenir  le  recouvrement 
et  remboursement  des  deniers  que  lesdils  dioceses  oni 
et6  contraints  payer  auxdits  gen^raux. 


<»3 


9  novembre  1569. 

2S»  —  A  ele  aussi  arr^le  et  conclu  que,  suivant 
Tassociation  el  fraleniil6  comprise  et  accord^e  par  tous 
les  dioc6ses  du  pays  de  Languedoc  entre  elles,  que  tous 
et  chacuns  les  deniers  qu'il  conviendra  desormais  mettre 
£us  pour  la  religion  catholique  romaine,  service  du  Roy 
et  bien  public,  du  mandement  de  Mgr  le  marechal  de 
Dampville,  gouverncur,  et  de  M.  de  Joyeuse,  lieutenant 
^6neial  pour  le  Roy,  audit  pays,  concernant  la  genera- 
lity dudit  pays  et  profit  d'icelluy,  seront  communiques, 
d^partis  egalen^ent  et  imposes  sur  tous  lesdits  dioceses 
et  pays  de  Languedoc,  sans  pouvoir  all^guer  aucun  pri« 
vil^ge,  franchise  ou  exemption.  Etpour  le  regard  de  la 
d^pense,  ci  devant  faite,  frais,  fournitures,  emprunts  et 
autres  deniers,  employes  pour  le  soutenement  de  la 
guerre,  lant  en  particulier  par  chacune  ville  et  diocese 
dudit  pays  de  Languedoc,  que  en  g^n^ral,  que  le  tout 
demeurera  en  surs^ance  jusques  a  temps  meilleur  et 
plus  calmc,  sauf  que  le  remboursement  de  la  somme  de 
cent  mille  ecus  empruntes,  Tannee  pr6cedente,  par  les 
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deliberations  du  pays  par  les  Dommees  el  comprts  en  la 
dite  deliberation y  ensemble  les  inlerfits  poor  la  des- 
charge  de  ceax  qai  sont  obliges  pour  le  pay^,  sera  poor- 
801% i  par  le  syndic  dodit  pays  sar  les  foods  meubles« 
pensions,  gages  des  ofBciers  de  ceux  de  la  nouvelle 
opinion,  sai?ant  ce  qu*ils  auront  ete  accorde  par  moit- 
dit  seigneur  le  marechal. 

7  noTcmbre  1570. 

26*  —  Et  parce  que  la  provision  obtenoe  par  ledit 
syndic  Durand,  pour  les  dioc^s  do  Puy,  Viviers  et 
Mende,  par  laquelle  est  interdil  et  defendu  au  general 
de  Lyon  d'imposer  k  Tavenir  aocuns  deniers  et  charges, 
8Ur  lesdits  dioceses,  que  celles  qui  seront  ordoonees  en 
la  convention  des  presents  Etats,  n'est  mande  d'appor- 
ter  les  deniers  en  la  recette  de  Montpellier,  comme 
d*anciennet6  il  a  6i&  fait ;  a  ^te  conclu  qu'au  nom  et 
d^pens  dudit  pays  sera  poorsuivi,  devers  la  majeste  du 
Roy,  que  lesdits  dioceses  seront  renvoyes  entidrement 
en  la  charge  et  g^neralite  de  Montpcilier.  et  qu*^  ces 
fins  leurs  deniers  y  seront  apportes,  ensemble  le  re- 
couvrement  des  sommes  par  ellcs  induement  payees 
au*  tr6sorier  dudit  Lyon,  par  le  moyen  des  exiraordi* 
naires  elocutions  faites  par  son  mandemcnt ;  et  nOant- 
ikioins  qu'il  sera  present^  requite,  par  ledit  syndic,  h 
llgr  le  mar6chal,  k  ce  qu'il  leur  plaise  que  ou  ledit  g6- 
niral  ou  trOsorier  de  Lyon  continueront  k  vexer  le» 
habitants  destlits  dioceses  par  saisies  de  leurs  biens  et 
^mprisonnnement  de  leurs  per^onnes  dans  le  prfeeni 
pays  de  Languedoc,  contre  lesdites  lettres,  vouloilr  or- 
donner  enjoindre  aux  officfers  royaux  et  autres-  dudit 
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pays,  de  procSder  incontinent  k  T^largissement  de  l^urs 
petsonnes  et  r^cre^nce  de  ieurs  biens,  punition  et  r6* 
paration  telle  qu*il  appartient ;  et  en  outre  qu*il  lui 
plaise  pei*mettre  ou  lesdits  General  et  Tresorier  ou  leura 
commis  voudroient  user  de  sembtables  contraventions 
ou  emprisonnement  des  habitants  desdtts  dioceses,  faors 
le  ressort  de  la  villedeLyon  ou  ailleurs,  de,  audit  cas, 
user  de  represailles.  Et  ce  faisant,  que  par  m6me  moyea 
emprisonner  ceux  qui  8cront  trouv^s  de  ladite  ville  de 
Lyon  dans  le  present  pays  de  Languedoc,  et  iceuK 
detenir  jusques  a  cc  qu'ils  ayent  satisfait  au  contenu 
desdites  leltres  et  volonle  de  sa  majesty. 

8  novembre  1570. 

2Tf.  —  Le  syndic  du  diocese  de  Mende  a  fait  en- 
tendre qu'un  nomme  Regner,  d'Aubenas,  auroit  surdil 
sur  la  fernie  du  droit  d*^quiva1ent  du  diocese  h  lui  d6- 
livr6  comme  dernier  surdisant ;  lequel  a  faule  d*avoir 
cautionne  pour  la  folle-ench^re,  suivant  les  articles  du* 
dit  droit,  etant  constilue  prisonnier,  se  seroit  retir^  de* 
vant  le  general  Chef  de  bien  qui  auroit,  sans  ouir  le 
syndic  dudii  pays,  donne  ordonnance  prejudiciable  k 
icelui,  requerant  y  6lre  pourvu. 

Surquoy,  les  Etats  ont  conclu  que  M.  le  vicaire  de 
Mende  et  syndic  Durand  en  fairont  plainte  a  Mgr  le  ma* 
r6cbal,  et  neantmoins  que  ledit  syndic  de  Mende  ferfi 
meltre  de  nouveau  ladite  ferme  de  Tequivalcnt  dudii 
diocese  aux  ench^res,  k  la  folle  ench^re,  perils  et  for- 
tunes dudit  Regner. 
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10  novembre  1570. 


»•  —  Sur  Ic  remboursement  requis  de  la  somme 
pr^tee  audit  pays  par  MM.  les  vicaires  d'Uzes,  Vi\icrs 
et  Mende  ou  leur  clerge  et  Chapilre,  pour  Texecution 
de  la  suppression  des  elats  el  offices  de  president  pre- 
sidial  ct  lieutenant  criminel  au  si^ge  de  Nimes,  a  6te 
conclu  qu'en  faisant  aparoir,  a  la  prochaine  assemblee^ 
de  leurs  acquits,  il  y  sera  pourvu  par  le  pays. 

8  octobre  1571. 

39.  —  Et  touchant  la  provision  et  lettres  patentes 
de  la  reunion  des  trols  dioceses  du  Puy,  Viviers  et 
Mende,  en  la  g^n^ralil6  de  Monlpellier,  a  6t6  enjoint 
audit  syndic  de  Lamotte  de  les  faire  enregistrcr  en  la 
Chambre  des  Comples  de  celle  ville  de  Monlpellier,  et 
significra  M.  le  general  de  la  charge  et  au  lr6sorieret 
general  de  Lyon  ;  neantmoins  conclu  el  d6Iib6r6  que 
le  remboursement  des  sommcs  induemcnt  payees  par 
lesdits  trois  dioceses,  en  la  gen^ralile  de  Lyon,  sera 
poursuivi  exaclement  par  le  syndic  dudil  pays. 

18  octobre  1571. 

30.  —  Aux  requisitions  failes  par  MM.  les  vicaires 
d'Uz^s,  Niraes  et  Mende,  lant  pour  leur  clerg6  que  du 
diocese  de  Viviers,  k  ce  qu'il  plut  au  pays  les  rerabour- 
ser  sur  la  somme  de  cinq  mille  livres  qu*ils  ont  pr^t^e 
audit  pays  pour  la  suppression  des  offices  du  president 
pr6sidial  et  lieutenant  criminel  au  si^ge  de  Nimes,  ainsi 
quMs  faisaient  aparoir  par  acquits^  les  Etats  ont  conclu 
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et  d^lib^reque  lesdits  vicair^s  d'Uz^s,  Nimeset  Meode, 
aux  noms  qu'ils  precedent,  seront  satisfaits  et  payes 
de  la  dite  somme  de  5,000  livres  par  eux  prdtee,  tant 
de  2,000  livres  bailies  par  ledit  pays,  en  dep6t  a  un 
marchand  de  la  ville  de  Nimes,  que  des  premiers  de- 
niers  de  la  crue  de  3  sols  destines  au  payement  des  ga- 
ges desdits  offices,  dont  M.  le  general,  Chef  de  bien 
sera  prie  et  requis  par  le  pays,  qu*attendu  que  les  gages 
des  dits  offices  depuis  le  temps  de  ladite  suppression 
competeraient  k  peu  pr^s  audit  remboursement  qu'il 
lui  plait  faire  dresser  etat  des  deniers  des  restes  de  la 
dite  crue,  et  sur  icelles  assigner  lesdits  sieurs  vicaires 
pour  leur  payement  et  remboursement  requis. 

8  septembre  1572. 

31.  —  L'enchfere  faite  par  Michel  Baldit,  marchand 
de  Mende,  au  profit  du  pays  de  1,000  livres  pour  cha- 
cune  annce,  plus  que  Bcrtrand  Joanny,  qui  avoitsurdit 
sur  le  diocese  de  Mende  pour  le  trienne  prochain  de 
r^quivalcnt ,  altendu  que  ledit  Baldit  avoil  contest6, 
lorsqu'on  delivrait  la  ferme  dudit  dioc6se,  6tre  le  der- 
nier surdisant ;  a  ete  ladite  enchere  et  ofTre  de  1,000 
livres  regue  au  profit  du  pays,  et  ordonne  delivrance 
lui^lre  faile ;  el  en  outre  a  ^le  enjoint  a  M*  Pierre  Guil- 
leminet,  greffier  de  MM.  les  commissaires,  de  ne  recevoir 
aucuns  pleiges  pour  la  fol I e  enchere,  sans  la  presence 
des  consuls  des  villes  principales  des  dioceses  ou  qu*ils 
n'ayent  ete  duement  iutimes,  suivant  les  articles  dudit 
Equivalent. 
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8  septembre  1572. 

3S.  —  Pour  le  payement  requis,  par  tf  M.  les  vi- 

catres  d*Uz^s,  Niraes,  Mende  et  Viviers,  de  la  sotnme  de 
5,000  livres  qu'ils  preterent  gratuiteraent  au  pays  pour 
la  suppression  des  presidents  presidiaux,  a  iii  dilib^ri 
que  ladite  somme  leur  sera  pay6e  des  deniers  restatrt 
bons  de  ladite  crue  de  3  sols,  destines  pour  le  payemenl 
des  gages  desdits  pr^idiaux,  et  qu'it  ces  fins  M.  le  g6- 
n^ral  Chef  de  bien  sera  pri6  instanament,  de  la  part 
du  pays,  suivant  autres  pr^c^dentes  deliberations,  lew 
vouloirbailler  auxdftssieurs  vicaires  assignation  valable. 

29  Janvier  1574. 

33.  —  A  ete  conclu  que,  pour  raison  de  la  pour- 
suite  que  le  syndic  du  diocese  de  Mende  fait  contre  le 
syndic  de  G^vaudan,  k  cause  de  quelques  conspirations 
qu'on  dit  avoir  6i&  faites  en  aucunes  villes  et  lieux  du- 
dict  diocese,  le  syndic  du  pays  les  assistera  aux  depens 
toules  fois  dudit  diocese. 

5  Janvier  1575. 

34.  —  Et  parce  qu'il  y  a  plusieurs  villes  et  lieux 
dudit  pays  que  les  feus  Roys  ont  voulu  exempter  du 
payement  et  contribution  de  Icurs  tailles,  sans  avoir  dS- 
charge  icelui  pays  de  leurs  portions,  comtne  Grisac, 
au  diocese  de  Mende,  a  ete  conclu  que  sa  majesle  6tait 
suppliee  de  vouloir  prendre,  sur  la  cole  et  portion  de 
Grisac,  pour  deniers  comptanls,  et  en  d^charger  d'au- 
tant  plus  le  diocese  de  Mende,  et  faire  le  semblable  d^s 
autres  lieux  exemptes  dudit  pays. 
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28  novembre  1576. 


>•  —  Dudit  joar  de  relevAe,  les  consuls  et  syn- 
dic de  Mende  ont  dit  avoir  ^te  avertis  que  quelques-uus, 
contreveoans  a  T^dit  dc  pacification,  se  seraient  puis 
nagui^res  saisis  et  empar^s  du  chateau  de  Recoletles, 
apparlenant  au  sieur  6v6que  de  Hende ;  k  quoi  seroit 
besoin  pourvoir  et  supplier  Mgr  le  mar^chal,  de  la  part 
du  pays,  que  son  bon  ptaisir  fut  de  les  faire  sortir  et  de 
les  punir  comme  infracteurs  dudit  edit  de  pacification, 
ce  que  les  Etats  ont  accorde  faire  tout  aussitdt  que  mon< 
dit  seigneur  le  marechal  sera  arriv6. 

30  novembp6  1576. 

Henry,  par  1^  grAce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de 
Pologne,  a  nos  atn^s  et  feaux  les  commissaires  par  nous 
ordonn^s  pour  assister  a  la  convocation  de  I'assenobl^e 
des  gens  des  Trois  Etats  de  nos  pays  de  Languedoc, 
qu'avons  ordonn6  6tre  faite  en  noire  ville  de  B^ziers, 
au  20*  jour  de  novembre  prochain  venant,  Salut  et  di-> 
lection.  Pour  ce  qu*il  est  requis  et  n6cessaire,  tant  pour 
notre  profit  et  utilite  que  pour  celui  dudit  pays  de  Lan* 
guedoc,  faire  bail  et  delivrance  du  droit  de  Tequiva- 
lent,  ayant  cour,  en  notre  pays,  pour  trois  annees,  com* 
tnen^ant  le  premier  jour  de  septembre  de  la  presenta 
ann^e ,  et  tinissant  au  dernier  jour  d'aoCit,  que  Ton 
comptera  1579,  a  cause  que  le  bail  fail  pour  semblable 
temps  est  expire  audit  jour  dern'or  ao&t  de  ladile  pre- 
sente  annee.  Nous,  k  ces  causes,  vous  mandons  ct  com- 
mettOBS  par  ces  presentes  que  ledit  droit  d^Equivalent 
vous  faites  notiffier  en  ladite  assemblee  et  ez  lieux  ac- 
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cootomes  et  ieelloy^sans  y  comprendre  le  coqps  de  la 
ville  de  ?iarboDne,  bailies  el  delivres,  a  la  chaDdelle 
^teinte,  soit  en  blot  par  senecbaassees  oq  particuli^re- 
ment  par  dioceses  ou  aatremeDt,  aiosi  que  aviserez  dtre 
le  plus  coDvenable  pour  noire  proGt  et  avaDlage,  aax 
plus  offrans  et  deroiers  encherisseurs,  les  solennites,  a 
ce  requlses,  gardees  el  observees,  poana  que  ce  soit  a 
personnes  receanles,  solvables  et  bien  caulionnees  pour 
les  diles  Irois  annees,  commenganl  comme  dit  esl  le 
premier  jour  du  mois  de  septeinbre  el  finissant  le  der- 
nier jour  d'aoust  1579.  El  sll  avenait  que  les  diles  fer- 
mes  ou  aucnnes  d*icclles  demeurassenl  a  bailleroo  fus- 
sent  mises  a  pri\  moins  suffisant,  en  ce  cas  failes  les 
regir  et  gouverner  sous  noire  main  par  personnes  re* 
ceanleSt  solvables  et  bien  caulionnees,  qui  en  feront 
bons  et  vrais  registres,  sans  souflTrir  y  £tre  fait  coliec- 
lions,  monopoles  et  abus,  le  loutsuivant  nos  inslruclions 
et  ordonnances  sur  ce  failes ;  de  ce  faire  vous  donnons 
pouvoir,  commission,  autorile  et  mandement  special ; 
niandons  et  commandonsa  lous  nos  jusliciers,  ofBciers 
et  sujets  que  avons  et  a  ceux  a  qui  vous  delivrercz  le 
droit  d'equivalent  soit  obei  et  entendu  diligeamment, 
prSlcnt  et  donnent  conseil,  confort,  ayde,  et  prisons  si 
metier  est  et  requis  en  sont.  Et  d'autant  que  les  deniers 
dudit  equivalent  soni  et  dependent  de  ceux  de  nos  fi* 
nances,  nonobslanl  oppositions  ou  appellations  quclcon* 
ques,  pour  lesquelles  et  sans  prejudice  d'icelles  ne  voa- 
lons  dire  differ^  ni  nos  deniers  dire  aucunement  relardes. 
Donne  a  Paris,  le  23^  jour  de  seplembre.  Tan  de  grace 
1576,  et  de  noire  r^gne  le  3*. 

Par  le  Roy,  itani  en  son  Conseil : 

FizBs,  signe 

el  secU^s  en  aimple  qwut  de  cire  jtime. 
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4  d6cembre  1576. 


3Tf.  —  M.  Macel,  vicaire  general  de  Mende  et  pre- 
sident des  Elals,  tant  en  son  nom  que  des  vicaires  d'U- 
zes  et  Viviers,  et  de  leur  clerge,  a  requis  Tassemblee 
de  leur  payer  la  somme  de  5,000  livres  qu'ils  pr^l6rent 
depuis  douze  ans  audit  pays,  pour  la  suppression  des 
ofGces  de  president,  presidial  et  juge  criminel  de  Ni- 
mes,  sans  aucun  inlerdt.  A  quoy  les  Elals  n'ont  peu 
entendre  a  cause  de  la  pauvrele  du  peuple,  mais  ont 
pri6  ipslammcnt  fedit  sieur  vicaire  de  palienler  encore 
unan,  que  Dieu  leur  aura  donne  plusde  moyen. 

30  noverabre  1577. 

38.  —  Sur  le  remboursement  requis,  tant  par  le 
sieur  vicaire  de  Mende  que  par  M.  Olivier  de  Leris^ 
syndic  du  d  ocose  de  Viviers,  de  la  somme  de  5,000  li« 
vres  que  le  clerge  desdils  dioceses  et  celui  d'Uzez  ont 
pr^tc  au  pays,  longterops  y  a,  pour  la  suppression  de 
president,  presidial  de  Nimes,  a  ele  delib6r6  de  les  prier 
de  vouloir  allendre  encore  un  an  pour  ledit  payement, 
attendu  la  pauvrete  notoire  qu'est  audit  pays,  esp6rant 
que,  par  le  benefice  de  la  paix,  Dieu  fera  grdce  au  pays 
d'y  satisfaire,  et  les  avertir  d'apporter  h  la  prochaine 
assembl^e  Tobligation  et  acqu't  qu'ilsont  en  leur  pouvoir 
pourraison  dudil  pr6t. 

1*'  mai  1579. 

39.  —  Entendues  les  remontrances  faites  par  M' 
Jean  Reynard,  syndic  du  diocese  du  Puy,  qui  a  fait  en- 
tendre avoir  su  par  MM.  de  la  Chambre  des  Comptes 
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de  Montpellier  qu*on  auroit  dep^ch^  trois  commissions 
extraordinaires,  Tune  poor  voir  toutes  les  assieltes  et 
d^penses  des  dioc^es  du  Puy,  Viviers  et  Mcnde,  Tautre 
pour  v6riKer  les  d^penses  failes  au  camp  de  Nimes,  y 
commandant  M.  le  due  d'Uzte,  et  la  derniere  pour  les 
d^penses  des  dioceses  de  Nimes  et  Uzes,  sans  qu'il  y 
ait  aucune  plainte  ni  poursuite  de  partie  que  y  puisse 
avoir  inl^rSt,  qu*est  mettre  le  pays  en  combustion  el 
le  faire  ressouvenir  des  misdies  passees,  alterant  par  ce 
moyen  toutes  les  juridictions  des  Cours  souveraines  et 
ordinaires  dudit  pays ;  a  ^t^,  par  lesdils  Elats,  delib6ri 
qu'on  s'opposera  aux  commissions  et  qu*on  poursuivra, 
dcvers  le  Boi,  revocation  d*icelles  et  do  toutes  auli^s 
scmblables,  sans  qu*il  puisse  6tre  rien  ^nerve  des  jus- 
lices  ordinaires. 

8  mai  1579. 

40«  —  Le  Consul  ou  enyoye  de  la  ville  de  Marve- 
jols,  dtoc^ain  de  Mende,  a  requis  que  Tordre  ancieii 
pour  la  tenue  des  assieltes  fut  garde  et  observe,  et  qae 
le  consul  et  syndic  de  Mende,  assistant  aux  Etats,  d6* 
clarasscnt  sMs  entendcnt  empcchcr  que  Tassiette  de 
Mende  ne  fut  tenue  la  presente  ann^e  en  la  ville  de 
Marvejols.  comme  etant  son  tour  ;  lesquels  consul  el 
syndic  ont  declare  n*empecher  que  laditc  assiette  ne  ful 
tenue  audit  Marvejols,  pourvu  que  les  volcurs  et  id- 
fractcurs  de  r6dit  de  paix,  qui  sont  dedans,  sortent  el 
vident  hors  de  la  ville,  aGn  que  plus  (acilement  on 
puisse  traitcr  de  leurs  affaires.  Surquoi  les  Etats  ont 
aFr6t6  que  Tancien  ordre  de  la  tenue  des  assiettes  y 
serait  garde  suivant'la  declaration  faile  par  les  consul 
et  syndic  de  Mende. 
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3  octobre  1582. 


4f .  —  Sur  ce  que  les  echevins  de  la  ville  de  Lyon 
el  autres  leurs  participes,  sous  pr^texte  de  ce  que  cer- 
laines  pensions  leu r  sont  assignees  par  lie  Roy  sur  les 
fermes  de  Tequivalent  des  diocfeses  du  Puy,  Viviers  et 
Meiide,  font  apporter  les  deniers  desdites  fermes  audit 
Lyon,  et,  pour  avoir  payement  d*iceux,  contraignent 
tndiff^remment  loutes  personnes,  les  faisant  prisonniers 
ot  transportent  ordinairement  en  Dauphin6  et  Lyonnais, 
oil  ilsne  peuvent  avoir  recours  a  justice.  Et,  non  con- 
tents de  ce,  auraient  oblenu,  depuis  peu  de  temps, 
lelifcs  patenlcs  adrcssantes  h  MM.  les  Iresoriei's  de 
France,  pour  faire  reinquans  lesdites  fermes  desdils 
dioc6ses;  ce  qu'auroient  execute,  et  fait  delivrance  d'i- 
celles,  ronobslantde  pertenantes  raisonsqui  leur  furent 
remonlrees  tant  par  les  syndics  desdils  dioceses  que  par 
les  fermiers  particuliers,  A  ele  avise  et  d^libere  que  les- 
dils  deniers  desdites  fermes  de  I'Equivalent  du  Puy, 
Viviers  el  Mende  ne  seraient  plus  apporl6s  audil  Lyon, 
mais  a  la  rccette de  Languedoc  comme  lesautres  deniers, 
ou  si  bon  semble  auxdits  echevins  so  pourront  payer 
desdites  pensions,  sans  qu'il  soil  ob(^i  aux  contraintes 
ordonnees  pour  ce  fail,  autres  que  celles  qui  seront  fai- 
tes  par  les  tresoriers  et  receveurs  gen6raux  en  ladile 
g^neralil6  de  Languedoc.  Dequoi  sa  majesl^  sera  trds 
humblement  suppliee  de  vouloir  accorder  audit  pays  et 
octroyer  la  provision  en  tel  cas  requise.  Et  ou  par  ci- 
apr^  aucun  desdits  habitaDtis  dudit  pays  serait  ibit  pri- 
sonnier  et  transporte  hors  de  son  ressopt  nature!  pour 
le  payement  desditis  deniers,  que  le  syndic  preudra  le 
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fait  et  cause  en  main  et  en  poursuivra  la  reparation  en 
tel  cas  requise.  Et  pour  le  regard  cle  la  nouvellc  deli- 
vrance  desdites  fermes,  que  la  copie  de  la  commission 
desdits  tresoriers  et  autres  papiers,  concernant  cette 
afiaire,  seront  bailies  ez  mains  de  M^  Nicolas  de  La 
Calroonli^y  avocat  et  assesseur  de  Toulouse,  pour  en 
fairc  rapport  a  Tassemblee,  pour  apr^s  y  £tre  pourvu 
comme  Ton  trouvera  le  plus  expedient. 

6  juillet  1585. 

^2.  —  Elant  venu  M'  Antoine  Places ,  agent  des 
sieurs  echevins  de  la  ville  de  Lyon,  Guyot  Henri,  Es- 
tienne  Massio  e(  consorts,  requerir  en  Tassemblee  Ten- 
registrement  de  certain  arr6t  inlervenu  au  Conseil  d'Etai 
entre  le  syndic  du  pays  de  Languedoc  el  lesdits  eche- 
vins Ilenry  et  consorts  pour  raison  des  fermes  du  droit 
d'Equivalcnt  des  trois  dioceses  hautes  Le  Puy,  Vivarais 
et  Mende,  et  fait  oifre  de  prendre  Tequivalont  desdits 
trois  dioceses,  pour  le  trienne  prochain,  au  prix  de  906 
^cus  21  sous  6  deniers  par  an,  porl6  audit  arrdl  et 
pieces  y  menCionn^es,  seroient  remises  a  H*  Estienne 
Vignal,  syndic  du  pays,  pour  icelles  voir  et  verifier  avec 
U  Fayn,  syndic  du  Vivarais,  et  Barthelemy  Perdrier» 
avocat,  et  conseil  du  pays,  a  Montpcllier,  pour,  apres 
avoir  ouy  le  rapport  qu'en  sera  fait,  y  £lre  pourvu  ainsi 
qu*il  appartiendra,  et  sera  fait  par  raison. 

13  juillet  1585. 

43*  —  Oui  le  rapport  que  M*  Estienne  Vignal,  syn- 
dic audit  pays,  a  fait  de  la  requite  et  pieces  qur  lui 
auraient  6le  remises  par  M*  Chrtstophle  de  La  Fayette, 
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fermierde  TEquivalent  du  diocese  du  Puy,du  trienne 
courant,  lant  en  son  nom  que  des  autres  fermiers  et 
sous  fermiers  dudit  equivalent  du  trienne  de  Viviers  ei 
Mende,  qu*il  avait  present^  aux  Elals,  pour  avoir  rem- 
boursement  des  frais  ct  fournitures  qu'il  avoit  faites, 
tant  en  la  Cour  des  Aydes  de  Uontpellier  qu*ailleurs  et 
au  prive  Conseil,  pour  le  soutenement  du  bail  que  leur 
fulfait  par  le  pays.  Et  vu  le  compte  qu*ils  en  avaient 
faity  les  Etats  entendant  la  deliberation  prise  aux  Etats 
tenus  en  octobre  4582,  en  la  presente  ville  de  Beziers, 
ont  pour  autres  choses  ordonnS  que  la  somme  de  500 
^cus  sera  baillee  audit  La  Fayette,  au  nom  susdit,  pour 
laquelle;  et  moyennant  ce,  il  ne  ses  associ^s  et  autres 
ne  pourront  demander  autre  chose,  a  quoi  que  se  puis- 
sent  monter  lesdiles  fournitures,  depenses  et  voyages 
fails  pour  raison  de  ce,  dont  ledil  pays  demeurera  enlie- 
rcment  acquitl^,  el  k  la  charge  aussi  que  ledil  Lafayette 
remettra  toutes  les  procedures,  pieces  et  arrfit,  donn6 
pour  raison  dc  ce,  au  greffe  desdils  Etats. 

16  juillet  1585. 

4k4l»  —  L'Efection  nouvcUe  d'officiers  et  des  juri- 
dictions  en  ce  pays  a  et6  si  odieuse  que  de  tout  temps 
les  Etats  se  seraient  plaints  pour  avoir  recoLnu  que 
Taugmentation  d*iceux  leur  a  porl6  desordre  et  confu* 
sion,  outre  ce  que  ledit  pays  est  surcharge  de  leurs  ga- 
ges, qu'est  cause  qu'ils  ont  r^solu  de  supplier  le  Roy  de 
vouloir  supprimer  ct  eleindre  le  siege  et  sen6chal  nou- 
vcllement  ^rig^  a  Meisde  et  reitSrer  la  supplicaliou  qu'a 
etc  faite  d^s  longtomps  a  sa  majeste  pour  la  suppression 
de  la  Chambre  des  requites  a  Toulouse  et  de  tous  autres 
offices  dc  nouvelle  erection. 
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17  juillet  1585: 

45t  —  D'autantqu'un  lieutenant  de  prevdt,  au  dio- 
cese de  Jiende,  n'auraii  eld  nommd  par  ledit  diocese 
au  sieur  de  Pezou,  prev6t  general  de  ce  pays,  mais  sia-- 
g^re  d'exercer  la  charge,  sans  pouvoir  dudit  diocese, 
ni  dudit  sieur  de  Pezou,  prevdt,  qui  en  auroit  donnS 
avis  pour  le  prejudice  que  1e  pays  y  a,  lesEtatsont 
enjoint  aux  consuls,  syndic  et  diocesains  dudit  Uende, 
de  ncmmer  audit  lieutenant  de  prevdt  audit  diocese 
celui  qu*ils  voudrontelire,  autrement  y  sera  pourvu. 

dudit  jour. 

46«  —  Revocation  de  la  commission  qu'on  a  ele 
avert!  avoir  el6  cnvoy6e  auxdits  Iresoriers  gendraux  pour 
conlraindre  les  biens  aises  de  ce  pays  h  fournir  la 
sorame  de  12,000  ecus  a  constitution  de  rente,  au  de- 
nier douze,  sur  les  deniers  de  TEquivalent,  sera  pour- 
suivi. 

7  ft^vrier  1587. 

4T7.  —  Si  a  aussi  ledit  Rech  rcmonlre  que  pour  la 
somme  de  62G  livres  que  le  cicrge  de  Mende  a  fourni 
en  Tannee  1565  pour  la  suppression  du  president  pr^ 
sidial  de  Nimes,  il  en  a  6te  nais  en  instance  par  ledit 
clerge,  au  siege  de  Gevaudan  audit  Mende,  bien  que 
ledit  pays  n'aye  impost  ladite  somme  et  moins  donnd 
charge  icelle  payer.  A  ele  arr^td  que  le  syndic  du  clergd 
representee  ses  actes  aux  proc^hains  Etais,  et,  ou  led^t 
Rech  seroit  plus  avant  poursuivi,  le  syndio  du  pays 
prendra  le  fait  et  cause  pour  lui. 


nmmei^ 
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17  octobre  1587. 


;.  —  Ayant  ladile  assemblee  ele  averlie  que  le 
rapport  qu'en  a  ele  fail,  par  le  syndic  Vignalz,  des 
commissions  mandees  a  MM.  les  Iresoriers  de  France, 
tant  de  Toulouse  que  de  Narbonno,  pour  imposer,  sur 
chacune  des>  paroisses  dudil  pays,  la  somme  de  15  ecus, 
et  qu'il  est  permis  a  ces  fins  aux  habitants  dcsdites  pa- 
roisses, pourTaccelleralion  des  dits  deniers,  de  prendre 
et  s'aider  des  deniers  des  fabriques  desdiles  paroisses 
et  eglises  qui  se  trouveront  es  mains  des  administraleurs 
d'icelles,  tant  du  passe  que  de  Tavenir,  m^me  de  cons- 
tituer  rente  sur  le  revenu  des  dites  fabriques  et  vcndre, 
si  besoin  est,  les  heritages  d6pendants  d'icelles,  jusques 
k  concurrence  de  la  somme  h  quoi  montera  leur  taxe 
et  composition  dont  lesdits  Iresoriers  de  France,  m^me 
ceux  dudit  Toulouse,  ont  d^ja  fait  departement  et  impo- 
sition, et  mande  les  commissions,  par  les  dioceses,  de 
leur  charge,  jacoit  que  ladile  somme  n'en  eut  il6  ac- 
cord^e  par  les  Etats,  comme  il  est  requis  et  suivant  les 
privileges  dudit  pays;  a  conclu  et  arr6l6  que  les  syn- 
dics dudit  pays  s*opposeront  tant  a  rex^culion  de  la 
commission  que  autres  que  pourront  Sire  mises  sus  sans 
le  consentement  desdils  Etats ;  et  au  cas  oil  Ton  vou- 
droit  contraindre  les  receveurs  ou  syndics  et  officiers 
particuliers  <ies  dits  dioceses,  est  enjoint  aux  syndics 
generaux  dudit  pays  de  Tempecher,  par  tous  les  moyens 
possibles,  et  prendre  le  fait  et  cause  pour  eux  et  en  faire 
toutes  les  poursuiles  n^cessaires  au  nom  et  d^pcns  dudit 
pays.  Veu  mfimement  que  la  pluspart  des  eglises  y  onl 
el6  ruinees  par  les  heretiques,  Icsquelles  les  pauvres 
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0'£fre  dTumposer^  — r  scs  Mjels  el  habitants  dadil  pajs, 
aotrca  danets  qae  ee«s  qui  soal  eoalOMB  ez  diu 
aiiiiioaa  de  Taide,  octroi  el  isOloa,  etaat  par  ce 
tacileflMal  re^oqaee  bdile  ooaiaussioa  d*isposer  ai 
ne%  MMBoes,  si  elles  ae  coat  preabbleaMat  agones  par 
les  Elala  ei  do  coaseateiiieat  d^icem,  soiTaal  les  pri- 
%  ileges  dodit  pays  9  et  aolres  deliberations  ci<leTaal 
pnses« 

16  Dorembre  1388. 


49#  —  Ayaot  le  depale  do  diocese  de  Mende  re- 
iDOotri  qa*a  caose  des  pilleries  el  ran^noeaieols  dent 
les  enoemis  do  Roy  oseal  eo  leors  endroits.  les  babi- 
taots  dudit  diocese  eo  sonl  tellement  appaoTris  qo'ils 
n'ont  moyeo  de  payer  les  failles  ordinaires  di  frais  do 
pays,  et  qoe  plos  est  encore  qo'ils  soot  conlribuables  en 
cetle  province,  suivant  les  anciens  departements  de 
France,  n^ntmoins  le  syndic  du  pays  d*Aovergne  les 
veut  contraindre  ail  payementde  la  somme  de  S4,000 
ecus  pour  les  frais  de  la  prise  de  Marvejols.  A  cte  arrSte 
qu'il  sera  fait  remontrance,  au  Roy,  de  la  pauvrete  dodit 
diocise  de  Mende  et  des  autres  dioceses  occupees  du 
pays,  et  sa  roajesle  suppliee  les  tenir  quittes  et  dechar- 
g^s  desdils  deniers  de  ses  taiiles,  et  au  cas  que«  pour  le 
payement  de  la  dite  somme  de  24,000  ^cus,  il  seraient 
interpell^fr,  le  syndic  do  pays  leur  assistera ,  partout 
ou  besoin  sera,  aux  frais  et  d^pens  dudit  dioc^e  de 
Mende. 


Ijettres  patentes  da  Roy  poor  la  ferme  de 
I'^qolvaleni  da  Ijangnedoc. 


SO.  —  Henry,  par  la  gr^ce  de  Dier,  roy  de  France 

«t  de  Pologne,  k  noa  am^s  et  f^ux  conseilliers  les  tr£- 
sorters  g^o^raux  de  France,  en  la  g^nrralitd  de  Toa- 
louse,  Salut.  Pour  ce  qn'il  est  requis  cl  n^ccssaire,  taot 
(K>ur  Dotre  protil  et  ulilit^  que  pour  celui  de  notre  pays, 
de  Languedoc,  faire  bail  el  delivrance  du  droit  d'Equi- 
valcDt  ayant  cours  en  icelui  notre  dil  pays,  attendu  que 
le  bail  dernif^rement  Tail  pour  troisannees  finira  le  der- 
nier joui  du  prochain  mois  d'aoAt ;  ^  ces  causes  avons 
avis6  qu'en  proc^dant  par  vous  au  d^partiment,  assietle 
et  imposition  dcs  summes  des  deniers  que  nousatleo- 
dons  Sire  lev^s  en  I'annee  procbaine  1589,  poursubve* 
nir  aux  affaires  de  cet  Etat  et  couronne.  et  en  euivant 
DOS  leltres  patentes  de  commission,  lesquclles  beetle 
lin,  nous  vous  fairons  adresser,  il  sera  par  vous  a  mitao 
noyen  procSd^  au  bail  el  delivrance  du  droit  d'Equiva- 
lanl  pour  une,  deux  ou  Irois  annees  g^n^ralement  et 
particulierement,  ainsi  que  vous  estimerez  £tre  plus  a 
propos  pour  notre  profit  etutilite;et  vous  mandons  et 
commandons,  par  ces  pr^sentes,  que  sans  vous  remellre 
k  la  convocation  el  a&semblee  des  Etals  g6n6raux  de 
notre  pays  de  Ivanguedoc,  vous  ayez  k  faire  notiSer,  par 
tous  les  dioceses  el  lieux  de  voire  gen^ralite  que  besoin 
sera ,  que  ledit  droit  d'^quivalent  est  k  bailler  pour 
ledii  temps,  et  icelui  droit  baitlez  et  et  d^livrez  k  la 
cbandelle  ^leinte,  soil  en  blot  par  sio^chauss^es,  par- 


:jMi»-   uu  «j-. «#*rr*33'  **t«r  iiiuf-  »nn''-*ruHijrt  iHnr  -maarff  irndfie 

^  ^>  uwx*  uti^-  0**V3.  til  I  u»  imifH^..  aiiR  tni?^  ur,  «c 
<Mufu*^<V^ni:  ^t  jr^mi**r  jvar  Dt  «»nfiandrf-  imt^SBiiiL 
|x  >ti  <;i>i  «ii»:    »*f^ui^^  Vrm^  ut  ini^:u»9  L*i^fJi»  tut- 

|sixr  >»ip**i^im  %«^Mnn^i¥  r^^^xstir.*^^  ^irih:<i»  «  ai 

|^M<.f^^  ^.  f;,'  :.«rf  ^^  H  tw^%M  en  soot.  El  a'.tecdaqve 

e^rJi*'*  r**?  MpH^hu^  /fire  Jiflcre  01  tos  dcfiiers  aocuDeoKMil 

VohUit  H  Rofiiirp,  ce  3  juiilet,  I'an  de  grace  1588.  et 
d«  »otre  n'goe  le  I S*. 

HoBT,  si^ne. 
I;t  plus  ba« : 

Par  In  Hoy  /(ant  en  tton  Con$eil :  de  Xecftille. 

£(  $cell&  du  grand  «ceau  de  c;re  jaone  a  double  queue . 
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Mende,  etc.  par  le  renvoi  des  garnisons  qui  y  sent  inutiles. 
—  "yS.  Subvention  sur  les  equivalents  k  solliciter  en  faveur 
de  la  ville  de  Mar^-ejols.  —  Le  siege  de  la  senechaussee  de 
Mende  a  supprimer.  —  Les  dioceses  doivent  se  retenirles 
soromes  fournies  pour  Tentretien  des  troupes.  —  SO.  En- 
tretien  des  garnisons.  —  81.  L'entree  aux  Etats  n'est  don- 
nee  qu'au  baron  de  tour,  toutefois  elle  est  accordee  k  d'autres 
barons,  mais  sans  tirer  k  consequence.  —  835.  Protestation 
des  consuls  de  Mende  et  de  Marvejols  au  sujet  de  la  sup* 
pression  de  la  senechaussee  de  Mende.  —  83.  Les  seances 
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des  Etats  du  G^vaudan  doivent  se  tenr  alternaiivement  & 
Mende  el  k  Marvejols,  —  Plainte  cpnire  les  oppressions 
exerc^es  par  M.  de  Fosseuse  dans  la  ville  de  Mende.  — 
S4k,  SS.  Remise  des  droits  d'^quivalent  aux  locality  du 
baut  Languedoc,  r^duites  k  Fob^issance  du  Roi.  —  Imposi-^ 
tion  k  faire  de  la  somme  due  au  clerg^  de  Mende.  — Obli- 
gations impos^es  aux  bouchers.  —  86.  Ench^res  de  la 
ferme  de  TEquivalent. 


5  d^cembre  1589. 

51.  —  Sur  la  remontrance  faile  par  le  sieur  Gui- 
bal,  syndic  du  diocese  de  Narbonne,  du  notable  interdt 
avenu  audit  diocese  et  a  certains  autres  dioceses  dudit 
pays,  de  ce  que  la  ferme  des  Equivalents  n'aurait  EtE 
faite  suivant  rancien  ordre  en  Tassemblee  desdits  Etats, 
se  trouvanl  par  ce  moyen  les  uns  dioceses  plus  sur- 
charges que  les  autres  des  deniers  des  tallies,  a  ete  ar- 
rdte  que  MH.  les  commissaires  seront  pri^s,  de  la  part 
du  dit  pays,  de  verifier  ladile  erreur  et  de  pourvoir  do- 
resnavant  au  departeinent  des  dites  tallies,  rebatu  1*6- 
qulvalent, suivant  Tancien  ordre,  pour  eviter  la  confusion. 

30  Janvier  1591. 

53.  —  Le  50  dudit  mois  de  Janvier,  lesdits  sieurs 
des  Etats  auraient  vaqu6  h  dresser  et  reformer  les  arti- 
cles du  droit  d*6quivalent  et  arr6l6  qu'ils  seront  com- 
muniques Ji  MM.  les  commissaires  pour  proc6der,  sous 
les  conditions  contenues  en  Iceux,  ez  bail  et  d^llvrance 
dudit  Equivalent,  en  blot,  par  diocEses  ou  par  s6n6- 
chaussEes  ainsi  qu'il  sera  trouvE  mieux  pour  le  bien  et 
profit  dudit  pays. 
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53«  —  Seraient  venus  en  ladite  assembl^e  lesdits 
sieurs  commissaires  qui  auraient  encore  reniis  le  clroii 
d'equivalent,  dudit  pays,  aux  ench^res;  et,  apr^s  plu- 
sieurs  crimes  et  proclamations  et  ^teint  de  plusieurs 
cbandelles,  le  blot  du  dit  Equivalent  des  senechaussees 
de  Toulouse  et  Carcassonne  et  des  dioceses  des  villes 
et  lieux  en  dependant  serait  demeure  k  Arnaud  Pela- 
poix,  bourgeois  de  Toulouse,  comme  surdisant  el  der- 
nier eDch^risseur,  pour  la  somme  de  48,050  ecus,  pour 
le  trienne  procbain,  qui  commencera  le  premier  jour 
du  mois  de  septetnbre  procbain  ,  et  tinira  le  dernier 
jour  dudit  mois  d*ao£it  i594,  en  baillant  bonnes  et  suf- 
fisantes  cautions,  en  la  mani^re  accputum^e  et  ainsi 
qu'esl  convenu  ez  articles  dudit  Equivalent. 

6  fevrier  1592. 

54.  —  Ceux  qui  furent  le  jour  d'hier  commis  pour 
conferer  avec  le  sieur  Pelapoix,  fermier  general  de  TE- 
quivalent,  toucbant  le  prix  dudit  droit,  tar.t  de  la  ville 
de  Carcassonne  qu'autres  lieux  remis  audit  parti  de 
rUnion,  depuis  les  deiniers  Elals,  ont  rapporlE  que  le- 
dit  de  Pelapoix  n'avoir  voulu  entrer  en  aucunes  offre 
pour  lesdites  villes  remises  et  conquises,  eslimantquel- 
les  Etaient  comprises  dans  le  contrat  ;  toutesfois  pour 
Eviter  frais,  il  etait  convenu  le  remeltre  a  six  avocats  du- 
dit Toulouse,  pour  en  faire  jugement.  Surquoi,  a  Ete  ar- 
r6t6  que  ladite  ferme  sera  mise  aux  encheres  au  plus  of- 
frant,  sauf  si  ledit  de  Pelapoix,  dans  deux  jours,  vient 
entrer  en  offre  de  faire  la  condition  raisonnable  pour  le 
pays. 
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9  fevrier  1592. 

55.  —  Le  dimanche  9*  f^vrier,  le  sieur  de  Pela- 
poix,  de  la  resolution  prise  pour  la  ferme  deVEquiva- 
lent  de  la  vilie  de  Carcassonne  et  aulres  Ireux  reunis 
du  parti  cathollque  depuis  la  tenue  des  derniers  Elats, 
quoique  son  contrat  pour  la  ferme  g^n^rale  dudit  droit 
d'^quivaient  dudit  pays  soil  clair  et  net  et  qu'il  ne  puisse 
^ire  mis  en  contravention  pour  quelque  cause  et  occit- 
&ion  que  ce  soit,  toutefois  que  sans  prejudice  dudit 
contrat  et  sans  s'en  deparlir  aucunement,  mais  s-eule- 
ment  pour  eviler  proces  et  different;  et  desirant  vivre 
en  paix  avee  le  pays,  a  offert  donner  audit  pays  pour  le 
droit  d'equivalent  de  la  ville  de  Carcassonne  et  autres 
lieux  en  dependants,  reduits  depuis  son  contrat.  A  ^16 
arrSle  que  demeurant  Toffre  dudit  Pelapoix  ^crite,  i! 
sera  proclame  tafft  en  la  present  ville  que  h  la  ville  de 
Carcassonne  et  Chdteauneuf  d'Arry,  pour  savoir  s'il  y 
auraquelqu'un  qui  veuille  entendre  h  ladite  ferme,  qu'il 
aye  a  se  trouver  en  cette  assemblee,  le  22  du  present 
mois,  ou  en  sera  fait  la  d^livrance  ;  et  k  ces  fins  MM.  les 
<;ommissaires  pries  de  s'y  trouver  pour  Tex^culion  de 
leur  commission. 

5  mars  1592. 

50«  —  Et  le  jeudi  5*  dudit  mois  de  mars,  mondit 
Seigneur  le  diic,ayant  heureusement  execute  la  prise  de 
Miremont,  serait  venu  en  ladite  assemblee,  accompagne 
desdits  sieurs  de  Laborde  et  Davisarde  oii  la  ferme  de 
PEquivalent  de  la  ville  de  Carcassonne  et  autres  lieux 
en  d^endant  reduits  ao  saint  parti  de  TUnion,  depuis 
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les  derniers  Elals,  auroil  el6  remise  aux  ench^res,  el, 
apr6s  diles  et  surdite^:,  ladit.e  afferme  dudit  Carcassonne 
et  des  villes  et  lieux  en  dependant  dudit. diocese  leduits 
et  a  reduire,  auroil  cl6  delivr^s  a  M*  Arnaud  Pelapoix, 
bourgeois  dudit  Toulouse,  fermicM- general  Je  I'Equiva; 
lent  dudit  pays,  conime  plus  oflFrant  et  dernier  ench6- 
risseur  a  Texteintde  Irois  chandelles,  pour  la  somn^e  de 
1,600  ecus,  laquelle  ledit  Pelapoix  a  promis  fournir  et 
remcllre,  par  lout  le  jour  prochain,  ez  mains  du  Ir^so- 
rier  de  Textraordinaire  de  la  guerre  dudit  pays;  et  outre 
ce  dc  fournir  et  avancer  sur  le  prix  de  son  afferme  prin- 
cipale  de  Tequivalent  dudit  pays  la  somme  de  400  ecus 
et  en  attendre  le  remboursement,  savoir  de  1,400  ^cus 
jusqn'au  derni^*  quarlier  de  la  presenle  annee,  et  de 
1,000  ecus  resianl,  pour  un  an  enlier,  a  compter  de  ce 
jourd*hui,  et  sous  les  autres  conditions  et  qualifications 
conlenues  au  contrat  qui  en  a  6te  sur  ce  passe  avec  le 
dit  Pelapoix. 

21  octobre  1593. 

5*7.  —  Et  pour  ce  que  la  ferme  des  Equivalens 
6choit  Tannic  presenle,  el  qu*il  y  a  plusieurs  habitaos 
dudit  pays  qui  n'en  sent  avertis,  les  Etats.  pour  le  bien 
du  pays,  ont  arrdte  qu*a  la  poursuile  de  leurs  syndics 
MM.  les  commissaires  seronl  pries  proclamer,  par  loules 
les  villes  capilales,  le  bail  dudit  Equivalent,  pour  s*H 
y  a  aucuns  qui  veuillent  entendre  qu*ils  ayent  a  se 
trouver  en  la  pii^senle  ville  d'Alby  el  dans  le  consis- 
toire  des  Etats,  le  4*  jour  du  mois  de  novembre  pro* 
cbain,  ou  en  sera  faite  la  delivrance  a  celui  ou  a  ceux 
qui  feront  la  condition  meilleure  dudit  pays. 
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26  octobre  150S. 

&S.  —  Sar  les  remontrances  failes,  par  le  d^pntA 
da  Gevaadao,  des  grandes  depenses  qo'il  convieot  aox 
Titles  et  lieux  qui  I'odI  commit,  poor  se  consenrer  et 
maintenir  aa  saint  parti  de  TUoion  des  calholiqaes,  en 
consideration  desquelles  depenses  feo  Hgr  le  marichal 
de  Joyeuse  leor  aurait  accorde  tous  les  deniers  des  tail* 
les,  tant  ordinaires  qu'eitraordinaires  et  autres,  de 
qaelqae  nature  que  soieni,  pour  £tre  employees  par  les 
ordonnances  et  mandement  du  sieur  Gomte  d*Apcher, 
que  feu  Monseigneur  auroit  commis  au  gouvernement 
dudit  pays  en  son  absence.  Et  d'autant  que  la  mis^re 
et  pauvrete  est  grande  audit  pays,  et  que  les  dites  villes 
sont  environnees  d'ennerois  et  aux  extremity  dudit 
pays  de  Languedoc,  a  requis  ladite  assemblee  vouloir 
encore  accorder  auxdites  villes  et  autres  en  dependant, 
ou  qui  seront  dudit  parti  de  TUnion,  les  deniers,  de 
quelque  nature  que  soient,  qui  seront  imposes  sur  eux 
et  de  les  comprendre  en  tous  trail^s  de  tr6ve  et  autres 
qui  seront  fails  par  lesdits  Etals,  aiin  qu'ils  ayent  meil- 
leur  moyen  se  pouvoir  conserver  avec  les  autres  villes 
catholiques  dudit  pays  audit  saint  parti  de  TUnion  ;  les 
dits  Etats,  pour  temoigner  Taise  qu'ils  ont  que  lesdites 
villes  se  soient  conserv^es  audit  parti  et  combien  ils 
ont  agreable  la  presence  et  assistance  de  leur  d^l^gui 
aux  dits  Etats,  ont  arr6t6  que  Mgr  de  Joyeuse  sera  sup- 
pli6  de  permettre  la  d^pense  et  distribution  de  tous  de- 
niers, de  quelque  nature  que  soient,  dont  sera  faile  le- 
vee, I'annee  prochaine,  sur  le  dit  pays  par  les  ordon- 
nances et  mandements  du  sieur  d'Apcber«  pour  la  con- 
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servation  desdites  villes  et  lieux  dudit  parti,  desquels 
deniers  neantrooins  le  tr^sorier  de  I'extraordinaire  ou 
celui  qui  sera  commis  par  ledil  sieur,  par  dela,  sera  teno 
en  rendre  compte  tons  les  ans  aux  dits  Etats,  si  mieux 
il  n'aime  remettre  le  cabier  de  la  recette  et  d^pense 
qu'tl  aura  faite,ez  mains  du  tr^sorier  de  I'extraordinaire 
des  guerres  dudit  pays,  pour  Temployer  dans  son 
compte,  et  ne  seront  compris,  pour  cette  annee,au  rdle 
et  departement  des  frais  desdits  Etats,  pour  d'autant  les 
d^charger. 

du  4  noverobre  1593. 


>•  —  Mais  le  lendemain,  4*  dudit  mois,  s*etant 
rassembles  et  etant  venu  a  ladite  assembl^e  le  sieur  de 
Montesquieu,  tr^sorier  de  France,  et  I'un  des  commis- 
saires  des  Etats,  la  ferme  du  droit  d'Equivalcnt  des  s6- 
n^chaussees  de  Toulouse  et  Carcassonne  et  des  dioceses 
en  dependant  ^tant  du  saint  parti  de  TUnion,  aurait  6t6 
mis  aux  encheres  apr6s  les  proclamations  failes,  par  la- 
dite ville  d'AIbi  et  aux  autres  villes  capitales  dudit  pays 
aux  conditions  contenues  ez  articles  sur  ce  dresses,  dont 
a  el6  fait  lecture  ;  lesquelles  encheres  auraient  ete  con- 
linu^es  en  I'assemblee  desdits  Etats  et  present  le  sieur 
de  Montesquieu  et  comroissaire,  tant  en  blot  que  par 
s^n^chaussee  et  dioceses,  comme  il  est  contenu  auxdits 
articles  depuis  ledit  jour,  4*  novembre  jusques  au  9* 
dudit  mois  ensuivant. 

Lequel  jour,  apr6s  plusieurs  dites  et  surdites,  et 
ayanl  ^te  le  blot  dudit  Equivalent  des  dits  deux  sene- 
chaussees  ench^ri  jusques  ^  la  somme  de  51,450  Ecus, 
pour  trois  annEes  prochaines,  se  seraient  present^  le 
aieur  Amaud  de  Pelapoix,  qui  aurait  requis  ladite  as- 
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secnbl^e  d^larcr  ci-apr^s,  la  chandelle  eteinte  ot  la  da- 
livrance  audit  equivalent  faile  a  lui  ou  autre  surdisanl 
seraii  regu  a  rencherir  laclite  ferme,  d*aulaDt  que,  si  cei^e 
condition  avait  lieu,  iJ  D*y  voudrait  point  surdire,  ce 
qu*il  faira  pour  accroiLre  la  comrcodite  du  pays,  s'it  e^t 
assure  que  son  cootral,  apr6s  la  delivrance  faite,  sera 
revocable. 

Surquoi,  pour  obvieraux  monopoles,  et  pratiques  qui 
se  pourraient  faire,  si  la  delivrance  dudit  equivalent 
^lait  plus  avant  difTere,  a  ^l^  arr6l6  que  tons  enchi- 
risscurs  seront  tenus  pendant  et  durant  la  presente 
stance  des  Etat?,  aprts  laquelle  et  la  delivrance  dudil 
Equivalent  faite,  aucun  surdisant  ni  sera  re^u,  ce  qu*a 
He  ainsi  publiquement  par  ledit  sieur  commissaire  or* 
donne. 

Et  ayant  encore  fait  procl^mera  son  de  trompe  tBDl 
dedans  que  dehors  ledit  consisloire,  et  apres  plusieurs 
chandelles  rallumees,  diies  et  surdites,  le  blot  dudit 
equivalent  aurait  etE  delivre  k  Pierre  Dupont,  noar- 
chant  de  Limoux,  pour  la  somme  de  54,100  ecus,  pour 
trois  ann6e^  prochaines,  qui  couimenceront  le  premicir 
jour  de  septembre  prochain  1594,  et  Hniront  le  dernier 
jour  d'ao&t  1597,  a  ses  perils,  fortunes  et  sous  les  au- 
Ires  conditions  contenues  auxdils  articles,  et  k  la  charge 
de  bailler  bonnes  et  sufGsantes  cautions  pour  la  folle- 
enchere,  pour  tout  le  jour,  en  la  ville  d*Albi,  et  de  bail- 
ler aussi  bonnes  cautions,  aux  assiettos  generates  des 
dioceses  dudil  pays,  pour  le  principal  de  ladite  fernoe, 
par  devant  les  commissaires  qui  seront  deputes  a  tenir 
lesdites  assiettes. 
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10  novembre  1593. 

60.  —  Du  10*  jour  dudit  mois  de  novembre.  Sur 
la  requite  pr^senl^e  par  Frangois  Cledie,  marchant,  de 
risle  d'Albigeois,  rapportee  par  le  sieur  de  Montesquieu, 
commissaire,  conienant  que  pour  le  bien  du  pays  il  en- 
tendait  surdire  Ji  la  ferme  du  blot  de  T^quivalent,  jus- 
ques  h  la  somme  de  400  ^cus  ;  a  ete  arr£(6  que  la  de- 
livrance  en  a  ele  faile  audit  Duijont  avee  les  solennites 
en  lei  oas  requises  et  accouluni^es,  apres  pliisieurs  en- 
chferes  et  surceances,  el  qu'il  a  bailie  bonnes  et  suffi- 
santes  cautions  pour  la  folle  ench^re  dont  lui  a  ^te 
exp^die  contrat,  pour  n'enfreindre  la  loi,  promesse  61 
obitgalion  des  syndics  dudit  pays,  et  pour  certaines 
causes  et  autres  considerations  a  cc  n^ouvans,  lesdits 
Elais,  la  delivrance  faite  audit  Dupont,  sortira  a  effet, 
nonobstant  Id  surdile  dudit  Clodio,  vu  qu'il  a  ^le  pre- 
sent auxdites  encheres  ou  il  eut  pu  surdire  s'il  eAt  voulu. 

dudit  jour  de  relev6e. 

61.  —  Etant  venu  ledit  sieur  de  Montesquieu,  au- 
rait  6le  repr^sente  que  lui  ayant  ce  matin,  Francois 
Cledie,  marchand,  de  Tlsle  d'Albigeois,  presenle  une 
requite  pour  6tre  regu  a  la  ferme  de  requivalenl,  a 
laquelle  les  Elals  n'auraient  voulu  avoir  egard  ;  ce  qu'il 
estimait  principalement  proc^dcr  du  peu  de  surdile 
qu'il  y  a  faile,  a  el6  cause  qu'il  {.rcsenlait  autre  requite 
audits  Eiats,  pour  ilre  rcqu  en  surdite  de  500  <^cus  de 
plus  que  sont  900  ecus  par  dessus  la  somme  a  quo!  le- 
dit Equivalent  etait  delivre;  de  laquelte  requite  ayant 
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iii  fait  lectare,  a  Hk  arrftte  que,  poar  les  eaoses  el  con* 
sidet aliens  conlenaes  ez  deliberations  ci  devani  prises^ 
ie  coolral  el  delivrance  de  reqoivaleol  soitira  i  efle!. 
ooDobstanl  lesdiles  sordites. 

17  Dovembre  1563. 

6S#  —  Le  17*  dadil  mots  de  novembre,  de  matio, 
serail  yeau  en  ladite  assemblee  le  sieur  de  lloDtesqiiiea» 
commissaire  »  qui  aurail  represente  Francois  Cledii » 
marcbant,  de  Tlsle  d'Albigeois,  ii*ayanl  pa  £lre  re^  en 
la  sodile  qu*il  a\ail  faite  sur  le  blot  de  IXquivaleol,  en 
Tassemblee  des  £tats,  il  se  serait  retire  en  la  Coar  de 
parlemenl  ;  laquelle,  par  son  ordoniiance,  da  13*  da 
preseol  roois,  Taurait  renvoye  a  celte  assemblee,  poar 
y  £tre  pourva  ainsi  qu*il  appartiendrait,  suivaotlaqoelle 
ordonnance  il  loi  aurait  bailie  la  requite  qu*il  presente 
k  ladite  assemblee,  contenant  encore  surdite  de  500 
ecus  par  dessus  les  autres  surdites;  requerani  ladite 
assemblee  y  delib^rer ;  de  laquelle  ayant  ete  faite  lec* 
ture  et  vu  le  renvoi  de  ladite  Cour,  les  Elats,  atlenda 
que  la  requite  presentee  par  ledit  Clediea  la  Gourde 
parlement  est  fondee  5ur  faux  faits,  et  que  les  encheres 
de  {'Equivalent  n'ont  ete  precipit^es,  comme  il  a  avancE 
par  sadite  requite*  ayant  ete  surcise  par  diverses  sean* 
ces,  depuis  le  4*  jusqu*au  9*  dudit  mois,  que  la  deli- 
vrance  en  fut  faite  h  Pierre  Dupont,  marchand  de  Li- 
mouxy  et  le  conlrat  de  bail  h  ferme  fait  audit  Dupont 
sortira  a  effet,  non  obstant  la  surdite  faite  par  ledit  Cl^ 
dier,  qui  a  Hk  a  toutes  les  encheres  et  surdites  dudit 
equivalent,  et  lequel,  s*il  cut  voulu,  e&t  pu  laire  les 
surdites,  qu'il  fait  k  present,  pendant  les  encheres,  le 
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tout  pour  eviter  le  prejudice  qui  en  pourrait  avenir  k 
Tavenir  audit  pays,  a  cause  des  monopoles  qui  se  font 
ordinairement  sur  les  fermes  de  Tequivalent. 

21  septembre  1593. 

03*  —  Dudit  jour,  en  la  maison  consulaire,  envi* 
roD  I'heure  de  midi.  Pardevant  Mgr  le  due,  lesdits  sieurs 
tr^soriers  de  France  et  les  gens  des  Trois  Etats,  a  M 
proced^  aux  ench^res,  k  la  chandelle  eteinte,  de  la  ferine 
de  r^quivalent,  pour  le  trienne  prochain,  qui  commea- 
cera  le  1''  septenabre  1594,  en  blot,  par  s^nechauss^e 
et  diocese  par  diocese.  Apr^s  plusieurs  surdiles,  le  blot 
a  6t6  delivre  au  sieur  Mathelin  Bailie,  de  Montpellier, 
comme  plus  offrant,  a  24,266  ecus  deux  tiers,  chacun 
an. 

23  septembre  1593. 

64.  —  Sur  Texposition  faite  par  le  d^put^  de  Mende 
a  ce  que  le  syndic  prenne  le  fait  et  cause  pour  eux,  con- 
tre  Ic  bas-Gevaudan,  au  proc^  qu'ils  ont  en  la  Cour 
des  Aides,  sur  le  payement  des  tailles,  tenue  des  As- 
siettes  et  assistance  des  gens  d*egli$e  et  de  la  noblesse, 
avec  voix  deliberative,  ou  s*est  ensuivi  arrSt  qu'a  et6 
lu  ;  ledit  depute  voulant  presenter  requite  civile  et  ob« 
tenir  evocation,  si  faire  se  pent,  a  6te  conclu  que  le 
syndic  g^n^ral  du  pays  assistera  audit  proems  en  ce  que 
toucbe  Tobservation  des  privileges  dudit  pays  de  Gevau- 
dan,  tant  seulement,  et  a  leurs  d^pens,  et  de  mdme  en 
fera  pour  le  Vivarais,  s*il  en  est  requis. 
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du  28  septembre  1593. 

>•  —  Suria  requite  presentee  par  le  syndic  du 
diocese  d'Agde,  a  M  conclu  que  le  Roi  sera  suppliS 
conflrmer  ses  edits  faitssurla  revocation  des  provisions 
bbienues  par  les  receveurs  des  tallies  ponrvus  en  offi- 
ces, en  les  remboursant  des  finances  qu'ils  auronl  legi- 
timement  pay6s ,  et  MM.  les  tr^soriers  generaux  de 
France  pries  d'en  donner  avis  a  sa  Majeste,  m^me  pour 
les  receveurs  dfs  dioceses  d'Agde,  Vivarais  el  Mende, 
et,  s'il  est  besoin,  MM.  les  syndics  generaux  s'oppose- 
ront  h  la  reception  et  exercice  desdits  ofiiciers  et  en 
-fairont  toutes  poursuites  necessaires  aux  depens  des 
requ^rans. 

30  septenibre  1593. 

66.  —  Le  pays  desirant  pourvoir  h  tant  de  plaintes 
qui  sonl  faitcs  d'une  infinite  d'exci's  qui  se  commettent 
en  plusieurs  parts  de  celle  province,  m6me  du  cdte  de 
Pradelles,  par  Alexandre  Du  Moulin  dit  capitaine  Du- 
pont,  un  nomm6  Cabastie  et  autre  nomme  Le  Roure, 
tenant  garnison  au  Mcnastier,  conlraigncnt  le  peuple  a 
leur  payer  les  deniers  du  Roi,  el  par  Lecade  de  Save- 
jouls,  loge  a  Solignac,  qui,  centre  la  Ireve,  lient  prison- 
nier  un  jeune  gar^on  do  Tage  de  14  ans,  fils  du  prev6t 
Tranchant  de  Vivarais,  et  sept  mulets  charges  de  mar- 
chandises,  apparlenantau  sieurde  Laugiere;  et  plusieurs 
gens  de  guerre  conlraigncnt  les  habitants  dudil  pays  a 
payer  en  leurs  mains  les  deniers  des  tailles,  mfime  par 
avance ;  et  plusieurs  aulres  exc^s  qui  se  commettent 
aussi  sur  les  biens  du  sieur  Depoux  de  Montpellier,  en 
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haine  de  ce  qu'ii  fit  prendre  en  justice  un  volcur. 
Les  Etats  ont  d^liber^  et  conclu  que  Mgr  le  due  de 
Montmorancy  sera  pri6  enjoindre  au  prcv6t  general  en 
enqu^rir  bien  diligeamment,  et  de  tous  les  autres  exc^s 
qui  se  commettent,  et  d'en  faire  justice  exemplaire,  et 
a  ces  fins  faire  assister  des  forces  neccssaircs  a  la  pour- 
suite  et  diligence  des  syndics  g^n^raux. 

1"  octobre  1593. 

G7«  —  Les  Etats  averlis  que  bien  que  plusieurs 
dioceses  ayant  rembours^  leurs  receveurs  particuliers 
des  tallies  de  ieur  finance,  et  qu'a  cetle  occasion  lesdits 
offices  dussent  6lre  supprimes,  neantmoins  i1  y  en  a  qui 
poursuivent  6(re  pourvus  et  roQus  auxdils  offices ;  ont 
conclu  que  le  Boi  sera  supplie  r6voquer  loutes  provi- 
sions donnies  en  faveur  des  dits  receveurs,  el  n'en  don- 
neraucunesa  Tavenir  en  observation  des  Edits  fails, 
par  sa  roajesl6,  sur  ladite  revocation. 

Sur  la  remontrance  qui  a  ^te  faite,  qu'ayant  les  dio^ 
c^ses  delivr6  la  lev^e  des  deniers  extraordiuaires,  en 
Tann^e  derniere,  a  ceuz  qui  ont  fait  les  conditions  roeil- 
leures,  sati&faisant  aux  deliberations  pr^c^dentes  des 
Etats,  et  a  la  tcneur  des  instructions  donnees  aux  com^ 
missaires  des  assiettes,  neantmoins  aucuns  receveurs 
pourvus  en  offices  ont  fait  appeler  lesdits  dioceses  les 
uns  au  prive  Conseil  du  Roi,  et  les  autres  en  la  Cour  des 
Aides  pour  dtre  regies  sur  les  droits  de  levures. 

A  6te  conclu  que  le  Roi  sera  supplie,  en  confirmant 
les  privilj'ges  du  pays,  declarer  que  lesdits  dioceses  ne 
seront  tenus  bailler  la  levee  desdits' deniers  extraordi- 
oaires  auxdits  receveurs  pourvus  en  ofi're,  mais  k  celui 
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qui  fera  la  condition  desdils  dioceses  meilleure,  et  qui 
sera  choisi  et  nonin)6  par  lesdits  deputes  des  dioceses 
en  leurs  assieltes,  pourvu  que  Ics  levures  n'exc^deni 
6  deniers  pour  livre,  et  que  le  syndic  general  se  joindra 
aver  lesdits  dioc6ses  pour  en  faire  toutes  les  poursuites 
n^cessaires,  tant  devers  le  Roi,  son  Conseil  prive,  que 
partout  oil  besoin  sera,  sans  que  puisse  £tre  cbarg6 
d'aucune  condamnation. 

4  octobre  1593. 

68*  —  Le  sieur  Dufayn,  syndic  du  Vivarais,  a  de- 
mande  remboursement  des  depenses  faites,  par  ledit 
pays,  au  si^ge  de  Rochenioretle,  et,  en  cetle  annee  vers 
Aubenas;  le  consul  d'Uzesa  demande  semblable  rem- 
boursement du  si^ge  de  Roquemaure  ;  le  depute  de  Gas- 
tres,  pour  le  si^ge  de  Villemur,  Lavaur,  Aibi,  Hende, 
Nimes,  Agde,  Lod^ve  et  Mirepoix  ;  et,  lous  les  autres 
deputes,  pour  leur  diocese,  auraicAt  f^it.sen^blable  de- 
mande  pour  les  depenses  qq'ils  ont  souflertes. 

Surquoi,  il  a  M  conclu  que  les  d^put^s  au  comptes, 
verroot  toutes  les  dcpensefi,  pour  donner  avis  s'ils  se* 
ront  de  mdmeiialurequc  cellesqui  furent  faites  au  siege 
de  Fourques,  pour,  eu  leur  avis,  y  dtre  delib^re. 

dudit  joar. 

69.. —  Surja  demande  que  le  sieur  vicaire  d'U- 
z^s  a  faite,  au  nom  des  clerges  de  Nunes,  Uzte,  Yivarais 
et  Mende«  de  5,600  livres  qu'ils  auraieat  pr^ii  au  pays 
en,  Taoiiee  lo63,  pour  la  suppression  des  pr^sidiaux, 
bM^  conclu  J  sttivant  ladi&lib^raiioa  jde  FanD^e  derni^re, 
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qu*il  sera  impost,  sur  tout  le  g^n^ral  du  pays,  la  sommp 
de  4,575  livres,  qu'il  appert  avoir  ^te  d^posee  ez  main? 
du  sieur  Dardie,  de  Narbonoe,  ct  de  ce  qu'ils  feront  ap- 
paroir  en  avoir  plus  pay^,  enjoignant  aux  sindycs  g&* 
n^raux  poursuivre  ]es  h^rUiei*s  dudit  Dardie,  de  leur 
donner  comple  dudit  depdt. 

8  octobre  1593. 

T^O.  —  On  dit  aussi  n'avoir  pu  voir  les  comptee 
presenl^s  par  les  comroissaires  des  vivres  de  I'arm^ede 
Trinquetaille  ni  ccux  dcs  dioceses  de  Mende,  Viviers, 
Uz^s,  Castres,  AIbi,  Mirepoix,  Villemur,  Trfeves,  Loubers 
et  B^ziers,  Uontauban  et  autres.  Surquoi,  il  a  el6  d^- 
Iiber6  que  tout  est  renvoye  a  la  prochaine  tenue  des 
Etals  gen^raux,  pour  verifier  les  depenses  que  seronl  de 
la  nature  de  celles  qui  furent  faites  au  si^ge  de  F6ur- 
ques,  suivant  la  delibdration  prise  a  Hontagnacaux  d^r  • 
niers  Elats. 

29  avril  1594. 

TTl.  —  Cdmrne  aussi,  sur  la  remonlrance  faite  par 
le  sieur  vicaire  de  Mende  de  ce  que  le  Chapitre  dela 
ville  et  autres  ecclesiastiques  sont  conlraints  au  lo^* ' 
ment  des  soldats  et  cotises  aux  ustencille$,  a  et6  conclu 
que  Mgr  le  Conn^table  sera  pri6  les  faii*e  jouir  des  pri- 
vileges ,  desquels  jouissenl  les  autres  ecclesiastiqws 
dudit  pays,  et  que  le  cahier  k  presenter  a  sa  Majestd  en 
sera  aussi  charge. 

duiilt  '}6yxvi 

Conclu  aussi  que  le  cahier  du  Roy  sera  charg6  de 
pridre  de  faire  jouir  les  habitants  de  Hende  des  mSmes 
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privileges  el  liberies  que  ses  aulres  sujets  dudit  pays^ 
attendu  qu*ils  se  soni  toujours  maintenus  et  conserves. 
en  robeissaoce  de  sa  Majeste. 

4  mars  1505. 

*72.  —  Le  depute  de  Mende  a  dit  qu'il  y  a  plusieurs 
lieax  dans  le  G^vaodan  qui  sont  refusans  a  payer  leurs 
cotes  des  tailles,  usani  de  rebellion  et  violence,  sup- 
pliant les  Etats  leor  assister. 

Conclu  que  le  pr^v6t  general  sera  pri6  de  faire  ses 
chevauch^es  el  toutes  autres  diligences  et  exploits  de 
justice  dont  il  sera  requis  par  le  diocese,  aux  depens  da 
requerant. 

7  roars  1595. 

'73*  —  Apr^  que  ceux  qui  ne  sont  des  Etats  ont 
ii&  sorlis,  mondit  seigneur  le  due  a  remontre  a  Tassem- 
blee  qu*il  n'a  pu  augmenter  les  garnisons  contenues  en 
r^tat  que  le  Roi  a  fait,  pour  6tre  payrs  sur  le  general 
du  pays,  corome  il  cut  dcsir^  d'aucuns  de  Yivarais, 
Hende,  Saint-Pons  et  Lodcve,  comme  les  diocdses  les 
pliis  afflig^s ;  priant  les  Etats  d*y  prendre  quelqucs  de- 
liberations, pour  leur  soulagemenl,  ni6me  pour  le  Vi- 
"varais,  attendu  qu'il  est  tout  maintcnant  en  Tobeissance 
da  Roi,  et  qu'il  payera  d'ici  en  avanl  toute  Tentiere  cote 
de  leurs  tailles,  la  oil  ils  y  ^taient  quitles  pour  la  rooi- 
tii,  ayant  eii  conlraints  pour  y  parvenir  quitter  au  sieur 
de  Montreal  56,000  ecus  qu'il  avait  \e\e  sur  les  tailles^ 
et,  outre  ce,  lui  payer  16,000  ^cus,  qui  revient  au  bien 
giniral  de  Languedoc. 


» 
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dudit  jour,  7  mars,  de  relev6. 

74.  —  Les  d6put£s,  k  voir  les  pretentions  des  sieurs 
^cbevins  de  Lyon  et  des  fermiers  de  r^quivalent,  ani 
fait  leur  rapport,  Gt,  dc  ieur  avis,  concla  que  HM.  les 
commissaires  des  Etats  seront  pries  faire  mettre  aux 
enchdres  le  droit  d'^quivaleht  des  dioceses  de  Yivarais, 
Mende  et  G6vaudan  sur  les  ofTres  des  sieurs  echevins, 
et  les  diocdses  de  Toulouse,  Carcasonne,  Alet  et  Limoux, 
Comminge,  Rieux,  St  Papoul,  pour  les  delivrer.au  plus 
oiTrant,  et  qu'il  bcra  bailie  sur  lesdits  deniers  1,200  ^cus 
auxdils  ferniiers,  pour  Ieur  dedommagement ;  de  quoi 
lis  se  sont  content^s  et  assign^  k  en  passer  transactioir 
en  cas  que  MM.  les  trfeoriers  veuillent  dechargcr  le  pays 
de  ce  que  la  surdite  desdils  echevins  raonte  de  plus  ei 
non  aulremcnt. 

10  mars  1595. 

•75.  —  Conclu  qu'il  est  enjoint  h  M'Berlrand  Reeb, 
tresorier  et  receveur  de  la  Bourse  du  pays,  payer  les 
parties  imposees  en  Tannee  dernicre  pour  Taquittement 
des  sommes  duesaux  clercjes  de  Mende,  Uzes,  Nimeset 
Viviers,  ensemble  toutes  autres  parties  qu'il  est  lenu 
payer  par  ses  6lals. 

dudit  jour,  de  relevde. 

Les  gens  des  Trois  Etats  du  pays  de  Languedoc  as- 
sembles, par  autorit6  du  Roi,  en  la  ville  de  Beziers, 
deliberant  sur  TalTairc  concernant  Texccution  de  Tarrdt 
oblenu  par  MM.  les  Echevins  et  Henris  de  Lyon,  qu*a 
ite  elu,  contenant  que  la  ferrae  de  T^quivalent  du  dio- 
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cfese  de  Vivarais,  Le  Puy  et  Mende  s«ront  inquaDtes  sur 
la  somme  de  9,006  ecus  ^1  sols  10  deniers  chacun  an> 
a  quoi  les  dits  ^chevins,  attendu  que  lesdilstrois  dio* 
C^es  n'ont  cli  afTermes  que  5,516  ecus  40  sous,  et  par* 
tanl,  il  y  a  de  bon  au  profit  du  pays  5,489  ^cus  41  sous- 
iO  deniers  chacun  an  ;  ont  conclu  qu*au  bureau  de  H|l. 
les  trcsoriers  de  France^  ou  pardevant  MM.  les  commts- 
saires  des  Elals  sera  consent!  par  ]es  syndics  generaux 
dud  it  pays  a  la  resolution  des  contra  ts  d'afTerme  desdils 
dioc6ses  de  Vivarais,  le  Puy  et  Mende,  et  Ics  faire  mettre 
aux  encberes  sur  la  somme  de  9,006  ^cus  21  sol  6  de- 
niers, a  laquelle  lesdits  sieurs  6chevins  sont  tonus  de  les 
prendre,  el  de  m^me  conjointement  poursuivre  aussi 
les  resolulions  des  contrats  des  equivalents  des  dioceses 
de  Toulouse,  St  Papoul,  Alet  et  Limoux,  Rieux,  Com- 
minge  el  Carcassonne,  affermes  1,553  ecus  20  sous,  sauf 
h  arrenler,  au  profit  du  pays,  les  iieux  qui  sont  de  pre- 
sent leduits  a  Tobeissance  de  sa  majosl^  dans  lesdits 
dioceses  el  les  autres  Iieux,  k  mesure  qu'ils  seront 
rem  is. 

Et  pour  ce  que  ledil  pays  a  convenu  avec  les  fermiers 
des  dils  dioceses  de  Vivarais,  le  Puy  et  Mende  leur 
payer  1 ,200  ecus,  outre  et  pardessus  la  decharge  desdits 
dioceses  dc  Toulouse,  Saint  Papoul,  Alet  et  Limoux, 
Rieux,  Comminge  el  Carcassonne,  pour  Tinter^t  que  leor 
pent  apporler  la  resolution  des  affermes  de  Vivarais,  le 
Puy  et  Mende,  lesdits  sieurs  tresoriers  seront  requis,  de 
la  part  dudil  pays,  leur  rebaltre  ladite  somme  dc  1,200 
ecus,  a  la  premiere  annee,  sur  les  dioc6ses  de  Montpel- 
lier  et  Uzes,  desquelles  ils  y  sont  rentiers. 

Et  car  le  Roy  prendra  5,439  ecus  41  sous  10  deniers 
cbacun  an  sur  lesdits  trois  dioceses  de  Vivarais,  le  Puy 


f 


—  id  - 

eilMende,  plusqu'il  ne  faisait,  de  tant  qu'elles  n*^(aient 
affcrm^esque  5,516  ^cus40  sous,  de  laquelle  rebaltue 
iesdits  1,200  ^cus  d'une  part,  el  les  1,553  ecus  20  sous 
a  quoi  se  montoient  les  autres  six  diocdses,  demeurera 
encore  de  net  au  profit  dudit  pays,  la  presente  annee, 
956  6cus  21  sous  6  deniers,  qui  doivent  revcnir  a  la  de- 
charge  du  pays,  Iesdits  sieurs  iresoriers  seront  pries, 
de  la  part  dudit  pays,  defalquer  ladite  somme  de  Tim- 
posit  on  de  Taide  et  octroi,  que  reviendra  a  chacune  des- 
dites  deux  aqn6es  suivantes  a  2,156  ecus  21  sous  6  de- 
niers, et  pour  la  presenle  annee  1596,  a  956  ecus  21 
sous  6  deniers. 

du  11  mars  1595. 

Tf6.  —  Mondit  seigneur  le  due  et  MM.  Dassas  et 
d'lleberl,  Iresoriers  de  France,  commissaires  pour  le 
Roi  auxdils  Elals,  y  sont  venus  pour  la  ferme  de  Tcqui- 
valent  des  dioceses  de  Vivarais,  Le  Puy  et  Mende,  Tou- 
louse, Rieux,  Commingcs,  Alet,  Saint-Papoul,  etLirooux 
el  Carcassonne. 

Les  dioceses  de  Vivarais,  Mende  et  le  Puy,  miscs  k 
9,600  ecus  21  sols  9  deniers,  surMM.  les  echevins  et 
Ileuris  de  Lyon,  suivant  TarrSt  du  Conseil  du  Roi ;  les 
enchires  lailcs  en  blot  et  en  parcelle  personne  n*y  a 
surdit. 

Lesicur  Bardichon,  syndic  general,  a  requis  la  d^li- 
vrance,  saufle  jour,  en  cas  qu'il  y  aye  de  surdisans. 

Jacques  Tricaud.  bourgeois  de  Thizy,  s'est  presenle 
pour  ct  au  nom  et  commc  procureur  desdits sieurs  eche- 
vins  el  Ileuris,  et  pr6senl6  sa  procuration  qui  a  ^Ic  iue, 
^l,  suivant  icelle,  declare  qu*il  nese  veut  aider  de  Tar* 
r6l,  comme  ayant  ete  allere,  de  tant  que  ledil diocese  de 
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Yivarais  et  Mende  ont  6t6  ci  devaot  a  autrui  a  bas  prix ; 
auquel  il  a  requis  leur  6tre  baillS  et  oh  leur  voudroient 
bailler  les  trois,  au  prix  contenu  en  arrSt,  declare  qu'il 
y  aurait  renonce,  el  qu*il  ne  veut  se  servir  que  du  cou« 
trat,  saufson  recours  pour  le  surplus  elarrerages. 

Ledil  sieur  syndic  a  requis  comme  dessus  et  remon- 
tre  qu'il  n'a  jamais  lenu  au  pays  que  les  equivalents  ont 
^t^  afiermes,  lesdits  trois  dioceses  ne  leur  fussenl  d^li« 
vr6s  mais  auxdils  sieurs  echevins  el  Henris  qui  n*en  ont 
fait  requisilion  ni  poursuite,  pour  &ive  ladite  ville  de 
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Lyon,  audit  temps,  bors  du  service  de  sa  Majesty ;  et 
d'ailleurs  qu*ils  ne  peuvent  se  departir  dudit  arr6t,  au 
prejudice  du  pays. 

Mondit  seigneur  le  due  el  MM.  les  commissaires  ont 
assigne  a  demain  a  en  ordonner,  et  cependant  que  tous 
y  voulanlsurdire  seront  regus. 

Rioux  ct  Comminges  sont  demcures  a  Arnaud  de  Fai- 
ches,  de  Mirepoix,  a  10  ecus  chacun  pour  chacun  an; 
et  Carcassonne  au  sieur  de  St  Julliende  Treves,  pour 
aulrcs  dix  ecus,  pour  chacun  an,  pour  la  cotile  des  lieux 
qui  sont  de  present  en  Tobeissance  du  Roi,  el  ne  s'est 
irouve  aucun  surdisanl  sur  Toulouse,  St  Papoul,  Alel  et 
Limoux. 

dudit  jour  de  relev^e. 

Tflt.  —  Le  sieur  Fayn,  syndic  de  Vivarais,  a  supplie 
Tassemblee  prendre  deliberation  sur  la  requisition  qu'il 
a  ci'devanl  faite,  pour  6lre  decharge  de  ce  qu'ils  doi- 
vent  a  la  bourse  du  pays,  en  consideration  de  ce  qu'ils 
ont  el6  contraints  quitter  au  sieur  Montreal  56,000  ecus 
qu'il  avail  leves  sur  les  impositions  dudit  pays  et  lui 
permettre  outre  ce  46,000  6cus,  comme  Mgr  le  due  de 
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Ventadour  a  attest^  h  Tassemblee ;  et  qu'^  cette  occasion 
ledit  pays  est  maintenant  libre,  et  payera  son  enti^re 
cdle,  ou  n'en  souloit  payer  que  la  moiti6  et  apr^s  s'en 
estsorli. 

Le  depute  de  Mende  a  suppliS  aussi  les  Etats  lui  faire 
le  mfime  rabat,  pour  avoir  et6  fait  en  leur  diocfese  d'ex- 
cessives  depcnses  pour  les  reunir  au  service  de  sa  Ma- 
jesle,  et  avoir  ^l6  contrains  quitter  partie  des  cdles  k 
plusieurs  lieux. 

Les  Rials,  oui  sur  ce  le  receveur  de  la  bourse  du  pays, 
et  vue  la  deliberation  priso  Tannce  derniere,  oni  conclu 
qu'il  n'y  avait  lieu  d'aucune  dccharge  pour  le  pays  de 
Vivarais  et  Mende. 

dudit  jour. 

TtS.  —  Lesd^putesdeStPons, Mende  et  Lod^ve,ont 
reraonlre  que  le  pays  doit  pourvoir^  rcntretenement  des 
garnisons  conchies  en  Tetat  parlicul!er,  rejelle  sur  les 
dioceses  pour  avoir  etc  fait,  eux  non  ouis,  etavec  beau- 
coup  de  surcharge. 

Le  syndic  du  Vivarais  a  fait  la  m^me  instance.  Les 
deputes  des  aulres  dioceses  ont  dit  que  T^latfait,  par 
sa  miijcste,  des  depenses  qui  doivenl  6tre  porlees  par 
le  general,  ne  pent  6lre  augment^. 

Les  Etats,  apres  avoir  longuement  confere,  ont  conclu 
que  Mgr  le  due  de  Ventadour  sera  prie  pourvoirau  sou* 
lagement  des  dioceses  de  Vivarais,  Mende,  Saint  Pons 
el  Lodeve,  en  licenciant  les  garnisons  qui  y  sont  inu- 
tiles,  laissanl  la  garde  aux  habitants,  ou  en  les  d6char- 
geant  de  lentretenement,  sans  toutesfois  lo  rejeter  silr 
le  general  du  pays. 


—  w  — 


12  mars  1595,  de  relev(5e. 

*70.  —  Sur  la  priere  faite  par  les  deputes  de  Marve- 
jols  a  6le  conclu  que  le  Roi  sera  pri6,  par  lecahier,  leur 
fairc  jouir  des  200  ecus  k  cux  donn6s  par  Sa  Majesl^.  sur 
les  cquivalens  du  lieu,  pendant  six  ans,  eten  remplacer 
autanl  aux  echevins  de  Lyon,  sur  autre  dioc6se,  atlendu 
que  lout  le  diocese  de  Mende  leur  est  adjuge,  ou  assi- 
gner  auxdits  de  Marvejols  semblable  sommc  sur  autre 
diocese  plus  prochain. 

Le  contrat  de  transaction  d*entre  les  Etals  et  M*  Jean 
Daguerre  et  Anloine  Galifere,  fcrmicr  des  equivalensde 
Vivarais,  du  Puy,  Mende,  Toulouse,  Carcassonne,  Rieux, 
Comminge,  Alel  et  Limoux  et  Mirepoix  a  ete  publie  et 
Tobservation  juree. 

dudit  jour. 

Sur  la  priere  faite  par  les  consuls  de  Nimes  et  en  exe- 
cution des  prec6dentes  deliberations,  a  ete  conclu  que 
le  Roy  sera  supplie,  par  le  cahier,  reunir  au  siege  de 
Nimes  ceux  du  Puy  et  Mende,  et  que  les  syndics  gene- 
raux  sc  joindront  a  la  poursuite  que  ceux  dudit  Nimes 
en  faironl,  sans  toutesfois  consliluer  ledit  pays  en  aucuns 
fraix.  Le  depute  de  Mende  n'y  a  consenli. 

Conclu  que  chacun  diocese  se  retiendra  par  leurs 
mains,  sur  la  cote  de  la  soide  de  la  presente  annce,  ce 
qu'elles  ont  fourni  pour  Tentret^neraent  de  la  compa- 
gnie  de  M.  le  due  de  Ventadour,  attendu  qu'elle  doit 
6tre  pay^e  sur  les  deniers  du  Roy. 
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8  juin  1595. 

80.  —  Les  sieurs  consuls  de  Mende,  Sainl-Pons  et 
Lodeve,  ont  repr^senle  a  Tassembl^e  qu*avant  passer 
outre  a  la  deliberation  qu*ils  pourraient  prendre  sur 
Fentretenenrient  dcs  garnisons  contenues  au  premier  elat 
pour  les  trois  mois  d'aoiit,  seplembre  et  octobre,  en  ce 
cas  et  en  loule  autre  imposition  qu'on  pourrait  faire,  les 
consuls  ni  eonsentent  aucunement  qu'au  pr^alablc  ladite 
assemblec  ne  leur  fasse  droit  sur  Tentrelenement  de 
leurs  garnisons,  comme  c.elles  des  autres  dioceses  qui 
«ont  entretenues  sur  le  general  du  pays,  et  qu'a  ces  fins 
leurs  procurations  sont  iimit<^es  de  no  consentir  en  au- 
cune  imposition   pour  Tentret^nement  des   garnisons, 
que  celles  de  leurs  villescapilales  ny  foient  comprises  ; 
vu  qu'ils  sont  surcharg(^s   de  I'entretenement  d'icelles, 
et  beaucoup  d*aulres  qu'ils  entreliennent  ez  leurs  dits 
diocfeses;  et  ou  Tassemblcc  voudroit  leur  faire  droit  ot 
incorporer  lesdiles  garnisons,  offrent  entrer  et  prendre 
leur  cdle  de  Timposilron  qu'en  sera  failc  pour  I'enlre- 
lenement  d'icelles,  autrement  declarent  ne  pouvoir  en- 
trer au  payement  dcsdiles  impositions  qu'au  prcalable 
ri*en  soit  ordonne  par  sa  Majeste  ;  ce  qu'ayant  etc  mis 
en  deliberation,  a  cle  arr^te  que  Tassemblee  ne  peut 
all^rer  la  deliberation  prise  aux  derniers  Elats. 

11  Janvier  1596. 

8 1  •  —  Mgr  TEvdque  de  Mende  adit  avoir  parle  k  H  Ae 
due  de  Ventadour  avec  M .  le  baron  de  Rieux ,  MM .  les  con- 
suls de  Monlpellier  et  MM.  les  syndics,  suivant  la  pro- 
Cddenle  deliberation,  pour  ne  donnei  entree  qu'au  ba- 
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ron  de  tour  de  Vivarais  ct  Gevaudan,  que  leur  a  repre* 
sente  D*en  poavoir  dire  priv6  pour  plusieurs  raisons  qui 
ont  6t6  d^duites ;  les  ayant  encore  pries  le  proposer  aui 
Eials  et  les  prier,  de  sa  part,  en  accorder  Tenlr^e,  sans 
prejudice  de  ses  droits  ni  des  privileges  du  pays,  Tas- 
surant  qu*on  serait  deni6  qu'on  en  recourrait  au  Roi  et 
son  Conseil. 

Ce  fait,  remis  en  deliberation,  a  el^concluque  lesen- 
voyes  des  sieurs  barons  de  Florae,  Annonay,  le  Cheylar 
et  d'Apchier  auroient  entree,  pour  celte  lois,  el  sans  con- 
sequence ni  prejudice  des  privileges  el  droits  du  pays 
et  desdits  sieurs  barons  et  a  la  charge  qu'ils  sorliront 
lorsqu*il  se  Iraitera  d'affaires  ou  que  lesdits  sieurs  ba- 
rons ou  eux  peuvent  avoir  inlerdt,  ct  aprfes,  lesdits  en- 
voy6s  soul  entres  ct  ont  pr6l6  le  sermenl  requis. 

12  Janvier  1596. 

82.  —  Les  consuls  de  Niraes  ont  renionlre  qu'au 
proccs  pendant  au  Conseil  priv6  pour  la  revocation  du 
Siege  de  Mcnde,  ils  auroient  oblenu  renvoi  a  la  Cour  de 
parlemenl,  oij  lant  poursuivi  que,  par  arrfit  auroient 
obtenu  la  revocation.  Ce  non  obstc^nt,y  est  contrcvenu* 
Suppliant  le  pays  enjoindre  a  MM.  les  syndics  en  pour- 
suivre  Texecution. 

Les  consuls  de  Mende  et  Marvojols  n'y  ont  consent!, 
el  remontrc  que  ledit  renvoy  ct  arrfit  auroint  cle  don- 
ncs,  eux  non  ouis,  et,  ctant  ledit  Siege  necessaire, 
ont  requis  6lre  assisles  ^  leur  poursuite  de  MSI.  les 
syndics  generaux. 

Lesdits  consuls  de  Nimcs,  Mende  et  Marvejols  sortis» 
et  vue  la  deliberation  prise  aux  Etats  derniers,  a  &i6 
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conclu  que  par  MM.  les  syndics  gen^raux  sera  poursuivi 
Tex^culion  dudit  arrSt  pour  la  suppression  duditSi^ge 
de  Mende,  et  d'icelui  reunion  au  Si^ge  de  Nimes,  sans 
toulesfois  constituer  le  pays  en  aucun  frais. 

du  16  Janvier  1596. 

83.  —  Le  consul  de  Marvejols  a  reprteent^  que 
toujours  les  Eiats  parliculiers  de  G6vaudan  ont  accou- 
fume  se  tenir  allernativement  a  Mande  et  Marvejols,  et 
supplic  les  Elats  que  ledit  ordre  liondra. 

Les  Elals,  oui  M.  I'evdque  de  Mende  et  le  sieur  Pi- 
cheron,  baillif  de  Gevaudan,  sur  Tetat  du  pays  et  pour 
plusieurs  raisons  qui  ont  6lc  deduitcs,  ont  conclu  que 
Hgr  le  duo  de  Ventadour,  comme  principal  commissaire 
des  Elals,  sera  prie  charger  Icconfimissaire  particulier, 
qui  tendra  les  Elats  parliculieis  du  G6\audan,  s*en  in- 
former et  tenir  lesdits  Elats  audit  Marvejols,  s'il  appert 
devoir  Sire  ainsi  fait. 

dudit  jour. 

Qui  a  ete  fait  entendre  la  requisition  faite  par  le  bieur 
de  Marvejols  et  rrpresente  aussi  qu'il  a  M  dit  aux  Elats, 
que  M.  de  Fosseuse,  sous  prelexle  d'aller  secourir  Am- 
bert,  assieg6  par  le  due  de  Nemours,  se  seroit  saisi  de 
la  ville  dc  Mende,  y  a  quelques  annees,  et  auroit  fait 
bAlir  une  citadelle,  abaltu  I'lidpital,  eglise  et  plusieurs 
inaisons,  fait  faire  depuis  de  grandes  et  insupportablcs 
impositions  qu'il  a  fait  par  gast,  garnisons  et  courses  de 
soldats,  h  la  mine  de  tout  le  pays  de  Gevaudan  ;  tient 
encore  garnison,  k  ladite  ville,  compos^e  de  150  horn* 
ines,  lesquels  se  font  payer  tout  le  long  de  raoneey  sans 
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perdre  une  heure,  bten  que  le  Roi  et  Mgr  Ic  conn^lable 
eniendeot  qu'ils  ne  soient  pay^s  que  pour  neuf  mois  de 
Taiin^e  pour  \es  douze ;  et  outre  its  font  beaucoup  d'in- 
dignit^s,  refusant  Tenlree  de  ladite  ville  h  Mgr  TEvAque 
de  Mende  eta  ses  serviteurs^  domestiques  ;  empechaDt 
les  habitans  d*icelle  de  venir  vers  lui  et  de  faire  leurs 
affaires  en  liberie,  et  s'ils  ne  s*en  ozent  plaindre,  ce 
qu'ayant  ledit  sieur  ev^que  fait  entendre  au  Roi,  qu'a 
mondit  seigneur  le  connetable,  sa  majest6  aurait  d^pS* 
ch6  commission  au  sieur  Du  Pujol  pour  y  venir,  qui  eo 
aurait  eu  raltache  de  mondit  seigneur  le  conn^table  el 
de  mondit  seigneur  le  due  de  Ventadour ;  neantmoius 
I'entr^e  de  ladite  ville  auroil  ^t6  refusee  a  ses  serviteurs» 
ne  voulant  reconnaitre  autre  que  le  sieur  de  Fosseuse, 
jusques  h  dire  que  si  en  son  absence  mondit  seigneur  le 
due  de  Ventadour  y  venoit,  lui  refuscroienl  les  portes; 
et  que  ledit  sieur  de  Picheron,  baillif  de  Gevaudan,  si 
^tani  rendu,  tant  du  commandemenl  du  Roi  que  pour  y 
administrer  justice,  suivant  le  dtk  de  sa  charge,  la  porte 
lui  auroit  6t6  refusee  par  un  italien,  nomme  Laforest,  qu* 
lui  a  dit  que  H.  de  Fosscuse,  gouverncur  dudit  lien, 
etait  absent,  et  que  celui  qui  y  commandait  en  son  ab- 
sence elait  makide.  Pourquoi  outsupplicM.  le  due  de 
Ventadour  y  pourvoir. 

Mondit  seigneur  le  due  de  Ventadour  a  dit  que  ledit 
steur  Du  Pujol  aaroit  el6  audit  Mende  et  pays  de  Gi- 
vaudan  sans  sa  maladie,  etqu'il  y  pourvoira,  selon  la 
volenti  du  Roy  et  pouvoir  que  sa  majesty  lui  a  donlle 
en  ce  pays* 
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10  fevrier  1596. 


;•  —  Les  Etals  deliberant  sur  les  remontrances 
faitcs  par  les  deputes  des  lieux  du  haul  Languedoc,  nou« 
vellement  r^duits  en  Tob^issance  du  Roy,  ont  accordi 
et  quitte  aux  habitans  desdiles  places  tous  les  droits 
d*equivalent  dus  ez  dits  lieux,  depuis  le  jour  de  leur 
reduction  jusquesau  dernier  jour  de  la  presente  annee, 
]eur  promettant  de  les  faire  affermer  a  leur  profit  et  en 
prendre  les  deniers,  pour  les  employer  h  leur  conser- 
vation etl'obeissance  du  Roy,  a  la  charge  aussi  de  payer 
leurs  cotes  de  toutes  les  imposiuons  qui  seroni  iaites 
en  la  presente  assembl6e. 

Gonclu  que  la  somme  de  208  ecus  due  a  iiHl,  da 
clerge  de  Mende»  pour  i^sle  des  sommes  par  eux  prfilee 
au  pays  pour  le  remboursement  de  MM^  les  pr^sidiaux, 
sera  imposee  sur  le  general  du  present  pays,  en  la  pre- 
sence assembl^e. 

12  novembre  1596. 

S5«  —  Ayanl  les  dcrniers  Etals  fait  remise  aux  dio* 
c^ses  du  Haul  Languedoc  de  leur  colit6  des  ^quivalens, 
a  cause  des  grandes  depenses  par  eux  soufferles  au  pas- 
sage et  sejour  de  Tarmee  de  Mgr  le  due  de  Veniadour^ 
co^me  ayaal  leur  i\ke  c6te  ^le  rebatue  des  deniers  de 
Tayde,  Qclroy,  ei  par  ainsy  appartenant  au  pays,  neanl* 
moins  MfM.  les.tresoricrs  de  France,  de  la  g^neralit^  de 
Toulouse,  faisaiU  rantraindre  les  fermiers  de  payer  en 
la  recelle  ginecale  le  prix  de  leurs  fermes,  comme  a  6l6 
dil  aux  Etats,  ^^te  conclu  qu*ilsJouiron.t  de  ladito  re- 
mise et  scront  assisles  par  les  syndics  grn^raux,  ^  toule 
poursuite  nj^cei^saire. 
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dadit  jour.' 

Les  conditions  sur  lesquelles  Tequivalenl  sera  afferme 
pour  le  trienne  prochain  ont  et£  lues.  Ei  n^nlmoins 
conclu  que  nol  boucher  ni  autre  ne  pourra  dibilerau- 
cune  chair  qui  ne  vienne  vive  sur  les  pieds  en  la  bou- 
cherie,  et  sans  qu*il  soil  permis  les  enfler  avee  la  bouche 
h  peine  de  Tamende. 

14  novenibre  ISdo. 

86.  —  Aprts,  Mgr  le  due  deVenladour  est  arrive 
avec  les  aulres  cornmissaires  et  plusieursautres,  el  les 
porles  ouvertes,  a  etc  precede  aux  ench^res  de  Fequi- 
valent  et,  apr^s  plusieurs  surdites  ne  pouvant  achever,  il 
a  ^te  remis  a  Taprds  dinee. 

dudit  jour  de  relev^e. 

Incontinent  est  arriv6  mondit  seigneur  le  due  de  Yen- 
tadour  et  les  sieurs  autres  commissaires  et  plusieurs 
autres,  et  les  porles  ouvertes  a  ^l6  precede  h  la  conti- 
nuation des  fermes  dc  TEquivalent. 

Et  y  avoir  proccdc  jusques  k  la  nuit,  a  et6  remis  a 
demain.  Et  allendu  la  requisition  faile  par  aucuns  sur^ 
disans,  qu'il  leur  fut  permis  de  surdire  sur  les  autres 
dioceses  delivres  ;  a  ele  ordonni  que  lous  surdisans  se« 
font  re^us  en  quartant,  liergant  ou  doublant  le  prix,  et 
non  autrement,  et  qu'il  sera  proc^di  aux  ench^res  par 
86n6chauss6es,  k  demain  matin.  Et  a  6l6  notiBe  h  lous, 
que  la  crae  d*un  6cu  sera  raise  aux  enchires  et  d61ivr6 
au  plus  offrant,  demain  vendredi,  au  prteent  lieu. 
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ses  journ^es  et  vacations.  —  t^S*  133.  Plaintes  contro 
MM.  de  la  Cour  des  Comptes,  aides  et  finances  de  Mont- 
pellier. 


du  15  ifiovembre  1596. 

87.  —  Mandit  seigneur  et  les  autres  commissaires 
afriv^s,  a  6te  procedS  a  la  continaaiton  et  affermesde 
r^quivalent. 

U'  Pierre  Portales  a  dit  £lre  venu  de  G^vaudao  expres 
pour  les  equivalens,  et  bien  ou  dot  Stre  en  franchise, 
n^antmoins  son  cheval  aaroit  et6  arrdt^  pour  un  sien 
detle. 

Les  syndics  ouis  et  apres  le  serment  prete,  par  ledit 
Portales,  d'etre  venu  apr^s  pour  surdire  aux  Equiva- 
lents ,  lesdits  sieurs  commissaires  ont  ordonnE  ledit 
cheval  6tre  rendu.  Et  apr^s  plusieurs  encheres  Messieurs 
les  commissaires  ont  ordonnE  qu'il  sera  sursis  par  le 
jour,  dans  lequel  tous  surdisans  seront  regus  en  tiergant 
ou  doublaot. 

du  16  novembre  1596. 

88.  —  Est  arrivE  Mgr  le  due  de  Venladour  avec  les 
autres  sieurs  commissaires  et  aulres,  et  la  porte  ouverte, 
a  ctS  proc^de  k  la  continuation  des  encheres  de  Tdqui- 
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valent,  et,  apres  plusieurs  surdites,  d^livrance  a  ii& 
faite,  a  savoir  :  la  s^n^chaussee  de  Toulouse  h  M*  Jean 
Bornet,  de  Nimes,  pour  i0,i35  Iivres,  et  k  Anloine  Ga» 
li^re,  sieur  du  Villar,  celle  de  Carcassonne,  pour  S0,000 
Iivres,  et  celle  de  Beaucaire  etNiraes,  pour  57,695  Ii- 
vres, chacunan;  les  lieux  tant  seulennent  desdites  s6- 
n6chauss^es  elant  du  departement  de  Mgr  le  due  de 
Ventadour,  et  les  obligations  regues  par  M'  Pierre  Guil« 
leroinet,  gref6er  pour  le  Roi  auxdils  Etats. 

dudit  jour. 

Les  ferraiers  des  (^quivalens  des  s^nechauss^es  de 
Carcassonne  et  Nimes  ont  bailie  leurs  plaiges  pour  la 
folle  enchere,  a  ele  re^ue  par  M*  Pierre  Guilleminet, 
greffier  pour  le  Roy,  auxdits  Etats. 

du  22  novembre  1596. 

80.  —  M*  Jean  Fumel,  syndic  du  pays  de  G6vau- 
dan,  a  pri6  les  Etats  pourvoira  la  d6charge  dudit  pays, 
pour  la  grande  d^pense  qu'il  souffre  h  renlrelenemeat 
de  la  garnison  de  la  ville  et  ciladelle  de  Mrnde. 

Les  Etats  ont  ofTert  a  y  delibercr,  et  apr^s  lui  a  fail 
entendre  la  remonstrance  du  syndic  de  Gevaudan.  ei 
que  les  Etals  sont  avertis  que  ledit  syndic  ni  les  deputes 
de  Gevaudan,  qui  sont  dedans  les  dits  Etals,  n'ozent 
faire  entendre  la  misere  qu'est  audit  pays,  mais  qu*il 
est  notoire  que  M.  de  Fosseuse  n*a  voulu  garder  aucun 
r^glement,  ayant  contraint  ledit  pays  lui  payer  Tentre- 
tenement  de  la  garnison  dudit  Mende,  fans  avoir  egard 
aux  relranchcmei.s  fciits  ;  et  comme  il  n'avoit  voulu  fa- 
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lisfaire  a  la  volenti  du  Roy,  sur  la  cassation  dc  la  gar« 
nison  et  rascment  de  la  citadelle,  et  que  pis  est  auroit 
augmente  ladite  garnison  jusques  a  200  soldats  ou  plus^ 
qu*il  fait  payer,  mandant  secreteruent  aux  consuls  des 
lieux  dudit  pays  et  porter  leur  cotil6  ;  ce  qu'on  est  con- 
traint  faire,  lellement  que  tout  ledit  pays  est  ruin6  ;  et, 
si  cela  continue,  il  n'y  aura  aucun  moyen  lever  les  de- 
niers  du  Roy.  Parquoi  ,  ont  pri6  mondit  seigneur  y 
employer  Tautorite,  force  du  Roy  et  sienne,  mSme  d'y 
mander  quelqu'un  d'autorite  pour  en  informer. 

Mondit  seigneur  a  dit  qu'il  avoit  ecrit  audit  sieur  de 
Fosseuse  Je  salisfaire  a  la  volontc  du  Roy  sur  la  cassa- 
tion de  ladite  garnison  et  raseraent  de  la  citadelle  ;  et 
sur  la  difticulle  qu'il  avoit  fait  d'y  salisfaire,  en  auroit 
donn6  avis  k  sa  iMajest6  et  a  Mgr  le  Conn6table,  olTrant 
d'y  apporter  tout  ce  qui  sera  de  leur  aulorile  et  de  la 
sienne  :  et  aprds  s'en  est  sorti. 

Les  Elats  deliberant  sur  la  requisition  faile  par  ledit 
M^Fumel,  syndic  de  Gevaudan,  et  avcriis  dcs  n»iseres 
dudit  pays,  ont  conclu  que,  par  les  syndics  generaux, 
au  nom  et  aux  depens  du  pays,  sera  poursuivie  execu- 
tion de  Tedit  sur  le  razcment  des  ciladelles  et  llccncie- 
ment  des  garnisons,  m^me  dc  celle  dudit  Mcnde,  el  de 
faire  enqucrir  des  impositions  el  doparlemenl  exiraor- 
dinaires  que  se  y  font,  et  le  roy  supplie  y  pourvoir, 
comme  aussi  Mgr  le  due  de  Ventadour  d'y  niander  quel- 
qu^un  d*auloril6  pour  en  informer,  el  d'employer  leur 
aulorile  et  la  force,  si  besoin  esl,  pour  rexocution  dudit 
idit. 
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4  ddccmbre  1596. 

90.  —  Les  consuls  de  Mende  et  Marvejols  ont  dit : 
les  Etats  n*y  devoir  prendre  aucune  deliberation  de  tant 
que  le  Roy  les  a  renvoy6s  a  la  Cour  de  parlement. 

Lesdils  d6pul6s  de  Nimes  et  Mende  et  Marvejols,  sor- 
ties et  vues  les  deliberations  pr6cedentes,  a  ele  concia 
que  les  syndics  generaux  assisteront  aux  habitans  de 
Nimes  a  obtenir  la  cassulion  dudit  Siege  de  Mende  et 
reduction  d'icclui  au  Si^ge  de  Nimes  et  en  fairont  toutes 
les  poursuites  n6cessaires  partout  oil  bes>oin  sera,  sans 
constituer  le  pays  en  fraix. 

5  d6cembre  1596. 

Ol .  —  Ayanl  ete  cz  annees  pass6es  impose  sur  le 
general  du  pays  de  Kangucdoc  les  parties  dues  tant  aux 
clerges  de  Nimes,  Uz6s  et  Gevaudan  que  a  Mgr  le  pre- 
sident d'Agcl,  a  etc  conclu  qu'il  sera  ccrit  a  rassembl6e 
des  Etats,  qui  se  tiendront  au  dcpartement  do  Mgr  le  ma- 
rcchal  de  Joycuse,  de  payer  leur  partdesditos  dcttes, 
de  la  presente  anncc,  des  4,000  ecus  des  reparations 
et  des  6,000  des  gratilications  de  M.  le  connelablo. 

9  decembre  1596. 

OS.  —  A  rcpr6senle  aussi  qu'on  devoit  avoir  pourvu 
a  I'imposition  dc  22,353  ecus  u:i  tiers  porie  paries  let- 
tres  palenles  de  sa  Majeste  pour  le  siege  do  Mende,  et  k 
la  depense  qu^il  convienl  faire  pour  la  conservation  des 
places  de  frontifere  ;  considerant  qu'k  moindre  occasioQ 


—  61  — 

on  a  fait  d*excessives  depenses  ct  que  les  surdites  sont 
D^cessaires  et  le  pays  en  danger  de  perte,  s*il  n*y  est 
pourvu,  exhorlant  lesdits  dcpules  d'y  pourvoir  pour  6vi- 
ter  un  repentir,  et  qu'ils  n'en  soient  reprins,  Messieurs, 
de  ceux  qui  les  ont  d^l^gu^s,  autrement,  s'ii  en  arrive 
inconvenient  sa  dite  grandeur  s'en  prendra  a  eux. 

dudit  jour. 

Lc  depute  de  Mende  a  rcpr6senl6  que  I'assemblee  n'a 
encore  pris  deliberation  sur  le  fait  de  Mende,  et  lettres 
patentes  do  sa  Majest6  pour  Timposition  de  22,355  ecus 
vingt  sols,  a  quoi  requis  dire  pourvu,  autrement  de« 
meurant  le  pays  de  Gevaudan  ruin6  et  en  trouble,  il 
n'y  pourra  6tre  pay6  ni  leve  aucuns  deniers,  k  quoi  le 
general  du  pays  recevra  un  notable  intetdt,  outre  le 
danger  qu*il  y  a  que  le  mal  s'augmente  en  autres  dio- 
ceses. Surquoi  n'a  6t6  rien  delibere. 

9  juillet  1597. 

03.  —  Sur  les  dix  mille  6cus  accord^  k  sa  Ma* 
jest^  pour  les  depenses  faites  au  si^ge  d'Amiens,  le  de* 
put6  de  Mende  a  prie  Tassembl^e  ne  comprendre  ledit 
diocese  au  d^partement,  attendu  la  mis^re  qu'est  audit 
pays. 

dqdit  jour. 

Le  depute  de  Mende  a  remis  lettre  missive  envoy^e 
a  Fassembl^e  par  Mgr  TEvdque  de  Mende,  laquelle  lue, 
ledit  depute  a  remontre  que  n'ayant  voulu  le  sieur  de 
Foesease  satisfaire  k  la  Yolontd  du  Roy,  sur  ie  razement 
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de  la  citadellc  dudit  Mende,  Sa  Majeste  auroit  ordonnd 
dtre  impose  sur  tout  le  pays  22,533  ^cus  20  sols  pour 
les  employer  a  r^duire  ladite  villc  par  la  force.  A  quoi 
n'ayani  ete  satisfait,  sa  Majesty  en  auroit  encore  depuis 
commando  sa  volont6,  suppliant  I'assemblee  y  satisfaire 
etconsiderer  que  ladite  ville  et  dioc^ede  Mende  sont 
du  Corps  du  pays  ,  et  que  s'il  n'y  est  promptement 
pourvu,  ledit  diocese  sera  entierement  ruine,  et  sa  ma- 
jest6  et  le  pays  prives  dc  tirer  la  cdle,  dudit  diocese, 
des  impositions  qui  se  font,  outre  le  mauvais  exemple 
que  cela  est,  et  le  danger  que  le  mal  ne  s'etendo  plus 
avant  ;  et  outre  la  force,  a  suppli6  Ta^sembl^e  y  em* 
ployer  Tauiorit^  de  justice  et  Ten  fairo  assister  du  nom 
etautorite  du  pays,ayant  deja  fait  plusieurs  inquisitions 
centre  ceux  qui  sont  dans  la  ville,  tant  par  autorite  de 
la  Cour  de  parlement  que  par  le  prevdt  deNismes. 

£t  pour  ce  que  le  diocese  de  Mende  a  fait  un  depar- 
tement  des  deniers  extraordinaires  en  leurs  derniers 
Etals,  tant  pour  le  payement  de  leurs  dettes  que  pour 
le  siege  de  Mende  et  aulres  depenses  qu'il  faudra  fairo 
pour  Tarmee,  et  que  les  habilans  de  ladite  ville  etdu 
pays  des  Sevennes  se  sont  rendus  appellans  de  I'iinpo- 
sition,  et  fait  inhiber  le  receveur,  connaissant  bien  qu*en 
emp6x:hant  la  levee,  ladite  ville  de  Mende  ne  pout  ^tro 
Qssi^g^e  ;  a  aussi  supplie  I'assemblee  les  assister,  tant  a 
obtenir  I'autorisation  de  ladite  imposition  que  pour  la 
Ipvee  d*icelfe. 

Surquoi,  a  ^te  conclu,  qu'en  ce  que  touche  ladito 
imposition,  ledit  sieur  syndic  leur  assistera  pour  obt^ 
nir  de  la  Cour  des  Aydes  I'autorisation  de  ladite  impo- 
sition, et  comme  aussi,  tant  en  la  Cour  de  Parlement 
que  partout  ailleurs  oil  besoin  sera  ,   pour  faire  de- 
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clarer,  ceux  qui  assistent  audit  sieur  de  Fosseuse,  crimi' 
nelsde  leze  majesty,  et  a  faire  proc^der  contr*eux  par 
annotation  de  leurs  biens,  cri^z  a  trois  briefs  jours,  et 
autres  voy  es  de  justice,  et  jusques  a  punilion  exemplaire, 
au  cas  que  promptement  ils  ne  s'en  retirent. 

Et  quant  a  Timposition  de  22,535  ecus  vingt  sols,  sans 
se  vouloir  charger  aucunement  du  payement  d*icelle, 
et  sans  approbation  des  depenses  qui  sc  feront  audit 
siege  de  Monde,  a  ^te  conclu  que  la  sommc  de  2,000 
^cus,  tant  seulement,  seraenipruntce  par  lessicurs Saint 
Bros,  de  Saint-Vcran,  de  La  Barlhe,  de  Monlagne  et  le- 
dit  sieur  Grasset,  ou  en  son  absence  le  sieur  d»i  Varan- 
dal,  chacun  d'eux,  et  icclle  bailler  au  Iresorier  de  Tex- 
traordinaire  des  guerres,  pour  I'employer,  comme  Mgr 
le  due  ordonnera,  avec  les  15,000  ecus  reparlis  a  lader- 
ni^rc  assemblee,  ct  qu'aux  prochains  Elatssera  pourvu 
au  payement  de  ladile  sommc  de  2,000  ecus,  ensemble 
des  inieii^is,  et  Icbdils  sicuis  releves  de  loule  charge  de 
procuration. 

18  d6cemljre  1597. 

04.  —  A  ele  aussi  conclu  que,  par  los  mfimes  de- 
putes qui  ironl  a  la  Cour,  sa  Majeste  sera  suppliee  trts 
hurxiblement  donner  pouvoir  a  la  Cour  des  Aides  de  per- 
raellre  aux  dioceses  et  communautes  d'imposer  les  sora- 
mes  qu*ils  doivent,  v^rificalion  prcalablement  faite,  at- 
tcndu  que  lesditcs  delles  ontete  crepes  pour  so  conserver 
en  Tobeissancc  de  sa  Majesle,  durant  les  troubles  der- 
niers,  et  que  la  relardalion  du  payement  porle  un  tres 
grand  prejudice  et  inter6t  au  pays. 
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Dudit  jour  de  relev6e. 

Sur  le  dixi^me  article,  que  priere  Irfes  humblement 
sera  continu^e  a  Sa  Mojesle  que  les  habitans  dudit  pays 
soient  en  liberie,  suivant  leurs  anciens  privileges,  a  bail- 
ler  la  lev^e  des  deniers  exlraordinaires  en  corps  d'as- 
siette  a  qui  fera  la  condition  meilleure,  nonobstant  les 
provisions  obtenues  par  les  receveurs  desdits  dioceses, 
et  a  ces  fins  sera  poursuivie  confirmation  du  privilege. 

19  dccembre  1597. 

OS.  —  Aprfes,  mondit  seigneur  le  due  de  Venta- 
tadour  a  represenle  qu'ayant  le  Roy  oidonne  6tre  im- 
pose, sur  le  present  pays,  25,333  ecus  20  sols  pour  le 
si6ge  de  Mcnde,  il  n'y  auroit  ele  salibfait  qu'cn  partie, 
tellem^nt  qu'il  resle  a  imposer  i 4,433  ecus  un  tiers,  que 
sa  majeste  vcul  et  ordonne  par  aulres  Ictlrcs  palentes, 
qu'ont  ele  lues,  ^tre  imposes  aux  presents  Elats  ;  les* 
quels  il  a  pries  y  satisfaire  et  considcrer  les  grandes 
depenses  que  le  pays  de  Gevaudan  a  fail  pour  ledit 
siege,  qui  se  momenta  plus  50,000  ecus,  outre  100,000 
francs  de  composition  qu'ils  so  sont  charges  payer,  et 
les  grandes  mines  que  rarmce  leur  aporle  avec  ce 
qu'elle  a  servi  a  la  conservation  de  ce  pays,  comme  sa 
grandeur  a  ci-devant  dit,  qui  doit  occasionner  les  Elats 
de  tant  plus  volonliers  satisfaire  a  la  volonle  de  sa  Ma- 
jeste. 

La  letlre  ecrite  aux  Elats  par  Mgr  Tevfique  de  Mende, 
sur  ce  sujet,  a  6le  lue,  et  apr6s,  le  sieur  Chanouilhet, 
premier  consul  dudit  Mende,  a  prcsente  fort  au  long  les 
misfcres  dudit  pays  de  Gevaudan,  la  grande  pauvrel6 
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des  habilans  d'icelui  et  les  grandes  et  insuportable  de* 
penscs  qu'ils  ont  souffertcs,  non  sculement  durant  le 
8t^gc,  mais  longtemps  auparavant,  a  cause  de  la  garni- 
son  dudit  Mende;  priant  les  Etats  y  avoir  ^gard,  ct  leur 
donner  remboursement  des  depenses  dud.t  si^ge,  des* 
quelles  ils  y  devront  compte,  atlendu  qu*elies  ont  ete 
faites  de  Texpres  commandement  du  Roy,  et  suivant  la 
<Jeliberalion  prise  a  Beziers  aux  Etats  derniers,  sur  le 
rasement  des  citadelles. 

5  Janvier  1598. 

06.  —  Les  consuls  de  Nimes  ont  dit  qu'on  poursuil 
de  nouveau,en  parlement  de  Toulouse,  contre  les  arrets 
du  prive  Conseil,  d'emp^cher  la  reunion  du  Si^ge  pre- 
sidial  de  Mende  ^  celui  de  Nimes. 

Les  consuls  dudit  Mende  ont  supp1i6  les  Etats  leur 
faire  regler  pour  la  confusion  k  laquelle  ils  sont,  les  uns 
se  retirent  a  Nimes  et  les  autres  en  la  ville  do  Mende. 

Surquoi  il  a  ^t6  conclu  que  les  syndics  g^neraux  as- 
sisteront  ceux  de  Nimes  a  I'ex^cution  des  arrets  de  ladite 
reunion,  suivant  ia  deliberation  des  Etats  du  4  decem- 
brel596. 

13  Janvier  1598. 

OT?.  —  Et  de  salisfaire  a  la  volonl6  de  sa  Majest6 
sur  le  payement  de  14,353  ecus  20  sols,  demandes  pour 
le  siege  de  Mende,  sans  constituer  les  habitans  d*ice]uy 
en  peine  ny  frais  d'en   recourir  davantage  k  sa  Majesty. 

dudit  jour. 

Et  quant  a  Tachat  de  Tartillerie,  poudre,  balles  et 
cordages,  etant  h  Mende,  le  pays  ne  le  pouvoir  faire 
attendu  sa  pauvret6. 
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15  dudit  mois. 


Les  Etat  deliberant  sur  les  deraandes  faites  par  lest 
consuls  de  la  ville  et  diocese  de  Mende,  apri's  avoir 
ouy  les  deputes  qui  les  ont  vues,  onl  deliber^  el  conclu  r 
qu'encores  le  pays  ne  soil  tenu  au  payement  des  som- 
mes  conlenues  ez  lettres  patentes  du  Roy  et  aulres  par 
eux  demandees,  ce  n^antmoins,  qu'ayant  egard  aux 
exlrfimes  depenses  failes  par  ladite  ville  et  diocese,  et 
pour  les  relever  aucunement  d'icelles,  le  pays  leur  a 
remis  la  somme  de  4,249  ecus  57  sols  9  deniers,  k  quoi 
se  monte  la  colil6  de  Timposition  faite  au  moisde  mars 
dernier,  et  oulre  ce  4,000  6cus  sur  ce  qu'ils  peuvenl  de- 
voir au  receveur  de  la  Bourse,  a  qui  la  presente  delibe- 
ration servira  de  dicharge,  et,  s*ils  doivent  ladite  somme, 
qu'ils  en  seront  payes  des  plus  clairs  deniers  desdilz 
resles;  et  oil  lesdils  consuls  n'accepteroient  la  presente 
deliberation,  qu*ils  sont  declares  dechus  de  ladite  gra- 
tification, et  enjoint  audit  receveur  les  contraindre  au 
payement  de  ladite  somme. 

du  17  dudit  mois. 

Conclu  que  les  syndics  gen^raux  pr^senteront  requite 
civile  sur  Tarrfit  obtenu  de  la  Cour  des  aydes  par  le 
fermier  de  r6quivalent  de  Montpellier,  contenant  con- 
damnation  et  huit  vingt  dix  ecus  contre  le  pays,  pour 
rabais,  attendu  que  lesdits  syndics  n'ont  et6  ouys. 

24  avril  1598- 

OS.  —  Le  depute  du  G6vaudan  a  dit  que  sieurPor- 
talis,  tresorier  provincial,  leur  a  demand^  7,000  6cus, 
sur  la  cdte  dudit  pays,  de  la  subvention  iropos^e  aux 
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Etals  lenusa  Montagnac  en  t592,se  montant  leur  coltit6 
25,000  ecus,  de  laquelle  ils  avaient  paye  la  moitie  ;  a 
quoi  ils  auroieiit  cte  retranches  par  deliberation  tenue 
a  Montpellier,  comme  il  a  dit.  Suppliant  Tasseniblee  de 
prendre  leur  fait  €t  cause.  Surquoy,  a  ele  delibere  que 
les  syndics  generaux  leur  assisleront  a  obtenir  decbar- 
gement,  sans  toulesfois  constituer  le  pays  en  frais. 

dudit  jour. 

Le  deput6  de  Gevaudan  a  dit  que  le  sieur  d'Augicr 
avoit  oblenu  taxe  de  2,003  ecus  en  la  Cour  presidiale  de 
Nimes,  pour  un  voyage  par  lui  fait  audit  pays,  les  me- 
nagant  de  conlraindrc  pour  ladite  somme.  Suppliant 
Tassemblee  de  prendre  leur  faitct  cause. 

Surquoy,  a  ele  conclu  que  les  syndics  generaux  as- 
sisleront  ledit  pays  de  Gevaudan  a  etre  decbargi  de 
ladile  dcmande,  sans  loulefois  conslilucr  Ic  pays  en 
frais  ;  et  pour  le  surplus qu*il  en  sera  par  eux  fait  plainle 
aux  Cours  souveraines,  pour  y  6tre  pourvu. 

du  23  decerabre  1599. 

09.  —  Ayant  el6  aux  derniers  Etats  accorde  au 
pajs  de  Gevaudan  la  somme  de  10,000  ecus,  outre  cl 
par  dessus  ce  qui  lui  avoit  etc  accorde,  aux  Etals  pre- 
cedents, sur  les  rentes,  pour  loul  cc  qu'il  pounoit  pre- 
tendre  a  I'ause  du  siege  de  Mende,oulre  la  somme  de 
40,000  ecus  a  eux  accordee  sur  les  restcs  de  Tannee 
auparavant,  ayant  differe  en  depecher  les  deliberations 
jusqucs  que  les  deputes  du  pays  de  Gevaudan  Teussent 
agceptee ;  ce  qu'ils  auroient  refuse  ;  et  depuis  ayant  prie 
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les  Etats  leur  faire  raison  desdites  depenses  el  voir  qu'ils 
etaient  d^bifeurs,  outre  ladile  somme  de  4,000  ecus,  de 
i,631  ecus  40  sols,  au  receveur  de  la  Bourse,  leur  ont 
accord^  de  plus  ladite  somme  de  i  ,631  6cus  40  sols,  a 
la  charge  qu'ils  ne  pourront  pr6lendie  aucune  chose  sur 
les  rentes  dues  audit  pays  et  que,  moyennant  ce,  ils 
quitteront  tout  ce  qu'ils  peuvent  pretendre  pour  raison 
dudit  siege,  ct  que  ladite  somme  de  10,000  ecus  en  sera 
paye  a  leur  acquit  la  somme  de  4,600  ecus,  due  par  le- 
dit  pays  a  M"  Simon  Almrras,  grcfKer  des  Etats,  par 
transaction  enlr'cux  passee,  ct  les  5,589  audit  syndic  de 
Gevaudan  ;  lequel  et  aulres  depules  dudit  pays,  ^tant 
aux  Etats,  aprds  avoir  enlendue  ladile  deliberation,  Tonl 
acceptee  ot  promis  faire  approuvcr  par  lesdits  Etats  de 
Gevaudan. 

6  noverabre  1605. 

too.  —  A  etc  aussi  dehbcre  que  les  deputes  du 
Vivarais  et  de  Mende  seront  assisles  des  syndics  gene- 
raux  poursuivant  Ic  conlenu  audit  article  et  provision 
sur  icelle  oblenues,  ils  n*y  puissent  ^tre  contraints  de 
payer  a  MM.  les  echevins  et  Heuris  de  Lyon,  les  arreia- 
ges  de  Tcquivalent. 

12  Janvier  1616. 

lOl.  —  Vu  la  rdqu^le  presenlce  par  le  sieur  Jean 
Paulct,  fermior  de  Tequivalcnt  du  diocese  de  Gevaudan, 
disant  que  les  habilans  de  St-Eticnne  de  Valfrancesque, 
audit  pays,  refusant  de  lui  payer  le  droit  d'equivalent 
du  vin  de  leur  cru,  sous  prelextc  de  Tarticle  couche 
dans  les  articles  gen6raux  de  ladile  afferme,  conlenant 
qu'il  sera  permis  aux  babitans  de  la  ville  du  Puy,  pays 
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de  Velay  et  Gevaudaiiy  auxquels  il  y  a  de  vin  de  leuf 
cr6,  qu'ils  appcllent  vin  prin  ou  vcrd,  lequcl  ne  so  peut 
boire  sans  &ive  m6l6  de  vin  d'autre  pays,  iceux  vins 
prins  ou  verds  roeles  ou  vendus  en  menu  ou  tenant  as- 
sielte  de  buveurs,  comme  bon  leur  seinblera,  sans  payer 
aucun  droit,  en  payant  le  droit  d*equivalent  du  vin  d'au- 
tre  pays  elranger  tanl  senlement  qui  aura  ele  m^l^  avec 
du  vin  verJ,  soit  du  crd  ou  achete ;  lequel  refus  ils  font, 
de  tant  qu'ils  en  ont  ele  decharges  par  sentence  des 
ofGciers  ordinaires  dudit  lieu,  confirmee  par  arrdt  de  la 
Cour  des  Aydes,  le  7*  jour  d  aoOt  dernier,  du  consente- 
roent  des  procureurs  des  parties,  qui  l^moigne  y  aNoir 
eu  de  l*intelligence  entre  les  hdtes  et  habitans  dudit  lieu 
de  St  Elienne  et  le  precedent  fermier,  qui  sorloit  de 
forme  le  dernier  dudit  moisd'aoiit,  pour  frauder  lesfer- 
miersk  venir;  ce  qui  reyient  au  prejudice  dudit  Paulet 
et  du  pays,  pour  les  annees  a  venir.  Suppliant,  ledit 
Paulet,  k  cctte  occasion  que  le  pays  prenne  son  fait  et 
cause  et  lui  fasse  valoir  le  droit  d*equivalent,  de  lanl 
m£me  que  plusieurs  autres  lieux  dudit  pays  fo;.t  le 
mtime  refus.  Yu  ledit  arrdl  donn^  par  la  Cour  des  aydes, 
entre  le  fermier  du  trienne  precedent  et  les  consuls  ei 
hdles  dudit  lieu  de  St  Elienne,  du  consenlcment  des 
parlies,  a  ele  arrdte  et  conclu  que  le  syndic  general 
assislera  ledit  Paulet  pour  le  fairejouir  de  sa  ferme^ 
comme  onl  fait  ou  du  fairc  les  precedenls  fenniers,  con* 
formcment  aux  articles  dudit  equivalent. 

16  mars  1617. 

lOS*  —  Le  sicur  de  Coussergue  est  entr6  a  Tas- 
semblee  el  a  presenle  une  letlre  de  Mgr  le  due  do  Mont- 
morancy  adressante  aux  Elats,  par  laquelle  il  donnoit 
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avis  cle  Tenlree  du  sieur  Dandrieu  (l)dans  le  pays  de 
G6vau<lan,  et  comme  il  s'etait  saisi  du  lieu  de  Grezes, 
qu'il  fortifioit,  el  de  la  charge  qu'il  avoit  donnee  a  M.  le 
marquis  de  Portes  d'arrAter  les  progr^s  dudit  d'Andrieu 
el  lailler  en  pieces  ses  troupes  ;  prianl  Tassembl^e  de 
vouloir  deliberer  sur  ce  fait,dtlendu  Vimportance  dice* 
lui  et  pourvoir  promplement  au  Dial  dont  ce  premief 
roouvement  semble  menacer  la  province,  et  de  n'aban*' 
donner  pas,  en  celte  occasion,  le  bien  du  pays  et  repoi 
d'icelui,  ainsi  lui  donner  moyen  de  se  conserver  sou^ 
Tobeissance  du  Roy  contre  les  pernicieux  desseins  des 
ennemis  de  sa  Majesty. 

Surquoi,  il  a  ^t6  arr6l6  que  mondit  seigneur  de  Mont* 
morancy  sera  tres  affeclueusement  remerci6  du  soin 
qu'il  a  apport6  pour  maintenir  celte  province  et  pays 
sous  Tob^issance  de  sa  dite  Majest6,  et  ivks  humblement 
supplie,  sur  Toccasion  pr6senle,  employer  la  force  et  se 
servir,  a  eel  effet,  des  deniers  du  Roy,  qui  se  trouveront 
dans  la  province  ct  que  du  contenu  en  sadite  lettre  il 
en  sera  pronoplement  donne  avis  a  Mgr  Torchevdque  de 
Narbonne,  pour  en  son  Conseil  filre  delibere  sur  une 
affaire  si  importanle.  Et  cependant  enjoint  au  syndic 
ItarHichon  d'ecrire  au  sieur  de  Pennautier,  tresorier  de 
!a  Bourse  du  pays,  ct  consuls  des  villcs  principalos  def- 
faillans,  de  venir  a  Tassemblee  le  plustdt  que  faire  se 
pourra,  pour  pourvoir  aux  affaires  pr^scntes.  Et  pour 
aller  voir  mondit  seigneur  de  Narbonne  a  ete  nommo 
le  sieur  Chevalier,  depute  de  la  vilic  de  Mende. 

■  ■      ■  I  1 1 1    .1  . .    ■  ■ ■     I .  I .  ^ 

(1)  Andredieu. 
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17  mars  1617. 


103.  —  Les  Etats,  au  retour  du  sieur  Chevalier, 
d^put^  de  Mendc,  ayant  vu  la  leltre  k  eux  ^crite  par  Mgr 
I'archev^que  de  Narbonne  sur  le  sujet  dudit  Dandrieu, 
ont  depute  Mgr  T^v^que  de  Saint-Pons,  Tenvoy^  du  sieur 
baron  de  Clermont,  et  M*  Guillaume  de  Fieubet,  depute 
du  diocese  de  Toulouse,  vers  Mgr  le  due  de  Montmo- 
rency, pour  le  remercier,  de  la  part  de  Tassemblee,  de 
l*affeclion  qu'il  a  lemoign^,  en  celle  occasion,  au  bien 
de  la  province,  et  le  prier  ties  humblement  de  vouloir 
continuer  les  mfimes  faveurs  en  toutes  occurences  ;  et 
de  plus,  pour  conferer  avec  ledit  seigneur,  particuliere- 
ment  des  moyens  qu'il  juge  etre  et  faire  que  la  force  en 
demeure  au  Roy,  pour,  apies  leur  relour  et  sur  leur 
rapport,  y  fitre  delibere. 

3  juin  1617. 

104«  —  Mgrde  Montmorancy  ^lantenlreaux  Etals, 
assisl6  de  MM.  les  presidents  De  Faure,  Delon  et  d'A- 
lary,  tr^soriers  gencraux  de  France,  coramissaires  des* 
dits  Elals,  a  represenle  qu*il  n'y  a  personne  qui  ne  sa- 
che  les  mouvemenls  qui  ont  ete  en  Gevaudan,  et  comme 
lis  avoient  ele  apaises  par  sa  direction  et  ordre,  et  par 
le  secoui-s  que  le  pays  y  avoit  contribu6,  d*une  part, 
et  le  diocese  de  Mende  et  pays  de  Gevaudan,  d'autre, 
que  aussi  par  la  prudence  et  valeur  de  M.  le  marquis  de 
Portcs,  son  oncle  ;  qu'il  n'avoit  rien  fait  sans  Tavoir 
communique  aux  Elats,  losquels  il  avoit  informe  des  des- 
seins  que  les  ennemis  du  Roy  avoienl  de  jeler  la  guerre 
dans  ce  diocese  et  de  la  en  loules  les  aulres  de  la  pro- 
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vince  ;  que  y  ayanl  falu  de  grands  fraix  pour  repousser 
les  ennemis  du  Roy,  ce  diocese  s*est  porlc  a  en  faire 
les  avances  par  ses  commandements,  qu'il  a  cru  qu*en 
conscience  elde  devoir  il  ^toit  oblig^  de  le  representer 
anx  Etals,  afin  de  disposer  k  les  depanir  el  egahsersur 
tout  le  pays ;  croyant  que  si  ces  dcpenscs  sont  ainsii  fai- 
tes,  dt  que  le  pays  demeure  nni  et  que  les  autres  dio- 
ceses assistant  l^es  auires  en  pareilles  occurences,  il  est 
fmpossible  que  les  periurbateurs  du  repos  public  puis- 
sent  resistor,  indnoe  paraitre  en  ce  pays. 

Et  ^tant  ledit  seigneur  sorti  avec  totis  les  autres  sieurs 
commissaires,  les  leltres  de  I*evSque  de  Mende  et  des 
comn)is  du  pays  de  G^vaudan  ont  ele  lues,  en  date  du 
24  et26  may  dernier,  toirchant  les  foules  par  eux  souf- 
fert,  en  ces  derniers  mouvemens.  Ouy  lesieur  Chevalier 
8ur  le  ro^nae  fait,  qui  a  requis  Tassembl^e  de  vouloir 
supplier  Mgr  le  due  de  Montmorancy  de  vouloir  conge- 
dier  neuf  compagnies  qui  restent  encore  en  pied  dans 
leurdit  diocese,  veu  que  le  general  de  France  jouit  du 
b^n^fice  de  la  paix.  Ouy  sur  ce  aussi  le  sieur  de  Pra- 
delles,  consul  de  Harvejols,  a  ^te  arr6t6  que  messei- 
gneurs  les  ^v6que  de  Saint  Pons  et  de  Montpeliier,  MM. 
}es  barons  de  Yilleneuve  el  Dambres,  avec  les  capitouls 
de  Toulouse,  consuls  d€  Montpellier,  Carcassonne,  Ni- 
Baes,  Narbonne,  Caslres  et  Viviers  seront  priez  voir  Tem- 
ploi  de  la  sonome  de  SO, 000  «cus,  k  eux  ci  devant  ac- 
cord^e,  ensemble  T^tal  des  depenses  par  eux  faites, 
pour,  sur  leur  rapport  y  6lre  d^libere. 


6 
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17  juia  1617. 

1  OS*  —  Comroe  aussi  qae  ledit  de  Bardicfaon,  syn- 
dic, et  autres  deputes  en  Coor,  poorsuivant,  devers  Sa 
Majeste,  le  recouvremenl  (ant  de  la  somme  de  17,000 
ecus  par  les  Etats  avancie,  Tann^e  derniere,  pour  le 
payement  de  la  compagnie  de  Mgr  le  due  de  Moninto- 
rancy,  que  d'autre  somme  de  7,500  ^cus  avancee  aui 
sieurs  commis  et  syndic  du  diocese  de  Mende,  pour  le 
payement  et  entretenement  des  troupes*  (ant  de  cheval 
que  de  pied,  munitions  et  autres  fraix  faits  au  paysde 
Gevaudan  pour  le  si^ge  de  Grazes,  duquel  le  sieur 
d'Andrieu  s'^toit  saisi,  et  la  somme  de  50,000  ^cus  four- 
nie  par  ledit  pays  au  syndic  du  diocese  d*Alby ,  pour  les 
d^penses  par  lui  faites  pour  le  si^ge  de  la  ville  de  Lorn* 
ber$,delaquellelesieurPanats'etoitsaisy,yexer^nt(ous 
actes  d*ho9tilile  et  ravages ;  et  lacberons  de  faire  defal- 
quer  lesdites  sommes  des  commissions  qui  sent  envoyees 
annueliement,  de  la  part  de  sa  majeste,  au  pays  afin 
d*£tre  d'autant  moins  impost  Tannic  prochaine,  et  sera 
Mgr,  suppli^,  tant  par  ledit  seigneur  president  que  par 
les  dits  deputes  £(ant  en  Cour,  de  vouloir  assister  lesdits 
deputes  en  leurs  justes  poursuites  et  en  moyener  et  pro- 
curer Ic  remboursement  comme  ayant  el^  laditedepense 
faite  par  ses  ordres  et  ordonnances  et  sous  Tasseurancei 
qu*il  en  a  donnee  au  pays,  du  remboursement  d*icelles. 

17  novembre  1618. 

106«  —  Le  sieur  Dolive,  syndic,  aiant  represent^ 
que  Tadjudication  de  la  ferrae  gen^rale  de  Tequivalent 
du  dernier  trienne,  auroit  6te  baili^e  a  Paulet,  qui  se 
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seroit  reserve  I'^quivalent  du  diocese  de  Mende,  et  le- 

quely  pour  pr^tendre  non  jouissance  dudit  equivalent 

d'aucuns  villages  dudit  diocese  pendant  les  mouvemeols 

derniers,  auroit  obtenu  arr^t  du  Conseil  le  i6  seplem* 

bre  1617,  par  lequel  il  se  fait  decharger  de  la  somme 

de  15,000  ^cus  pour  ledit  pr^tendu  d^dommagcmenl, 

«t,  sur  ledit  arrdt,  auroit  obtenu  ordonnance  dcs  sieurs 

tr^soriersde  France,  de  la  generalit6  de  B^ziers,  le  15 

juin  dernier  et  12  du  present  mois,  par  lesquelles  est 

fait  defenses,  au  receveur  general,  d'exp^dier  des  con- 

iraintes  contre  ledit  Paulct,  et  que  le  syndic  general  faira 

fonds  et  reniplacera  ladite  somme  ;  qui  est  une  surprise 

loute  manifeste  et  contraire  aux  articles  dudit  equiva* 

lent.  Surquoy,  ouy  les  raisons  discourues  et  ramen^es 

par  ledit  sieur  Dolive,  ct  lecture  faite  des  dites  ordon* 

nances,  a  dte  ordonne  qu'il  sera  relev^  appel,  en  ladite 

Gour  des  Aydes,  des  ordonnances  desdits  sieurs  tr^so* 

riers  de  France,  par  le  syndic  du  pays,  et  fera  icelles 

casser  et  obtiendra  provision  du  Conseil,  pour  se  pour- 

voir  contre  lesditsarrdls. 


23  d^cembre  1620. 

10T?«  —  Sur  le  remboursement,  rcquis  par  le  syn- 
dic du  pays  de  Gevaudan,  dessommes  ez  quelles  il  a 
ete  condamnS  par  divers  arrets  de  la  Gour  des  aydes 
envers  le  sieur  Daugier,  prev6t  general,  pour  les  frais 
de  lo  conduile  de  Coulondres  Fauli^re,  en  vertu  des- 
quelles  condamnations  il  a  fait  saisir  et  d6creler  ses 
biens  d'aulorit6  de  la  Gour,  a  6te  arr^te  qu'il  y  sera  de* 
iiber^  aux  Etats  prochains.  Et  attendu  que  ledit  sieur 
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d'Augier  est  en  la  presenie  ville,  les  Elals  ont  charge  le 
siear  Dolive,  syndic,  de  le  prier  de  surceoir  ses  pour- 
suites. 

dadit  jour  de  relev^. 

Les  Etats  ont  charge  le  syndic  da  diocese  de  Mende 
de  recoQvrer  T^tat  des  sous  fermes  faites  par  Paulet, 
fermier  de  Tequivalent  dudit  diocese,  et  autres  acles 
qu'il  pourra  recouvrer,  concernant  ladile  aBaire,  qu'il 
envoyera  au  sieur  de  Lamothe,  syndic  general,  incon* 
tinenl  apres  les  Eiats,  pour  leur  servir  au  proems  dudit 
Paulet  au  Conseil  de  sa  majeste. 

30  mars  1624. 

lOS.  —  Ouy  le  rapport  fait  parle  sleurde  Gui- 
bert,  capitoul  de  Toulouse,  des  actes  qui  lui  ont  et^  re* 
misez  mains  parte  sieur  Seguin,  depute  Tannic  derniere 
par  la  ville  de  Uarvejols  aux  Etats  tenus  a  Beau?aire» 
qu'il  auroit  reconvert  du  mandement  des  Etats,  pour 
servir  en  Tinstance  intenl^e  au  Conseil  contre  les  hoirs 
de  feu  Paulet,  ci-devant  fermier  de  Pequivalent  du  dio- 
c^  de  Mende  ;  et  de  tant  qu'il  auroit  reconnu  que  les 
actes  par  lui  rapport^s  n'etaient  en  due  forme  judiciaire 
pour  pouvoir  dtre  employes  en  ladite  instance,  n'^tant 
<;es  ceriificats  fails  par  le  sous  fermier  dudit  diocese^ 
sign^s  que  par  un  simple  officicr ;  et  ouy  sur  ce  ledit 
Seguin,  qui  auroit  oflert  tous  actes  necessaires  pour  fairo 
retracter  Tarr^t  obtenu  par  ledit  Paulet  contre  le  pays» 
eo  lui  fournissant  de  roemoires  et  instructions  de  la 
forme  que  le  pays  desire,  que  les  dites  expeditions  se« 
ront  faitcs  ;  I'indemnisant  des  frais  qu'il  a  fails  et  pouri*a 
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farre  sur  ce  sujet.  Et  oey  sur  ce  ledit  sieirr  de  Lamolhe, 
syndrc,  a  dt6  arr6t6  que  lesdits  consuls  de  Carcassonne 
et  autres,  cr  devant  d^put^s,  desquels  sera  baill6  copie 
audri  Seguin,  sign^e  par  un  des  greffiers  des  Elats;  et» 
pour  Kindemniser  en  partie  des  frais  qu'il  a  fait  ou  pourra 
faire,  h  la  reserve  des  expeditions  dcsdits  actes,  lui  a 
^t6  accord^  la  sorome  de  220  livres  iO  sols;  lesquels 
acles  i\  remettra,  Fe  pluldt  que  faire  se  pourra,  ez  mains 
dudit  sieur  de  Lamotle,  syndic,  en  la  forme  portee  par 
lesdits  m^moires,  de  quoi  il  sera  reconnu  aux  prochains 
Etats,  comme  aussi  qui  rapporteront  des  actes  en  forme* 
servant  k  la  revocation  dudit  arrdt. 

16  mars  1624. 

1 OO.  —  Le  sieur  de  Lamotte,  syndic  g^niral,  a  dil 
qu*il  lui  a  ^t^  inthime  un  arrSt  du  Conseit,  du  14  mars 
dernier,  obtenu  par  Pierre  Barthelemy,  fermier  de  T^- 
quivalent  du  diocese  de  Mende  en  pays  de  Gevaudan, 
contenant  renvoy  a  la  Conr  des  Aydos  a  Montpellier» 
pour^tre  pourvu,  comme  elle  verra  6lre  k  faire  pour 
raison,  dans  deux  mois,  ou*  te  rabais  de  10,000  livres 
d*une  part,  et  4,000  livres  d'aulre,  que  ledit  Barlh^lemy 
pretend  devoir  lui  6ire  fait  sur  le  prix  de  ladile  ferme, 
suivant  Tavis  donn6  par  MM.  les  tr^soriers  generaux  de 
France.  Surquoy,  a  ^te  arr^t^  que  le  syndic  general  se 
prdsentera  k  ladite  Coor,  et  en  icelle  demandera  com- 
munication, lant  dudit  avis  que  des  enqu^tes  faites  pour 
obtenir  ledit  rabais,  et  donnera  avis  aux  deputes  da 
diocese  de  Mende  k  ce  qu'ils  travaillent  k  veriffier,  soil 
par  actes  ou  l^moins,  de  ce  que  ledit  Barthelemy  a  re^u 
<le  ladite  afferme,  soit  en  vertu  de  sous  fermiers  que  par 


—  so- 
les baux  et  quittances,  et  sera  poursuivy,  devers  ladite 
Cour,  communication  au  premier  magistral  royal  sur  les 
lieux  pour  faire  ladite  verification.  £t  attenda  que  le 
fermier  g^n^ral  et  aucuns  sous  fermiers  de  ladite  ferme 
des  dits  droits  de  Tequivalent  ont  obtenu  arr£t  au  Con- 
seil  portant  decharge  de  grandes  sommes  du  prix  de 
leurs  fermes,  le  pays  non  ouy,  a  ^tc  arr£le  qu*il  sera 
present^  requite  au  Roy  et  a  nos  seigneurs  de  son  Cod- 
seil,  a  ce  que  le  bon  plaisir  de  sa  majcsle  soit  en  conse- 
quence du  susdit  renvoy,  ordonner  aussi  qu'ils  seroni 
tenus  de  rapporler  en  ladite  Cour  des  Aydes  lesdits  ar- 
rets et  decharge,  afin  que  Icdit  pays  puisse  avoir  com- 
munication  des  enqu^tes  qui  ont  ele  faites  a  la  pour- 
suite  desdits  fermiers,  et  icelles  debattre,  et  que  lesdits 
fermiers  ne  puissent  avoir  rabais  que  pour  les  vcritables 
perles  qu'ils  peuvcnt  avoir  faites  en  ladite  ferme ;  et 
cependant  a  et6  arrSte  que  les  syndics  et  deputes  des 
diocdses  coromettront,  aux  depens  d'icelles,  telles  per- 
sonnes  qu'ils  aviseront  pour  s'informer  au  vray  de  ce 
que  lesdits  fermiers  ont  tire  desdits  droits,  directement 
ou  indirectement,  et  des  lieux  ou  verilables  ils  n*ont  pu 
lireraucun  droit,  eta  quel  prix  ilsetoient  ou  souloieni 
£tre  affermes  ;  en  seront  expedi^s  tous  actes  qu'ils  re- 
mettront  et  en  donneront  avis  aux  syndics  generaux, 
chacun  en  sa  sen6cbauss£e. 

16  mai  1624. 

110«  —  Les  Eta ts  d^liberant  sur  le  payement  que 
le  pays  pourra  6tre  tenu  de  faire  pour  raison  du  rabais 
qu'aucun  des  fermiers  de  T^quivalent  du  trienne  pass6 
€tcourant  ont  obtenu,  non  obstant,  environ  lasommede 
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150,000  livres  et  sur  autre  rabais,  qu*aucun  des  dits 
fermiers  poursuivent  encore  sous  de  pretendues  non 
jouissances,  ont  arr£l6  qu*il  sera  fait  fonds  par  imposi- 
tion aux  Etats  de  la  somme  de  18,000  livres,  et  aux  Etats 
prochains  de  la  somme  de  132,000  livres  pour  dtre 
pay^e  aux  receveurs  g^n^raux  du  pays,  sur  ce  a  quoi  il 
pourra  dive  l^gitimement  tenu  pour  raison  desdits  ra- 
bais tant  jug6s  qu*a  juger,  en  attendant  la  verification 
veritable  en  puisse  £tre  faite  ;  se  r^servant,  ledit  pays, 
de  se  pouvoir  contre  lesdits  arrets  obtenus,  el  defendre 
aux  poursuites  qui  se  font  contre  les  autres  fermiers, 
d*autant  que  les  enqudtes  par  eux  failes  ont  et6  failes 
sans  que  le  pays  aye  contest^  ;  a  ^16  arrSt^  que  tant 
Hiesseigneurs  les  commissaires  que  MM.  les  tr^soriers 
gen^raux  de  France  seront  supplies  d'accorder  audit 
pays  la  surc^ance  du  payement  de  ce  k  quoi  il  pourra 
dtre  tenu,  pour  raison  desdits  rabais,  jusques  ^  ce  que 
la  verification  veritable  en  puisse  dtre  failc,  le  pays 
ouy.  A  0(6  arrdle  qu*aux  procbaines  assiettes  il  sera 
commis,  en  chaque  diocese,  des  personnes  pour  faire 
exacte  recherche  des  non  jouissances  verilables  desdits 
fermiers  et  de  ce  qu'a  ete  pay^  du  prix  desdites  fermes, 
et  pour  la  delivrance  des  baux  et  droit  pretendu  de 
quittance  et  de  ce  que  les  sous  fermiers  pourroient  avoir 
pay^  aux  fermiers  principaux  des  dioceses  et  manderont 
les  actes  en  diligence  aux  syndics  gen^raux  auxquels  est 
enjoint  de  faire  surceoir  k  toutes  poursuites  n6cessaires, 
tant  au  Conseil  qu'en  la  CourdesAydes  et  ailleurs  ou 
besoin  sera,  pour  Stre  decharg^s  desdits  rabais.  Et  en 
cas  lesdits  dioceses  n^gligeroient  de  satisfaire  h  la  pr6- 
sente  deliberation ,  seront  tenus  de  porter  en  pure  perte 
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les rabais  qui  en  auroient  ite  faits  oa  seroni  adjog^ 
auxditsfermiers  poar  leur  diocese,  sans  qae  le  pays  les 
eo  relfeve. 

20  ittai  1624. 

1 1 1  •  —  Et  sur  ce  qui  a  ei&  repr^senl6  par  le  syn- 
dic general  de  Lamamie  el  de  la  difficult^  que  UM.  les 
tr^soriers  g^neraux  de  France,  de  celte  g^neralite.  Font 
de  donner  leur  ordonnance  portant  surceance  des  som- 
roes  dues  h  cause  du  rabais  de  lYquivalent,  ont  ix6  de- 
putes pour  parler  avec  lesdits  sieurs :  Mgr  T^vdque  d'A* 
let,  M.  le  comte  de  Rieux,  le  sieurDabadie,  consul  de 
Carcassonne,  et  consul  de  la  ville  de  Lavaur,  el,  en  cas 
ils  ne  pourroient  obtenir  la  surceance  aux  conditions 
pontes  par  tesdites  deliberations,  supplieronl  Mgr  de 
Montmorancy  les  assisler  de  sa  faveur  en  ceile  parlie. 

16  avril  1625. 

lis.  —  Ayant  et^  rapporie  a  Tassemblee  que  le 
sieur  de  Barthelemy,  fermier  dc  r^quivaleiit  du  diocese 
de  Mende,  ^tanl  venu  en  cetle  ville  a  la  pri^re  du  syn- 
dic general  et  sur  la  foi  publique  des  Etals  aviser  de 
terminer  amiablement  le  pioces  qu'il  a  avec  le  pays, 
auroit  £l6  consilium  prisonnier  aux  prisons  loyaux  dela 
viguerie  de  celte  ville,  en  \erlu  d'unecerlaine  conlrainte 
du  sieur  Lauriol ,  receveur  general  des  finances . 
Les  Etals  ont  depute  le  sieur  baron  de  Peyre  et  de  Ro« 
queirols,  1*^  consul  de  Beziers,  pour  aller  pre^entcmeol 
elargir  ledit  Barthelcnay  desdiies  prisons,  et,  en  cas 
d*emp6cheroent,  prier  Mgr  de  Montmorancy  de  vouloir 
leur  faire  donner  main  forte  pour  la  coni;ervation  des 
privileges  et  liberies  du  pays. 
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15  mai  16S7. 

113*  —  UM-  les  vicaires  g^neraux  de  Uirepoii  et 
Moiitaubap,envoy£s  de  Vauvert  et  Florensac  el  autres 
sieurs  d^put^s  k  verifier  les  remplacements  de  T^quiva* 
Jeat  pr^endus  par  les  receveurs  g^neraux  des  finances 
de  Toulouse  et  Beziers,  a  cause  du  rabais  obtenu  par  les 
fermiers  d*aucuns  dtocfeses,  ont  rapport^  avoir  v^rifi^ 
que  le  pays  demeure  condamne  pararrSt  de  la  Cour  des 
Aydes,  du  20  juillet  1626,  envers  le  fermier  de  Tequi* 
valent  da  diocese  de  Nimes,  du  trienne  fini  le  dernier 
aotll  1624,  en  la  somme  de  66,871  livres  4  sols  6  de- 
niers;  et  envers  celui  du  trienne  courant,  en  la  somme 
de  12,000  livres,  pararrSl  de  la  Cour  du  27  fevrier  der- 
Bier,  envers  le  fermier  du  diocese  de  St  Pons  du  ro^me 
trienne  courant,  la  somme  de  900  livres,  par  arr^t  de 
la  Cour  du  23  decembre  1626  ;  envers  le  fermier  du 
diocese  de  Mende,  du  trienne  fini  le  dernier  ao6t  1624, 
en  la  somme  de  8,000  livres  par  arr^t  de  la  Cour  des 
Aydes  du  14  septembre  1625  ;  envers  le  fermier  du  dio^ 
c6se  du  Puy,  du  trienne  fini  le  dernier  ao(lt  1621,  en  la 
somme  de  3,600  livres,  par  arrSt  de  la  Cour  du  12  fe- 
vrier 1627  ;  envers  le  fermier  du  diocese  de  Caslres,  du 
trienne  courant,  en  la  somme  de  11,145  livres  15  sols, 
par  arr6l  de  la  Cour  des  Aydes  du  28  Janvier  dernier  ; 
envers  le  fermier  du  diocese  de  Lavaur,  du  trienne  cou« 
rant,  en  ia  somme  de  4,800  livres,  pararr(^t  de  la  dite 
Cour  des  Aydes  du  24  decembre  1626,  et  envers  le  fer- 
mier du  diocese  d'Albi,  du  trienne  courant,  en  la  somme 
de  7,000  livres,  par  arr6t  de  la  Cour  des  Aydes,  du  9 
fevrier  dernier  ;  revenant  toutes  les  condamnations,  ea 
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total,  i  la  somme  de  l^l^Sie  livres  19  sols  6  deniers* 
Ont  dil  aussy  lesdits  sieurs  deputes  avoir  prie,  de  la 
part  des  Etats,  MM.  les  tresoriers  geniraux  de  France, 
de  cctte  Generality  de  Beziers,  et  M.  de  MontesquieOi 
de  la  Gcn^ralit6  de  Toulouse,  qui  est  Tun  des  sieurs 
commissaires,  president  pour  le  Roy  aux  Etats,  de  vou- 
loir  faire  surceoir  aux  contraintes  desdils  sieurs  rece- 
veurs  generaux  pour  cette  annee,  touchant  le  rempla^ 
cement  de  ladite  sorome,  afin  de  donner  temps  au  pays 
dese  pourvoir  centre  lesdits  arrets  de  condamnation,  et 
que  lesdits  sieurs  tresoriers  de  France  auroient  dit  ne 
poovoir  accorder  entierement ,  roais  qu'en  imposant 
cette  annee  la  somme  de  50,209  livies  14  sols  6  deniers 
pour  ce  qui  regarde  la  Gen^ralit^  de  B^ziers,  et  11,145 
livres  15  sols  6  deniers,  its  accorderaient  la  surceance 
du  surplus  pour  cette  ann6e,  montant  59,861  livres  9 
sols  11  deniers.  Surquoi  il  a  ^t6  delib^r^  qu'il  sera  im- 
post, la  pr^sente  annee,  la  somme  de  61,555  livres  15 
sols  pour  6tre  remplac^s,  savoir  :  a  la  recette  gcnSrale 
de  Toulouse  11,345  livres  1  sol,  et,  en  celle  deB^ziers, 
le  surplus  qui  est  de  50,209  livres  14  sols  6  deniers ;  de 
laquelle  derni^re  somme  le  receveur  g^n^ral  de  la  dite 
G^neralite  de  Beziers,  qui  etait  en  exercice  en  I'ann^e 
1621,  prendra  8,586  livres  10  sols;  celui  de'  I'ann^e 
1622  :  29,822  livres  14  sols  6  deniers  ;  et  celui  de  Fan- 
nie 1625  :  8,000  livres  ;  et  celui  qui  ^toit  en  exercice, 
Tannic  derni^re,  1626:  4,000  livres,  sans  que,  pour  cette 
imposition  et  remplacement,  les  Etats  entendent  pr^ju* 
dicier  aucuneraent  au  droit  qu'ils  ont  de  rep^ter  lesdites 
sommes  sur  lesdits  sieurs  fermiers  et  de  se  pourvoir 
centre  les  susdits  arrets  de  condamnation ;  ce  que  par 
exprfes  les  Etats  se  reservent,  et  I'assembl^e  charge  tr^s 
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expresscment  les  syndics  g^n^raux  de  prdCer  toute  sorte 
descin  et  diligence  possible,  durant  le  coursde  Tan* 
nSe,  k  poursuivre  et  obtenir  le  retracteraent  des  susdits 
arrdls,  a  la  decharge  du  pays,  des  susdites  condamna* 
lions,  partoutou  il  apparliendra. 

24  juillet  1629. 

1 1 4r.  —  Requ^rant  le  sieur  Destreits,  premier  con- 
sul dc  Mende,  ouy  le  sieur  de  Laraotte,  syndic  g^n^ral, 
touchant  le  payement  des  rentes  et  pensions  constitutes, 
sur  les  deniers  du  Roy,  de  Taide,  octroy  et  Equivalent, 
h  certains  particuliers  qui  est  acroehE  par  MM.  les  tr6- 
soriers  de  France,  jusques  a  cc  que  lesdits  particuliers 
ayent  fait  foi  de  leurs  litres  desdites  constitutions  de 
rente,  quoi  qu'ils  en  ayent  jouy  paisiblement  par  ion- 
gues  ann^es ;  a  Et6  deliberE  que  le  syndic  general  left 
assistera  en  leurs  poursuites,  sans  constituerle  pays  en 
fraix,  tout  de  m6mc  qu'il  a  6te  resolu,  par  deliberation 
du  25  may  dernier,  en  faveur  de  ceux  du  pays  de  Velay. 

31  juillet  1629. 

lis.  —  Sur  ce  qui  a  ete  repr^sente  par  le  sieur 
Rech,  tr^sorier  de  la  Bourse,  qu'ayant  M*  Jean  Roux, 
receveur  des  taillcs  du  diocese  de  Mende,  retenu  par 
ses  mains  la  somme  de  13,880  livres  6  sols  6  deniers  du 
pays,  imposes  sur  ledit  diocese  Tannee  derni^re,  en 
vertu  des  arrets  par  lui  obtenus  centre  ledit  pays,  les  8 
avril,  50  aoAt  et  28  seplembre  1628,  le  fonds  se  trouvant 
court  d*autant,  il  se  trouve  vex6  par  les  assign^s  sur  la 
dite  imposition  ;  requ^rani  lui  dtre  fait  fonds  de  pareille 
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somme  pour  £tre  employee  k  teor  payement ;  a  eli  d6- 
iibere  que,  saos  prejudice  de  restilulion  de  ladite  somoie 
laqoelle  le  syndic  general  a  ^te  charge  de  poursuivre 
contre  ledit  Roux,  qu'il  sera  impose  la  presente  ann^e 
pareille  somme  de  13,880  livres  6  sols  6  deniers,  pour 
6tre  convertie  au  payement  desdils  assignes  par  lediC 
Ir^sorier  de  la  6001*56  du  pays. 

18  mai  1632. 

11G«  —  Le  sieur  Chevalier,  premier  consul  etdi- 
puli  de  Mende,  a  remis  Textrait  de  la'  d^liberalion  prise 
au  Cooseil  geairal  de  ladite  ville  le  12  de  ce  mois,  por- 
laiit  que  celle  des  Etats,  du  4  dudit  mois,  touchant  le 
dipertement  des  impositions,  sera  gardee  inviolablemenl 
en  ladite  ville  et  diocese.  A  remts  aussi  la  lettre  ecrite, 
a  mesmes  fins,  aux  Etats  par  Hgr  Teveque  de  Mende,  da 
IS  dudit  mois,  dont  lecture  a  etc  faite  en  pleine  as- 
semblee. 

22  juillet  1632. 

llT.  —  Ayant  le  sieur  Chevalier,  premier  consul 
et  depute  de  Mende,  supplie  I'assemblee  de  le  cong6» 
dier  pour  dix  ou  douze  jours  afin  d'aller  remedier  k 
quelques  affaires  imporlanles  de  ladite  ville,  it  en  a  6te 
refuse  et  au  contraire  les  Etats  lui  ont  fait  tr^s  expresses 
defenses  de  desemparer  de  I'assemblee  jusques  a  la  fin 
d'iceile,  altendu  que  sos  trois  Cf>llcgues  sont  en  la  ville 
do  Mende,  qu'il  n*a  point  d'assesseur  en  cette  asserabl^e 
eomme  les  consob  des  autres  villcs,  et  que  le  sieur  de 
Prades,  dioc^sain  de  Mende  est  malade,  ne  pouvant  it 
cause  de  ce  ealrer  en  ladite  assemblee. 
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17  d^cembre  1634. 

US.  —  Sur  les  plaintes  iaites  par  les  consuls  de 
la  ville  de  Mende,  de  ce  que  apr^s  avoir  obtenu,  avec 
grande  peine,  des  arrets  du  Conseil,  porlant  permission 
d*imposer  certaines  parties  pourle  payement  des  cr^an- 
ciers  dudil  diocese  lesdites  parties  ayant  ^t^  impos^es 
el  iey^es,  et  lesdils  creanciers  payes  par  main  du  sieur 
de  Laroche,  receveurdes  tailles  du  diocese,  qui  6toit  en 
eiercice,  Icdit  sieur  fais;)nt  clat  de  son  administration 
devant  les  sieurs  tresoriers  de  France,  et  rapportant  les 
quittances  desdits  cr^anciers,  lesdites  parties  lui  auroient 
^ie  rayees,  et  ordonne  qu'il  les  remettroit  dans  la  recette 
g^D^rale,  avec  contrainte  par  corps,  sauf  son  recours 
centre  les  parties  prenantes,  auxquelles  lesdits  arrets  du 
Conseil  les  avoient  destinies  ;  ce  qui  est  du  tout  extra* 
ordinaire  et  grandement  dedommageable  que  lessom- 
mes  imposees  pour  le  payement  des  dettes,  en  vertu  des 
arrets  du  Conseil  et  pay<^es  suivant  ledit  ordre,  soient 
apr^s  cela,  par  violenles  executions  retirees  des  mains 
desdits  cr^anciers  et  remises  dans  la  recette  generate, 
frustanl  ainsy  ledit  diocese  du  fruit  dudit  payement  et 
lui  remettaut  sur  les  bras  les  cr^anciers  qui  ontde  nou- 
veau  fait  assigner  le  syndic  dudit  diocese.  Ouy  sur  ce  le 
sieur  de  Lamamie,  syndic  g6n6ral,  a  ^t6  arr^l^  que  sa 
najeste  sera  tr^s  humblement  supplice  d*ordonner  aux- 
dits  sieurs  tresoriers  de  France,  d*allouer  lesdites  parties 
dans  r^tat  dudit  sieur  de  Laroche,  receveur  du  diocdse 
de  Mende,  et  que  doresnavant  toutes  les  sommcsimpo- 
sees  par  permission  du  Roy,  pour  le  payement  des 
cr^nciers,  leur  seront  payees  par  les  receveurs  des 
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tallies,  sur  leurs  simples  quittances,  ct  que  lesdits  paye- 
nieDS  seroDt  alloues  auxdits  receveurs  dans  I'^tat  qu'ils 
fairont  devant  lesdits  sieurs  tr^soriers  de  France,  en  rap- 
portant  les  quittances  desdits  cr^anciers. 

18  novembre  1634. 

119.  — ^  Vu  le  trait^  fait,  par  Ics  d^put^  du  pays, 
en  Cour,  avec  Laurens  Ardon,  bourgeois  de  Paris,  le  SI 
jour  de  may  dernier,  de  la  vente  tit  alienation  de  la  pro- 
priety du  droit  d  equivalent ;  I'arrSt  du  Conseil  du  17 
juin  en  suivant,  par  lequel  le  Roy  approuve,  autorise  et 
homologue  ledit  traitd  et  ordonne  qu'il  sera  ex6cut6» 
garde  et  observe  ores  et  a  I'avenir  T^dit  du  mois  de 
juillet  aussi  dernier,  en  consequence  d*autre  du  mois  de 
fevrier  1653,  pour  la  vcnte  et  alienation  dudit  droit. 
LesEta(s,'apr^s  plusieurs  conferences  et  concertalion, 
grande  et  mure  deliberation,  ont  approuv6,  confirm^  et 
vai\ti&  Icdit  trail6  et  deliber^,  conclu  el  arrdt^  qu'il  sor- 
tira  son  plein  et  entier  effet,  et  que  tout  le  contenu  en 
icellui  sera  garde,  entretenu  et  execute  de  point  en  point 
selon  sa  forme  et  tcneur. 

ft 

24  novembre  1634. 

ISO.  —  Messeigneurs  les  evdques  de  Uontpellier 
ct  Lod6ve,  MM.  les  barons  dc  Magalas  et  de  Fabrezan 
et  autrcs  sieurs  deputes  pour  porter  a  MM.  lescommis- 
saires  du  Boy  les  plaintes  dc  M.  le  capitoul  de  Toulouse, 
touchant  Tadresse  des  commissions  des  impositions  qui 
doivent  6tr«3  faiies  en  ladite  vilie  et  celle  de  plusieurs 
autrcs  sieurs  d6put6s,  des  entreprises  et  nouvelletes  qui 
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sont  faites  et  introduites  sur  les  libert^s  des  dioceses 
contre  Tancien  ordre  d'icelles  et  des  abus  et  oppressions 
que  commeUent  en  la  recherche  des  gabelles,  ei  execu- 
tions du  nouvcl  bail  d'icelles.  Les  commissaires  deputes 
par  la  Cour  des  Aydes  et  finances  de  Montpellier  et  leurs 
subd^l^giies,  ont  rapporte  b  I'assemblee  que  sur  les  re- 
roontiances  par  eux  faites,  de  la  part  des  Etats,  auxdils 
sieurs  commissaires  sur  les  divers  sujets  de  leur  deputa* 
lion ;  lesdits  sieurs  ont  fait  reponse  pour  le  regard  de 
Tadresse  des  commissions  des  impositions  de  la  ville  de 
Toulouse,  que  dans  un  mois  ils  auroient  volontc  du  Roy, 
et  cependant  qu'il  ne  sera  rien  innove  ;  que  pour  le  r6- 
tablissemcnt  en  Tentree  des  assieltcs  des  dioceses  d'Alby 
et  de  Mende  de  ceui  que  de  tout  temps  avoient  cu  cette 
faculty,  sans  contredit,  el  que  neanlmoins  en  avoient 
et6  exclus  I'annce  derniere  par  les  commissaires  princi- 
paux,sous  pr^texte  de  ce  qu'ils  n'etoient  compris  et 
nommes  dans  Tetat  des  frais  et  depenses  ordinaires  des« 
dits  dioceses,  arrSte  au  Conseil  du  Roy,  le  19  avril  der- 
nier, qu'ils  en  ordonneiont  le  retablissement  a  I'avenir, 
h  la  charge  d'enlrer  et  assister  auxdites  assiettes,  sans 
aucuns  frais  ni  taxations  ;  qu'ils  fairont  defenses  auxdils 
commissaires  principaux  de  s'ingerer  a  faire  signer  au* 
cuns  mandemens  et  ordonnances  pour  la  distribution 
des  deniers  du  fonds  qui  est  dans  ledit  elnt  des  depen* 
ses  ordinaires,  sinon  pemlant  la  tenue  de  Tassiette  ez 
villes  oil  il  n'y  a  point  de  bureaux  de  finances ;  qu'ils 
ordonneront  aussi,  suivant  la  volonle  du  Roy,  que  les 
impositions  qui  devront  dire  faites  sur  les  dioceses  par 
lettres  patentes  de  Sa  Majest6y  duement  scellees,  con« 
trdl^es  et  consenties  aux  Etals,  seront  iaitcs  sans  Tatta  • 
che  desdits  tr^soriers  de  France;  qu'ils  fairont  tres  ex- 
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presses  defenses  auidits  dioceses  d'imposer  ancunes 
somroes  par  dessus  les  cooiiDissioDS  qai  eroaneront  des 
Ecats,  si  les  leltres  d'assietle  n'en  ont  ete  pr^alablement 
pr^nt^es  et  deliberees  aux  Etats  generaox  de  iadite 
province;  qu*ils  en%~oycront  leurs  instructions  auxdits 
commrssaires  princip«iux  des  assietles  ainsy  qu'il  a  iii 
fait  de  tout  temps  ;  desqueiles  instructions  iis  feront  d£- 
livrer  an  extrait,  signe  de  U*  Pierre  Guilleminet,  leur 
greflier,  aux  deputes  desdits  dioceses,  pour  les  porter  et 
faire  voir  aux  prochainps  assemblees  des  assiettes,  afin 
de  tenir  la  main  a  Tobservation  d'icelles  ct  empecher 
que  lui  soil  conlrevenu. 

29  novembre  1636. 

ISl.  —  Le  sieur  du  Buisson,  syndic  du  dioc6se 
de  Hende,  ayanl  remonlr6  que  les  receveurs  des  tailles 
dudit  diocese  divertissant  a  leur  profit  parlie  des  son- 
mes  imposees  pour  les  inlerfils  des  creanciers  dudil  dio- 
ctec.  sous  prelexle  de  se  rembourser  de  I'augmcntalion 
des  epices  que  la  Cour  des  Comples,  Aides  et  finances 
de  Montpellier  prend  sur  lesdits  receveurs,  pour  la  r6- 
ditiop  des  comples  des  deniers  cxtraordinaires  dont  ledit 
diocese  ne  leur  a  point  voulu  faire  fonds.  M^me  plainle 
ayant  6le  faile  par  le  sieur  Capelle,  syndic  du  diocese 
de  Sl-Papoul,  les  recoveursdu  diocese  ayanl  accoulume 
de  retenir  par  leurs  mains,  sur  Ic  fonds  du  syndic,  Taug- 
mentation  desdits  Apices  ;  a  quoi  il  ^lail  bien  n^cessairo 
pourvoir.  Ouy  sur  ce  le  sieur  de  Lamamie,  syndic  ge- 
neral, a  cl6  arrfile  que  les  deputes  du  pays,  en  Cour, 
poursuivronl,  (lcvc»rs  sa  majesle,  la  revocation  de  Taug- 
mentation  desdits  Apices,  attcndu  que  par  les  IraiK^s 
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faits  entre  le  pays  et  la  Chambre  des  Comptes  dudit 
Montpellier,  il  est  expressement  porte  que  les  apices  des 
comptes  des  deniers  extraordinaires  ne  pourront  6tre 
augment^s  pour  quelque  cause  que  ce  soit. 

15  novembre  1639. 

1S3.  —  Corome  aussi  a  ete  arr^t6  que  paries  de- 
putes du  pays,  en  Cour,  Sa  Majeste  sera  tres  humble- 
ment  suppliee  de  revoquer  I'edit  porlant  que  le  pays  de 
Gevaudan  sera  ressortable  du  pr^sidial  de  Rodez,  divi- 
sant  par  cc  oioyen  la  province. 

dernier  f6\rier  1646. 

1S3.  —  A.  dit  encore  ledit  sieur  de  Jouberl,  que 
le  sieur  Roux,  receveur  des  tailles  du  diocese  de  Mende, 
rendant  cooiple  de  son  maniement  de  Tann^e  i645,  en 
la  Cour  des  Conoptes,  aydes  de  Montpellier,]!  se  seroit 
trouv6  reliquataire  de  400  et  tant  de  livres,  laquelle 
somnoe  le  sieur  Eustache,  auditeur  en  ladite  Cour,aufoit 
fait  banir  et  arrSter,  sous  pretexte  que  ledit  diocese  lui 
a  accorde  la  sonome  de  600  livres  pour  un  voyage  par 
lui  fait  en  la  ville  de  Lyon,  pour  les  affaires  du  diocese. 
Mais  parce  que,  par  les  arrdls  du  Conseil,  les  deniers 
imposes  ne  peuvent  dtre  divertis  ni  employes  a  aucuns 
usages  qu'^  ceux  auxquels  ils  ont  ete  destines,  et  que 
ledit  Eustache  ne  pent  pr^tendre  le  payement  de  la 
somme  de  600  livres  qu'apr^s  la  verification  d*icelle  et 
lorsque  le  diocese  en  voudra  faire  rimposition  en  huit 
ann6eSy  conform^ment  k  Tarrdt  du  Conseil ;  a  ^t6  arr6t6 
que  le  syndic  g^nSral  pr^sentera  requite  k  MM.  les 
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eOfnmissftires  presidents  pour  le  Roy,  en  cette  assem- 
ble, pour  dematider  la  main  lev^e  desdits  deniers  sai- 
^s  au  prejudice  des  arrets  du  Conseil  et  de  Tordre  de 
la  province. 

29  mai  1647. 

1  S4b.  —  Mgr  r^v^que  de  Mende  a  represente  que 
I'annee  derliiere  ayanl  re^u  ordre  et  comraandemenl 
exprfes  du  Roy,  par  ses  leltres  closes  du  12  Janvier  de 
ladile  ann^e,  de  convoquer  les  Etats  pariicQiiers  et  as* 
sieites  de  son  diocese  en  la  ville  de  Chanac,  il  auroit 
fait  faire  ladite  convocation  en  la  forOQC  ancienne  et  ac- 
coutum^e,  ensuite  de  laquelle  la  plus  grande  partie  des 
d^put^s  de  tons  les  ordres  dudit  pays  qui  ont  entree 
auxdits  Etats  se  seroient  rendus  en  ladite  ville  de  Ghanac, 
oh  toutes  les  choses  qui  y  furent  propos^es  auroient  ix6 
resolneset  consenties  par  un  suHrage  unanime  des  as- 
sistants; au  prejudice  desquels  ordres  de  sa  Majeste, 
bien  et  duement  signifies,  certains  particuliers  auroient 
entreprrs,  de  leur  autorit^,  de  faire  une  autre  convoca- 
tion d'Etats  en  la  ville  de  Marvejols,  et,  sans  president 
legitime,  sans  cooDnaissaire  principal  ni  sans  commission, 
fait  d^parteroent  des  deniers  de  la  taille  etautres;  en- 
voy^  les  mandes  dans  toutes  les  communaut^s  dudit 
diocese,  et  mis  une  telle  confusion  partout,  que  la  levee 
des  deniers  du  Roy  en  auroit  ^t^  retard^e  et  les  peo- 
ples r^duits  en  ^tat  d*en  refuser  le  payi^ment.  De  quoi, 
Sa  Uajest6  aiant  ete  informee,  par  son  atr&i  du  49  avril 
1646,  auroit  valide  la  convocation  desdits  Etats  iaite 
audit  lieu  de  Chanac  et  ordonn^  que  toutes  les  cboses 
qui  y  avoient  et^  r^solues  seroient  ex^eot^  et  auroient 
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leurplein  et  entier  effiet,  avec  defFenses  k  teas  ceax  qui 
avoteot  assist^  ^  I'assemblee  de  Maruejols  d'ex^cuter  lea 
deliberations  prises  en  iceliiy,  et  a  toutes  person nesd'y 
sfotr  auouft  ^gard.  Et  depuis,  par  autre  arrSt,  diM>oit 
opdooae  a  M.  Ilntendant  de  la  justice  en  la  province, 
d'ioforiDer  dudit  allentat  qui  vs  directenoent  ccKntre  lea 
Ofdres  du  Roy.  Ledit  sfiigneur  evi^que  a  requrs  Tassem- 
biee  d'y  pourvoir  et  d'en  prevenir  les  consequences  et 
d*ordonner  au  syndic  g^n^ral  d'intervenir  en  cette  cause 
partout  ou  besoin  sera  et  d^avertir  le  greffier  pour  le 
Boy,  aux  Etals,  de  prendre  garde  que  son  commis  ne 
bailie  a  Tavenir  les  commissions  pour  Timposition  des 
deniers  ou  des  extraitsd'icelles  sign^s,  ou  non  sign^s,  k 
autres  personnes  qu'aux  syndics  des  dioceses  ou  autres 
commissaires  principaut  qui  y  sont  envoy^s  pour  la 
ienue  des  assieltes  particulieres. 

Sorquoi,  a  eflearr^t^  que  le  syndic  g^n^ral  intervien* 
dra  sans  fraix  partout  oil  besoin  sera,  en  (outes  les  ins- 
tances mires  et  a  mouvoir  poor  raison  de  ce,  centre  les- 
dits  parliouliers  qui  orit  fait  telles  convocations  en  ladfie 
ville  de  Marvejols,  el  le  greffier  do  Roy  exhorl6  de  ne 
sfooffrir  que  son  commis  exp^die  h  I'avenir  les  commis- 
sions pour  I'imposition  des  deniers  ordinaires  et  extraor<« 
dinairs,  ni  en  bailler  des  extraits  sign^s  ou  non  sign^sk 
autres  personnes  qu'aux  syndics  des  dioceses  ou  com- 
munautes  principaux  qui  y  sont  envoy^s  pour  la  tentie 
des  assieltes  particulieres. 

18  mars  1648. 

12S«  —  Sur  les  ptainles  qui  ont  ete  faites  par  hs 
habitants  de  Luc  et  Pranlac,  au  diqcese  de  Mend^e,  de 
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ce  qne  les  ^lapes  elaot  etablies  dans  lesdits  lieun^oiv 
voiiloit  contraindre  les  habitants  d'iceux  d'en  hire  les 
avances  quoique  ce  soit  au  diocese  d'y  pourvoir ;  A  ele^ 
delib^re  que  ni  les  lieux  de  Luc  ni  Pranlat  ne  pourroDt 
6ire  contraints  de  faire  lesdites  avances  ni  pas  un  autre 
lieu  de  la  province  ou  ladite  ^tape  pourrait  6tre  etablie, 
et  que  les  commissaires  des  assiettes  pourvoiront  a  ladite 
depense,  les  dioci^ses  eiant  obliges  d*en  faire  les  avances. 

30  mars  1648. 

±2G.  —  Sur  ce  qui  a  ele  represente  par  le  bailli 
du  G^vaudan,  sous  de  pretentions  imaginaires,  preten- 
doil  s'ingerer  dans  Tassielte  de  Mende,  el  que  sur  le  re- 
fus  qui  lui  en  avoit  ete  fait  par  les  deputes  dudit  diocese, 
s^^toit  adress6  par  devani  M.  de  Breteuil,  intendant  de 
cette  province,  pour  connailre  de  leur  different ;  ce  qui 
est  tout  a  fait  centre  les  ordres  de  cette  assemblee  et 
reglement  du  diocese;  a  ete  delibere  que  MM.  les  de- 
putes, qui  ont  ^te  deja  nommes  pour  voir  MM.  les  com- 
missaires du  Roy,  leur  en  fairont  plainte  et  les  prieront 
de  laisser  et  mainlenirlos  dioceses  dansleursanciennes 
couturaes  et  privileges. 

En  suite  de  quoi,  sur  les  plaintes  que  le  syndic  de 
Gevaudan  a  fait,  que  M.  le  baron  d'Entraigucs,  baillif  du- 
dit pays,  Tavoit  exlremement  mallraite  de  paroles  et  sous 
pretexte  d'un  acte  de  justice  qu*il  luy  avoit  fait  faire, 
ce  qui  blesse  entierement  la  liberl6  de  cette  assemblee. 
qui  a  toujours  maintenu  de  sa  protection  ceux  qui  Tont 
compos^e ;  a  et^  delibere  que,  si  dans  24  heures,  le  sieur 
d*£ntraigues  ne  salisfoit  ledit  sieur  syndic  de  Gevdudan,. 
on  en  portera  les  plaintes  k  MM.  les  commissaires  pr^si- 
dant  pour  le  Roy. 
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4  novembre  1650. 

.1S7«  —  Surla  requite  presentee  par  M.AIdeberl 
Aldin,  docteur  ez  droits,  qu'ayant  assisle  I'ann^e  der- 
Diere  aux  Elals  en  quality  de  consul  de  la  ville  de  Mar* 
\ejols,  ses  journ^s  et  vacations  auroient  ele  impos^es 
et  levees  par  M"  Roux,  receveur  du  diocese  de  Mcnde, 
lequel  refuse  de  lui  en  faire  le  payennent,  sous  pretexte 
de  certaine  saisie  faite,  en  ses  mains,  d^autorite  du  par- 
lement,  a  la  requite  des  curateurs  des  hoirs  d'Antoine 
Vachery  ;  mais  d*autanl  que  ce  sont  des  deniers  privil6- 
giez,que  par  les  propres  termes  de  T^dil  du  raois  d'oc- 
lobre  1649,  porlant  revocation  de  celui  de  Beziers,  ne 
peuvent  6lre  saisis  ni  arrfit^s  pour  quelque  cause  el  oc- 
casion que  ce  soil ;  requeroit  qu'il  plut  a  Tassemblee 
Tassister  de  sa  protection.  Ouy  sur  ce  le  sieur  de  Lama- 
mje,  syndic  general,  a  ete  arrfite  que  lorsque  Icdit  Aldin 
poursuivra  la  cassation  de  ladite  saisie,  le  syndic  gene- 
ral Tassistera  deson  intervention,  et  cependant  que  ledit 
Roux,  receveur,  delivrera  audit  Aldin,  au  premier  com- 
mandement,  toutes  et  chacunes  les  sommes  qui  ont  ^t6 
imposees  pour  ses  journees  et  vacations,  moyennant 
quoi  ii  demeurcra  valablementdecharge  ;  autrement,  et 
faute  de  ce  faire,  il  sera  prive  du  recouvrement  des  de- 
niers cxtraordinaires,  la  premiere  annee  qu  il  sera  ea 
exercice  ;  enjoignant  aux  commissaires  principal  et  or- 
dinaires,  consuls  et  deputes  de  Tassiette  du  diocese  de 
Mende,  de  tenir  la  main  a  Texecution  de  la  presente  de- 
liberation, k  peine  d*en  repondre  en  leurs  propres  et  pri- 
ves  noms. 


^ 
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6  novembro  1650. 

1SS«  —  Sur  C6  qui  a  ^t6  represent^  par  le  sieur 
Cfcevalier,  syndfc  (itt  pays  de  Gevaudan  que,  quoN|i>e 
par  plusreors  artels  du  Conseil  il  soil  infaibe  etd^fenda 
a  HU.  de  la  Ccrar  des  Comptes,  Aydes  et  finances  de 
Ikmtpellier  de  prendre  plus  grandes  epices  pour  la  red- 
diffon  des  comptesdesdeniers  extraordmaires  quecdies 
qtfisont  portees  par  le  ira'tli  qu'tis  ont  fait  avec  la  pro- 
vince, en  Tannee  1612,  avec  defenses  deles  augmenter^ 
D^iafilmoingz  la  dile  Goisr  eontinue  tous  les  jours  ladiie 
augmentation  etconlraignentlesreceveursau  payement 
d*ieelies  ;  ce  qui  va  a  la  foule  des  dioceses  qui  sent  par 
ce  ifioyen  obliges  d*eii  faire  fonds  aux  receveurs.  Mdme 
plaintB  ayant  ^ii  faite  par  les  depute  du  diocese  du 
Pliy,  tant  desdttes  ^ices  de  la  Cour  des  Comptes  et  des 
tr^soriersde  France,  pour  lesquelles  les  receveurs  dudit 
dtoe^se  demandent  leur^tre  fait  fonds  annuellementde 
la  sommc  Je  1  ,«500  livres.  Ouy  le  sieur  de  Lamamie, 
syndic  general,  a  ^fe  arr6t6  que  defenses  seront  faites 
audits  dioceses  du  Puy  et  Hende  et  autres,  de  cette 
province,  de  faire  aueun  fonds  pour  I'augmentation  des- 
dites  Sprees,  et  si  pour  raison  de  ce  que  les  syndics 
deadits  dioceses  6ioiei>t  vei^s-  ou  molesl^s,  ie  syndic 
g^fi^al  interviendra  aux  instances  qui  en  seront  formies 
et  y  fera  toutes  poursuites  n^cessaires. 

€k)Hiine  aussi  a  dit  le  sieur  Chevalier  que  le  dioc^ 
deUende  n'eut  jamais  fait  Bueun  fonds  pour  les  apices 
de  MM.  les  tr^soriers  de  France  de  Monlpellier,  n'est  ce 
poartant  que  d^puis  le  oiois  d'octobre  1652 ,  lesdits 
sieurs  tr^soriers,  etant  commissaires  des  assiettes,  au- 
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roient  introduU  audit  dioc^  de  Mende  de  faire  un  (oDda 
annueMement  de  f21  tivres  7  sols  pour  lesdUes  Apices, 
leequeHes  its  ont  depuis  augmenle  jusques  k  500  livres ; 
pour  le  payement  dt'squelles  Us  coniraignent  les  rece- 
veurs  dudit  diocese,  et,  par  m^me  moyen,  ies  deputes, 
a  ieur  en  faire  fends  dans  les  assieues.  A  suite  de  quoi 
aoroil  et6  fait  plainte  par  le  depute  du  diocese  de  Rieux 
de  ce  que  MM.  les  tr^soriers  de  France  d-e  Toulouse  vea- 
lent  contraindre  le  grefKer  de  Ieur  diocese  k  remettre, 
dans  Ieur  bureau,  copie  du  proems  verbal  de  Tassiette, 
ensemble  les  d^partements  fails  en  icelle  des  sommea 
tant  ordinaires  qu'extraordinaires  contre  les  arrdts  da 
Conseil  et  deliberation  de  cette  assenribl^e.  Surquoiyil  a 
ete  arr^le  que,  par  Mgr  I'evdque  d'Uz^s,  M.  le  baron  de 
Vilieneuve,  les  sieurs  capilouls  de  Toulouse  et  consul  de 
Carcassonne,  i I  en  sera  parte  a  MM.  Ies  commissairea 
presidents  pour  le  Roy,  du  Corps desquels  il  y  a  des  tr^ 
sorters  de  France,  afin  qu'il  Ieur  plaise  de  faire  cesser 
le  droit  qu'ils  ont  de  pr^tendre  lesdiles  Apices  et  de  pri* 
tendre  ladite  remise  des  assiettes,  pour  y  dtre  aprte  di* 

28  aoat  1651. 

129.  —  Le  sieur  Chevalier,  syndic  de  G^vaudaa, 
a  repr^sente  que  M.  de  Picheron  d'Entraigues,  ae  disaai 
bailli  pour  le  Roy  audit  pays,  a  pr^tendu  aoiiveptesfois, 
en  la  susdite  quality,  que  la  convocation  et  tenae  des 
Etats  particuliers  dudit  pays  etant,  selon  son  sentiment, 
un  cas  puren>ent  royal,  elle  lui  apparlenoit  en  seul,  eft 
qu-it  etoit  seul  en  droit  d'y  pr^sider  et  a  4outes  les  as- 
sembiees  qui  ae  font  audit  paya,  tant  pour  les  impoai*. 
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(ions  que  autrementya  Texclusion  des  officiers  de  Mgr 
Tev^que  de  Mende,  quoique  la  justice  du  bailliage  dudit 
pays  soil  exercee  par  eux  alternativement  et  par  ann^es, 
et  que  de  tout  temps  ils  ayent  cu  a  leur  tour  entree  et 
assistance  auxdits  Elats  parliculiers  et  assiette,  au  veu 
et  sceu  dudit  sieur  d'Entraigues  et  de  ses  pr^d^cesseurs. 
Aussi  ayant  essaye  diverses  fois  obtenir  an  Conseil  ou 
par  devanlMM.  les  com roissa ires  presidents  pour  le  Roy 
aux  Elals  de  la  province,  que  quelque  arr^l  ou  ordon- 
nance  qui  lui  attribuait  Tavanlage  qu*i]  poursuivoit,  il 
n'a  peu  jamais  en  venir  a  bout ;  ce  qui  l*obligea,  en 
I'ann^e  4649,  de  recourirau  Parlement  de  Toulouse  et 
d'y  former  une  instance  contre  lesdils  seigneur  de 
Mende  et  ses  officiers.  De  quoi,  celle  compagnie  aiant 
ete  informee  par  le  sieur  de  Lamamie,  syndic  g^n^ral 
de  la  province,  et  ayant  reconnu  que  celte  poursuite 
cboquoit  grandemenl  ses  privilrges  et  son  aulorile,  puis- 
que  c'esi  a  elle  seule  de  irgler  lous  les  differenis  qui 
regardent  Tordre  des  Elats  parliculiers  et  assietles  des 
dioceses,  el  qu*il  imporioit  grandement  au  repos  de  la 
province  que  les  reglemens  et  usages  anciens  pour  la 
tenue  desdits  Elats  et  assiettes  fussent  perpctuellement 
observes  ;  le  5  norembre  1649,  elle  prit  une  deliberation 
solennelle  portant  qu*^  la  diligence  du  syndic  general 
de  la  province,  il  serait  incessamment  poursuivi  arrfit 
au  Conseil,  par  lequel  il  seroit  fait  inhibition  et  defenses 
tant  au  parlement  de  Toulouse  qu'a  la  Cour  des  Aydes  de 
Hontpellier ,  de  prendre  connaissance  dudit  affaire « 
comme  s'agissant  d*un  reglement  qui  regarde  lesEtats 
et  assiettes  de  la  province,  dont  I'assemblee  est  seule 
competante,  etcependant  que  ledit  syndic  interviendroit 
en  ladite  instance  pour  demander  le  renvoy  k  Tassem- 
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blee,  suivant  les  r^glemenls  et  arrets  du  Consctl ;  mais 
le  sieur  d'Entraigues  ayant  juge  que  la  conjonc(ure  du 
temps  et  des  troubles  de  la  province  lui  pourroit  6lre 
favorable,  il  a  obtenu  audit  parlement  unarr^t  du  14 
juin  dernier,  sur  la  requite  de  M.  le  procureur  general, 
par  lequel  il  est  ordonne  que  ledil  sieur  d*Enlraigues,  en 
qualite  de  bailli,  pour  le  Roy,  du  pays  Je  Gevaudan, 
jouira  de  la  facullc  de  convoquer  les  Elats  dudil  pays 
el  presidera  aux  assieltes,  a  Texclusion  du  prctendu 
bailli  du  seigneur  ev^que  de  Mende.  En  quoi  ledit  par- 
lement  lui  atlribuedeux  choso8,que  jc^mais  un  bailli, soil 
du  Roy  ou  du  seigneur  ev^que,  n'a  jamais  eu  ni  droit  de 
prelendre  et  qui  n'ont  jamais  ele  conleslees  a  Mgr  1*6- 
vAque.  Que  si  Tarr^l  dudil  parlement  de  Toulouse  avail 
lieu,  il  porleroit  une  confusion  etrange  dans  ledit  pays 
el  un  changement  enlier  de  ses  privileges  et  usages.  El 
d*autant  qu'il  a  ete  donne  sans  connaissance  de  cause  et 
sans  ouir  parties  et  au  prejudice  des  droits  de  la  pro- 
vince et  des  deliberations  ci-devant  prises  dans  cette 
assemblee,  ledit  sieur  Chevalier  Ta  tres  humblemenl 
suppliee  d'y  pourvoir  par  sa  prudence  et  empccher,  i 
Tavenir  Teffet  de  semblablcs  entrcpri.ses. 
.  Surquoi,  TaiTaire  mise  en  deliberation,  a  ete  unanime- 
ment  arrdlc  que  les  dcliberalions  ci  devant  prises  sur 
les  differenls  du  sieur  d'Enlraigues  et  de  Mgr  TevfTjue. 
de  Mende  et  ses  officicrs,  pour  raison  de  Tentree  et  as- 
sistance aux  Etals  particulitjrs  et  assictlcs  du  diocese  de 
Mende  et  pays  de  Gevaudan,  seront  poncluellement  exe- 
cutees  en  tous  ses  chefs  par  le  syndic  general  de  la  pro- 
vince, leque!,  outre  ce,  poursuivra  incessamment,  au 
Conseil,  un  arret  portant  cassation  decelui  du  parlement 
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de  Touloase,  do  joor  13  luin  dernier,  donni  sat  la  re- 
quite de  M.  le  procureur  general  en  fa\jeor  doditsieor 


d'Entraigues. 


14  d^cembre  1651. 

1 30«  —  Sar  ce  qui  a  et6  represent^  par  le  sievr 
Chevalier,  syndic  du  pays  de  G^vaudan,  que  le  sieor 
Picheron  d'Entraigues,  bailli  pour  le  Boy  audit  pays,  a 
obtenu  par  surprise  un  arrdt  du  Conseil  qui  confirme 
celui  par  iui  donn6  en  sa  faveur  au  parlement  de  Tou- 
louse, le  13  juin  dernier,  duquel  les  Etats  avoientdonni 
charge  au  syndic  general  de  poursurvre  la  cassation  au- 
dit Conseil  par  leur  deliberation  du  22  aofit  dernier.  £t 
d'autant  que  Kassembl^e,  par  leur  dite  deliberation  el 
autres  ci  devant  prises  sur  ce  sujet,  a  deja  reconnu  que 
8*agissant  en  celte  affaire  d'un  r^glement  pour  la  conve- 
catioifi  et  pr^sidence  des  Etats  particuliers  et  assiettes 
dudit  pays,  lesdits  arrets  blessent  non  seulement  Tint^- 
tH  de  Ugr  I'evdque  de  Hende,  mais  encore  I'autorit^, 
pouvoir  et  liberty  de  Kassemb)^  qui  seule  est  en  droit 
de  connaltre  les  differents  de  cette  nature,  eomme  ila 
M  pr6juge  par  plusieurs  arrdts  du  Conseil,  il  seroitde 
la  dignity  des  Etats  dy  pourvoir  par  leur  prudence.  L*af- 
faire  mise  en  deliberation, a  616  unamement  r6so1u  qu'en 
renouvellant  toutes  les  deliberations  ci  devant  prises 
par  cette  assembl^e,  tant  en  rann^e  pr^sente  que  pre- 
cedentes  sur  le  sujet  des  pretentions  dudit  sieur  d'En- 
traigues, le  syndic  poursuivra  par  toutes  voyes  par  de* 
vers  le  Roy  et  nosseigneurs  de  son  Conseil  la  cassation 
et  revocation  tant  dudit  arret  du  parlement  de  Toulouse, 
du  13  juin  dernier,  que  de  celui  du  Conseil  qui  le  con- 


ir 
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firme,  ensemble  de  tous  les  autres  arrdts  qui  en  ant  ^e 
Ott  seront  ci-apres  donnes  sur  ce  sujet  conire  rinlenlioii' 
desdiles  deliberations.  A  M  errdl6  que  UM.  les  d^pul^s 
e»  Cour  appuyeront  lesd'ites  poursuites,  de  leurs  \n^ 
tartes  sollicitations  el  fairont  entendre  k  sa  Hajesie  le 
grand  interSt  que  la  province  prend  k  cette  affaire^ 
mSme  en  fairont  article  expires  dans  le  cahier  des  do- 
I^ances. 

dudit  jour. 

Sur  ce  qui  a  ct6  reprisent6  par  le  sieur  de  Jouberi, 
syndic  general,  que  bien  que  par  les  deliberations  d«s 
Efats  et  ofdonnances  de  MM.  les comraissaires  presidents 
pour  le  Roy  en  ladite  assembiee,  il  seroit  enjoint  a'OX 
dioceses  de  (a  province  d^rmposer  les  vacations  extraor- 
dinairesde  leurs  d^put^s  aux  Etats,  et  qu«  meine,  par 
detrberation  du  5  novembre  1650,  H  ait  eik  resolu  qu'it 
faute  par  le  diocese  de  Rieux  d  y  avoir  satisfa it  k  Tegard 
du  sieur  Tilhol,  son  diocesai^n,  aux  Etats  tenus  it  Moi»l« 
pettier  en  Tan  4649,  ledh  Tilhol  seroit  re^u  aux  pro* 
chains  Etats  jusques  k  ce  qu'il  fut  enti^rement  pay6; 
neantmoins  il  a  ete  averti  que  ledit  diocese  de  Rieux  et 
autres  de  la  province  s'obstinent  a  contrevenirauxdites 
deliberations  et  ordonnances  de  MM.  les  comroissaires ; 
a  quoi  tl  est  important  de  pourvoir  par  Tautorite  de  I'as- 
sembiee,  dont  les  ordres  et  reglemens  doivent  trouver 
uneobeissanceaveugle  dans  les  dioc^es  comme  ses  sa- 
ballernes.  Surquoi,  »l  a  ete  arrdte  que  les  deputes  du 
dioc^ede  Rieux  et  autres  de  la  province,  qui  ont  asstsl6 
aux  Etats,  seront  pa  yes,  paries  dioc^es,  de  leurs  vaca- 
tions extraordinaires,  autrement  et  faute  de  ce  faire  tes- 
dils  deputes  seront  re^us  aux  prochains  Etats  en  verlB 
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de  la  pr^sente  deliberation  qui  leur  tienclra  lieu  de  pro- 
curation, a  la  place  de  ceux  qui  seront  en  droit  d*y  veniry 
et  que  MM.Ies  commissaires  presidents  pour  Ic  Roy  se- 
ront priez  de  donner  leur  ordonnance,  ainsi  qu'il  a 
ele  pratique  les  ann^es  prccedentes. 

22  d^cerabre  1653. 

131.  —  En  suite  de  quoi  le  sieur  de  Joubert,  syn- 
dic general,  a  dit  qu'il  y  avoit  un  grand  proces  entre 
Mgr  Tev^que  de  Mende,  son  diocese,  et  H.d*£nlraigues, 
voulant  entrer  dans  Tassictte  dudit  diocese ,  comme 
baillifdu  Gevaudan  ;  qu*il  seroit  de  la  dignite  de  cette 
assemblee  de  faire  renvoycr  cetle  affaire  par  devers  elle, 
en  vertu  de  ses  lettres  patentes,  qui  lui  atlribuent  con- 
noissance  et  juridiction  sur  prireils  diffcrents. 

Surquoi,  il  a  eie  arr^le  que  MM.  les  commissaires  pre* 
sidents  pour  le  Roy  seront  pries  de  vouloir  ecrire  a  la 
Cour  pour  faire  renvoycr  la  dite  affaire  par  devant  Tas- 
semblee,  et  Mgr  Tcvfique  de  Lavaur  a  ete  prie  de  les 
voir  de  sa  part  k  cet  effet. 

23  dudit  mois. 

138.  —  Mgr  Teveque  de  Lavaur  a  dit  que,  confor- 
mement  a  Tordonnance  qu'il  avoit  reguede  celle  assem- 
blee, il  avoit  vu  MM.  les  commissaires  Presidents  pour 
le  Roy  et  les  avoit  priez  de  sa  part  vouloir  ecrire  au 
Conseil  pour  faire  renvoyer  I'affaire  qui  etail  pendant© 
en  iceluy,  sur  la  pretention  de  M.  d'Entraigucs  d'entrer 
a  Tassiette  de  Mende  comme  bailli  de  Gevaudan  ;  les- 
quels  lesdits  sieurs  commissaires  lui  avoient  reponda 
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qu'ils  sy  employeroient  de  toutes  leurs  forces  et  en  ecri- 
roient  aussi  favorablement  qu*il  leur  seroit  possible,  et 
que  dans  toules  les  rencontres  ils  seroient  ravis  de  pou- 

» 

voir  t^moigner  a  celte  illustre  conapagnie  la  passion 
qu*ils  avoient  de  la  servir. 

17  Janvier  1654. 

133.  —  Sur  les  plaintes  qui  onl  ele  faites  par  le 
sieur  Chevalier,  syndic  du  diocese  de  Mende,  des  exces- 
sifs  droits  de  quittance  que  prenoienl  les  receveursde 
son  diocese,  faisanl  payer  jui^qucs  a  7  livres  10  sols  aux 
collecteurs,  sous  pretexte  d'avoir  (i nance  pour  ledit  droit 
qui  n'alloit,  auparavant  Tedit  de  Beziers,  qu*a  32  sols, 
suppliant  Tassemblee,  par  sa  prudence  et  protection  or* 
dinaire  qu'elle  a  coutume  de  donner  aux  dioceses  qui 
ont  rhonneur  de  deper.dre  de  cct  illustre  Corps,  de  vou- 
loir  porter  les  rem^des  neccssaires  pour  faire  cesser  tels 
etsemblables  droits. 

Surquoi,  il  a  ete  delibere  et  arrele  que  TafTaire  etant 
de  tres  grande  importance,  les  droits  d'augmentation  de 
quittance  que  prcnnent  lesdits  reeeveurs  depuis  I'edit 
de  Beziers  et  les  raisons  pourquoi  seront  soigneusement 
examinees,  ct  pour  le  tout  ^tant  rapporte  k  celte  Com* 
pagnie  y  6tre  murementdeliber^.  Et  pour  cet  effet  ont 
kxk  nommes  Mgr  Tevdque  de  Lavaur,  M.  le  baron  de 
Ganges,  les  sieurs  consuls  de  Carcassonne  et  Narbonne. 


^ 
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27  f^vrier  1654. 


I34b*  —  Le  sieur  de  Lamanoie,  syndic  general,  a  dit 
que  suivant  la  d^liberalion  prise  k  Pezenas,  le  dernier 
du  mois  de  ixiai  dernier,  il  seroit  intervenu  et  fait  ses 


■■   h  IP-      ■■-'■- 
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poursuites  au  parleroent  de  Toulouse  contre  certains  vo- 
leuTs  aUroup6s,depuis  longues  ann^es  dans  le  pays  de 
G^vaodan,  qui  ruinent  le  commerce  et  d^solent  la  cam* 
pagne ;  et,  le  8^  novembre  dernier,  taot  en  son  nom 
qu*au  Dom  de  M.  le  procureur  general  intervenant  pour 
le  syndic  dudit  pays  de  Gevaudan,  il  auroit  oblenu  arrSt 
de  condaronation  k  mort  portant  que  Francois  de 
Jurquet ,  sieur  de  Grazes ,  Pierre  de  Jurquet ,  sieur 
del  Pouget,  et  Jean  de  Jurquet,  sieur  de  Montj6zieu,  et 
beaucoup  d'autres  d^nommes  audit  arr^t,  seroient  deli- 
vres  entre  les  mains  de  Texecuteur  de  la  haute  Justice, 
pour  dire  rompus  sur  une  roue  ;  auroit  de  plus  aussi  or- 
donne  ladite  Cour  que  le  chateau  de  Montjezieu  et  la 
tour  de  Saint-Germain  seroient  ras^s ;  que  le  present  ar- 
r£t  seroit  mis  ez  mains  du  gouverneur  de  la  province 
pour  faire  toules  les  jussions  necessaires  ;  que  les  biens 
desdits  condamnes  seroient  con6squ^  a  qui  de  droit  ap* 
partiendroit,  distrait  la  troisi^me  parlie  d'iceux  k  leurs 
femmes  et  enfans,  si  point  en  avoient.  Desquels  biens 
confisques  le  solvable  pour  le  non  solvable  seroit  dis- 
trait la  somme  de  iO»000  livres  d'amende  pour  dtre  em- 
ployes k  Tordonnance  de  la  Cour,  et  20,000  livres  au 
profit  du  syndic  du  pays  de  Languedoc  el  fraix  de  jus- 
tice envers  eux  qui  les  ont  exposes.  Et  attendu  que  dans 
Texecution  et  suite  de  cet  arrSt  il  faudra  faire  des  fraix 
tr^s  considerables,  soil  pour  le  rasement  des  maisons, 
capture  ou  conduite  des  pr^venus,  il  a  supptie  Tassem* 
bldede  vouloir  deiib^rer  1^  dessus,  pour  I'avenir.  Lec- 
ture ayant  ^te  faite  dudit  arrdt,  a  ^te  deiib^re  et  arrdti 
que,  pour  I'avenir,  sans  Eviction  ni  garantie,  la  province 
a  remis  et  remet  k  la  parlie  civile  ou  autres,  de  sa  part, 
qui  fairoDt  executor  ledit  arrit,  la  somme  de  20.000  li- 
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vres  d*amende,  adjugee  par  ledit  arr^t,  au  profit  de  la 
province,  au  nom  du  syndic  general,  avec  les  depens 
qui  lui  peuvent  competer,  qui  lui  seronlallouesdans  son 
comple,  sauf  a  les  repeter  dc  la  partie  civile,  lorsque 
Taroende  de  20,000  livres  sera  payee  ;  donnant  pouvoir 
par  la  presente  deliberation  au  syndic  general  de  passer 
tous  contrats  valables  pour  la  cession  de  ladite  amende 
et  depens  qui  lui  peuvent  competer  en  faveur  de  ladite 
partie  civile,  et  d'intervenir  sans  frais  pour  Texecution 
suite  dudit  arr^t. 

31  mars  1654. 

135.  —  Sur  les  plainles  qui  ont  el6  porlecs  par  M. 
de  Cenaret,  baron  de  (our  de  Gevaudan,  que  la  lettre 
du  Roy,  pour  enlrer  aux  Etals,  ne  lui  a  point  6l6  rendue 
par  les  consuls  de  Mende,  qui  Tonl  regue ;  a  et6  d^libere 
que  celui  entre  les  mains  de  qui  ladite  lettre  est,  sera 
conlraint  de  la  remetlre  audit  baron  de  Cenaret,  et  les 
consuls  dudil  Mende  seront  cxhortes d'etre  plus  soigneux, 
a  Tavenir,  de  bailler  la  lettre  du  Roy  au  baron  qui  de- 
vra  entrer  aux  Ctats. 

25  Janvier  1655. 

136.  —  Lesieor  de  Roux,  syndic  general,  a  dit 
que  le  jour  d'hier  les  engagistes  de  I'^quivalent  avoient 
fait  faire  un  acte  au  sieur  de  Lamamie,  son  collogue  et  a 
luy,  dans  lequel,  apres  avoir  expose  plusieurs  preten- 
dues  non  jouissances  dudit  droit,  ils  protestent  de  se 
pourvoir  ou  il  appartiendra,  en  cas  la  province  passe 
outre  a  la  ferme  dudit  droit;  duquel  acte  ledit  sieor  de 


:Rwx  ftian(  remis  la-;qopie  qiH  lui  a  ei4  bdill^e  par  le  no- 
laire,  a  ^le  an^ii  que  MM*  les  d^pu^es  dijk  nornm^s 
:pour  r^aivaleAl  exaroiykerQiii  leUit  acte  pour,  surjeur 
i9fj)9ri,  d(re  deliMr^  ce  qu'il  apparUendra. 

26  jaoxier  16^. 

137*  —  Les  gens  des  TroiSsElats  de  la  province  de 
Languedocayant  vu  l*arr£t  du  Conseil,du  15  oclobre 
dernier,  dpnn6  k  la  poursuite  de  leurs  deputes  en  Cour, 
lequel  sa  Majesle  renvoye  aux  presents  Elals  le  different 
d*enlre  M.  T^vfique  de  Mende,  comte  de  Gevaudan,  et 
le  sieur  Laune  de  Picheron,  baron  d'Entraigues,  bailli 
pour  le  Roy  audit  pays  de  Gevaudan,  au  sujet  de  I'en- 
tr^e  et  stance  aux  Elats  particuliei's  et  assieltes  dudit 
diocese  de  Mendc,  en  laquelle  ledit  de  Laune  pretend 
avoir  droit  en  seul  d'assister  a  Texclusion  dudit  bailli 
dudit  pays,  dudit  sieur  6v6que  ;  comniission  du  grand 
sceau  sur  ledit  arr£t  du  15  octobre  dernier,  adressante 
aux  Etals,  pour  parlies  appel^es  avoir  leur  avis  sur  ledit 
different ;  les  exploits  d'assignations  donn^es  en  vertu 
dudit  arrdt  lant  audit  sieur  ^v^que  ct  conr)lc  qu'audit 
sieur  d*Enlraigues  et  au  sieur  Chevalier,  syndic  dudit 
paysde  Gevaudan,  dcs  10  et  11  decembre  dernier ;  la 
transaction  de  partage  et  association  pass^e  entre  le  Roy 
Philippe  le  Bel  et  Durant,  evdquede  Mende,  en  Tann^e 
1506,  avec  les  letlres  palenles  du  Roy,  conKrnoatives 
dudit  partage,  du  1*'  decembre  1649  ;  les  provisions  de 
I'ofBce  de  Juge  en  la  Cour  commune  royale  du  Gomt6 
etbailliage  de  Gevaudan,  pour  ledit  sieur  6v6que,  en 
faveur  de  Jean  Montbel,  du  11  decembre  1504  ;  la  pres- 
.  talion  de  serment  faite  entre  les  mains  du  sieur  Jean 
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Rouquelle ,  vicaire  general  de  Francois  ,  ev6que  ^de 
*  Alcnde,  par  Jean  de  Bressolles,  lieutenant  en  la  justice 
'  'dudit  Bailliage,  procureur  fondS  de  noble  Artus  de  La 
Forest,  bailli  dudit  pays,  pour  ledit  sieur  ^vdqiSie  ei 
comte,  en  presence  dudit  sieur  de  Montbel,  juge,  du 
des  1 5  f^vrier  1505  ;  extrait  des  provisions  de  Toflice  de 
bailli  dudit  pays,  de  la  part  dudit  sieur  ^vdque,  au  pro- 
fit de  noble  Jean  de  Chapelu,  sieur  de  Montrodat,  de  La 
Vigne  et  autres  places,  du  21  may  1511,  vacant  par  le 
deces  dudit  sieur  de  La  Forest,  accord6es  par  Frangois, 
ev^que  de  Mende  ;  aulres  provisions  en  original  du 
mSuie  office,  accordees  par  ledit  sieur  6v6que  en  faveur 
du  sieur  de  Rochemure,  le  10  oclobre  1519  ;  Tassielte, 
Tune  devant  le  sieur  de  Rochemure,  la  nidme  ann6e,  en 
ladile  qualile  de  bailli  ;  aulrc  original  des  provisions 
dudit  office,  accordee&  par  Nicolas  Dangu,  en  faveur  de 
noble  Philippe  de  Robert,  sieur  de  Boisverdun,  du  27 
mars  1 566,  avec  letlres  de  confirmation  dudit  office  con- 
cedees  audit  de  Boisverdun  par  ledit  Dangu,  le  1*'  mars 
1569,  k  cause  de  certain  trouble  qui  lui  avoit  eto 
donne  ;  verbal  sommaire  des  Flats  tenus  devant 
iceluy  de  Boisverdun,  le  5  juin  1578,  avec  les  ex- 
trail?  de  deux  assieltes  et  deparlemens  fails  devant  lui 
ez  mois  de  juin  et  de  juillet ,  et  un  verbal  de  la 
verificalion  des  detles  dudit  pays,  fait  par  icelluy,  la 
m^me  annee ;  autre  extrait  des  provisions  de  T^tat  et 
office  de  juge  en  ladile  Cour  du  bailliage,  donn^  par 
Renaud  de  Beaune,  qui  6toit  pourvu  de  la  mSme  judica* 
lure,  de  la  part  du  Roy,  en  dale  du  29  ao6t  1576,  avec 
Tacle  de  mission  de  possession,  ensuile  faile  en  sa  Ta* 
veur  par  les  sieurs  vicaires  g^neraux  dudit  evdque  lo 
29  mars  1577  ;  les  exlrails  sommaires  des  assietles  te- 
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nues  en  la  ville  de  Mendo,  devant  ledit  sieur  Dumas, 
juge,  en  I'absence  du  bailli  pour  Icdit  sieur  ^v^que  et 
pour  le  Roy  ez  ann6es  1582,  15C3,  i585,  1587,  1592, 
1593  et  1608,  avec  extrait  des  provij-ions  de  Toffice  de 
bailli  dudit  pays  expifdi^es  a  noble  Frangois  de  Pela- 
mourgue,  sieur  de  Malevielhe,  de  la  part  de  Adam  de 
Ileurtelou,  evdque  de  Mende  le  15  octobre  1598,  avec 
les  verbaux  des  Elats  et  assiettes  tenues  devant  ledil 
sieur  dePelamourgue  ez  annees  1599, 1601, 1603, 1606* 
1609,  1611,  1613,  1615  el  1617,  signers  par  exlrail : 
Buisson,  greffier  ;  autre  extrait  des  provisions  accord^es 
par  Charles  de  Rousseau,  evSque  'Judit  Mende,  a  noble 
<Juillaume  de  Mazel,  sieur  de  Pivoul,  le  1*^  octobre  1617; 
verbaux  des  Elats  ct  assiettes  Icnues  devant  luy  ez  an- 
nees 1619,  1621,  1623,  1625,  1627  etl653;  autre  ex- 
trait des  provisions  dudit  office  de  bailli  octroyees  par 
M.  Silvestre  do  Marcilhac,  cv^que  dudit  Mcr.de,  k  noblo 
Vincent  Senechal  de  Bornaye,  le  19  fevrierl634,  avec 
les  extrails  des  verbaux  el  assiettes  lenues  devant  lui» 
€z  annees 1637, 1639,  1641,  1643,  1649, 1650,1651  et 
1653  ;  extrails  soramaires  des  commissions  envoy^es  de 
la  partde  MM.  les  commissa"rcs  presidents  pour  le  Roy 
en  I'assemblee  desdils  Elals  de  Languedoc,  dressanles 
{)ux  baillifs  do  Gevaudan,  clanl  en  tour,  des  annees 
1649,1650,1651,  1652  et  1653;  lesavertissemenls  regus 
dc  la  part  dudit  sieur  ^v6que  et  syndic  dudit  Mende.  El 
ouy  le  rapport  fait  par  Mgr  T^vdque  de  Monlauban,  d6  • 
pule  de  cet:e  assemblee  avec  M.  Ic  marquis  de  Castries, 
les  sieurs  Capitouls  de  Toulouse  et  consuls  de  Saint  Pons, 
pour  ou'ir  les  parties,  el  verifier  les  susdils  acles ;  et  ouy 
aussi  le  sieur  de  Joubert,  syndic  general,  qui  a  dil  que 
Tassemblee  6toil  juge  compctant  de  tels  difTercnts,  el 


qu^elle  avoit  iolerSt  quele^  dioceses  fussent  conserve 
en  leurs  anciennes  formed  ^l  usages;  tes  dtld  BtatsH^ 
tout  n^ur^inedt  consid^i^,  apr^s  une  tongue  discussioa 
iet  concertation,  inform^s  des  Coulumeset  usages  de  tout 
temps  inviolablement  observes  audit  diocese  de  M ende 
sur  le  sujet  de  ladite  entree  et  stance  alternative  dea 
'  dits  baiflis  aux  Elats  et  assiettes  particuli6res  d'iceluL 
dloc^;se,  voix  recueillies,  sont  d'avis  que,  conforaiemeDi 
au  par^age  fait  entre  le  Roy  Philippe  le  Bel  et  le  sieor 
'Durant,  en  Tann^e  {306,  et  aux  dites  letlres  patentes 
conGrmatives  dudit  parage,  du  4"  d^cembre  1649,  et 
suivant  I'usage  dudit  diocese,  sa  Majesty  peut  et  doit,  si 
tel  est  son  bon  plaisir,  ordonner  que  lesEtals  partica- 
liers  et  assiettes  dudit  pays  de  Givaudan  se  tiendront 
alternativement  dans  la  ville  de  Mende  et  MarvejoIs«  et 
mainlenir  aussy,alternalivement  et  partout,  les  baillis, 
juges,  ou  leurs  lieutenants,  en  la  Cour  commune  royale 
dudit  comte  et  bailliage  du  G^vaudan,  h  Tentreede  la 
stance  desdits  Etats  particuliers  et  assiette  dudit  diocese, 
savoir  :  le'bailli  dudit  sieur  6vdque  ou  en  son  absence 
leditjuge  ou  lieutenant  en  ladite  Cour,  loi^s  et  en  Tan* 
nie  que  iedits  Etats  et  assiette  se  tiendront  audit  iMarue- 
jols,  et  que  les  commissions  seront  adressees  aux  baillis 
dudit  G^vaudan,  ^tant  en  tour  ;  sans  que  lesdits  baillis 
puissent  £lre  commissaires  ordinaircs  les  ann^es  qu'ils 
nesont  pas  en  lour,  n*entcndanl  neantmoins  Tasscmblee 
desdits  Etats  par  le  present  avis  faire  prejudicicr  ni  de- 
roger  aux  anciens  droits  et  usages  de  Tasscmblee,  con* 
firmes  par  les  letlres  patentes  du  il   mai  1053,  de  juger 
d^finitivemenl  de  telles  contestations,  et  en  autrcs  cas 
^nonces  dans  icelles,  ni  aux  coutumes  et  usages  des  au- 
Ires  dioceses  ou  les  officiers  des  seigneurs  ^v^ques  vou* 
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droient  en  seuls  d'eniree  et  s^afice  aux  assiettes  d'iceox, 
%\  ODt  lesdits  Etats  arrit^  que  le  syndic  gin^ral  de  la 
province  et  deputes  en  Cbur  poursuivront,  au  Gonseil, 
4iiTdt  cosfirmalir  dudit  avis* 

^  Janvier  t659L» 

1>86«  —  Le  sie^r.  de-Lamami^t  syndie  .g6B^ral;;a 
tlit'.qtt*i£iani  k, Paris  i'ei6:  passi,  .pour  les  .aSairesi  de  1% 
(ttfhitalion,  il  lui  fui  dono^  assignaUQn.deyant  les  rer 
tfoAleade  rbdteUa  la  requite  du.  sieurCrtOA,  fermier 
do^r^qiitvaleiit  de  la  province,  qutidemande  lairiciasioo 
<tecontrat  parlat  passe  avecJ'asseroblee  des  Etals,  Id 
28  may  1646;,  fondi  sur  la  force  de  la  lezion .  et  non 
jjOiiissBDoe,  k  laqueile  as^igoatioa  il  ne  se  seroit  pas  pr6^ 
seoti  de  T^viadettM.  le  d^ulisdto  Etals,  ayant  appris 
ifse  ledit  Crion.a  obtenu  depuiaun  jugement,  parde^ 
faul^auxdites  requdtea^poriant  cassation  dudiicontmlg 
diB  qooi  il  a  cru  devoir,  avertir.  Tassembl^,  afin  qu'eii^ 
y  pottrvoye  par  sa  prudence.  Ua  £t£arr6t6,  aitenduque^ 
paries  libert^a de  la  province,  les  habitaos  ne  peuven^ 
Stre  divertis  de.  leurs  juges  naturelsi  et  que  la  Cour  dep 
omnptes  est  seule  comp^ente  de  oonnoitre  des^  pn6leilh 
iions  doditCrion,  le:  syndic  general  s'y.pourvoiratpour 
liemander  que ,  saos  avoir  ^gard  audii  jugemeat  de^ 
requMes:et  h  tout  ce.  qui  s'en:  est.ensuivy,  les  partiea 
<sonle6leitMitefi%laditeGour  etdemaodera,  en  jugeani  la 
foods^  le.relaxe  de  la  province^  fond^,.sur  des;aote8.g0v 
toiois  qui.  rendedt- frt voltes itous  les  pritendus  moy^aa 
<i^  r^ekion. 
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27  Janvier  1655,  de  relev^e. 

139.  —  Mgr  Tarchev^que  Toulouse  aditque,  sui- 
vant  les  ordn  s  qui  avoient  ile  donnes  par  l'assembl6e  k 
Hgr  Tev^que  de  Montauban  et  a  MM.  les  barons  de  Gan- 
ges et  de  Castries,  aux  sieurs  capitouls  de  Toulouse,  con« 
suls  de  Montpellier,  Carcassonne,  Nimes,  ils  avoient 
examin6  les  pieces  qui  regardent  les  droits  de  la  pro^ 
vince  sur  TEquivalent  et  T^tat  de  la  ferme  faite  au  sieur 
Crion  en  I'ann^e  1648,  par  les  Etals  tenus  a  Carcassonne 
el  avoient  observe  que  la  propri^t6  de  cet  equivalent 
apparlient,  sans  difticulte,  a  la  province,  que  c*etoit  sur 
le  droit  de  propri^te  qu'est  fond6  le  pouvoir  que  Ie$ 
Etats  ont  exerc6  depuis  T^lablissement  de  ce  droit , 
de  dresser  des  articles  sur  lesqucls  le  bail  de  la 
ferme  doit  6tre  fait,  et  que  la  lev^e  doit  6tre  reglee; 
qu'ils  avoient  consider^  les  derniers  articles  qui  avoienV 
iie  dresses  en  Tann^.e  1627,  oil  ils  avoient  remarqu^ 
quelqucs  paroles  qu'ils  avoient  adoucies,  donl  il  etoit  a 
propos  de  n'en  faire  pas  mention  pour  le  present;  roais 
pour  ce  qui  regarde  Tarticle  32,  qui  remel  a  la  discre- 
tion des  juges  des  lieux  la  deduction  qu'il  faut  faire  pour 
la  boisson  du  maitre  et  de  sa  famille,  il  avoit  el^  corrig^ 
par  la  declaration  du  Boy,  de  1654,  laquelle  avoit  r^gle 
cette  deduction  a  un  tonneau  pour  sept  h  la  fin  de  cha- 
que  annee,  et  un  el  demy  pour  quatorze  tonneaux,  ei 
deux  pour  vins^t,  et  a  trois  tonneaux  pour  trente  ton- 
neaux, et  &  proportion  sur  le  plus  ou  le  moins.  El  d*au- 
tant  que  celle  deduction  ^loit  incommode,  principale- 
ment  parce  qu'elie  etoit  reraise  k  la  fin  deohaque  ann^e^ 
au  lieu  que  les  fermiers  font  leurs  coroptes  de  quartier 
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eo  quarlicr,  il  avoit  6le  introduil  par  un  usage  requ  sans 
plainte,  depuis  dix  ans  el  plus,  e.ntre  les  feimiers  el  les  , 
cabareliers,  que  la  d^ductioo  seroit  iaite  par  cbacun,, 
quarlier  du  dixi^me  prix  du  vio,  sujet  h  V^quivalent,  ce , 
qui  avoit  oblig^  lesdils  sieurs  comiDissairf  s  de  rorrigcrt, 
Tancien  arlicle  et..r^gler  cette  d^duclion  au  dixieme, 
Bttivant  Fusage  regu  a  present  en  la  province. 

Ledit  seigneur  ^vdque  a  ajoul<^  que  MM.  les  commis- 
saires  du  Roy  sont  avertis  qu'ils  doivent  avoir  quelque 
inspection  sur  celte  ferroe,  sur  ce  qu'ils  ont,  ainsy  que 
Ton  dit,  une  pleine  instruction  de  ce  que  leurs  pr6d6' 
cesseurs  praliquoient ;  et  d'autant  que  si  les  Etats  pro- 
c^doient  h  faire  la  ferroe  publiquement,  sans  leur  en 
donner  aucane  connaissance,  ils  pourroient  y  apporter* 
desdifGcult^s  quiseroientdommageables  a  la  province; 
lesdils  sieurs  commissaires  avoient  jug6  neeessaire  de 
proposer^  I'asserabl^e  qu'il  seroit  h  propos  de  leur  faire* 
SBVoir  qu'en  attendant  le  retourdu  courrier  que  M.  le* 
prince  de  Conty  avoit  envoye  a  Sa  Majesty,  les  Etats  pro* 
c^deroient  a  exposer  et  affermer  Tequivalent  et  a  rece-^' 
voir  les  ench^res,  et  que  lorsqu'ils  voudroient  faire  Tad*- 
judication  du  bail,  ils  supplieroient  MM.  les  con. missaires 
du  Roy  d'y  vouloir  assister. 

L'assembl^e  ayant  d^libere  sur  le  rapport  desdits 
sieurs  commissaires  apr^s  la  reformation  qu*ils  avoient 
faite  aux  articles,  et  que  le  compliment  propos^  seroit 
fait  ^  Sa  Majeste  et*a  MM.  les  aulrcs  commissaires,  et^ 
pour  en  porter  la  parole  furent  nomm^s  Messeigneurs  les 
iv^ques  d'Uz^  et  de  Monlauban,  MM.  les  barons  de' 
Castries  et  de  Lentavles  sieurs  capitouls  de  Toulouse^ 
consuiz  de  HoDtpellier,  Carcassonne  et  ?<imes.  II  fut  or-» 
doDL^  en  m^me  temps  que  les  portes  seroient  ouvertes. 


Ie6'  fn-6teudtftf$  it  U  t^«i«  sMiiefrt  af{yf»«t^,  ce  i}«l  fui  * 

puf  l^'sed^taire  deb  Btirts;  el  ftit  diciar^  q«e  Ton  pM^ 
c4Nleroiri  detriain'  a'  t'oii  vtenat<«^  r^cepiidti  deto  eitcbirea': 
ef  poar  cet  eflfet'led  pi-cMlenr^etfaitti^^irea  a'aBseiflbiar^ 
T9M\  afin  d^  ^^e^  le  pied*  du  prix  decbaqU<^  dtociM 
sur  le  pied  da  blot  dei^,1M)0'Hv^d>,  mtivam  la^^hib^ 

28  dodit  mote  de  jaaviaH 

1 40*  —  Moiiaeigneur  Tarchev^ue  de*  ToukMiee  a 
fai(  rapport^  rassemblie  que  le  aofr  pr6c4deDi,  comm^ 
il  iloiteocupe  avec  MM.  les  auires  €0iiiii]i66airea'lir6- 
gler  le  pied  dela  ferine  de  chaque  dioetee)  Mgrlo  prince 
deConty  avdilenvoye  un  valelde  pied  avec  un  bilteCdu 
sieur  Guilleminet,  secrcflaire  de$  Elat6«  quf*^loit  avec- 
lesdiis  sieurs  commissaipes,  lui  ordontiant  d*apporter  les 
registres  des artnees  4624  el  1^27.  Aquoi  iesdits  sieura- 
coinmissaires  lui  OrdoAfnirent  ob^r  ;  ce  qu*il  fttrat  ^pea- 
apr^s  il  revifit  aveo  M.  de  Boucherai*  maitre'dea  reqqd*- 
tes  et  Tun  dea  commUsaires  du  Roy,  lequel  api^e^  avoir 
pris  place  dit  qu'il  venoitcomroe  pariicuJier  elnoo-piliBl^ 
en  quality  de  commissaire  du  Rdy,  pour  faire  coonoilre 
]esentrepri^s  que  leaflatafalsoienlsiH*  Taulorile  du  Ray  ^ 
et  desed  coro<nissaire6;  en  ce  qu'ilsavoient  fait  faiife<dea^ 
proclaina lions  par  laule  la  proTince,'el  dans  celle  villa' 
fait  faire  des  afttcbaa^'proc^der  &  la  lecture  des  a riioiesr 
h huyi ouVerlsiv eapr^senCe des pr^lendan&a  la'ferme;el 
ordona^  que  roaveitiire  de  la  fertae^aeroH  CdUe  le  ieiide- 
atain;  il  souiint  que  ces  acieane  pouvoieiii4tre'faitaqiie> 
par  raulorit^deMM ;  lea^onnAitsaJrea;  ca  qnHI  praieiidoil* 


jMlifier  parla  lodorcf  qg'iliiiM^  Qtii<|fObsi^  eilraUeet  ^ 
endrOitfil'de  8a»regiatre9  dea^Etato  doot  la  fay  oe  pouvoit  . 
iHMi8  6tl*e  suapfeot^  4  a  quoi  il  loi  liil  aifiptetneiit  r^pondu; 
e^fl^nlaioiojggf  d'aotaot'qu^il  diplar^!  que  si  ron  j^ssoit  • 
oulrei  le  lendeitiaiii  lUli  Ite  cfocttmissaii^d.  vieiKlroient  • 
daM  ra^96eBi|>fc6e  poUr*  faiee ies-  obo^eft :  de  leur  autorili 
Qu  bi^ri  leaemp^bherettiij^reaiietit ;  ilfutr^^oln  par  Jes^ 
dit^  si^ui^^eomiDi^eaires  qi>'otiassUiieijDilaQdit'6k;iird0« 
BoQchetaiqile  Taa^ieiDbl^e  d^libdreroi  t  pr  ^alablement  sur 
sa  pr&poaiUofvet  qiiW  loi  feroit  (savcir  la  r^ponse;  A- 
quc^i  l^dit  s^giH)ur« archev^que  ajDuta  quil  ^loit^n^oes* 
sHire  de'i'eprisenier  a  la  compa|g0ie  r^ttit  dela  quesUoo- 
de  parldl^d'aQtl'e^  afin  qu'ellcf  puisse  prendre  sa  r^so-^ 
lititon. 

Ilte^i  cerlain  que,  suivant  la  tene^ir  des  registres  dea^ 
Etatii  et  eeux  du>  greffedu  Roy,  avant  que  I'equivalent 
ftti  ali6ne;  MM.  les  oomroissaireapr^dents  pour  sa  Ha^ 
jiedti*  aux  Elal4!»,  avoient  une  commission  particulifere 
pburfeire>lel>aili  tbrtne  derr^uivalem  ppur  un  trienne; 
qu'envertd  d^  cetleoooimissioQ  ils  ordodnoient  qqe^lea 
proclamatioba  fusseht  faites'd  sonNd^  tPompe»  et  les  uffir 
cbearmtaes-;  qu'ilsentrot^nt  dans  rassembl^e  oil  ils  fai- 
soienl  faire  la  leciuro  des*  ariielea  arrdt^s  par  lesdils 
Elate*  ordonnoieni  qu'il  sera  proc^i  aux  enchi^res,  lea 
faiaoil^ni' proclamer  dans  Tassembl^ev  et^  apr^s  les  delais 
faiaoieni  radjtidieaiioB  au  plus  offravt  el' dernier  enchi- 
rtsaeur,  et  ehsoUe  expedioifnt  a  leurnom^  en  faveurdea 
feitnier^i  leabaux  g^niraui  et  particuliers  pour  la  tev^e 
deS'droitsiav&c  poQvoir  de  contraindre  ceux  qpi  lede^* 
vdieifti  Maiaatiaay^d'un  autre^cdte,  lesEtat&faisoient  en 
ee''ieiiifp6'l&*d6aa€46&  qui  ne  peuveot  dtre  exerc^  que 
parceluiqoi  est  le mattre  et  le-propiri^irederiqtti^ 


^  lie  ^ 

valect;  ils  faHoiertct  air'toVnt  les  articles  en  pleine 
assetnbl^e  et  sans  inlcn  ^niOD  des ccminissatfes du  Roy,  • 
tant  poor  r^gler  la  Urme  de  la  lev^e  dv  droil  qoe^ 
jotir  rogler  la  forme  el  I'crdre  qui  doii  £tre  lenu,' 
k  faire  les;  ercborei)  et  radjudication  du  bail ;  etaient  les' 
ex^uteurs  de<^  r^gU  ments  faits  far  les  Etats,  eiajoutant* 
rautorile  royale  |  our  faire  observer  les  formalii^s,  et' 
poor  dohner  aux  fermiers  le  pouvoir  de  conlraindre  les* 
dibiteurs  d*an  droit  qui  se  leve  sur  les  sujets  du  Roy; 
nais  ce  qui  toucbe  la  propriete  ^(oit  fait  et  exerce  par 
lesditsElats,  non  seulcnQent  en  ce  qui  est  deja  observ6 
pour  le  regard  des  articles,  iriais  encore  pour  Tadjudi- 
cation  et  le  eontrat  avec  le  fermier,  car  Tadjudication  se 
faisoit  au  plus  oGTrant  par  les  commisFaires  du  Roy,  avec 
I'avisel  le  consentcment  des  Eta  Is.  Celte  forme  de  pro- 
noncer  se  irouve  dans  le  regislre  du  grefle  du  Roy  de 
Tan  ....  ,  ensuite  le  eontrat  se  passoit  enlre  le  fermier 
el  les  El&ls,  en  pleine  assrnibk'e,  hors  la  presence  des 
commisfaires  du  Roy  ;  le  fermier  s'obligeoit  de  payer  le 
prix  et  donnoil  des  cautions,  lesquelles  etoient  revues 
par  les  Eials  ou  lefusees  s'ils  jugeoient  qo'elles  ne  fns- 
sent  pas  suffa'santes:  et  enlin  les  deniers  provenant  de 
la  feime  etoienl  en^ploy^s,  par  ordre  des  Etals,  a  la  di* 
charge  des  impositons  que  la  province  consentoil  poor 
le  service  du  Roy,  tant  pour  I'aide  el  pr^cipul  de  T^qui- 
valent  qui  est  de  69,850  livres,  que  pour  les  autres  som* 
mes  octroy^es,  jusques  a  la  concurrence  de  ladite  feime. 
N^antmoins  quoique  par  le  [jasse  la  propriete  deTe- 
quivalent  demcuroit  tr^s  bien  ^lablie  paries  moycnsqui 
on  I  ^l^  represenl^s,  et  que  rinlervenlion  de  MM.  les 
commissaircs  ne  regard^t  que  Tautori^alion  de  Taction 
poui  iaciliter  Tex^cution  de  la  lev^e,  les  Etats  se  (rou* 
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vent  maintenant  en  un  (^tat  different  du  pass6  qni  les 
melloit  en  une  place  de  grande  liberie  de  jouir  plaine- 
ment  de  leurs  droits,  d*au(ant  que  Sa  Majesty  avoitau-^ 
toris^  par  un  6dil  de  I'an  ItJf  5,  confirm^  par  celui  de 
1634,  la  vente  que  les  Etats  avoient  faite,  h  faculty  de 
rachat  perpeluel,  de  leur Equivalent,  pour  la  sonme  de 
trois  millions  ;  les  acquEreurs  avoirnl  jowy  paisiblcment 
de  leurs  droits  pendant  quinze  ann^es  et  plus,  et  les 
avoient  bailies  a  ferme  sans  I'intervenlion  d'aucun  ma- 
gistrat  royal,  de  sorle  que  les  Etats,  du  seul  droit  duquel 
les  acquereurs  jouissoient,  reprenant  la  possession  de 
leur  bien,  doivent  en  jouir  avcc  la  m^we  liberie  quo 
faisoient  les  engagistes,  et  procEder  aux  baux  a  fernoe, 
sans  Tintervention  de  TautoritE  royale,  d'autant  plus 
qu'ils  se  Irouvoient  en  cette  possession  par  le  moyen  do 
dernier  bail  qu'ils  firent,  en  1648,  a  Bernard  Crion.  au- 
quel  Ics  Etats,  tenus  a  Carcassonne,  baill^rent  par  con- 
trat  la  ferme  dudit  droit  pour  huil  annees,  pour  rem- 
bourser  les  engagistes,  sans  que  les  commissaires  dti 
Roy,  presidents  aux  Etats,  intervinssent  &  ce  bail ;  il  Tut 
coniirme  par  arr^t  et  lettres  de  declaration  du  Boy  , 
parce  que  pour  faire  le  plus  parfait  payemenl  de  racbat, 
il  fut  n^cessaire  dMmposer  1,200  et  tanl  de  mille  livres 
payables  h  Crion  ;  que  par  I'Edit  qui  autorisait  la  vente 
aux  acquereurs,  il  etoit  ordonnE  que  le  rachat  ne  pour- 
roit  dtre  fait  sans  un  Edit  qui  le  permit,  dontil  apert  que 
les  engagistes  ont  fait  leurs  fermrs  particuli^res  sans 
Tintcrvention  d'aucun  magistral,  et  les  Etats  ont  fait 
aussi  le  dernier  bail  sans  Tintervehtion  des  commissaires 
du  Roy. 

Cette  procedure  peut  fitre  appuyie  sur  ce  que,  par  les 
lettres  de  declaration  du  Boy,  do  mois  d'octobre  1632» 


qui  soiit  enoiicies  ei  oonfirm^e^  par  6dit  de.  165^^  Ic; 
Roy  decbar£e1*equivaie^i  du  pr^ipul'de  SO^S&O.livres^ 
apparteoant  a  Sa*Majesi6,  ei  td^elare  que  les  Ets^U  poufV; 
roieoivdisposer  ,d^.  cet  -Equivalent  comme,  de  cboses  h 
ei^x  apparlenafltj  demeureroU'affect^du^si.ppur  le  payet 
ineot^  de  sorte  que  la  dechar^  du  precipui,  ordomii 
par  ses  edits,  qui  soDt  conGrjx^Es  cxpress(6roeni  par  T^dit 
de  1649;  qui  r^vpque  Tedit  de.Bezicrs,  de.  1632,  reD4 
r^quivalent  plainement.  libre  de  toule  propriety  ethy;^ 
poib^uet  pour  raison>  de  ce  pricipu^  et  we\  les  Etals 
daos  le.  pou\{oir  de  disposer  dea  fermes  sa|a$  ie  concoura 
de^HM*  lea  cpmipissaire9du  Roy,  qyoiqu'il,  doive  de^ 
meurerausai  pQurcoostant.que,  comme.ce^^qaiivalcDl 
apparlieni  k  Ja  {>rovince)  on  doit  observer  en  fatsant  Ii| 
feroe-des  btenacoiniiiuns9.c*est'a  dire  celle  desencb^*^ 
les  et  Ircitationa  pabliqoesen  pleinpii»senibUedea£tatSY 
a^qijioi  doitse  rapporter  la  clause  de  d^claraticMi  du  Roy^ 
qye-  la  ferine  seferaapr^sle  xachai,  comme  auparavant^ 
c'eat^a<-diretavec  enchi^res. 

L'afiaire  raise  en  d^^lib^ration^  a  &l&  arrdti  que  Mgf 
Taichev^que  de  Toulouse,  messeigneurs  les  ev6i|ue&  di^ 
Viyiers  et' de -Montauban,  MM.  lea. barons. de.toiir  d^ 
G^yciudan,  de  Castries  et  Ganges,  les  sieurs  capitouJ^d^ 
iQulouset  conaula  de  ttofitpellier,  Carcassonne^ .  Nimea 
et  Ie  dioc^in  de.  Narbonne  etMoniauban.  porleroient 
h  MM«  les  cQ^nipissaires  du  Roy,  la  rdponse  de  Tassem* 
bl^  sur  la  proposition  de  M.  do  Rpucberat,  leur  repri- 
senteront  les' raisoB#  que  lesElats  ont  pour  faire  ieura 
fern»es  sans  leur  intervention 'etJessuppliet'oa.t  de  n*y 
apporteraucun  empdchement. 
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29  dudit  iDois  de  Janvier  1655. 

141.  —  Honseignear  Tarchev^queide  Tooleose  a 
dii  que  le  jour  d'hier^  a  Fi^soe  des  Etals^  en  oompagnie 
de'  MM.  les  autres  commtFsaires,  il  atoit  amplemeot  re- 
-prteeaie  i Son  Attesse,  ei  &  MM. tesaotres  commiasaires 
du  Roy,  les  raisons  ct-defisus  specifi^es,  aur  leaqueUea 
^toit  fond^  le  pouvoir  des  Et8ts«  pour  faire  les  fermes 
de  r^quivalent,  sans  leur  interveiytion,  leur  ayaot  fait 
voir  qu'ils  etoient  en  celle  possession^ <)epiii8  vingt  ans, 
tant  par  le  rooyen  desengagistes  que  de  Crion,  et  que 
que  par  les  edits  du  Roy,'  ils  avoir nt  la  liberty  d'en  dis- 
poser comme  de  chose  a  eux  appartenant,  et  d^charger 
dn  pr^ciput  qui  appartient  ^  Sa  Majesti ;  lequel  se  trou- 
iroil  remplac^  par  imposition  de  pareille  soanme  de 
69,850  livres  que  faisoit  sur  les  biens  taillabies ;  h  quoi 
il  avoil  ajoQt^  que  la  declaration  qu'on  avoii  faite  h  son 
Altesee,  que  Von  prieroit  MM.  les  commissaires  lorsque 
Jes  Etats  voudroient  faire  Tadjudicalion  d'y  \ouIoir  as- 
sister,  ^toit  une  parole  de  courtoisie  et  nullement  d'obli* 
gation  ou  nicessit^,  comme  si  la  chose  n'efit  pu  6tre  faite 
sans  leur  presence.  Son  Altes^e  r^pondit  que  son  inten* 
lion  ^toit  de  maintenir  les  Etats  en  ce  qui  leur  appar- 
tenoit,  mais  que  la  justice  d^siroit  qu'il  en  eut  un  soin 
igal  pour  la  conservation  de  Tautorite  du  Roy  et  de 
rhonneur  de  sa  commission  ;  qu'il  vouloit  que  les  Etats 
fussent  conserves  en  tout  ce  qui  regarde  la  propri^t^  de 
r^quivalent,  mais  qu*il  ne  pouvoit  pas  se  d^partir  de 
Tusage  de  ses  pr6d6cesseurs  en  la  commission  qui  avoient 
proc^d6  h  faire  les  alTermesdans  Passembl^e  des  Etats, 
comme  les  registres  publics  faisoient  une  enti^re  foi ;  ce 
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qui  fut  encore  exp1iqu6  plus  ampiement  par  M.  do  Bou* 
cheral;  et  ful  ajoul6  que  si  les  Elats  vouloient  proccder 
aux  fermes,  MM.  leseomnnssaires  du  Roy  cntreroienl  en 
rassemblce,  pour  empecher  qu'il  n'y  ful  rien  fail  sans 
Icur  inlcrvenlion.  Surquoi^  ayant  6te  delibere,  il  a  et6 
.arr^t^  que,  pour  terooigner  k  Son  Allesse  raiFeclion  que 
les  Elals  ont  de  conservcr  leurs  droits,  les  monies  coai-* 
missairos  lui  feroientuneseconde  remonlrance,afin  qu'i| 
luy  plaise  de  s'abstenir  dVntrer  aux  Elats  pour  faire  Ics 
fermes  qui  ne  doivent  etre  faites  que  par  Tordre.  ct  Tau- 
torile  seul  des  Elats'';  el  en  cas  que  son  Allesse  perseve- 
rat  en  Sit  premiere  resolution,  qu'il  lui  seroil  declar^,  par 
lesdits  sieurs  cominissaireSf  que  les  Elats  ne  consenti* 
roienl  point,  en  aucune  fagon,  que  luy  ny  Ics  autres 
commissaires  intervinssent  a  faire  Ics  affermes  de  Tequi-** 
valent,  el  que  si  non  obslant  cetle  proposition  ils  y  in* 
lervHuoient,  les  Etals  qui  n'onl  pas  le  mo^cn  de  Tcmpe- 
cher  et  qui  ne  peuvenl  differer  les  fermes,  sans  un  grand 
prejudice,  protestoient  de  se  pour\oir  par  devant  Sa 
Uajeste,  pour  elre  mainlenus  en  icur  droit  et  possession 
de  faire  les  alTermcs  de  Tcquivalent,  sans  Tintervenlion 
de^lM.  les  commissaires  du  Rov. 

du  30  dudit  mois  de  Janvier. 

X4k2.  —  Mgr  rarchevfiquc  de  Toulouse  a  dit  que, 
suivant  les  ordres  de  Tassemblee,  MM.  les  commissaires 
el  lui  avoienl  represent6a  son  Allesse,  pour  la  seconde 
fois,  que  quoiquesommairement  les  droits  des  Elats  pour 
faire  seuls  les  fermes  de  T^quivalent,  el  Tavoienl  sup* 
plie  de  se  dcpartir  de  la  pretention  que  MM.  les  commis- 
saires du  Roy  avoienl  d*intervenir,  au  noro  de  Sa  Ma- 
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"  jeste ;  A  quoH  son  Altesfie  auroit  r^pondu  qu'il  devoit 
conserver  la  dignite  de  fa  commission  ;  et  pour  fairo 
•  voir  qoo  sa  pretention  c  toit  bien  ^tablie,  il  avoil  fait  faire 
'  lecture,  par  H.  de  Boucharat,  de  divers  actes  qui  sont 
dans  deux  gros  volumes  du  greffe  du  Roy,  ou  sont  con- 
•  tenus  les  formulaires  des  proclamations  faites  ci-devant» 
au  nom  des  coromissaires  du  Roy,  des  affiches  des  pro- 
ces-vcrbaux  desench^res  et  des  baux  generaux  et  par- 
ticuliersfaitspar  eux  aux  fermiers,  et  avoitr^pliqu6  pour 
montrer  la  difference  qu*il  y  asoitde  Telat  pr^senl,  de« 
puis  les  edits  de  1632, 1653  et  1634,  avcc  Tetatdu  temps 
passe  ;  et  parce  que  son  Altesse  declara  qu*il  ne  pouvoit 
relficber  de  ce  qui  regardoit  Thonneur  et  la  dign!t6de 
sa  commission,  quoiqu'il  assuriit  qu'il  ne  vouloit  preju* 
dicier  en  quoique  ce  soit  a  la  propricte  qui  appartient 
aux  Elats,  Mgr  Tarcbeveque  de  Toulouse  avoit  ete  oblig6 
de  lui  declarer  Topposition  que  les  Elats  faisoient  a  ce 
que  MM.  les  commissaires  du  Roy  ne  procedasscnt  point 
k  faire  les  fermes  ;  et  en  cas  qu'ils  ni  diilerasscnt,  la  pro- 
testation  qu*ils  faisoient  de  se  pouvoir  par  devers  sa 
Uajeste  demeureroil  (^crile  ;  ajoutantque  Tbonneur  qu'ils 
portoient  h  la  personne  de  Son  Altesse,  les  obligeroit  de 
le  recevoir  avec  toutc  sorle  de. respect  lorsqu'il  vien- 
droit  aux  Elats,  avec  MM.  les  autres  commissaires  du 
Roy,  sous  la  protestation  neanlmoins  qui  lui  avail  6t6 
declaiee.  Son  Altesse  r^pondit  qu'il  viendroit  aux  Etata 
en  qualite  de  commissaire,  pour  I'autorite  de  sa  com- 
mission ct  non  pas  de  lu  soufFrance  des  Etats,  sans  pr^* 
judice  neantmoins  de  leurs  protestations.  Et  d'autant  que 
sur  la  (in  il  ajouta  qu'il  desireroit  que,  conform^ment  k 
ce  qui  s'eloit  pratique,  les  Elats  communiquassent  les 
articles  qu'ils  avoient  dresses  a  MM.  les  commissaires  du 
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Aoy,  il  ful  troov6  bon  parHll,  les^cQinaiisfltttures^  <)es 
Etatfr,  pour  couperceiitteideniel  iviter)e&loiiga€ur8^i(|ue 
Jigr  rarcfaev6qae  de  Toulouse 'eonfereroit,  eBf»rtio«ilier, 
avecllH.  de  Boucherat  eideBesons^JSur  lesdUSiariieies 
qa*ils  leurferoient  voir^t  leur  feroient  pemarquerJes 
Managements,  qui  avoientit^  acfopd^sen  TaBD^e  1627. 
II  confera  donC'  ^vec  MM.  les  cominissaires  et  leur 
fnontva  par  ia  cenf&rencedeaancieiis  articles  et  des  oou- 
veaux  c|Ci'il  y  av4it.  un-  changement  en  trots  chefs.  Tun 
regarde  lesi^eceveursgineraux,  eotreles  mains  desquels 
les  anciens  articles  ordonnent  que  les  deniersde  I'l^qui- 
valent  seroql  remis,  au  lieu  que  panics  oQuveaux  il  est 
porti  que  ce  sera  enire  les  mains  de  ceux  qui  fairont  la 
reoeitepar  ordre  dcs  Etats.  On  a  voulu  user.de  ces  ter- 
mes  pour  faire  voir  que  la  disposition  de  cesdeniers  ap- 
parlient  aux  Etals,  et  qu'ils  ne  sont  pas  des  deniers 
royaux,  outre  qu*il  y  a  une  raison  tir^e  de  T^tatpro- 
cbain  des  affaires  qui  oblige  de.  parler  dc  la  sorte, 
Qommeanciennement  les  Etats  avoient  raison  dc  remet- 
tre  lours  deniers  k  la  rccette  generate,  ils  le  faisoient 
d'autant  que,  par  la  d(^liberation  de  Toctroy,  ils  ordon-* 
noient  que  les  deniers  dc  la  ferme  de  I'equivalent  se* 
roient  employes  au  payemenl  de  Fayde  et  preciputde 
Tequivalent,  et  le  rcstant  en  deduction  du  surplus  de 
Toclroy.  Et,  pour  cet  effet,  que  les  ferraiers  de  IVquiva- 
lent  remellroieni  dcs  deniers  de  I'aulrc  ferme  enlre  les 
mains  des  recevcurs  gcneraux  ;  maintenant  les  Elats  se 
trouvant  endett^s,  jusques  k  la  somme  de  1 ,900,000  li- 
vresou  environ,  pour  le  don  gratuit  accord^  au  Roy, 
I'annce  pass6e,  ils  sont  contraints  d*employer  la  ferme 
de  Tequivalent  pour  lepayement  de  ses  dcttes,  qui  doit 
£tre  fait  par  le  tresorier  de  la  Bourse  ;  et  par  consequent 
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comme  ils  changent  la  destination  de  ces  deniers,  ils 
sont  obliges  de  changer  la  recette ;  en  quoi  les  receveurs 
g^n^raux  ne  regoivent  point  de  prejudice,  d'autant  que 
la  recette  demeure  ^gale,  prenant  tout  entier  et  sur  les 
biens  taillables,  sans  qu'il  soit  dimino^  par  le  fermier 
de  TEquivalent,  comme  on  le  diminuoit  auparavant. 
L'autre  chargement  regarde  le  caiitionnement  qui  doit 
£tre  fait  aux  assiettes  des  dioceses  pour  la  valeur  de  la 
ferme  de  chaque  diocese,  I'ancien  article  laisse  en  li* 
bert£  les  fermiers  de  faire  recevoir  leurs  cautions  par 
devant  les  deputes  des  assiettes  ou  par  devant  les  tr^so- 
riers  generaux  de  France,  quoique  dans  les  articles  an« 
t^rieurs  il  fut  dit  que  Ton  se  pourvoiroit  par  devant  les 
tr^soriers  de  France,  en  refus  des  deputes  des  assiettes  ; 
n^ntmoins  on  a  consid^rS  maintenant  qu'il  etoit  ne- 
cessaire,  pour  la  suretS  des  deniers,  que  les  cautions 
soient  revues  seulement  sous  les  assiettes  et  non  par  les 
tr^soriers  de  France,  qui  pourroient  recevoir  une  cau- 
tion insolvable,  et  ensuite  on  seroit  en  peine  d'avoir  re- 
cours  contre  eux,  pour  Tindemnit^  de  laquelle  ils  pour- 
roient se  faire  d6charger,  comme  Ton  a  vu  les  exemples 
en  cas  semblable. 

II  y  a  un  tioisifeme  changement  qui  touche  la  recep- 
tion des  ench^res  par  le  greffier  du  Roy  aux  Etats,  Tan- 
cien  article  Tordonne  ainsy,  parce  que  c'etoit  Tusage 
de  ce  temps  1^  ;  mais  comme  les  Etats  pretendent  conti- 
nuer  leur  possession  de  faire  leurs  fermes  sans  I'inter- 
vention  de  MM.  les  commissaires  du  Roy,  ils  ont  ^t^ 
obliges  de  mettre  qtie  les  autres  se  fairont  par  leurs  se- 
cretaires; que  si  son  Altesse  venoit  on  ne  pourroit  pas 
empecher  qu'il  ne  rofene  avec  soy  le  greffier  du  Roy» 
maisaussi  qu*il  ^toit  juste  que  le  secretaire  re^ut  pour 
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leur  inter^t  les  actes  de^^  ei^chfere^  ^t,  a|]^f^;  ejt  paj*  c^ij- 
sequent  qu^  dans  les  articles  on  ppiirfoit  eroplpy^er  le 
mot  de  gr^ffier,  sans  specifier  si  c'est  cejuy .  du.  Roy.  <^a 
c^lui  des  Etats. 

Apr^s  cette  discussion,  MM.  les  coran^i^saireijs  fire^it 
quelque  dif&culle^  ettsurles  changemens^  estimaoi  qu'il 
faloit  user  de  termes  g6n6raux,  en.  disant^  syr  ces  trois 
articles  qu'il  en  seroit  use  en  la  mani^re  accputumee 
s^ns  specifier  qui  feroit  la  recelte,  qui  receyroit  les  cau- 
tionnements  partjcujiers  ni  qui  r^ceyroit  lesactes. 

La  chose  mise  en  deliberation  a  ^te  arr6t6. que  H^r 
rarchevfiquOjde  Toulouse  continuer^  seul  la  conference 
ayec  MM,.  deBoucherat  et  de  Besons,  eileur  remontreca 
que  ces  articles  son t  de  tr^sgrande  importance  pour  la 
conservation  de  la  propriei6  de  I'^quivalent,  a  laquelle 
Son  Altesse  a  declare  qu'elle  ne  vpuloitpreiudicier;  et 
pjarlant  que  les  Elals  ne.  peuvent  en  aucune ,  fa^pn  de- 
meurer  dans  rambiguite  sur  le  contenu.  en  iceux.  majs 
qu'ils  veulent  que  les  changemens  qu'ils  y  ont  fait  sub* 
sistent,  e)  mdoie  que  leur  secretaire  regoive  les  actes, 
et  qu'a  faute  de  leur  donner  cette.  satisfaction  ils  ne 
pourroient  se  servir  de  leur  ^quivalen^.ppur  le  paye- 
ment  du,  doQ  gratuit  de  Tann^e  dcrni^re^et par  ce  rnqyen 
ils.  seron(  impuis^pnts  popr  le  payementde  celuj  qu'ils 
ont  offert  cptte  annee,  sur  lequel  ils  se  rSservent  d*entrer 
en  nouvelle  d.^liberation  si  MM.  les  commissaires  du  Roy 
font  difficulte  sur  ]e  chapgement  des  articles. 

1*  fevrier  1655. 

1 43.  —  Monseigneur  Tarchev^que  de  Toulouse  a 
&it  rapport  de  la  conference  qu'il  avoiLeue  avec  M.  de 
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B^ebartti  ei  de  B^zonS)  coiDm^i^saires  du  A&y  ;.ar  dll 
qn'iiU  lai^  avoknl  repoadu,  qu'ib  eti  cbnneroient  coh- 
soissance:a  Son  Altesse,  afin.  qu'elle' pi'it  la^derniime 
re8K)liiiioii'  sur  ceUe  roati^re;  Que  sofi  Allesse  apr^i^  Ini 
dfelara  en  presence  desditS'Steurs  de-  Bou€barat'etcl6 
Bezons,  qv*il  avoit  unesi  forie  inolinaiiotil  pourles  ia* 
t^i'^ts  de:la  province  et  particulierem^nt  pour  la  ooa- 
servalion  de  la  proprifte  de  requivalent«qiii'i)  desirqiCy 
aussi  bien  que  les  Etats,  qu'elle  ne  fut  point  bless^e  par 
aucune  ambiguil^.  C*est  pourquoi  elle  Irouvait  bon  les 
cbangemens  qui  avoient  ^t6  port^s  aux  trois  articles* 
bien  entendu  n^antmoins  que,  pour  la  recette'  de  la 
ferme  de  Tequivalent,  on  d6termindl  qu'elfe^  fot' ftfffe 
par  les  Ir^soriersde  In  Bourse  ou  paroles  receveursgA- 
n^raux  qui  sont  personnes  publiqu'es,  suivanl  qu^ilserott 
avis6  par  les  Ecats. 

Pour  le  regard  du  greffier,  que  lesf  commissi  if  ^slraffe- 
neront  avec  eux  celui  du  Roy,  mais  qu'ils  errtendMeAl 
que  eel uy  d^s  Etals  travailleroit  conjointem^nt  enlidtis 
les  acies  des  encberes;  el  pour  accomna^der  les  ch(yd€te 
que  Ton  roettroit  dans  l^s  articles,  que*  lesact^s  sefottl 
'  fails  parle  greffier,  sans  sp6ci6iBr  qaece  soil"  celiii  <fu 
Roy  ou  des  Elats.  Quant  aux  cautionnemensqui  diii^Mt 
£lre  fails  aux  assiettes  des  dioceses.  Son  Allesse  trouve 
h  propos  qu*on  ne  fit  point  mention  des  tresoriers  de 
France. 

Surquoi,  il  a  et6  arrdl^qae  Kgr  TarchiBv^que  de  Toir* 
loofio^et'  MU^  les  autres  comrmissatres  aecomnryoderoieAl 
lesartioles  suivaai  ceil6  correction,  etparticuliferement 
qf^'il  Alt  declare  que  Ton  ordoniieroit  que  la  recette^  se- 
roiiiailB'par  le  irisorierde'laiBoursev  tadt  f)pur  mootper 
que r  la  disposition  enlierd  de  ces  deniers  af^partieni^M^ 
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Eial5,  que  pour  la  nicessite  pr6sente  de  se  servir  des- 
dits  deniers,  a6n  de  payer  les  dettes  contract^es  pour  le 
doD  gratuit  de  Tannee  dernifere  ;  deroeurant  n^aDlmoiDS 
en  la  liberty  des  Etats  de  r^gler  que  la  recette  sera  faite 
par  lesreceveursg^n^raux,  lorsque  par  la  deliberation 
de  roclroi  iis  ordouneront  que  les  deniers  de  la  ferme 
seroDt  employes  en  diminution  du  payement  de  Tayde 
du  pr^ciput  du  surplus  dudit  octroy. 

Dudit  jour  de  rclev^e. 

Mgr  le  prince  de  Conti  et  MM.  les  autrescommissaires 
du  Roy  ^tant  venus  h  Tassemblee  pour  faire  Touverture 
des  ench^res  de  T^quivalent  de  la  province,  que  les 
Etats  avoient  r^gl^  a  trois  millions,  il  fut  allumi  trois 
feux,  personne  auroit  fait  aucune  surdite  ;  et  ayaut  £te 
requis,  qu*attendu  que  personne  ne  se  pr^sentoit  sur  le 
blot,  que  trois  feux  fussent  aussi  allum^s  sur  chacune 
des  trois  s^n^chauss^es  de  la  province ;  ce  qu'ayant  &ii 
fait,  Jean  Cleroy,  de  la  ville  de  Lirooux,  auroit  fait  offre, 
pour  la  sen^chauss^e  de  Toulouse,  de  la  somme  de 
68,000  ^Ctts ;  laquelle  auroit  ^t^  sign^e  dans  le  registre 
des  Etats,  etc. 

16  fdvrier  1645. 

14b4»  —  Mgr  Tarchev^que  de  Toulouse  a  dit  que 
MM.  les  commissaires  et  lui  avoient  consider^  la  requite 
qui  avoit  et6  presentee  a  MM.  les  commissaires  du  Roy, 
par  MM.  les  engagistes  de  T^quivalent,  pour  obtenir 
defenses  k  ce  qu*il  ne  fut  proced^  a  la  ferme  dudit  ^qui* 
valent,  au  prejudice  et  au  m^pris  du  jugeroent  des  re- 
quites de  TbAtel,  par  lequel  le  contrat  passe  avec  Crion 
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avoit  iii  casse,  et  les  engagistes  maintenus  en  la  jooia* 
aaDce  dudit  Equivalent,  ayant  ii&  ordonni  sar  celte  re* 
qu6ie  par  MM.  les  commissaires  du  Roy,  qu*elle  seroil 
montr^e  au  secretaire  g^n^ral  de  la  province,  mais  que 
Ton  ne  devoit  pas  se  mettre  en  peine ;  que  cette  signi- 
fication qui  ne  pouvoit  avoir  un  plus  grand  effet  que 
celle  qui  avoit  Ete  Taite  aux  syndics  g6n6raux  dudit  ju- 
gement  des  requites ;  et  que  I'acte  d'opposition  et  de 
protestation  de  nullitE  des  fermes  qui  pourroient  £tre 
faites,  avoient  Ete  aussi  signifies  aux  syndics ;  en  sorte 
que  la  signification  de  Tordonnance  de  MM.  les  commis* 
saires  du  Roy,  mise  au  basde  la  requite,  et  ajoutoii 
autre  chose  aux  actes  precedents  que  la  solenniti  de  lea 
faire  judiciairement,  qu'il  ne  falloit  pas  craindre  que 
MM.  les  commissaires  octroyassent  les  defenses,  d'au- 
tant  que  les  Etats  ne  proc^doient  par  voye  d*attentat  k 
recevoir  les  ench^res  et  a  faire  le  bail,  puisqu'ilsavoienl 
obtenu  un  arrSt  de  la  Cour  des  Gomptes,  aides  et  finan* 
ces  de  cette  ville,  juge  naturel  de  cette  matiire  d'Equi* 
valent  et  du  contrat  passE  avec  Grion,  qui  est  autoris6 
par  les  lettres  de  declaration  et  enregistr6e  en  ladite 
Cour  par  lequel  elie  infirme  ledit  jugement  des  requd- 
tes,  h  cause  du  transport  de  juridiction,  et  ordonne, 
sans  y  avoir  ^gard,  que  les  parlies  se  pourvoiront  en 
icelle  sur  leurs  pretentions.  Mgr  Tarcheveque  a  ajoutS 
qu'en  faisant  la  lecture  de  la  requite,  iis  avoient  ob- 
serve que  les  engagistes  posoient  pour  chose  constante 
que  leur  jouissance  devoit  durer  jusques  au  premier 
juin  1656,  et  non  pour  finir  au  premier  de  mars,  suivant 
le  terme  du  contrat,  de  sorte  qu*ils  avoient  juge  qu'il 
etoit  necessaire  que  Tassembiee  deiiberat  sur  cette  pre- 
tention, laquelle  les  engagistes  fondoient  sur  un  pr6^ 
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tendfi<acte  'pass^ajvec  les  eyndics  g^n^raux,  le  7'avrU 
1648,  regu  par  >Barssilon,  nolaire,  de  la  vjlle  de  Car- 
ca^Bonne,  en -consequence  d'uned^lib^ration  des  Btals, 
quUls  y  '^noncenl ;  par  laquelle  ils  prelendent  que  Ton 
a  cODvena  avec  eux  que  Icur  jouissan(:e,comfnen^Dl  au 
I'^dje juifi  et'Don  au  ,l"mars,  comme  il  est  porli  par 
les^rtioles  passesavec  Crion  le  m^me jour  7*«vril. 

Surquoi,  il  a  ^\h  arr^l^  que  si  les  engagistes,  font  $i- 
gnrrfier  rordonnance  de  MM.  les  comnr>issaires  du  Boy, 
les  syndics  se  contenleroient  de  prendre  la  copie,  sans 
farre  reponse,  et  que,  s*ils  eloient  reassignes,  ils  leur 
feroient  significr  Tarr^l  de  ladite  Cour  des  compies,  qui 
iniiFrae  le  jugement  donne  par  la  Gour  des  Requ6les  de 
I'Hdtel.  Et  pour  le  regard  de  la  jouissance  prelendue 
par  les  engagisles,  jusques  au  i*^^  juin  4656,  que  les 
Elats  declarent  »*avoir  enlendu  la  leur  accorder  que 
jusques  au  dernier  fevrier  1656,  suivant  le  conlrat,  et 
que  la  deliberalion  enonc^e  dans  Tacte  dudil  jour,  7 
avril,  n*etant  point  representee,  Tacle  est  sans  force  el 
vigijeur ;  el  quand  elle  seroit  exhib^e,  qu'il  y  auroit  6te 
deroge  par  Tarr^t  du  ConseiU  le  central  de  ferme  et  les 
autres  actes  posterieurs  audit  jour  7*  avril. 

du  18  dudit  mois  de  fdvrier. 

145«  —  Le  sieur  de  Lamamie,  syndic  geaeral,a 
dil  que  les  engagisles  de  Tequivalent  lui  avo>ent  fait 
signifier,  le  jour  d^hier,  un  second  jugeofient  des  requi- 
tes de  rb6tei  qui  porte  defenses  de  passer  outre  k  ia 
ferine  de  requiva-lent,  a  peine  de  6,000  livres  d'amende, 
€t  de  pr\se  de  corps  centre  les  contrevenans ;  suppliant 
Tassernbl^e  de  itii  vauloir  prescrire  ce  qu'il  .a  a  (aire. 


Siirquoif  i1  a  eik  afrSte  'que  ledit  jugement  seroit 
examme  par  les  deputes  deja  hommes  pour  Tequi^ 
valent,.et  que  cependanl  le  syndic  g^n^ral  se  pourvoira 
a  la  Cour  des  aides,  pour  demander  la  cassation  dudit 
jugennentdes  requites  donne  par  transport  dejuridic- 
tion,  et  dennandera  la  contrainle  par  corps  contre  les 
contrevehans. 

23  fpvrier  1655. 

146.  —  Mgr  le 'prince  de  Conty  et  MM.  !es  autres 
com nriissa ires  du  Roy  etant  veiius  a  I'asscmblee  pour 
ftiire  proceder  a  la  derniere  publication  des  encheres  de 
I'^quivalent  el  h  la  delivrancc  du  bail  au  dernier  sur^- 
disant,  le  sieur  de  Jouberl,  syndic  general,  a  dilque  ce 
jourd'huy,  heure  de  deux,  apres  midy,  les  enga.  \sies  de 
Tequivalenl  lui  auroient  fait  signiGer  un  arret  du  Conr 
seil,  en  date  du  13  du  present  mois,  par  lequel  S?i  Ma^ 
jeisle  les  regoil  opposans,  en  execution  des  ordonnances 
el  reception  des  encheres;  el  sur  ladiie  opposition  et 
appellation  ordonner  que  les  syndics,  deputes  et  autres 
qu'il  appartiendra,  seront  assignes  au  Conseii,  dans  six 
semaines,  pour,  parties  onyes,  leur  Hre  fait  droit  ainsi 
que  de  raison  ;  et  cependai.t  fait,  Sa  Wajesle,  tres  ex- 
presses inhibitions  el  defenses  auxdits  syndics,  deputes 
et  autres  de  donner  au?un  trouble  ny  empechcment 
audits  proprietaires,  ni  de  poursuivre  plus  avant  lesdites 
encheres,  a  peine  de  nullite,  cassation,  de  10,000  livres 
d'amende  el  de  tous  depens,  dommages  et  interfits.  Et 
d'autant  que  ledit  arrfil  a  6te  donne  sur  requite  et  en- 
sulle  d'un  jugeraenl  des  requites  de  THfilel,  qui  porle 
cassation  du  conlrat  dudil  equivalent  passe  entre  la  pro- 
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€66  de  Volpellaer^  ledit  sya£c  geoenl  a  f«qiis  q«*2 
picwt  i  Sob  Aliene  le  reoctoif  oppofant  eavcis  MH 
AfTliihiGDateii,  rewoyerksfttflieBMi  lof.  poorkvr 
die  pwiiTg^  et  oepeDdaot  q«*3  fat  prooede  a  h  denum 
paUicaiioa  des  endi^m  a  FadjiidicaLioa  do  baS  Cute 


Lertare  ayast  ele  faiie  dadit  arrSt  da  Cdmaeil,  do 
Topposiuoa  dadit  dyadic  geaeiaK  sur  laqoelle  a  leavoy^ 
les  paities  ao  Boy,  poor  leor  to-e  ponrvo,  et  orpeDdaal 
a  ofdcMwe  quil  seia  potto  oolre  a  la  pnblicatioo  doi 
eodiires  et  a  b  delivranoo  da  bafl,  aa  plos  oliiaBl  el 
deraier  eodberafieor. 

El  k  rimstaot*  a  b  reqaisiUoa  dodit  syndic  genefal, 
ayaot  He  a!loa»^  troh  feoi  for  b  demiere  sardhe  da 
blot  de  Tequivaieat,  David  BourgoigDOo,  habitaat  da 
lieo  de  Valoo«  ea  Vivarais,  auroil  (ordit  a  b  somme  de 
311,306  livres;  sor  bqoelle  sordile  Bayroond  Dejeaa, 
babitantde  b  villedeTooloose.aoroitsardilabsoiaiDe 
de  3f  i  «€00  livres.  Sur  bqoelle  derviere  soidite  ommi' 
dil  seigneur  le  prince  de  Conty  ayant  ordonoe  que  Irois 
feat  sarabopdans  fussent  alluifies,  ledit  sipar  Dejeaa 
et  Bourguigooo  aoiDtefit  fail  plusieors  sardites,  et,  sur 
ee  dernier  Tea,  ledit  Raymood  Dejeao  auroit  resle  le 
dernier  sardisant,  a  la  somme  de  315,500  livres.  Et 
ayaot  ledit  syndic  general  requis  qu^attendu  les  noo- 
velles  surdites  sar  le  blot  de  Tequivalent,  ii  plut  a  Son 
Allefise  ordonner  qti'il  fut  surcis  a  Fadjudication  du  bail 
pendant  trois  jours,  pendant  lesquels  toules  surdites 
seroient  revues  devers  le  grefle  des  Etats.  Surquoi  mon- 
dit  seigneur  le  prince  auroit  octroye  acte  de  la  derniere 
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sardite  fdite  par  ledit  de  Jean  et  ordonD^  que  ies  ench^- 
res  seroienl  continu^es  par  trois  jours  utiles  pendant 
lesquels  tous  surdisans  seroient  regus  devers  le  greffe 
des  Elats. 

5  mars  1655,  de  relev^e. 

1 47«  —  La  ferme  de  K^uivalent  adjug^e  au  sieur 
Aym6  Rous,  habitant  de  la  ville  du  Saint  Esprit  sur  le 
pied  de  525,800  livres. 

13  d^cembre  1655. 

148*  —  Le  sieur  de  Joubert,  syndic  gin^ral,  a 
dit  que  feu  11 .  le  conn^table  de  Monlmorancy  ayant  par 
son  ordonnance  du  8  octobre  1615  ordonn^  au  feu  sieur 
Daugier,  pr^vdt  general  de  la  province,  d*alier  prendre 
le  nomro^  Coulondres,  faussaire,  qui  troubloit  le  repos 
des  families,  non  seulement  de  Gevaudan  mais  de  plu- 
sieurs  autres  de  la  province,  et  au  syndic  dudit  Gevau- 
dan de  fournir  aux  fraix  de  la  conduite  et  des  procedu- 
res qu*il  conviendroit  faireen  justice,  sauf  a  faire  rejeter 
Iddite  d^pqnse  sur  le  general  de  la  province,  a  la  pro* 
chaine  assembl6e  des  Etats  ;  ledit  Daugier  auroit  amenS 
ledit  Coulondres  k  la  conciergerie  de  la  Cour  des  Aydes ; 
lequel,  par  arrdt,  auroit  ete  condamne  a  6tre  pendu  et 
execute.  En  suite  de  quoi  ledit  Daugier  auroit  present^ 
requdle  a  la  Cour  des  Aydes  en  condamnation  des  frais 
et  vacations  par  lui  exposes,  en  execulion  de  ladite  or- 
donnance,qu'il  faisoitmonteralasomme  de2,400livres, 
laquelle  ful  moderee  par  ordonnance  du  sieur  de  Serres, 
conseiller  en  ladite  Cour  des  Aydes,  k  ia  soiime  de 
1,800  livres;  au  payement  de  laquelle  le  syndic  de  Ge- 
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vaudan  Tut  condamD^,  sauf  a  lui  a  faire 'rejeter  ladile 
sbmme  sur  le  g^n6ral  de  la  province ;  de  laqaelle  or- 
donnanco  le  syndic.de  Gevaudan  ayanl'verifiS  appel  eo 
ladite  Cour  des  Aydes,  et  le  syndic  general  a'yanl  M 
appele  en  ga  ran  tie,  par  arrSt  du  50  octobre  16iS  rendu; 
toules  les  parlies  ouyes,  Vordonnunce  dudilsieur  Serres 
fut  confirmee  ;  et,  ce  farsant,  le  syndrc  de  Ge^'audan 
condamne  au  payemenide  ladite  soknme^t  a  ia  garan- 
lie  ;  le  syndic  general  fut  aussi  condaibn6  a  le  relever 
indempne  de  ladite  condamnation  ;  duquel  arrdt  ledit 
Daugier  n'etant  pas  satisfait,  croyant  d'en  avoir  davan- 
tage  de  la  province,  il  auroil  presenle  requite  a  Tassem- 
blee  des  Elals,  le  5  decembre  1615,  par  laquelle  il  au- 
roil prelendu  non  seulemenl  Ics  800  ecus  demand^s  a 
la  Cour  des  An  des,  mais  aussi  quelque  gralificalion. 

Sur(]uoy.  il  fut  delibeii  que  M.  le  Connelable  seroit 
prie  de  Hiire  defenses  audit  Augier  de  faire  aucune  de- 
mamlc  pour  raison  de  ce,  el  qu*on  poursuivroit  la  de- 
charge  du  Gi^vaudan  partout  ou  besoin  seroit.  Depuis 
lequel  lernps  ledit  Daugier  elant  decede,  la  femme  du 
sieur  Becheraud,  conseilleren  la  Gourdes  Aydes,  comme 
principale  ereanciere  dudit  Daugier,  auioit  fait  saisir 
ladite  somme  de  1,000  livres  enlre  les  mains  du  feu  sieur 
Funicl,  syndic  du  diocese  de  Mende  ;  et,  k  faute  de 
payement,  obtenu  decret  sur  ses  biens ;  conlre  lequel 
decretses  hc^ritiers  s'elant  pourvus,  par  lellres  royaux, 
eh  opposition,  il  fut  ordonnc  que  dans  trois  mois  ils 
payeront  ladite  somme,  autrement  que  le  decret  sorti- 
roit  a  effet,  sauf  a  eux  de  faire  ex^cuter  I'arr^t  de  la  Cour 
centre  la  province.  Apr^s  lequel  arrfit,  lesdits  heritiers 
ont  transige  avec  ladite  creancifere  et  payes,  se  r^servanl 
leur  action  conlre  ladite  province  ;  desquels  arrets  le 


Bjiidic^'GAvautfan  [poursuit  mainlenarit  I'eiticillU 
la'door  des  Aydes-ik'puis  )ps  Etals  iJerniers,  ayan 
cAnmandemerd'aD  syndic  g^n^ral  de  payer ladiiesc 
daAs'lrois  jours,  ^  pein^  d'y  ^lie  contraint  parsai* 
ses -biens ;  auquel  commandcfnent,  Ic  syndic  gp 
n'aysnt  pas  voillu  d^f^rer,  I'sffain;  porl^  en  audian 
a  insist^  Bux:tins  de  noii  recevoir,  sur  IpsqueDes  la 
a  fait'clausion,  qui  pend  k  juger.  Sorquoi,  lesup[ 
pHe  I'tffseinbl^e  de  faire  examiner  celte  affaire  par 
mii'saires,  afiti  de  luy  doirner  les  moyens  qu'on  ji 
les'pius  propres  pour  faire  decfaarger  la  provin( 
cetle  demande. 

Suiquoy,  it  a  ^l^  delibere  que  Mgr  le  president 
pri^  de  nominer  des  coinmissair<^,  el,  a  eel  elTe 
il&  nomm^s  Mgr  I'^v^que  d'Uz^s,  M .  le  baron  dc  L 
les  sieurs  rapitouls  de  Toulouse  el  consuls  de  Cb 
sonne. 

17  d^cetnbrc  1655. 

140.  —  Mgrl'6v«que  d'Uz^s,  M.  le  baron  de  I 
«l  ftplres  ooinmissaires  nomraes  pour  examiner  I'a 
que  le  syndic  de  G^vaudan  poursuil  cotitre  la  p^o^ 
en  consequence  d'un  arrfet  de  la  Coor  des  Aydes, 
tradictoirement  rendu,  ont  rapporle  qu'ils  avoieni 
dans  leur  conference  que  la  province  n'etoit  point 
g6e  Ji  relever  indempne  dc  la  condamnntion  porle 
Tarrfit  de  la  Cour  des  Aydes  conlre  le  syndic  de  G 
dan,  altendu  que  rordonnanee  de  H.  de  Montmo 
avoit  ^t6  ilonn^e  contre  les  formes  de  la  province 
n^tmoins,  parce  que  le  syndic  du  diocese  avoil  so 
de  grands  dommages  par  la  poursutle  qui  a  &i&  fa 
sereit  de  la  cbarit^  de  cette  aasembl^e  de  lui  ace 
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qoelqiie  eliose  poor  le  rele^er  en  partie  de  lootes  tes 
d^penses  qoi  soot  tomb^  sor  luy.  Surqooy,  il  a  M 
d^libiri  qo*il  sera  paye  comptaot,  par  le  trraorier  de 
la  Boorse,  ao  sieor  Bouliaqoe,  graod  vicaire  de  Mgr  Vh* 
▼£qoe  de  Mende  et  coocessioonaire  dodit  sifor  syodic^ 
la  somoi^  de  1 ,000  livres,  par  laqoelle  il  sera  passe  per 
les  syodics  g^o^raui  toos  actes  nicessaires  poor  la  d^ 
charge  de  la  province,  D'eolendanl  pas  pourtaot,  Tas- 
sembl^e  approover  rordonoaoce  doonee  par  M.  de 
MoDtmorancy,  comme  ^lant  lout  h  fait  contraire  aoz 
ordres  de  cette  province,  ni  arrets  donnes  eo  coast* 
qoence  de  cette  affaire. 

10  Janvier  1657. 

1 50«  —  Messieurs  les  coromissaires,  nomm^  |iOQr 
voir  et  examiner  la  requite  presentee  aux  Etats  par  les 
habitants  de  la  ville  de  Marvejols  contre  le  sieur  de  Hon* 
trodat.  ontrapport6  qu'il  leuravoit  ^ti  remis  de  la  part 
desdits  habitants  plusieurs  procedures  faites  contre  le- 
dit  sieur  de  Uontrodat,  pour  divers  mcurtres,  vols,  vio- 
lences, exactions  de  deniers,  interruption  de  foires  et 
commerces  el  autres  exc^s  qu*il  a  comrois  dans  le  pays 
de  Gevaudan,  ayant  ra£me  e{&  condamn^  a  mort  par 
cinq  sentences  des  ordinaires  du  lieu  de  Marvejols,  et 
par  quatre  divers  arrets  du  parlement  de  Toulouse; 
pour  Tex^culion  desquels  les  habitants  supplient  irhs 
humblement  Tasscrobl^e  de  vouloir  leur  ac^order  sa 
protection,  en  priant  U.  le  comte  de  Bieule  de  lui  don- 
ner  main  forte  pour  Texecution  desdits  arrets  qui  lui 
ont  &ii  adresses ;  comme  aussi  en  ordonnant  au  dioc^e 
de  Mende  de  pourvoir  aux  frais  qu*il  y  conviendra  faire. 
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Surquoi,  a  ^i&  arr£l6  que,  par  les  d^put^s  qa'il  plaira 
iH.  le  President  nomraer,  M.  le  comte  de  Bieule  sera 
prii  de  donner  main  forte  pour  Tex^cution  des  sus* 
dils  arrdtSy  el  d'employer  sod  autoril6  pour  en  faciliter 
les  rnoyens  ;  Tassembl^e  renvoyant  au  dioctee  de 
Meode  pour  pourvoir  aux  frais  qu  il  conviendra  faire  k 
ladite  exiculioDy  ainsi  qu'il  avisera  ;  et  n^antrooins  les- 
dits  habitants  eussent  besoin  de  quelques  ordres  de  la 
Coar  pour  faciliter  Tex^cution  des  susdits  arrets,  il  sera 
icrit,  de  la  part  de  Tassemblee,  a  M.  le  baron  de  Lanta, 
agent  de  la  province,  de  les  assisler  en  I'obtention  des* 
dits  ordres;  et  pour  aller  vers  M.  le  comte  de  Bieule 
ont  ii&  nommes  :  M.  le  baron  de  Villeneuve,  les  sieurs 
consuls  d'Uz^s  et  de  Marvejols. 

Dernier  octobre  1658. 

151.  —  Mgr  Tev^que  de  Lavaur  et  autres  commis' 
5aires  pour  exammer  la  requ6le  pr^sent^e  par  aucuns 
des  babitans  de  la  ville  de  Mende,  se  plaignant  de  ce 
qu'en  consequence  de  la  deliberation  prise  Kannee  der- 
ntere,  le  50  fcvrier,  qui  ordonne  au  syndic  general  d*in« 
tervenir  au  Conseil  pour  domander  la  cassation  de  Te- 
lection  consulaire  de  la  ville,  ont  rapport^  avoir  vu  les 
actesqui  peuvent  justifier  le  sujet  de  la  plainte  desdits 
habitants  et  qu*ils  ont  trouv^  qu'on  a  accoutume  tous 
les  ansy  dans  la  ville  de  Hende,  de  proc^der  le  U  d^- 
cembre,  h  ladite  nomination  consulaire  dans  le  palais 
Episcopal  du  seigneur  ^vdque,  k  Tissue  du  seiment  par 
les  eiecleurs,  composes  des  officiers  et  principaux  babi- 
tans choisis  le  jour  precedent  dans  la  maison  de  ville  ; 
que  les  habitans  n'avoient  point  entendu  troubler  cet 


ordre,Iorsde  lademifere  Election  et  iBoiQ9eDCore«oii« 
tester  lesdroitsde  Mgr  H^v^quedeMende ;  maistq^'aya^t 
^te  avertis  que  qoelques  habitans  vouloient  faire  une 
nomiaation  secrete  pour  eluder  celle  qui  devoit  6lre 
faiie  par  le  suffragie  de$  habitans,  il  auroit  eti  dojiu^ 
ari^t  au  parlement  de  Toulogse,  le  10  du  mois  de  d4- 
cembre  1657,  a  ia  requite  du  syndic  des  principaux 
taillables  de  ladile  ville,  par  lequel  il  est  enjoiot  auz 
officiers^du  seigneur  ^vSque  et  consuls  de  s'asseinbWr 
eji  la  forme  ordinaire  a  Teffet  de  ladile  nomiBationcon* 
fiulaire  et,  k  leur  refus,  s'ils  contiouoiot  d'emp^cber  les 
cpn^iU  de  villei  ainsi  quails  ayoient.  fait  ci  devant, 
comme  il  appert  par  les  actes,  quil  y  seroitproc^e.par 
le  premier  magistral  requis ;  lequel  arrdt  n'ayant  pas 
ete  execute  de  la  part  desdits  ofiiciers,  au  coniraire  ayant 
M&  fait  le  mSme  jour  21  decembre,  de  leur  autorit^  pri- 
v^e,  conlre  les  formes  de  ladite  ville,  une  Election  con- 
SMiaJre  ei  les  piincipaux  habitans  confopfl»ement  audit 
acrStde  paflement  pardevani  le  sieur  Cbauveit  jogeiie 
de-:Las$0U9  de  TAuvergne,  en  Rouerguo',  auquel  la 
CAfn^fikSi^ioo  auroit  eii  adress^e,  aprda  toutesTois;  avoir 
(i\%  diverses  sofnmations:  et  requisitions. aux.officie« 
d*di[l  seigneureiv^que,  pojiirlesobligerde  presideren 
i^uf/assemblee ;  il  auroit. ^t^  rel^v^  appel  dcfiditesd^vn 
ilftotions  au!  parlement  de  .Toulouse,  ou  touteslesfiac* 
lies  ayant  produit,  auroitt ete  doaod arr^A Je  Sd.dieein* 
blietdernie^f  par  lequel  la:  provision,  est  adjug^e-  en afd- 
veiir  didsdijUi  sieurs  de  Uaiessaigne,  Sahatier  et  Lai»»l, 
ci(^QSuls,  faits  par  les.principaux  habitans  de  ladite  ville, 
eftpnesencedudit  sieur  Chauvet,  avec  d^fenacs  ^loutas 
peir90iu»es>de  les  ti^oablier  dans  la  fOnotion  de.<  lens 
charged)  .et  ensuiie  auroit  ^\h  donai  arr^l  d^Dilifile 
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5,0^  ja^yi^  4^r^iW'  par  leq^^lJesdi^.M3la$s?gn^pet 
s^s  qot^l^g^fs,  cl^me^rent^  con^riflep  con5,uls,.  Qeq^py, 
leflit ;  sfiignqur  ^v6que.  n'etant  pi^s,  s^^isfait ,  se  s^r^ii 
poijrVu  pta^  ""^^im^^?  ^^  Can^eil,;  avi,p;Qc|  dei  l^iquelle.  il 
Qbtio.t  ari'^ljlp,  !•'  dQ^  q^oi&.de,  npara.cjernier,  par  lequ^I 
il  o^clqDn.^,,qu.^,lf,  syx^diQdes,principa.u,x. habitant, sera 
assign^  au  Qpii^^eil,  £^  £ix:,se|i)aioe&,  e,t  qu'il  s^;*a  surcis  k 
a^  rarr6.(  d^,  p^rl^pe^t  de  To^Jouse  ;  ordonDaixt  cepejsi- 
dant  aox  consuls  anciens  de  c(M),tii)juer.  la  fooiption  de 
lei^ips  charges  ;d^qp^l.arr6i  a^yant  ^t6  doDn,6  coDeais- 
s^noe.  a^u, jpar|epje^^ .  c(e  XoM]^use,  airdt  serpil  inierveBU 
le  S^avril  c^ernier,  portaol^.que  irfes  bMmbles  reip<?nlraii- 
C|^s,,s^roi^p.t^fa^te$.  au^Qy/,  cepeadap,t  que  lesdits. arrets 
sejroiepit  ejL^cut^s.  suiY9nt  lejurjorme  et  teneur,  coji^ns^e 
ayaji^t.6t^  doiui,es  spr  des  apels  respectifs  des  partie^s 
suiv9ntjes.,priv^leg^6  de  la.proviocje;  que.  noaobstaot 
]e3.arrd^.du,par|em,ejxt,  lea.  parties  elanl.pr^sentes  au 
Coq^eil,seroit  intervepu  arrdt  le  17.  dju  mois  de  m^y 
dernjer ;  pai^  lesquels  I^dUs  MijtlessaigQ^s  et  ses  coH^- 
guQsson  mainteDus  par  pvovisioo  ,daps  la  fonctioa  de 
de  leur$  charg^s^  dein^urapt  eepqiidaut  Tarrdt  du  .Con- 
stjil^oblew.  piar. led ii. seigneur  6 v6que^  le  1^'  de  r^ars 
d,ernjer9  cojnme  .nqn  ayenu  ;  mais.d'autant  que  par.d6- 
libpratk)n,  des  ^tats,  d|ii^22.fevrier  dernier,  il.a  ete  or- 
donuj^  audit  syndic  g^n^r^l.d'intervenir  k  rinst9pce  pea- 
d^ot^.ap  CpDs^jlj»  pour,  demander  la  cfissatjon  du  consq-^ 
latfaijt.de^  pc^rsonnes dtfdit: de  Ndla&saignes  et  ses  col* 
I^gqe^ ;  ladjte  d^lib4^a^iQn  niayant  ^t^  prise  «ur  ce  que 
le.sieur  deBpvilau^  vic^ire.  general  de  M^nde,  exposa 
pour  lors^qqc;  ladit^,.%('tipn.  ayoit  e|^  faite  contre  1^ 
t?rrPS*djB,rarr4t  d^  r^glerai^nlt,  ,du  4  seplembre  1651, 
le^j)^  habi^iiLS  ^t^ppljoi^nt  Tassembl^e,  qu*attendu  qqe 
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ladite  interveotioo  n'a  £t£  donn^  qae  sar  de  faax  foD- 
demens,  el  qu'ils  oot  foil  i^oir  i  Tassemblee  qae  leor 
ilectioD  a  ii&  faite  dans  les  formes  et  suivaDi  I'usage 
ordinaire  de  la  ville  de  Hende,  et  que  les  apels  qui  onl 
iie  respeclivement  relev^s  au  parlemeni  de  Toulouse 
sont  dans  les  termes  des  privileges,  revoqoer  ladite  d6- 
liberation  dodii  jour  22  f^vrier  1658,  avec  defenses  aux 
syndics  gen^raux  de  plus  intervenir  dans  ladite  ins- 
tance pendante  au  Conseil. 

Lecture  faite  de  ladite  deliberation  dudit  jour  SO*  fi- 
vrier  dernier,  les  Etats  ont  rivoque  et  r6voqoent,  fai* 
sant  defenses  aux  syndics  g^neraux  de  plus  k  Favenir 
continuer  leurs  poursuites  en  ladite  instance,  attenda 
que  Telection  des  personnes  des  sieurs  de  Malessagnes 
et  ses  collogues  a  ete  trouv^e  faite  dans  les  formes  qui 
ne  choquent  pas  les  privileges  de  la  province,  et  que 
les  apeis  respectifs  des  parties  avoient  ete  interjetes  au 
parlement,  suivant  les  termes  de  Tarrdt  de  reglement  du 
4  septembre  1651.  Et  neantmoins  les  Etats  desirant  em- 
ployer tout  ce  qui  depend  de  ieur  autorite  pour  pacifier 
les  desordres  qui  sont  dans  la  ville  de  Mende,  au  sujet 
du  consutat,  ont  delibere  et  arrdte  que  les  parties  seront 
respectivement  eihortees  de  donner  h  la  compagnie 
leurs  interdts  pour  qu'elle  puisse  les  terminer  k  Tamia* 
ble  pendant  la  tenue  de  ses  presents  Etats.  En  suite  de 
quoy  Mgr  le  president  ayant  prononce  aux  parties  la 
susdite  deliberation,  le  sieur  de  Bouillaco,  vicaire  ge- 
neral de  Mende,  ayant  temoigne  de  la  part  dudit  sei« 
gneur  eveque,  qu'il  donneroit  agreablement  ses  inte- 
rets  k  I'assembiee  pour  les  terminer  en  la  maniire 
qu'elle  le  jugeroit  k  propos,  et  le  sieur  de  Villerousset 
auroit  proteste  de  sa  part  et  au  nom  des  habitans  de 
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ladite  ville,  qui  ont  pr^sente  la  requite,  paisetlles  son- 
missions  pour  les  ordres  de  Tassembl^e  el  pour  tout  ce 
qui  viendra  de  sa  part. 

13  novembre  1658. 

ISS.  —  Les  Etats  faisant  faire  lecture  du  proems- 
verbal  de  Tann^e  dernidre  et  de  ladite  deliberation  prise 
au  sujet  des  impositions  faites  a  I*assjette  du  diocese 
de  Mende,  et  ayant  remarque  que  par  ladite  d^libera* 
tion  il  ^toit  fait  defenses  audit  diocese  d'imposer  aucunes 
somroes  pour  les  gardes  de  H.  le  comte  de  Bieule,  lieu- 
tenant general  en  eetle  province,  et  que  pareil  ordre 
pourroit  arriver  dans  les  autres  dioceses ;  ont  delib^rS 
que  defenses  seront  faites  auxdits  dioceses  d'imposor  a 
I'avenir  aucunes  sommes  pour  les  gardes  de  MM.  les 
lieutenants  generaux  ;  enjoignant  pour  cet  effet  auxdits 
coromissaires  principal  et  ordinaires,  aux  consuls  et 
d^put^s  desdites  assiettes  de  lenir  la  main  k  Tex^culion 
de  la  pr^sente  deliberation,  h  peine  d'etre  exclus  de 
l*entree  aux  Etats  et  assiettes. 

12  novembre  1658. 

153«  —  Sur  les  plaintes  faites  aux  Etats  par  plu- 
sieurs  deputes  de  Fassemblee  que  les  receveurs  des 
tailles  exigent  de  notables  sommes  des  consuls  et  col- 
lecteura  des  lieux  de  la  province  sous  pretexte  de  ports 
de  lettres  d'avis  qu'ils  envoyent  apr^s  Techeance  des 
termes  des  impositions  et  des  commandements  qu'ils 
font,  k  defaut  de  payement ;  que  m^me  ils  font  payer 
pour  une  seule  mande  plusieurs  droits  de  quittance » 
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fious  pr^lexte  que  d*on  mandem^Dt  ou  consulal  depen- 
dent plusieurs  paroisses  on  hameau^  ;  et  encore  4e 
ce  que  lesdits  receveurs  et  beaucoup  de  dioceses  pour 
compter  de  leur  maniement  font  autant  de  comptes  qu'il 
y  a  de  natures  de  deniers,  et  pour  chaque  compte  ils 
font  taxer  auxdits  dioceses  jusques  a  50  ou  40  livres 
pour  I'adresse  d'iceux,  et  qu'ils  se  font  payer  les  avan- 
ces  des  vacations  ordinaires  et  extraordinaires  des  de- 
putes aux  presents  Etats,  et  in^me  celles  de  tous  les 
deputes  aux  assietles  ;  ce  qui  va  a  ]a  foule  et  surcharge 
de  tous  les  dioceses.  Ouy  le  sieur  de  Boyer,  syndic  gi&- 
neral,  qui  a  dit  que  les  frais  des  ports  des  lettres  d*avis 
et  commandemens  se  trouvent  regies  par  le  traile  fait 
par  les  Elats  avec  les  receveurs  des  vingl-deux  dio- 
ceses de  la  province  en  Tannee  1610,  confirmees  par 
arr^t  du  Conseil  de  Tannee  1612  et  par  ceux  de  1634, 
ne  pouvant  exiger  que  6  sols  la  letiie  d'avis  el  20  sols 
pour  le  voyage  de  chaque  huissier  qui  sera  mande  pour 
conlraindre  lesdits  consuls  et  collecteurs  en  un  seul 
droit  de  quittance  pour  chaque  mande  et  consulate  bien 
que  d'iceliui  dependent  plusieurs  paroisses,  el  tout  ce  que 
lesdits  receveurs  prennent  au-dessus  pent  6lre  appel^ 
concussion,  lesdits  receveurs  ne  pouvant  non  plus  ren- 
dre  plusieurs  comptes  a  Tassiette,  d'autant  que  toute  la 
recette  et  depense  qu'ils  font  des  deniers,  dont  ils  ren-  | 
dent  compte,  peul  6tre  comptant  en  un  seul  compte, 
pour  lequel  il  ne  peul  rien  pr^tendre,  d'autant  que  par 
les  m^mes  articles  ils  sont  obliges  de  comptei  k  leurs 
d^pens.  Et  la  derni^re  de  leurs  pretentions  est  encore 
autant  que  plu«  injuste  que  toutes  les  autres,  puisq«e 
par  les  m^mes  artioks  il  sont  obliges  a  faire  les 
avanee^  das  frais  das  Etats  et  des  assiettes.  Et ,  en 
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Vann^e  deroi^re ,  aax  E(at9  teaus  a  Pezenas ,  i|  fi^ 
eonvenu  avec  eux  qu'ils  avanoeroieot  les  vaoa^i/ons 
^rdinaires  des  Etals,  regies  par  VHai  du  Boy  en  Tapn^^ 
1634  pendant  la  tenue  de  KassieUe,  et  les  autres  V3ca- 
tionsextraordinairesau  premier  terme  des  impositions; 
que  toutes  ces  choses  6tdnt  si  bien  etablies  et  si  biep 
r^glees,  il  cioit  qg*il  est  de  la  dignite  de  rassembli6e  4.e 
les  faire  observer.  Surqupi,  i'affaire  miae  en  delib^r^* 
lion  a  ^t6  arrSte  que,  conform^ment  au  susdit  traitei  yl 
ne  sera  paye  par  les  consuls  et  collecteurs  des  Wem^  de 
la  province  que  6  sous  pour  la  lettre  d'avis,  et  20  $pi|s 
pour  chaque  commandement  qui  leur  sera  fait  apr^s  )e 
terme  echu,  et  un  seul  droit  de  quittance  pour  cbaque 
aiandement  et  cposulat,  qonobstanl  que  d'icellui  de- 
pendent plusieurs  lieux  ;  d^fendqnt  auxdits  receyeufs 
de  n*exiger  et  prendre  davantage,  ^  peine  de  concus- 
sion, 6t  aux  commissaires  principal  et  ordinaires,  tenant 
les  assiettes,  de  recevoir  qu'un  sieul  compte  desdits  r^- 
ceveurs  et  de  leur  rien  accorder  pour  I'adresse  d'iceluy» 
ni  non  plus  pour  les  avances  des  fraix  d'assiett^  ni  d/es 
vacations  des  deputes  aux  presents  Etals  qui  leui  seront 
payes,  savoir :  celles  qui  sont  r^g)ees  par  TeiaJ  du  Roy» 
de  1654,  pendant  la  tenue  de  Tassielte,  et  les  autres 
au  premier  terme  des  impositions,  et  sera  la  preseate 
/deliberation  imprimee  et  disjlribu^  k  tpys  le$  d^putte 
aIib  Tassemblee. 

IB  d/§cefnbr^  165g. 

1 5*#  —  Sur  les  plajntes  .qyi  wj  ^J|§  ppr.l^  mf 
Etats  des  ranQonnements,  incendi^^i  ifti^Mrtr^^  ^  ^U^nilF 
«zcte  qui  se  font  tous  les  jours  dans  le  pays  de  G6vau- 
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dan,  par  le  sieursde  Rech,  de  Heblous,  Longuesaignes^ 
Laurens  et  autres  leors  complices,  poar  lesqoels,  par 
divers  arrets  du  parleroeot  de  Toulouse,  ils  out  ^tS  con- 
damn^  it  mort,  mdme  en  dernier  lieu  pour  des  sacri* 
I^es  et  autres  crimes  par  eux  commis;  pararrdt  du 
parlement,  du  29  aoAt  1656,  ledit  Francois  Longuesai- 
gnes  a  ^t6  condamn^  h  £tre  brftl^  tout  vif,  iedit  Me- 
blous,  son  fr^re,  a  avoir  la  tdte  trancfaee,  et  le  nomme 
Laurens  et  ses  complices  pendus ;  Tun  desquels,  dit  le 
Charbonnier,  ayant  ilk  appr^hend6  et  conduit  au  par* 
lement  de  Toulouse,  auroit  6t6  r^ellement  rompu  tout 
vif;  que  tous  ces  exc^s  ^latent  si  graves  qu'il  estimoit 
qu'il  ^tait  de  la  charite  de  Tassembl^e  de  pourvoir  k 
la  s&ret6  du  pays  de  Gevaudan,  et  faire  tous  ses  efforts 
pour   empdcher  la  continuation  de  ces  violances  qui 
iroubloient  la  liberie  et  le  commerce  et  causoit  la  mine 
entiire  de  plusieurs  families,  qui  etoient  obligees  d'a- 
bandonner  leur  maisons  et  la  culture  de  leurs  terres 
pour  garantir  leurs  vies  et  se  mettre  a  convert  des  op- 
pressions. 

Lecture  faite  de  Tarr^tdudit  jour  29  aoust  1656,  et 
des  deliberation  prises  I'annee  derni^re  en  faveur  du 
pays  de  Gevaudan  centre  le  sieur  de  Montrodat,  ouy 
sur  ce  le  sieur  de  Boyer,  a  6t6  delib^re  que  le  syndic 
ioterviendra  au  Conseil  et  partout  ailleurs  ou  besoin 
sera,  et  donnera  toutes  assistances  au  syndic  et  particu- 
liers  habitans  de  Gevaudan,  pour  avoir  reparation  des 
crimes  ci-dessus  enonc^s,  et  pour  empecher  la  conti- 
nuation, afin  que  les  peuples  dudil  pays  soient  dans  la 
liberty  deleur  commerce,  et  travailler  avec  sfiret^  a 
leurs  affaires  particulidres. 
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20  mars  1659. 

1 55*  ^-  Sur  ce  qui  a  6l6  represente  par  le  syndic 
^6n^ral  que  par  le  compte  que  le  fermier  g^niral  de 
r^quivalent,  appartenant  a  la  province,  a  rendu  cette 
ann^e  au  bureau  des  Comptes,  MM.  les  d^put^s  du  ba* 
reau  lui  ont  pass6  en  reprise  une  somme  considerable 
pour  les  non  jouissances  de  la  \ille  et  diocese  du  Puy» 
causes  par  les  ci-devant  engagisles.  Et  d'autant  qu^il  ne 
seroit  pas  raisonnable  que  la  province  supportat  cette 
non  jouissance ,  ayant  didommagS  les  engagisles  de 
toutes  les  pretentions  qu*ils  avoient  sur  la  province,  an 
inoyen  de  la  somme  de  50,000  livres,  qui  leur  futac* 
cord^e  en  Tannee  1655,  dont  il  leur  reste  dt  encore 
250,000  livres,  et  que  par  la  transaction  qui  fut  passie 
en  consequence,  ils  se  sont  obliges  de  laisser  k  la  pro- 
vince la  jouissance  libre  et  paisible  du  droit  d'^quiva- 
lent  de  la  ville  et  diocese  du  Puy ;  les  Etats  ont  d^libere 
et  arrSte  qu  il  sera  retenu,  par  le  tr^sorier  de  la  Bourse, 
sur  lui,  250,000  livres,  qu*il  doit  payer  auxdits  enga* 
gisles  la  somme  de  50,000  livres  pour  la  sillret^  de  la 
province  de  Tindemnit^  qui  lui  sont  dues,  par  lesdits 
engagistes,  desdiles  non  jouissances,  et  ce  sans  prejudice 
des  autres  clauses  et  conditions  portees  par  ladite  d6« 
liberation  du  10  du  mois  de  fevrier  1658,  sous  lesquelles 
le  payement  de  250,000  livres  restant  doit  dtre  fait  par 
le  tresorier  de  la  bourse  ;  lesdits  Etats  voulant  que 
ladite  deliberation  soit  executee  selon  sa  forme  et  te-- 
oeur. 
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A  ete  arr^te  qu'ii  sera  e^tpedie  on  maademenl  aa 
proSt  da  siear  de  Rech,  tre^orier  de  la  Bourse,  de  la 
abmme  de  SAO, 000  litres  sar  Jacques  Tallier,  rermier 
^a^ral  de  Teqaivalent  de  la  province  ;  laquelle  somme 
rfe  500,000  livres  sera  retraachee  du  departement  de 
eelle  1,600,000  Ilvres  da  doa  gratuit  accorde  ao  Boy^ 
b  pr^sente  annee;  el  ain^i  ne  sera  impose  pour  ledil 
doo  gratoit  que  la  sonxme  de  1,300,000  Ii\res  Cant  sea- 
lement,  sauT  a  faire  droit,  s*il  y  echoit,  aa  tre^orierde 
b  bourse,  pour  le  dernier  qoartier  de  Tequivalent.  ainsi 
ffoe  la  province  jugera  a  propos. 

21  feTrier  1661. 

i  50#  —  Le  sieur  de  Joobert,  syndic  general,  a  dit 
qa^en  Tannee  1654,  plusieors  cures  et  vicaires  dcs  dto- 
tksc§  de  Nimes,  Uzes,  Viviers  et  Hende  aiant  represent^ 
aa  Roy  le  pitoyahle  elat  des  lieui  oii  ils  etaient  n^ces- 
wife  de  faire  h  senrice  et  celebrer  la  sainle  messe,  y 
ayant  plus  de  500  egiises  dans  lesdiKs  dioceses  qui  oal 
M  d^'molies  oa  enlierement  ruinees  par  ceux  de  la  Re* 
tl^oti  pr^tendue  reformee,  lorft  des  mouYeniens  qu*its 
etcitirent  dans  la  province,  Sa  Hajest£  auroit,  par  ar* 
t^i  die  son  Conseil,  du  10  decembre  de  ladite  anned 
1654,  ordonn^  qu6  pour  donber  moyen  de  r6tablir  les- 
dlit^s  Egiises,  il  seroit  leve,  pendant  Pespace  de  dix  ans^ 
dttiX  denier^  sOr  chaque  liVre  de  cbair  qui  se  consotn- 
merait  dans  lesdils  dioctees  de  Ninaes,  Viviers,  Uzds  et 
Meode,  pour  les  deniers  en  provenant  £tre  remis  ez 
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mains  des  personnes  denoromces  audit  arr^t  et  employees 
au  retablissement  desdites  eglises.  En  consequence  du- 
quel  arrdt,  il  en  auroit  et6  rendu  un  autre,  le  11  avril 
1657,  qui  ordonne  Tex^cution  du  premier,  conforme- 
ment  au  registre  fait  d'iceluy  en  la  Cour  de  comples, 
aydes  et  finances  de  Montpellier,  non  obstant  Topposi- 
tion  form^e  parceux  de  la  Religion  pretendue  reform^e; 
pour  raison  de  quoi,  Sa  Majesty  renvoye  les  parties  de* 
vant  ladile  Cour,  pour  leur  6tre  pourvu.  Et  par  ce  que 
les  personnes  de  pi^t6  qui  en  onl  promeu  lesdits  arrets 
ne  peuvent  commencer  a  faire  faire  ladite  levee  dudit 
droit,  sans  la  participation  et  Texpres  consentement  des 
Etats,  ilsont  recours  h  Tassemblee  et  la  supplient  tr^s 
humblement  de  vouloir  seconder  leurs  desseins,  qui  ne 
^ont  qu'a  la  plus  graode  gloire  de  Dieu  et  au  retablis- 
sement des  Eglises  demolies  dans  lesdits  dioceses. 

Surquoi,  TalTaire  mise  en  deliberation,  les  Etats  onl 
declare  n'entendre  emp^cber  que^  conform^ment  aux 
SQsdits  arrets,  il  ne  sou  Iev6,  dans  lesdits  dioceses  de 
Nimes,  Yiviers,  Uz^s  et  Uende,  deux  deniers  sur  chaque 
livre  de  chair  qui  se  d^bitera,  et  ce  pendant  le  temps 
de  dix  annces  port^es  par  ledit  arr^t,  pour  £tre  les  som* 
mes  en  provenant  pergues  et  employees  au  retablisse- 
ment desdites  eglises  demolies  dans  lesdits  dioceses,  en 
la  mani^re  port^e  par  lesdits  arrets,  sans  prejudice  de 
I'obligation  que  penvent  avoir  les  prenants  fruits  des 
benefices  de  contribuer  ^  ladite  re^dification.  Si  ont  les- 
dits Etats  deliber^  qu'au  cas  de  la  part  de  ceux  de  la  Re^^ 
ligion  pretendue  r^formee,  ou  autrement,  on  fut  troubl6 
dans  la  perception  etlev^e  dudit  droit,  le  syndic  general 
interviendra  partoutou  besoin  sera,  pour  faire  vuider  tou- 
tes  les  oppositions  et  faciliterTexicution  du  susdit  arrdt. 
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!•  avril  1661. 

IS*?.  —  LesEtats  ayantM^  inform^s  que  ie  fer- 
mier  de  T^quivaleDt  du  premier  trienne  s'est  fait  passer 
en  reprise,  daos  le  compte  qu'ila  rendu  auiL  Elats,  des 
bommes  considerables,  sous  pr6texte  de  non  jouissance 
dudit  droit  dans  )a  ville  de  Toulouse,  dioceses  du  Puv, 
Yivarais  et  Mende,  et  autres  de  la  province ;  et  ^tant 
avertis  que  le  fermier  du  present  trienne  pretend  bailler 
de  telles  et  semblables  reprises,  ce  qui  pourroitdiminuer 
k  I'avenir  le  prix  de  ladite  ferme,  Tassembl^e,  pour 
couper  cheroin  a  toutes  ces  pretentions,  a  delib^re  de 
bailler  au  nomnae  Monlmaulou,  adjudicataire  de  la  ferme 
de  r^quivalent  k  forfait,  k  la  charge  qu  il  renoncera,  par 
expres,  k  toutes  les  non  jouissances  dudit  droit  qui  pour- 
ront  arriver  a  Tavenir  dans  la  ville  de  Toulouse,  dioc^* 
ses  de  Viviers,  le  Puy  et  Mende,  et  autres  de  la  province, 
ensemble  k  tons  cas  forluits  opines  et  non  opines,  a  la 
reserve  seulement  de  ceux  de  la  guerre  et  de  la  peste, 
dans  les  lieux  ou  lesdils  cas  arriveront,  a  proportion  de 
ce  qu'ils  viendront ;  et  qu'en  consideration  de  toutes 
les   susdites  renonciations,  les  Elats  accordent,  audit 
Montmoulou,  la  somme  de  14,000  livres  par  an  de  di- 
minution sur  le  prix  de  son  adjudication  ;  en  telle  sorte 
qu'il  payera  de  net  k  la  province  280,000  livres  par  an, 
et  baillera  par  le  jour  de  bonnes  et  suffisantes  cautions. 
Les  Etats  donnant  pouvoir  aux  syndics  gen^raux  de  lui 
passer  le  bail,  sous  les  renonciations,  clauses  et  condi- 
tions  contenues  en  la  pr^sente  deliberation  et  autres 
enoncees  dans  le  dernier  contrat  d'afferme. 
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f  S8.  —  M^r  Tev^que  de  Mcode  a  repffoesfe 
qu'aai  deroiers  Elate,  il  fot  prts  deHberaUMi  de  Hi|^>Iier 
Ires  bdmbleneot  le  Boy  d'iotefdire  de  Teiitree  a  Fas- 
siette  du  pays  de  GeTaodaD  aa  sieor  d'Eatraigues,  bail- 
lif  dadit  payi^«  aiteodo  qo'il  iait  professioo  de  la  religion 
preteodae  refomiee.  £o  suite  de  qooy,  il  aaroilplo  an 
Roy  faire  savotr  son  loteDlioD  et  sa  Tolonte  aax  oom* 
flifft«aires  et  depots  de  TassieUe  dtidit  pays,  aaiqnels 
Sa  Majesle  dettend  d*y  recevoir  ledil  siear  dTotraigueSy 
ledit  seigoeor  evdqae  ayaat  prie  Tassemblee  de  loi  don^ 
aef  0es  ordrea  poor  la  teooe  de  lassiette  procbaioe 
dadil  pays.  Surquoi,  a  elk  delibere  el  arrtte  que.  soi- 
raal  Tueage  eommun  de  la  province,  Tordre  desdits 
EtaU  et  ioteotioa  de  sadite  Maje^te,  ledit  sieor  d'Eotrai- 
goea  demeurera  exclus  de  ladite  assietle,  tant  el  si 
longteoipa  qu'il  fera  piofession  de  la  R.  P.  R.  et  qu*en 
son  absence  celui  des  ofBciers  catholiques  qoi  a  droit  de 
lenir  sa  place  et  de  loi  succeder,  sera  receo.  Les  Etate 
ordonnaot  aux  commissaires  priQcipal,  ordinaires  el  de- 
poles  de  iadile  assielle,  de  tenir  la  main  a  Texecation 
de  la  pr^nle  deliberation,  k  peine  d'etre  exclos  de 
I'entr^  aux  Etats  et  assiettes  dudil  diocese. 

Ledit  seigneur  ^v^que  de  Mende  a  aossi  repr^nte 
que  la  charge  de  procureor  du  Roy,  en  la  juridiclion  de 
Marvejots,  est  possM^e  par  on  bomme  faisant  profession 
de  la  R.  P.  R.  ce  qui  cause  Toppression  des  catholiques 
el  rimpuniti  de  la  pluspart  des  crimes  qui  se  commet*- 
tent  par  ceox  de  Iadile  Religion,  en  quoi  Fint^rdl  public 
et  la  religion  catholique  se  trouveni  nolablement  bless^ 
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ptif  le  dr'oit  dc^quis,  a  la  charge  de  procureuk*  du  Roy, 
d'ent^er  ^t  assisted  dans  loule^  les  as^embl^es  ou  se  font 
les  d^paWeknents  des  in^posilions  &t  deliberations  poll- 
ftques  de  ladite  ville,  et  qu'il  est  tr^s  important  de  trou- 
Vet  les  moyens  de  faire  passer  ladite  charge  en  la  main 
d^iiti  cathoiique.  Les  Etals  ont  delib^rS  et  arre(6  que  le 
Roy  sera  Ir^s  humbletnent  sUppliie,  par  les  deputes  du 
pdys  en  Cour,  que  le  pourvu  de  ladite  charge,  ailendil 
qu^il  rait  profession  de  la  R.  P.  tl.  s'en  demellra  dans 
six  inois  en  faveur  d'un  calholique,  et  qu'&  TaVenir  elle 
tie  poiirra  eire  possed^e  hi  exercee  que  par  une  per- 
sonhe  faisdnt  profession  de  la  religion  calholique,  apos- 
lolique  el  romaine. 

Sb  d^cembre  1662. 

159*  —  L'annee  derni^re,  Tassembl^e  avoit  de- 
mande  qu*il  pl£it  k  Sa  Majesle,  confortiQement  a  VaH^t 
dd  Conseil,  du  SO  juillet  1660,  les  communaules  de  la 
province  I\isdent  maintenues  dans  la  facilUe  qu'elles  oni 
d«  retobourser  leis  offices  d'&tkneurs,  marqu^urs  et  visi- 
iturs  de  draps  et  autres  ^toffes  de  lalne,  sans  s^arh^ter 
^ux  iehchferes  el  adjudicatiion  qui  pourroienl  avoir  ixh 
faites  a  la  Chatiibre  du  domaine ;  en  consequence  de 
Ytot^i.  ayant  donn^  arrtgt  au  Conseil  1*6  14  may  demfer 
^  cotifortnite  de  ladite  condition,  le  pay6  de  GevaudaA 
Voulant  rembourier  ses  offices  poCir  fait-e  cesser  la  tevie 
d^on  'subside  qui  ruine  le  commerce  dudit  pays,  aur6it 
deiib^re  a  la  derniere  assiette,  le  20  du  mois  d^avrtl  de 
Tjinnee  pre^enie  1662,  de  fatre  ledit  retnbounsement  et 
€tiSiiU6  p^sse  transaCtidn  ^\tt  les  propr!et)aire^  dlceuik^ 
1«  dfehilef  dudit  iQois  d'^aVril,  dlatis  lAqueDe  il  ^st  CdA- 
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venu  et  arr£t6  que,  pour  la  eomme  de  56,000  ^cus  Ies« 
dits  offices  d'auneurs,  marqueurs  et  visiteurs  de  draps 
demeureront  eteints  et  acquis  au  pays  de  Gevaudan^  k 
laquelle  sommc  avaient  et^  liquid^s  et  moderes  le  prix 
des  acquisitions  desdils  offices,  quittance  et  finance,  hi* 
reditu  et  confirmation  d*her^dite,  attribution  de  gages^ 
fraix  et  loyaux  coCkts ;  de  laquelle  somine  de  50,000  li- 
vres  les  marchands  du  pays  de  G^vaudan  auroient  pay6 
volontairemenl  10,000  livres,  a  la  d^charge  du  diocese. 
Et  d'autant  que  cette  transaction  est  trds  avantageusea 
la  province  et  pays  de  G^vaudan,  et  que  par  ce  moyen 
les  subsides  ^tablis  sur  les  etoffes  de  laine,  se  trouvant 
eteints  et  supprimes,  le  commerce  se  pourra  faire  avec 
plus  de  facilite,  il  supplie  Tassemblee  de  vouloir  ap* 
prouver  et  autoriser  ladite  transaction  et  consentir  que 
la  susdite  somroe  so!t  imposee  dans  Tassiette  dudit  pays 
de  Gevaudan. 

Lecture  faite  de  Tarrdt  du  Conseil,  dudit  jour  4*  may, 
et  de  la  susdite  transaction,  les  Etats  approuvant  tout  ce 
qui  a  ^t^  g^r6  par  ledit  pays  de  Gevaudan,  au  sujet  de 
ladite  transaction,  ont  d^clar^  n*entendre  empecber  que 
la  somme  de  45,000  livres  soit  imposee  et  Iev6e  sur  le* 
dit  pays  de  Gevaudan  ;  et  neantmoins,  parce  qu*il  esl 
venu  k  la  connoissance  de  I'assembl^e  qu*au  prejudice 
dudit  arr^t  du  Conseil  et  de  la  transaction,  il  y  a  quel- 
ques  particuliers  qui  continuent,  audit  pays  de  Gevau- 
dan, la  lev^e  desdits  droits,  a  ele  arr6t6  que  Mgr  le 
prince  de  Conty  et  MM.  les  autres  commissaires  du  Roy 
seront  pries  de  donner  ordonnance  portanl  que,  confor- 
m6ment  audit  arrfit  du  Conseil,  deffenses  seront  failes  k 
toutes  personnes,  de  quelle  quality  et  condition  qu'ils 
soient,  d*exiger  el  lever  les  droits,  k  peine  de  concus- 
sion et  de  punition  corporelle. 


—  151  — 


4  mai  1663. 


160.  —  Messeigneurs  les  ev^ques  de  Montaubaoy 
MM.  les  barons  de  Ganges  et  de  Lanta,  les  sieurs  capi- 
touls  de  Toulouse,  consuls  de  Montpellier,  Mende  et 
Castres,  commissaires  nommes  pour  exanoiner  les  moyens 
d'appel,  interjett^  au  Conseil  par  1e  fermier  de  I'^quiva- 
lent  de  la  province  du  trienne  dernier,  ont  rapport^  que 
le  principal  moyen  dudil  appel  elait  fonde  sur  ce  que 
le  nomm6  Carles,  sous  fermier  de  T^quivalent  du  dio- 
cese de  Mende  par  conlrat  a  lui  pnss6  par  le  sieur  Ver- 
chaud,  principale  caution  dudit  fermier,  auroit  presente 
requite  aux  Etats  derniers,  tenus  en  cette  ville,  et  de* 
mand^  d'etre  d^charge  de  deux  tiers  du  prix  de  son 
bail,  "^ui  revenoit  a  la  somme  dv.  50,000  livres  par  an, 
et  cela  fonde  sur  <le  pretendues  non  jouissances  qui  lui 
avoient  ete  causees  par  plusieurs  villes  et  lieux  du  dio- 
cese de  Mende,  qu'il  ofTroit  de  juslKier  par  des  procedu- 
res qui  avoient  ete  faites  sur  ce  sujet,  etc.  Surquoy, 
ouy  le  sieur  de  Joubeit,  syndic  g^n^ral,  qui  a  dit  que 
les  pretentions  et  demandes  dudil  Carles  sont  fondles 
sur  des  actes  dont  il  peut  justifier  le  contraire,  ayant 
it6  certifie  que  les  villes  et  lieux  dont  il  demande  d'etre 
d^charge  de  Tequivalent,  ont  enti^rement  paye  le  prix 
des  sous  affermes,  et  que  ledit  Carles  a  fait  la  lev^e  des 
droits  d'equivalent  dans  tout  Ic  diocese  de  Mende,  paisi- 
blement  et  sans  qu'il  y  ait  prelexle  legitime  pour  lui 
accorder  le  moindre  rabais,  en  telle  sorte  que  I'instance 
pendante  au  Conseil  etant  bien  instruite,  la  province  ne 
peut  esperer  qu*un  succ^s  favorable  de  cette  affaire  ;  et 
pour  cet  «ffet  il  £tait  expedient  de  faire  joindre  au  Con. 
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seil  la  pretention  dudit  Caries,  a  l*appel  interjeUi  par 
le  fermicr  general  et  de  demander  la  cassation  de  la 
sentence  arbitrate  par  les  voies  de  droit  pour  dtre  ins- 
tances jugees  par  un  m£me  arrdt  contre  ledit  Vercbaul, 
Jebileur  principal  du  prix  de  ia  ferme,  ledit  Carles  et 
^utres  qu'il  apparliendra.  Surquoi,  a  etc  delib^re  et  ar* 
r&ie  que  ledit  syndic  poursuivra  incessamment  au  Cob* 
seil  rinstance  intenl^e  en  icelui  par  ledit  Yerchaud  ;  ^i 
parcc  qu'il  poqrroit  opposer  ladite  pretendue  scniencc 
arbitrale  oblenue  sans  defense  par  Carles,  sous  rormier, 
il  demandera  Id  cassation  de  ladite  sentence  arbitrale  et 
de  (ous  aulres  actes  prejudiciables,  par  toutcs  voyes  et 
droit.  A  ^le  delib6r6  que  les  syndics  geneiaux  envoye- 
ront  au  plulot  au  sicur  Boujelle  les  actes  necessaires 
pour  qu'il  melle  Taffaire  en  clal  d'6lre  jugee  definilive- 
mcnt  pendant  le  sejour  que  MM.  les  deputes  feronl  en 
Cour. 

10  Janvier  1663. 

161.  —  Sur  la  requite  pretentee  aux  Etats  parle 
sieur  Aldin,  contenant  qu'ayant  eu  Thonneur,  dans  cette 
asserablec,  Tannce  dernicre,  en  quality  de  consul  de 
Marvejols,  au  diocese  de  Mende,  et  qu'au  moyen  du  ser- 
vice qu'il  a  rendu  k  la  province  ep  la  susdite  quality,  il 
cut  dCi  Stre  paye  des  journees  ordinaires  et  extraor(|i- 
naires  qu'il  avoit  employe  auxdils  Etats,  pcantmoins  )e 
sieur  de  La  Roche,  recevevir  dudit  dJoc^se,  refqse  de  Ips 
lui  payer,  quoiqo^elles  ayenl  ^te  impos^es  a  TassieUe 
dernicre,  sous  pretext^  de  quelque  b^nitpeat  q|U  a  ^t^ 
fait  en  ses  ipaips,  qui  ne  pent  avoir  lieu,  at^eodu  1^ 
privileges  dpsdils  dQqier^  qpj  ne  pegvept  ^(rps^i^i^  sops 
quelque  pr^texte  et  pcc^siap  c|V9  ce  ^ojt,  Sorq^oj,  j)  a 


r.3^ 
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iie  d^lib^r^  que  le  sieur  de  La  Roche,  receveur  du  dio* 
ctee  de  Mende,  d^livrera  audit  sieur  Aldin  les  sommes 
qui  ont  6t6  impos^es  k  la  derni^re  assiette  de  Mende 
pour  les  journees  ordinaires  et  extraordinaires  et  ce 
Sana  s*arr6ter  dux  banimens  qui  pourroient  avoir  ^i& 
fails  en  ses  mains,  comme  contraires  aux  privileges  de  la 
province,  deliberations  des  Etafs  et  arrfits  du  Conseil, 
donnes  en  consequence.  Et  en  casque,  pour  raison  de 
ce,  lesdits  sieurs  de  La  Roche  et  Aldin  fussent  recher* 
ches,  le  syndic  general  interviendra  en  leur  favour,  tant 
au  parlement  de  Toulouse  que  partout  ailleurs  oil  besoin 
sera. 

12  Janvier  1668. 

168.  —  Le  sieur  Oziol,  syndic  et  depute  de  la 
ville  de  Mende,  ayant  et^  ouy  dans  Tassembl^e,  a  ex* 
pose  au  long  les  violences  que  le  norome  Carles,  sous 
fermier  de  I'Equivalent  de  ladite  ville  de  Mende,  au 
trienne  passe,  a  fait  en  ladite  ville  de  Mende  en  la  lev^e 
et  perception  dudit  droit,  ayant  mdme  fabrique  de 
fausies  informations  pour  avoir  occasion  de  demander 
rabais  du  prix  de  son  afforme;  k  raison  de  quoi,  il  a 
intente  proems  a  la  province,  qui  est  pendant  au  Con- 
seil ;  ledit  sieur  Oziol  ayant  remis  au  greffe  des  Etats 
I'extrait  du  contrat  de  sous  afferme  de  Tequivalent  de 
la  ville  de  Mende,  pass6  par  ledit  Carles  k  Estienne 
Arual  et  Estienne  Bourri^,  babitans  de  ladite  ville,  le 
19  mars  i660  ;  un  extra! t  de  T^tat  des  resies  duo$  des* 
dits  droits  audit  Carles,  pour  les  douxe  premiers  mois 
d^ftOD  afferme,  qu  pied  duquel  estcopie  de  l*acte  pQssi 
par  ledit  Carlos  auKdits  Arnal  et  Bourri^,  par  lequel  iU 
te  ehargent  de  6kire  la  lev6e  desdiis  droil^*  suivaot  autre 
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contrat  dodit  jour  19  mars  1660,  dont  rexirait  a  eie 
remis ;  Textrait  de  la  quittance  finale  fait  par  lesdits 
Arnal  et  Bourrie  de  Tentier  prix  de  ladite  afferme ;  les 
Etats  oni  ordonne  que  lesdits  actes  seront  remis  aux 
syndics  g^niraux  pour  s'en  servir  au  procte  qui  est 
pendant  au  Conseil  centre  ledit  Carles. 

m 

du  22  Janvier  1663. 

1 63.  —  Le  sieur  de  La  Vern^de,  syndic  du  pays 
de  Gevaudan,  a  represente  qu'il  a  iii  charge  par  I'as- 
siette  derniere  de  reprendre  la  poursuite  du  proems  qu*i] 
a  pendant  au  Conseil  conlre  les  habitants  de  la  terre  de 
Grizac  qui  refusent  de  payer  la  cottit^  des  impositioDs 
des  deniers   extraordinaires    et  fraix  municipaux  qui 
s*imposent  tous  les  ans,  sous  pretexte  d'une  e;(emption 
qu*ils  disent  avoir  obtenue  de  Sa  Majeste  k  Tegard  des 
deniers  ordinaires  de  I'ayde,  octroy,  crue  et  taillon, 
voulant  etendre  ladite  exemption  sur  les  deniers  ex- 
traordinaires pour  s'empecher  d*en  payer  sa  cottite;  a 
raison  de  quoi  ledit  pays  I'a  charge  de  deroander  a  cette 
assemblee  sa   protection  pour  contraindre  plus  facile- 
ment  lesdils  habitans  au  payement  de  ce  qu*ils  doivent 
et  devront  a  I'avenir  pour  lesdils  deniers  extraordinai- 
res et  ce  d*aulant  plus  que  lesdits  habitans  les  ont  payees 
d*autres  fois  en  verlu  d*une  sentence  rendue  par  le  S6- 
nuchal  de  Nimes.  Surquoi,  il  a  ete  del  here  et  arrdt^ 
que  le  syndic  general  interviendra  au  Conseil, etpartoot 
ailieurs  oil  besoin  sera,  en  faveur  du  pays  de  Gevaodao, 
pour  contraindre  les  habitans  dudit  lieu  de  Grizac  au 
payement  des  arrerages  qu'ils  doivent  de  leur  coltiti 


26*  Janvier  16SJ. 
i  94»  -^  Mgr  IfetAqiio  do  Mand^  ai  nepf^sesl^  cpM 

troubles  excites  d&n^  b  pnittinoa  pr  etui  de  In  RelU 
gion  pr^tendue  reform6e,  d'abattre  I'^glise  de  Marvejols, 
dans  ]a  pretention  ou  jls  ^toien^  ({ue  ne  pouvant  r^sister 
k  la  force  et  violence  des  babitans  de  la  R.  P.  B.  elle 
ne  leur  3?ryi|;  dp  fortepesfte  ppfi^r  se  rend  re  ma|lrisiB  de 
lad](p  >ille  ;  ^'^Jfiijt  cppv^rti^,  lectit  ppy^  de  G^vaudap^ 
n*ayjaprriP9  ^  oi-aindrOf  pyoiept  r^spju  de  fejever  l^difp 
flglise,  mpi^qvp  copiipe  ila  ne  ppuvoient  sfiirvepir  k  cetip 
d^epse»  qjjoiqii'ils  ayen^  f  roplpye  lyne  3QqfPe  dp  12,Q0O 
]iyrp8»  il  supplip  ras^etp^l^e  d'pvpir  ]s^  bQQtP  d'y  dopr 
per  sop  cpn^entpipent  ik  rimppsition  d'pne  plus  grpodp 
SQppie  popr  acbeyer  cet  puvra^e.  Surquoi|  le3  E^ats  pot 
di&clpr^  u'eptendre  empdcher  que  le  diocese  ^^  Ulepdp 
p*jippQse  jji^sopes  k  la  somme  dp  7»O0P  liyre^i  apr^s 
tpp^e^fpjs  q^u*il  aura  pluau  Roy  d'en  permettre  I'inipp- 
allien,  pour  $tre  ladite  somme  employee  k  la  r66d|ff]ca^ 
tion  $1e  I'egjise  de  QIarvejolSy  sue  les  prdres  dp  11^  l'^- 
vdqiip  de  M^pd^- 

)$  Janvier  1664. 

10'S«  —  Sur  ce  qui  a  M  reprisenti  par  Ifgr  F6« 
vdque  de  Uende,  qu'il  etoit  tr^s  important  pour  Pins- 
traction  de  la  jeunesse  de  son  diocese  d'augmenter  les 
classes  dn  college  de  la  ville  de  Mende,  la  pluspari 

n 


it'aVani  pas  de  qiioi  eDvoyer  lears  enfans  dans  les  col* 
liges  voisins,  tDdis'qde  cela  ne'se  poavoit  faire  si  les 
Etals  ne  donnent  leur  consenlement  k  ce  que  son  dioo^se 
impose  tous  les  ans,  kcet  effet,  la  somme  de  600  livres ; 
raffaire  mise  en  deliberation,  les  Elats  ont  declare  n*en- 
ienJre  eropdcher  que  le  diocese  de  Uend6  D'impose  loas 
Jes  ans  la  somme  de  600  livres  pour  Taugmeniaiion  des 
classes  du  college  de  la  ville  de  Mende. 

9    '         • 

9  f^vrier  1665. 


1 66.  —  Mgr  revdque  de  Mende  a  represent^  que 
16  pays  de  G^vaudan  ayailt  ^t^  oblig^  dans  les  derniers 
troubles  excites  par  ceut  de  la  R.  P.  R.  d'abattre  Y^ 
glise  Coliegiale  de  la  ville  de  Marvejols  qui  leur  pouvoit 
servir  d'asite  et  de  forteresse,  et  que  depuis,  lesdits 
ti^oubles  ayant  cess^,  Icdit  pays  voulant  retablirladite 
eglise  auroit  commence  de  la  faire  bStir  et  einployS 
pour  cet  effet  une  sdmme  considerable  »quiavoit  eli 
imposee  sur  ledit  pays,  par  le  consenlement  des  Etats ; 
ei  d'autant  que  ladite  somme  n*a  pas  ete  sufflsante  pour 
achever  ledit  bailment,  et  les  imposer  en  une  ou  plu* 
sieurs  ann^es  ainsi  qu'il  sera  jug^  h  propos  dans  Vas- 
siette  du  pays.  Surquoi,  les  Etats  ont  declare  n'enlendr^ 
emp^qher  que  le  pays  de  G6vaudan  n'impose  en  une 
ou  plusieurs  ann^es  les  sommes  qui  leur  sont  n^cessai* 
res  pour  achever  le  bdliment  de  l^^glise  de  Marvejols  et 
employee  k  cet  effet  par  les  ordres  de  Mgr  Vev^que  de 
Mende. 
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dudit  jour. 

Mgr  r^v^que  de  Nende  a  dit  que  $uf  les  plainte.^,  fai* 
468  au  Boy,  par  les  Etatcft  de  ce  que  le  sieur  d'Entraigues^ 
faisant  profession  de  la  Religion  pr^tendoe  r^fbrtn<Se» 
etait  pourvu  des  charges  de  baillif  du  pais  de  G^vau'* 
4ant  au  si^ge  royal  de  Haruejols,  avec  cette  facuUide 
Tentree  aux  Etats  et  assiette  de  son  diocese,  Sa  Majesty 
auroit  non  seulemenl  exclus  ledit  sieur  d'Eotraigues  d^ 
Fentr^e  des  assiettes  dudit  diocese,  tant  ei  si  longteinpft 
qu'il  feroit  profession  de  la  R.  P.  R.»  mais  encore  auroit 
permis  k  son  diocese  de  lui  rembourser  la  finance  des- 
d.ites  charges  qui  depuis  a  ^te  r^gl^e,  parSa  Majesty, 
sur  Tavis  de  Mgr  le  prince  de  Conty  et  de  M.  TintendanU 
A  la  sorome  de  16,00U  livres  ;  moyennant  laquelle  ledit 
sieur  d*Entraigues  est  obligS  de  donner  ses  demissions 
desdites  charges,  pour  d'icelles  6lre  pourvu  une  per? 
Sonne  catholique,  qui  sera  nomm^e  h  Sa  Majesl6  par  les 
Etats  et  assiette  de  son  diocese ;  auquci  payement  ne 
pouvant  ^tre  pourvu  que  par  imposition  ou  emprunt, 
ainsi  que  le  Roy  Ta  permis,  i1  supplie  Tassemblee  d^y 
donner  son  consentement.  Surquoy,  les  Etats  ont  d6- 
clar6  n'enlendre  empficher  que  le  diocese  de  Mende  ne 
fasse  le  remboursement  des  charges  dudit  sieur  d'En* 
traigues  et  pourvoye  a  cct  eflet  au  payement  de  ladite 
somme  de  1,600  livres,  par  imposition  ou  emprunt, 
ainsi  qu*il  le  jugera  k  propos,  a  la  charge  toutesfois  que 
lorsque  lesdites  charges  devront  6tre  reroplios  d*ane 
personne  cathoiique,  ledit  dioc6se  repetera  ladite  somme 
de  1,600  livres,  pour  £tre  employee  au  payement  de 
celuy  qui  aura  fait  le  pr^t  audit  dioc5se»  ou  £lrc  moins 
impose  k  sa  d^charge  s'il  y  a  M6  pourvu  parimpositioo« 


7  joavien  1066. 

.tJ9f%*  -«*-  Sur  €•  quf  a  M  repr^seoH^  par  le  syndic 
do  4toc^  do  MtBde,  ^ti'ea  ra«in^  deraiere  il  aarcril 
M'pria  d^KMration  aui^Btal^parlicuKers  diid{id{oc^8e» 
par  laqueiie  il  aoroil^Sti  d61Ibdr4  qu'altendu  que  les  pa*- 
pierit  el  acte»  qui  soot  dans  les  archives  dudit  diocese 
aooidaas-une  tv^  grande  conAision,  eeqiii  loi  cause 
4a  Irte*  grands  prejudices,  qu'il  seroil  mis  en  ordre  par 
1q  sieur  de  Rocbetorr,  assist^  par  Fe' syndic  el  greffier 
dudit  dJoctee  ;  ee  qui  a  ite  es^cat^t  y  ayani  employ^ 
qoatne  mois  aatiers  et  qui  m^ile  recompense.  Et  k  cet 
eflbl  il'  sopplict  Tassemblie  de  canseniir  que  ledil  dio* 
otee  impose  ee  qui  sera  raisonnabie  pour  le  payemeni 
dudit  Roobefort.Surquoi  fes  Elats  ont  diclar^  n'entendre 
MipAoher  que  le  diocese  de  Uende  ne  pay«  ledii  Rodie- 
fort.cMifneila^jsera  bon  Mre^. 

8  Janvier  16C7. 

1Q8«  —  Les  Etats  ont  deiib^r^  n'entendre  empd- 
dier  que  le  diocese  de  Bende  n'inipose  jusques  a  la 
somroe  de  800  livres  et  au  dessus  pour  dire  employee 
aux  reparations  des  prisons  de  la  ville  de  Mende,  apris 
ioutes  fois  que  ledit  diocese  Paura  ainsy  deiibere. 

3'  mars  1667. 

109*^  —  Sur.  ce  q\kl  a^  tie  repreaent(§  par  Bigr  Vir 
v4que  d'Uzds  qfie  par  arr^t,  du  Conseildu  24  sf^plembre 
i6j66f  donoe  k  la  poursuile.  de  MM.  les  deputes  du  pais, 
eaCour,  et  en  cons^quenoefde  la  deliberation  des  Etats 
do  3fi  fevriai?  16G6,  Sa  H^fiBieiwrni*  ordonne:  la«  sup* 


pression  des  jages  coDservateurs  de  T^quivalent  de  la 
province,  k  la  charge  de  WMboor^ment ;  duquel  arr£l 
Tassembl^e  ayant  eu  connaissance,  lots  du  rapport  de 
HI.  les  d^tftis  eh  Conr,  e\\e  auroit  dflibfire  qo'srvant 
4^  n^ttdresri  ^le  d^voA  fatre  Tedit  retnboarsemeni  t)a 
sHuroh  pititdt  ii  ^cfooi  il  t>ourroti  monter«  m^tue  qo^dn 
^ppeleroli  le  fertoter  de  T^uivalent  pour  savoh*  de  Itii 
-»{ wlte  affafre  porieroit  pr^udite  k  la  lev*e  dels  droits 
i^e  la  fertoe ;  que  cotntne  TassembWe  ti^voit  touIu  preti- 
dre  t^s  pr^cauliond  que  po«r  atvofr  moyen  de  se  d^ter- 
rantief  ^  eHfe  detoil  fatrfe  ce  rcnabourscinteiit  en  corps  de 
|>rovince  oa  s'?l  WHoit  cnvoyer  aox  dioc6se§  de  le  falre 
'<:fhacun  «n  droii  soy,  JI  supplioil  pn^setiiemetil  Ta^seifi^ 
Wee  Ae  difib^rer  si  efle  vouloit  faire  ledit  rembourse- 
tnenl  ou  de  permettre  que  son  diocese  le  fit  pour  ce  qui 
te  concerne,  attendu  que  cet  office  est  d'un  Ir^s  grand 
prejudice  aux  faabitans  <de  son  dioc6se,  ^tant  obliges 
pour  des  affaires  de  tn^ant  de  faire  quelques  fois  doute 
Heues  pour  an>er  se  difrfendre  aux  assignations  qui  leor 
^Out  doon^es  par  les  fermiers  el  rous  fermiers  de  Tiqui- 
vdleut  devant  le  juge  consen^ateur,  au  lieu  que,  lorsqua 
ledit  office  sera  sropprim^  apr^s  )edit  remboursement^ 
(es  consuls  des  villes  et  lieux  seront  en  droit  de  rendre 
cette  justice,  fuivant  et  conformement  audit  arr^t  du 
Conseil.  ce  qui  se  fera  avee  plus  de  commodity  pourles 
habitans  de  son  diocese.  Surquoi,  les  Etats  ont  d^c1ar& 
n'entendre  crop^cher  qu'en  execution  de  I'arr^t  du  Con* 
seil  dudit  jour  24  seplembre  4666,  le  diocese  d*Uz^  et 
autres  de  la  provitrce  ne  remboursent,  si  bon  teor'sem- 
ble,1e8  oflSces  de  juges  tousetvateurs  de  T^quh-altiit^ 
«i  rmposaut  les  somtnes  qui  seront  u^cessaires  ptotor 
raison  det5e. 


—  IM  -- 


12  decembre  1670. 


l.^O.  —  Le  sieor  de  la  VeniMe,  syndic  general  de 
Givaudan,  a  dit  qu'en  cons^queoce  de  la  deliberation 
prise  aux  Etats  derniers,  exp^diee  originairement  et  re- 
mise au  pouvoir  de  Mgr  T^v^qne  de  Yiviers,  president, 
qui  ordonne  audit  syndic  de  remettre  dans  cette  tenue 
d*E(ats  une  deliberation  des  Etats  do  pais  de  Gevandan 
pour  servir  d'eviction  et  garantie  ^  la  province  de  tons 
d^pens,dom mages  el  ioterdts  qu*elle  pourroit  souffrir  it 
cause  de  la  deliberation  prise  le  20  du  moisde  may  1653, 
pour  iotervenir,  en  faveurduditpaysde  Gevaudan,  con- 
tre  le  f  ieur  de  Monljezieu  et  aulres  denommes  en  la  de- 
liberation ;  sati^faisant  a  Tordre  des  Etats,  a  remis  la 
deliberation  prise  par  ledit  pays  de  G^vaudan,  le  24  dn 
mois  'le  mars  dernier,  sign^e  par  Mgr  I'^v^que  de  Mende, 
president  des  Etats  du  pais  de  G^vaudan,  et  Descamp» 
grefBer  et  secretaire  dudit  pais,  par  laquelle  ledit  pais 
de  Gevaudan  s'oblige  envers  la  province  de  la  relever 
de  tous  d^pens,  dommages  et  int^r^ts  qu'elle  peut  avoir 
souffert  ou  souffriia  a  Tavenir  pour  raison  du  procis 

*  qu*elle  a  centre  le  sieur  de  Monljezieu.  Lecture  faite  de 
ladite  deliberation,  a  ^t^  arr£t6  qo'elle  sera  enregistr^e 

^  ez  registres  des  Etats  pour  y  avoir  recours  quand  besoin 

•  sera* 

It  Janvier  1671 « 

ITl,  —  Mgr  r^v^que  de  Yiviers,  president,  a  dit 
qu*au  commencement  de  cette  assembl^e,  le  syndic  da 
pais  de  Gevaudan,  satisfaisant  k  la  deliberation  prise  le 
SI  du  mois  de  decembre  1669,  auroit  remis  une  deiibi- 


W" 


^6  :tous  d^peps,  iipmms^gfi^  ejf  mt^rdu  qu'eU.e  pourroi^t 
souffrir  a  raisoo  dvi  proe^  qu'elle  a  cootre  if*  de  Uoiit- 
j^^zieu.  Si>rqjapi|  l?s  Etals  jugeant  qu'aux  termes  de  1^ 
detih^ration  dudit  pays  de  Gevaudan,  la  province  est 
suffisamment  a  couvert  de  tout  ce  q.u'elle  pourroit  apre* 
bender  a  raison  du  procte  dudit  sieur  de  Montjezieu>  a 
andte  que  ladite  deliberation  originelle,  dudit  jour  5i 
deceoibre  1669,  sera  remizeez  mains  demondit seigneur 
I'^v^que  de  Mende ;  ce  qui  a  M  fait  en  pleine  assemblee, 
pour  en  user  ainsi  que  boii  lui  semblera. 

26  Janvier  1671. 

1^S«  —  Mgr  r^v^que  de  Uende,  M.  1e  baron  de 
Villeneuvey  les  sieurs  capitouls  de  Toulouse  et  consuls 
de  Monlpelliei ,  commissaires  nomroes  pour  voir  les  actes 
qui  ont  ^t^  remis  pour  servir  au  proems  que  la  pro* 
vince  poursuit  centre  le  sieur  de  Uonljezieu,  ont  rap* 
porte  qu*apres  avoir  eianainc  avec  beaucoup  d'applica* 
tion  les  arrets  rendus  tant  au  parlement  de  Toulouse 
qu'en  la  Cbambre  des  grands  jours,  avec  lesautres  ac- 
tes produils  jusques  k  present  contre  ledit  sieur  de  Mont« 
j^zieu  y  lis  auroient  deoQeur^  d'accord  que  quoiqu'ils 
fussent  sufHsants  pour  nnettre  la  province  et  le  pais 
de  G^vaudan  k  couvert  de  toutes  les  demandes  qu'il 
pr^tendoit  lui  faire  pour  raison  de  ce  qu'ils  ayoient 
pourtant  jug^  qu  il  serait  a  propos  de  faire  informer  de 
nouveau  contre  le  sieur  de  Montj6zieu  des  violences, 
lan^onnements  et  exc^s  par  luy  commis,  tant  dans  le 
pays  de  G^vaudan  que  partout  ailleurs  oil  besoin  sera'. 
Surquoy  les  voix  recueillies,  Tavis  de  MM.  les  commis- 


d^lib^ri  qu'dUi  fiitis  el  d^p^M  «e  1i  pMrt4»^  41  s6fh 
lUtie^sattiiiKent  IttftyiteS  (foUii  tedH  ftey^  d««^iuiiMff « 
jfHai'toin  aiileui^,  de$  tuedt^iiss,  ^bfeehdiets,  ^xforsiiiM  4t 
^dn^ral^ihi^ht  de  lbii!i  les  gr^^^  etcte  ddrit  l^ii  i^ktsr 
d^  iioDtje^leu  d  M  V^ixi^iit  tHi  cOmi^Kee^  d^Ui^  r^ii- 
h6e  l6H5,  (?t  les  pbtirstiiied  fiicessaf^(!s  hiHM  en  eM6d- 
^(icidce  devsiht  les  jngrs  qii^H  sipt^aKiendt^. 

5  Janvier  i<S72. 

I'YS.  —  Monseigneur  Tev^que  de  Mende  a  dit  que 
dans  Tassiette  de  soti  dio(36se  On  avoit  trouv^  k  propos 
de  terminer  k  raroiable  le  proems  entre  le  pais  de  G6- 
vaudan  et  le  sieur  de  Montje^ieu.  dans  Icquel  le  syndic 
general  de  la  province  avoii  M  reQu  partie  inlerve- 
nante,  etc.  C'est  pourquoi,  Mgr  I'ev^que  de  Mehde  prioit 
tr^s  hutnblenient  Tassembl^e  de  vouloir  approuver  le 
susdit  accord,  et  de  consenlir  si  Tassielte  de  son  diocese 
se  pbKera  k  faire  quelque  gratification  au  sieur  de  Uonl- 
j^zieu  des  avanlages  qu*il  pouvoit  esp^rer  dans  Texi- 
cution  des  arrets  qu*il  avoit  obtenus,  et  que  le  proems 
prenant  fin,  le  diocese  de  Mende  trouve  Tbtiliie  a  ^par- 
gner  les  frais  de  cette  poursuite.  Lecture  faite  diidit  ac- 
coMy  les  Etats  Pont  approuvi^  en  tabt  que  de  besoin  et 
d^clar^  n'entendre  empScher  que  I'assiette  du  diocese 
de  Hende  n'accorde  au  sieur  de  Montjezieu  ce  qu'elle 
jugera  k  propos,  jusqu*a  la  somme  de  4,0O0  livres; 
consentant  que  ladite  somme  soit  comprise  dans  les  d^* 
partemens  qui  seront  faits  en  ladite  assiette. 


^il'        MA,  I 


—  f6S 


lif  4«  ^  llgf  I'^MqM  cte  M^tid^  t  dH<tu6  ie  tmahte 
du  ^Hittd  bilUrl  d^  sdti  ^gtise  daffcridfate  fii'iiyarit  pen 
ja^qiTft  €<^M  b^r€  ^tre  acbevS  ii  <*iaU8e  d^  io  grtinde 
d^h^  €^  Uqtr^l^  ce  'd^s^tt  les  a  «fif  ag^s  par  la  bea<tl6 
exiraordiMif'Q  d0  roiivtdge^  fa^BietHe  de  sot)  dk>ctis(ft 
avoii  l^cboigft^  y  veu'loir  conl^ibQer  d'un«  €omii>e  de 
600  liWrefc  ;  HiHis  d'isMant  qvi*i\  nt  pedi  dire  fail  euoon^ 
]od{70^ltiot)  da^9  4^  dkiclses  -d^  la  proTfUce,  ^ans  le 
coii^n4eiB(^m  d^i  Oiate,  i1  pHoU  tr^^  hiimblerapm  Vas^' 
sefnbl6e  cte  le  14jm  tomIoiV  accorder.  Surqaoy,  les  Etats 
out  d^lai<6  n'etit^Ddre  ^ro(>^her  que  le  diocese  de 
UeiAAid  n'mp&se  Ift  feomtoe  de  600  Hvres  pour  ^tre  em-^ 
pk)y^e  e^ts  relsble  qui^e  faitiians  I'egltse  cmh6drale  de 
la  ville  d^  Mende. 

t6  Janvier  16Tfe. 

175.  —  Le  sieur  de  Boyer,  syndic  general,  a  dii 
que  les  vingt-deux  dioceses  de  la  pix>vince  ont  jouy  de 
tout  temps  de  la  faculty  qu'ils  ont  de  nominer  un  pr^vdt 
di<)c^arn,  et  que  lersqu'ils  out  receu  quelque  trouble, 
Sd  Msaje^  \eur  a  faU  ceite  justice  de  ks  mainienir  danfe 
la  fonetioti  de  leiirs  eharges ;  que  la  fiominatian  de  ce 
pr^6t  s6  fait  pa^  les  d^llb^natiotts  prises  dafis  its  ni* 
sefnbl^s  dei»  dioceses » et  qu'ien  suite  il  prend  des  leltren 
d'attacbe  du  t)^£v^t  general  de  la  province,  et  qtie  c^s 
deuk  a^les  1^  fendetil  capable  de  toutes  les  fonctiotede 
sa  ebaft^  ^t  lui  dOnMAt  (out  le  pouvoit*  n<6eessaire  pour 
Tex^det  dabs  t^^ie  son  ^lendue ;  qy'il  itoii  pourtani 


arriv6  que  lorsque  le  syndic  du  pals  de  G^vaadao  avoU 
voulu  demander  au  parlement  de  Toqlouse,  suivanl 
Tusage  observe  dans  le  diocese,  et  conformcment  aoiL 
declarations  accordees  par  les  pr^^o^sseors  de  3a  Ua* 
jeste,  que  le  pr^vdi  dudit  pays  peut  faire  ses  fonclions 
en  la  forme  ordinaire  etjuger  des  cas  pr^vdtaux  a\ec 
les  officiers  du  bailliage,  le  parlement  avoil  ordonn6, 
par  un  arrSt  rendu  rendu  en  1669,  qu'il  prendroit  des 
provisions  dans  six  mois,  passS  lequel  delay  il  lui  seroit 
d^fendu  de  faire  Texercice  de  sa  charge,  etc.  II  a  ^te 
d^Iibere  que  le  syndic  g^n^ral  fera  loutes  les  poursuites 
n^cessaires,  tant  au  Consnil  que  partout  ailleurs  ou  be- 
soin  sera,  pour  faire  mainlenir  ledit  prev6t  du  diocese 
de  Mende  dans  la  facuhe  dont  ses  pr^decesseurs  et  lui 
ont  jouy  de  tout  temps,  de  jugcr  des  cas  pr^vdlaux, avec 
les  ofliciers  du  bailliage,  sans  qu*il  ait  besoin  d*autres 
titresny  provisions  quede  la  deliberation  qui  le  nomme* 
le  tout  suivant  et  conformcment  aux  leKres  patentes 
accordees  par  les  predecesseurs  de  Sa  Majesty,  et  h 
Fu&age  inviolabicmeni  observe  dans  ledit  pais  de  Ge- 
vaudan. 

19  novembre  1685. 

176«  —  Le  sieur  de  Montbel,  secretaire  genCral,  a 
dit  croyoit  etre  oblige  d'informer  TassemblCe  que,  par 
arret  du  Conseil  du  10  decembre  1654,  rendu  sur  la  re- 
quete  d'un  particulier  et  au  nom  des  cures  et  vicaires 
perpetuels  des  dioceses  de  Nimes,  Uz^s,  Yiviers  et  Mende, 
Sa  Majeste  auroit  ordonne  qu'il  seroit  leve  un  droit  de 
deux  deniers  sur  chacune  livre  de  chair  qui  sy  vendroit 
et  consommeroit  dans  lesdils  dioceses,  pour  en  etre  le 
produit  employe  k  la  reedification  des  eglises  qui  avoient 


-^166  — 

it&'d^molies  et  abaUoes  par  ccux  de  la  R.  P*  R.  et  qQ*en- 
soUe  les  Etals  avoient  donn^  leur  consenlement  pour  la 
lev^e  et  perception  dudit  droit,  par  leur  deliberation  du 
22  r6vrieri661  ;  qu'il  ne  lui  paroissoit  pas  que  ce  des- 
sein  e(it  ^t^  eiecuti,  et  qu'il  estimoit,  puisqu'il  avoit 
ii&  differ^,  qu*on  pouvoit  se  servir  de  ce  mdme  moyen 
dans  Toccasion  presenke  d'un  grand  nombre  de  conver- 
sions qui  ont  ele  faites  dans  lesdits  dioceses,  pour  pou- 
voir  retablir  les  ^glises  qui  ont  ^t^  abattues  et  agrandir 
celles  qui  ne  peuvent  pas  contenir  les  nouveaux  conver- 
lis,  etc.  Les  Etats  ont  declare  n'entendre  emp^cher  qu*il 
ne  soit  etably,si  tel  estle  bon  plaisir  de  Sa  Majesty,  un 
pareil  droit  de  deux  deniers  sur  chacune  livre  de  chair 
qui  se  vendra  et  consommera  dans  T^tendue  des  quatre 
dioceses  de  Nimes,  Uz^s,  Viviers  et  Uende,  pour  dtre  le 
produit  employe  h  retablir  les  ^glises  demolics  par  ceux 
dela  R*P.  R.  et  agrandir  celles  qui  ne  pourront  pas 
contenir  le  nombre  de  nouveaux  convertis,  et  de  telle 
mani^re  que  la  d^pense  qu'il  conviendra  faire,  pour  rai- 
son  de  ce,  puisse  6tre  faite  en  moins  de  deux  ann^es. 

S9  octobre  1686. 

1*7*7.  —  Le  sieur  de  Joubert,  secretaire  general,  a 
dit  que  le  tyndic  du  pays  de  Cevaudan  lui  avoit  donn^ 
connaisance  que  la  pluspart  des  commissaires  du  dio- 
cese de  Mende,  qui  avoient  souffert  le  logement  des 
troupes  en  quartier  d'biver,  auxquelles  les  Etats  avoient 
accorde  le  remboursement  d*une  partie  de  leur  depense 
D'avoient  pas  ete  remboursees  par  Id  negligence,  ou  la' 
mauvaise  conduite  des  consuls  qui  en  ont  eu  I'adminis- 
tration,  a  quoi  il  etoit  tr^s  important  de  remedier,  pour 


BattViHe^  illlMdMft)  lordis  DrdoiMiatiM  pmH*  m^ntrahiiiftl 
les  ^KMisids  dMi^s  com«nfit}am6$  4e  i«ttdr6  ^mtiie  A^ 
sotttMes  q«'H«  4^4  t^iif^  |H>Qr  Ids  r^«rrefi?e  citt  syndic 
dudioiDted^  «)«i  «n  fera  ta  distribtft4oti  ti  ^eon  <|«ri  mft 
sotrffeM  ^fife0tiv<ettieiit  te  togemettt  des  irdii|^s. 

1  *y &  -^  Le  sf Bor  <de  Dlooftbel,  r yndie  ^^1 ,  a  dil 
qtt*il  ifitervitit,  Tannie  d-teoidr^,  UM  ei^reor  &$Ms  \t  ^ 
parMaienl  de  rinfreftilion  da  don  gmtoiu  sur  rariicle 
deihcDUti6  d«  diot^se  de  Hetide*  et  ^u'mi  lien  qoeea 
dioc^e  ne  devoUi6tfe  C0lis6  quei<3,5lM  livr^  4  sovs 
3  denienSf  tl  avoil  ^^6  taipUy6  f>oor  148,638  livreiB4 
sous  5  deviere  ;  ce  qoi  avoit  fWit  woe  sari m posit ioti  da 
5/000  livrea^  ao  prejudice  de  ce  dii^fese :;  que  poor  t6«- 
parer  t>ette  erreur,  jqui  avoit  6le  v6ri6te  par  MM.  <dtt 
Bureau  diea  Camples,  et  Taine  jusbvce  m  dioc^^^  il  cr^^oit 
qu*on  pourroit  moins  imposer  dans  le  d^paiteroent  da 
don  gratuit,  qri  sera  fail  pour  I'md^e  1692,  et  en  Tar* 
tide  du  diocese  de  Uende,  parellle  somme  de  5,000  li-* 
vres,  afin  c(M  les  coatrifMSiaMes,  qaii  Mt  ^i^sundiarg^s 
ce«le  ann^e  de  teurfi  cotfiSs  de  tadlte  ^a^tne^  igoient 
decbargted'autant  Ta^iiiee  precliainet  qu'il  croy^l  aussi^ 
qa'^pr^  q«e  le  sieur  de  F^^a1la'ulier,  t^^^ori^r  4e  la 
BMii»e,  sera  pay^  deT^ftU^re  itnposhioa  d<  f^Bti»^  pn6^ 
sente  1^1,  \\  doit  didomtnagei*  le  dvoc^se  de  Menda 
de$  ittiitifttsde  ladite  somm^  de  S,dO0  livres>  ^  Gompter 
depwis  le  premier  janvver  1^92  ju^qwes  an  leaops  auqael 
lad<ie  somtDe4|(i<  d^ttiwreva  en  a<i6  ttiaifis  ponr  nempUi- 


temenbdiii  moins  impOB^  luj  d«noit.iU!e  pay^Biri  d(e 
4toU  if^pM^^;  «lcep«iiclantqu0  pouir  Iroirime  daeompie 
dudit  sieur  de  Pennautier,  et  pour  6viter  la  coDlwk)n»il 
croyoit  que  cette  soqupe  de  5^Q00JivresdevoU  dtrere- 
jet^e  au  chapitre  de  la  recelte  ou  don  gratuit  en  faisani 
meptittnidans  irbpQatjIlH,  qui/ sera  inise  krai'(icJ(ft;dh  dio>» 
.ctei  deMcttdtvque  ladito8omn»e  Biiii  rejet^e  pou9  las 
QMB^s  eontenues  en  la  d^ib^ation  qui  aim  it^  pme 
«»ceHe  aa^mbleee.  Sucquoir  il  &  it&  MMbM  que-  le 
.turundePeniiaiideVf.tr^aoifiar  de.  la  Bousae,  fetrai  le  do- 
eouyroineolt  delasomme  enlafirfi)  qui  a  it^  ifiHP^^^'^^^ 
lediott^e  de  Mende,  pqunaa  ooiif.^^  dui  dboi  gratuitidk 
Fannie,  i^i,  el  qnej  cell&  dv  &,flQft  liiitm,  dqnt  aadlte 
WlJii a.(&t6$urcbairg6e,  lui  6eiiyini.de fondsponr  le«(em- 
ptaD^neBt  dlQ^paraHle  somiie  quiiS^r^i  moins  impoac^ 
dana  la  coUii  dudU  diopeee^dudQiu  gnBti>>t  de  4693,^*1 
que  le  sieur  da  Penaoutiea  hf^ut  pay^  dei  Ifenti^recotil^ 
di»  dsooj^M.  deMendedesiiippoaUion^  deraeni&prisQnte 
Mftiw.il  aera^tenctdiB  pay«nt.ausyDdioid«iiiMoote0  ouaiu 
pofMur  de.  sa  pfocufaiton».  les  ini^rfitsde  ladite  aomnse 
4ft&«000  livjrea  aumfofftos^jusqu^au  teocips. cfue ladile 
aoipaie  attrQitidj|&.lgi.6lra  payie.si  eiie.  n* avoii  &li  im- 
pos^e  quen  Tana^fi  Jifi93;.el>  qiic:^  par  MM:,  du  Bureau 
des  Comptes,  ladite  somme  de  5,000  livres  sera  rejet^e 
de  i'article  de  la-  neceU0  faite  par  le  aienr  de  Pennautier, 
tr^sorier  de  la  Bourse,  sur  le  diocese  du  don  gratuit  de 
Kanoi^e  4j691>  elquli.serBifniSt  k  la  marge  dudii arUcle, 
qaeceUe  somme  a  ^t6  ra^jec^e  poun  Ics^caus^s  mentimi- 
ate&en  lai  prf^amte dtfJibinaijon^  oommea^issicpiBypar 
lilt,  du QureaUidjnSfCoqpplM*  il  sera  fail  mentioa,  aicle 
<lipmtain^nl».dii  doa  gratuit  tfoi  sera>iaU  pour.  KannAe 
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1692,  qo'il  a  M  idoios  impost  en  l*arttcle  da  dioc^  de 
lleode,  la  Mtnme  de  5,000  livres^a  la  dicharge  dudit 
<liocise. 

20  d^cembre  1702. 

1^9*  —  Le  sieur  de  HoDtbel,  syndic gi^neral,  a  dit 
<)ue  les  syndics  des  dioceses  de  Montpellier,  Nimes, 
Uz^,  le  Puy,  Mende  et  AlaiSi  lui  onl  fait  signifier,  le  19 
<le  ce  mois,  un  arrdt  du  Gonseil,  renda  le  27  jnin  de 
Tannic  presente  1703,  et  que  par  I'exploit  mis  au  bas, 
il  iloit  dit  que  les  syndics  baillent  leurs  m^moires  aax 
Etats,  et  qu*il  n'y  a  pourtant  que  le  syndic  da  dioc^ 
d'Alais  qui  ait  bailie  les  siens  sans  aucune  pidce. 

Que  cet  arr6t  porte  qu'il  a  6t4  rendu  sur  la  requite 
pr^ent^e  au  Roy  par  les  syndics  desdils  dioctees,  et  par 
le  syndic  du  pays  de  Vivarais,  contenant  qu'ils  ont  il& 
surcharges  par  le  d^partement  qui  a  ^t^  fait  poor  la 
capitation  de  Tann^e  1702,  qui  revenoit  a  2,050,000  li- 
:vres  pour  toute  la  provinceyCn  ce  compris  les  taxations 
et  leveures  de  6  deniers  pour  livre  pour  le  tr^orier  dte 
ia  Bourse^  les  receveursdes  dioceses  et  les  coliecteurs 
des  communautes,  etc.  LesEtats  renvoyenta  des  com- 
fnissaires  pour  examiner  celte  affaire. 

22  dudit  mois  de  d^cembre. 

ISO.  —  Mgr  Tarchevfique  d*Alby  et  les  autres  com* 
missaires  nomm^s  pour  examiner  la  plainle  qui  a  M 
port^e  au  Conseil  du  Roy,  au  nom  des  syndics  des  dio- 
iC^es  de  Hontpellier,  de  Nimes,  Uz^s,  le  Puy,  Mende  et 
•Alais,  et  du  syndic  du  pais  de  Vivarais  qui  pr^tendent 
£tre  surcharges  par  le  departement  qui  a  6te  fait  de  la 
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Epilation  de  la  prdsente  aoD^  1702,  a  rapporti  qu*ils 
Violent  enir^s  daos  ceite  affaire,  en  vue  d'ex^cuter  iedU 
^irtM,  el  qu!ils  avoient  discntS  tous  les  moyens  dont  on 
|M)uvoit  se  servir  pour  juger,  d^s  k  present,  si  la  plainte 
-de  ces  dioctees  6toit  fondee  et  s'ils  ^toient  v6ritablement 
^urcharg^s  par  le  d^pariement  de  la  capitation ;  qu*il 
kiy^a  paru  qu'il  li'y  en  avoit  qu'on  seul  pour  faire  lea 
dhoaes  aveeexaetilude  et  dans  toutes  les  regies  qui  doi- 
¥$tit^tre  observies  dansune  affaire  de  cette  quality, 
f)arbe  que  les  Etats  qui  sont  assembles  depuis  six  semai* 
De&  devoient  finjr  bientdt,  et  qu'ils  ne  pouvoient  pas 
{yrendre  en  si  peu  de  temps  les  eclaircissements  n^ces- 
«aSres  pourla  juger  ;  que  ce  qui  leur  avoit  fait  plusde 
{kliRe^oit  que  les  deputes  de  plusieurs  dioceses  leur 
^v^ient  dtt  qu'ayant  ^t^  avertis  de  Tarr^t  qui  avoit  it& 
Ti^ndu  en  faveur  de  ces  dioceses,  ils  s'^toient  plaints 
aossi,  au  Conseil  du  Boy,  par  des  requites  qu*ils  y  ont 
^)*^sent^esy  de  la  surcharge  qu'Us  souffroient  k  cause  de 
•la  capitation,  et  que  leur  plainte  avoit  ^te  re^ue  et  ren- 
Toy^e  kM.de  Basviile,  pour  la  joindre  a  celle  qui  avoit 
^t6  fait  par  lesdits  sept  dioceses,  et  queM.de  Basville 
leur  avoit  dit  que  c'^toient  les  dioceses  de  Carcassonne, 
Narbonne,  Alby  et  Castres ;  que  la  ville  de  Toulouse  et 
les  autres  dioceses,  de. la  province,  qui  jusqu'a  present 
n'avoient  pas  eu  connaissance  de  TarrSt  du  Conseil,  s*^- 
foient  plains  au^iau  Bureau  de  la  Commission  d'une 
pareille  surcharge  ;  de  sorte  que  MM.  les  comroissaires 
-avoient  consid^r6  cette  affaire  d'une  mani^re  ii  devoir 
*y  entrcr  pour  faire  justice  k  tous  les  dioceses  qui  se 
trouv.eroient  surcharges ;  et  comme  ce  n'est  que  par  lea 
<HMes  qui  ont  ^ti  arr4tesf  dans  les  dioceses  que  Ton  peut 
j^^r'de  ^{tetle  itii^g^Ule  dans  les  taxes  qui  obt  Hi faites, 


§Mi9«u(»  da  89  bive/nfypoftar  iiif9«imiHiief4^}§%4mM9 
des  f6lM  de  \0,  ctfritaiimv  4|iii'  CKiti  4t^  fAitd  pour  Tmm^ 
1103^  eti  qui  oo«  ^t^  f emis  dn  gteffft  dci  dMqil^  fli»^^ 
etqii>e  par  le'dtpoaiUemrtt  qHr'ite  fertut^  49Bi^  W^ltf 
de  ia  eafiitatiofli  des  (%xo8r  4%  toiilf  qfii^ii  i»l  d^  f{lfl^H# 
d*uii  ebaemi  daotf  ills  pourronti  se  fiiire  jnfovipe^  #4 
pfmsrait  aapeotr  a«s  Etala  prafbaiasir  »ir  leiift  r^p9^ 
nil  jtfgeineiii  eartaio.  sup  Its  plaJn4w  dea  dio«#P9  q^ 
croinont  ^tra  raycbarg^a*^  SurqiH)!*.  tl  a^li^  d^Mb^  w'^ 
b  diljgeacades  dipotes  qui  iBoni^  aax  pnlsfiiM  6i#<^fr!ir 
ftouMoa  dea  rdJen  da  lacapito^n  d^l'fma^a  170^«liir 
*v£taa  par  X3S.  laa  coomiis^aipea  ordifiikiras  da«*dioeisiw^ 
QQ  par  eaax>  qui  dirigent  tears  affiitneS'  pandaolt  Vsmittt^ 
lefiquaU  oat  iti  remis  aa  graQa  da- ciiaqiia  d^oajW' aai' 
ranll  enovoyes  ineas^amiQeat  aux  syndiea  gto^nafixi,  puipr 
par  eui  Atra  fait>)e  d^piiuil|aipeati»  e%&bfa  examia^s^aiir 
vao^  Tavie da  MM.  lasooroiaiisairaay  pauf  la  touWaQptfll 
rappordi'  aux  EtaU  ppoehaiqsi,.  Fassaiat^li&a^  das  Etata 
puissejugen,  ea  eoaaaiauiDoa  dPC8usaY.da  laaareliaiqia 
pnitendua  par  las  dipc^8,.qui  oat  porta'  leur  pliiplp 
su  Roy.,  et.  par  c^ux  qui  na  sa  Mio(>plaia(a  qn>  prisajnA. 

dn,  a  janviep  1704. 

il&^Lm  -^  Sur  la  rappori  falt^  par  DHw  )aa  eom^ip^ 
eairaa  au  aujet  de  la  sureharge  de  la«  capitiiH^a  dpadtK^ 
dioe/^ses,  e(o.  Surqijboi  lea  Gtnis  cqq^id^rapt  qi>e  l^aprlee 

diaaasaa  de  la  proviaaa  oat  lea  lai&iaeis  sajala  da  plaiata 
el  qua  btai)  laia  qaa  las  uas  sai^p)  ao  4(at  da  sui^pa^ar 
uDTejatiQun  aux  d'uaa  paftia  da  la  qa4Hit4daa»u^iw^ 
ila  sontvdoaa  rimpiiiiwoe*  d#  p#ypf  19111^  pi^Pfi^^QM^ 
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this  fie  la  pApaptilion,  et  qu'il  ne  p€ul  6lre  trouv^de 
remised  cet  inconve^ii^nt  que  dans  la  bont6  du  Roi ;  a 
iii  deli^ri  qyi^e  par  MU.  l^s  d^p^t^  des.  £t<i^>  qui  doi- 
veai  alter  en  CcHir,  Sa  Majesty  sera  tr^s  bumbleinent 
suppli^e  d'avoir  egard  h  I'impuissar^ce  dans  laquelle  se 
trouvent  les  dioceses  de  fiJontpellier,  Nimes,  le  Pgy, 
Uzes,  Viviers,  Hende  el  Alais,  de  payer  leurs  quotit^s 
de  la  capitation,  et  que  les  putres  dioceses  de  la  pro- 
vince, se  Irouvant  dans  le  m^me  cas,  sont  hors  d'etat  de 
supporter  une  plus  grande  charge  que  celle  qui  leur  a 
^t6  donnee  par  la  repartition  de  la  capitation  qui  excede 
rodme  leurs  forces ;  et  comnae  les  Etats  sont  sur  le  point 
de  se  s^parer,  et  que  les  dioceses  qui  ont  port6  leurs 
piaintos  a  S.  M.  ne  leur  ont  point  fait  encore  la  deor^ando 
precise,  Tassembl^e  a  renvoye  la  discussion  de  cette 
demande  aux  Etats  prochains; 
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le  payement  de  la  somme  tir^e  de  la  caisse  du  receveur 
de  la  province.  —  f  OO.  f  Of.  Le  Vivarais  et  le  G6vau- 
dan  demandent  le  reroboursement  de  sommes  payees  pour 

des  fournitures  faites  &  plusieurs  corps  de  garde  ^tablls 
pendant  la  contagion.  —  f  94Sk*  f  SS.  D^lai  accord^  au 
G^vaudan  pour  le  payement  de  ses  dettes.  —  190*  ttlT* 

Disette  du  bid  dans  le  diocese ;  envoi  de  divers  pays  et 
ddlai  pour  en  faire  le  payement  aux  fournisseurs. 


'  4  ' 

•    »  « 


6  fdvrier  1704. 

18S.  —  Monseigneur  I'^vAque  de  Mirepoix,  com- 
missaire  norome  avec  M.  le  baron  de  Castelnau  d'Es- 
Iretefous,  le  sieur  de  Rochepierrey  syndic  de  Vivai*ais 
et  le  sieur  Chastan,  syndic  de  Gevaudan,  pour  examiner 
les  indemnites  pretendues  par  le  fermier  general  de 
Tequivalcnt,  a  roccasion  des  troubles  des  Cdvennes,  a 
rapport^  que,  par  la  lecture  qu*ils  ont  fait  de  ladite 
ferme,  ils  avoient  trouv6  que  le  fermier  avoit  renonc6 
a  tous  les  cas  prevus  et  non  prevus  a  rexception  de  la 
guerre  guerroyanle  el  de  la  pesle,  et  qu'on  ne  pouvoit 
douter  que  les  d^sordres  commis  en  certains  endroits 
des  Cevennes  ne  puissent  dire  regard6s  comme  une 
guerre  guerroyanle^  puisque  les  rebelles  avoient  briil6 
plusieurs  ^glises,  commis  un  grand  nombre  de  meurtres 
el  inlerrompu  le  commerce;  c'est  ce  qui  a  oblige  Sa 
Majesl6  d'envoyer  des  troupes  dans  la  province  pour 
arrfiler  leurs  entreprises,  et  de  faire  brfiler  plus  de 
'trente  paroisses  qui  leur  servoient  de  relraite ;  ce  qui 
avoit  porl6  MM.  les  coramissaires  k  cintrcr  dans  la  con- 
naissance  des  plainles  des  sous-fermiers  parliculiers, 
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ct  que  dans  cet  examen  its  avoient  reroarquS  qu'il  n'y 

avoit  que  des  villages  d'oii  les  bdtes  et  cabaretiers  ayeni 

^t^  obliges  de  se  relirer  ;  que  la  preuve  qu'on  rappor- 

tail  n'eslant  pas  certaine,  ils  n*avoient  peu  fixer  defini- 

tivenient  cette  indemnity ;   roais  qu'en  attendant  que 

les  dommages  puissent  6tre  verifies,  ils  avoient  cru  que 

Ton  pouvoit  leur  donner  une  surceance  au  payemeni 

de  partie  de  leurs  baux,  que  Ton  avoit  ebtim6  pouvoir 

^tre  d'un  quartier  pour  oeux  qui  ont  souflert  d'avantage; 

que  les  sommes  dont  le  payement  doit  6tre  surcis  re- 

viennent  pour  le  diocese  de  Nimes  h  709  iivres  7  sous 

6  deniers;  celui  d*A1aisa  745  Iivres  5  sous;  pour  celui 

d*Uz^s  1411  Iivres  15  sous,  et  pour  celui  de  Uende 

2486  Iivres  10  sous.  Lesdites  sommes  revenant  h  celle 

de  5350  Iivres  17  sous  6  deniers;  et  que  comme  le 

payement  de  cette  somme  devoit  dtre  surcis  par  le  fer- 

mier  g^o^ral  k  I'egard  des  sous  fermiers  parliculicrs, 

sur  le  prix  des  fermes  de  Tannic  derni^re  1705,  le  lr6- 

sorier  devoit  accorder  la  mSme  surceance  au  fermier 

gin^ral. 

Que  pour  pouvoir  regler  delinilivcmenl  celle  indem- 
nity, les  fermiers  de  I'equivalent  de  chacun  des  dioceses 
devoient  remeltre  au  syndic,  auparavant  le  1^'  juillet 
procbain,  un  6lal  des  sousfermes  parliculi^res  qui  ont 
6t6  abandonnces  el  des  copies  des  contrals  et  autres 
qui  peuvenl  juslifier  le  profit  desdiles  sous-fermes,  et 
que  le  syndic  general  devoit  6tre  cbarg^  d'envoyer  sur 
les  lieux  pour  s'informer  de  la  verity  des  dommages 
prctendus  par  lesdits  sous- fermiers  ,  afin  qu'il  puisse 
y  dire  pourvu  par  les  Elats  prochains. 

Surquoy,  il  a  ^le  delib6r6  que  le  Iresorier  de  la 
Bourse  se  surseoira  au  fermier  general  de  requivaleni 


la  sorome  de  5350  livres  17  sous  6  deniers  sur  le  pix>duit 
de  son  bail  de  Tann^lJOS;  nioyeonaDl  quoy,  ledil 
fermier  g^n^ral  surseoira  pareille  somoie  auk  sous- 
femiiers  des  dioceses  de  Nimes,  Alais,  Uz^  et  Meode^ 
conrorm^ment  k  Tavis  de  MM.  les  commi»saireSt  et  qde 
le  syndic  g^n^ral  s*informera  des  lieui  oii  la  perc^pikm 
des  droits  d'equivalent  a  cess^  et  de  ce  qu*ils  avoielit 
f  ccoutume  de  produire,  pour  le  tout,  rapporte  aux  Eiais 
procbains,  y  6tre  par  eux  pourvu  ainsi  quails  le  jugeroat 
k  propos. 

13  fi^vpicr  1705. 

183.  —  Hgr  r^vSque  de  Hirepoix  ,  commissaire 
nomm^  avec  Mgr  r^v^que  du  Puy«  MM.  les  barons  de 
Granges  et  de  Tornac,  les  sieurs  roaires  et  d^put^s  du 
Puy  et  d'Gz^s,  et  les  syndics  d'Uz^s  et  de  G^vaudao* 
pour  examiner  les  indemnit^s  prelendues  par  les  fer* 
miers  et  sous-fermiers  de  I'^quivalent,  h  roccasioo  des 
troubles  excitez  par  les  fanatiques,  a  rapporte  que,  par 
deliberation  des  Etats  du  6  fevrier  1704,  il  a  ^t^  surcis 
aa  fermier  general  de  r^quivalent,  sur  le  prix  de  sod 
hail,  la  somme  de  5,350  livr^s  17  sous  6  deniers,  savoir: 
pouf  le  diocese  de  Nimes  709  livres  7  sous  6  deniers ; 
pour  celui  d'Alais  743  livres  5  sous  ;  pour  celui  d*lls^es 
1,411  livres  15  sous,  et  pour  celui  deMende  2,486  livres 
lO  sous.  Et  il  a  eie  deiib^re  que  le  syndic  geo^ral  s'la- 
formeroit  des  lieux  ou  la  perception  des  droits  d'^qui*^ 
valent  a  cessi  et  de  ce  qu'ils  a^oient  accoutumi  de 
produire,  pour  le  tout  rapport^  aux  presents  Etats  y 
Atre  pourvu,  ainsi  qu'iUjugeroient  h  propos;  que  plu- 
staMrs  sous-fermiers  de  T^quivalent  s'^t^nt  pourvus^ 
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ta  Coiir  des  Aydes,  pour  I*iais6h  d^sdites  tnden^Ditfis^ 
y  ^voienl  fait  assignef  le  fermier  g6n6ral  de  T^quivAtieDt^ 
lequ«]  avoU  fait  appeler  le  syndic  de  la  province,  timh 
que  par  arrSt  du  conseil,  dti  10  may  dernier,  Its  avoieilt 
eld  ddchargcs  desdites  assignations,  sauf  aux  sous  fer- 
mierg  de  se  pourvoir,  pour  leurs  indea)nil6s,  aux  Etals 
qui  se  tiendroul  la  prdsente  ann^e  ;  qu*en  execution  de 
la  susdite  deliberation,  les  sous-fermiers  de  r^quivaledt 
des  dioceses  de  Nioies  et  Uz^s  avoient  M  assignds  pAr 
devantM.  de  Montelas ;  ceux  du  diocese  d'Alais  par 
devantM.  de  Handajors,  et  ceux  du  diocese  de  Mende 
par  devaut  le  sieur  de  Rachas,  a  la  requite  des  syndics 
desdits  dioc^ses^  au  noro  du  syndic  genera),  pour  justi- 
fier  des  domntages  par  eux  soufferls;  devant  lesquelft 
lis  ont  comparu  et  baill6  leurs  demandes ;  et  que  par 
Texamen  que  les  commissaires  avoient  fait  de  toutes  ces 
procedures  ilsont  remarque  qu'il  y  avoit  plusieurs  liesx 
qur  avoient  616  hrdlis  par  ordre  du  Hoy,  ou  par  l^s  re* 
belles  fanattques,  et  qu*en  d'autres  endroits,  tous  les 
habitants  avoient  ii&  obliges  de  quitter  leurs  deroeureSy 
et  qu*il  n'v  avoit  par  consequent  aucune  dif&culte  que 
tous  ces  lieux  ne  soient  dans  le  cas  de  la  guerre  guei'- 
royante,  ainsi  qu'il  avoit  M  pr^jugd  par  la  deiiberatfoa 
prise  aux  derniers  Etats,  et  qu'il  ne  soit  du  par  cotis6- 
quant  una  indemnity  proportionnee  eU  temps  que  les 
Ifeubles  ont  dure,  k  ce  qise  produisoit  Tequivalent  dans 
cefi  memes  lieux,  pourvu  que  la  non  jouissance  exe^de 
ie  quart  du  prix  de  ee  que  lesdits  lieux  ont  M  fermfet 
ainsi  qu*i(  esi  poriepar  une  clause  dii  bai)  de  t'equlVia- 
lent; 

Qm  eUr  c^s  prhleipes^  Mf .  tes  coincnfssair^  ^tc^itot 
Ap^^ uh etat  quite  esitinoieiii  deVei^  £tre  AeicerdA aUL 
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sous  fermiers  pariiculiers  des  vHIes  et  lieux,  lesquelles 
seroient  tenues  en  comple  aux  fermiers  des  dioc^s  par 
le  fermier  g^niral  de  la  province,  en  telle  sorte  n^ant- 
inoins  que  I'equivalent  de  certaines  villes  ayent  aag- 
mente  par  le  nombre  des  personnes  qui  s*y  sont  rifa* 
gi^es  et  par  le  s^jour  des  troupes,  il  £ioit  juste  que  cette 
augmentation  qui  revient  au  profit  des  fermiers  des 
dioceses  servit  i  faire  fonds  d'une  partie  des  indemnilis 
qui  sont  dues  k  leurs  sous  fermiers  particuHers;  que 
les  d^sordres  des  fanatiques  ayant  ces^ e  depuis  environ 
le  mois  de  juillet  de  I'annee  derni^re,  il  n'avoit  et£  li- 
quid6  aucune  indemnity  que  jusques  audit  temps,  4  la 
reserve  de  certains  lieux  qui  ont  ^te  entidrement  brAI^s, 
pour  lesquels  its  avoient  cru  devoir  accorder  Tindem- 
nit^  d*une  partie  de  ce  qu'ils  ^laient  afferm^s,  jusqu'a 
la  fin  du  bail  ;  que  les  indemnil^s  des  sous  fermiers 
particuliers  dudit  diocese  de  Uende  reviennent  k  la 
somme  de  12,283  livres  5  sous,  pour  tout  le  pass6  el 
jusqu*^  la  fin  de  la  ferme ;  de  laquelle  distrait  celle  de 
2,486  livres  10  sous,  qui  avoil  6l6  deja  tenue  en  compte 
au  fermier  de  Tequivalent,  par  la  deliberation  aux  der- 
niers  Etats,  il  restoit  encore  dt  audit  fermier  9,796  li- 
vres 15  ^ous;  laquelle  devait  lui  ^tre  tenue  en  compte 
savoir:  643  livres  sur  le  prix  de  la  ferme  de  I'annee 
1704  et  3,153  livres  15  sous,  la  pr6sente  annie  1705, 
et  I'annee  prochaine  1706,  que  les  indemnil^s  des  sous- 
fermiers  de  I'equivalent  du  diocese  d'Alais  reviennent 
Il  la  somme  de  1,919  livres  5  sous.  De  laquelle  distrait 
celle  de  745  livres  5  sous,  dont  le  payement  avoit  6\& 
surcis,  il  ne  restoit  d6  que  la  somme  de  4,176  livres, 
laquelle  devoit  £tre  tenue  en  compte  au  fermier  du 
dioctee  par  le  fermier  general,  savoir :  376  livres sor  le 
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prix  de  la  ferine  de  1704,  et  400  livres  ez  anodes  1705 
et  1706.  Que  les  indemnit^s  du  diocese  d'Uz^s,  distrac^ 
lion  faite  de  la  somme  de  1,411  livres  15  sous,  dont  le 
payement  avoit  iii  sarcis  Tann^e  derni^re,  revienneni 
kla  somme  de  1,369  livres  2  sous,  qui  doit  6lre  lenue 
en  compte  sur  le  prix  de  la  ferine  de  1704,  Que  les 
hidemnii^s  du  diocese  de  Nimes,  distraction  faite  de  la 
80inme  de  600  livres  pour  la  partie  du  tiercement  de 
)a  ferme  de  la  ville  de  Nimes,  et  de  la  somme  de  709 
Kvres,  dont  le  payement  a  6ti  surcis,  revenoit  k  la 
somme  de  1,107  livres  17  sous  6  deniers,  qui  doivent 
6tre  tenus  en  compte  sur  le  prix  de  la  ferme  de  I'annee 
demi^re ;  que  les  inderonil^s  au  diocese  de  Montpellier, 
distraction  faite  de  la  somme  de  120  livres  12  sous  6 
deniers,  pour  Taugmentation  du  droit  d*equivaleni  de 
la  ville  de  Lunel,  reviennent  k  la  somme  de  224  livres  ; 
toutes  les  sommes  revienneni  a  la  somme  de  16,672  li- 
vres 19  sous ;  il  doit  dtre  tenu  en  compte  au  syndic  ge- 
neral de  r^quivalent  par  le  tn^sorier  de  la  Bourse,  sa* 
voir:  13,119  livres  10  sous  6  deniers  sur  le  prix  de  la 
ferme  de  1704,  et  1,776  livres  10  sous  sur  celui  de  la 
presente  ann6e  1705,  el  pareille  somme  de  1,776  livres 
10  sous  sur  le  prix  de  Tann^e  1706  ;  qu^apr^s  avoir 
examini  ces  procedures,  ils  avoieni  cru  devoir  proposer 
k  Tassemblee  de  r^gler  les  frais,  peines  et  vacations  de 
ceux  qui  y  avoient  travaille,  et  qu'ils  avoient  cru  qu'il 
devoii  £tre  accord^  &  M.  de  Montclus  pour  les  pror^u- 
res  de  Nimes  et  d*Uzte,  200  livres ;  au  sieur  Cassan,  son 
greffier,  pour  la  procedure  de  Nimes,  100  livres  ;au 
sieur  P^zon,  syndic  du  diocese  de  Nimes,  100  livrea.; 
ao  sieur  Pouzols  pour  la  procedure  particuli^re  des 
lieux  de  Vauvert,  Saint-Gilles,  et  Aigues>Mortes  SO  livres, 


—  ITS  — 

a«  si<6»r  DecUByt  foar  fa  prbcMore  particvli^  4e» 
liemx  de  LuesaA,  SiAtnbTt>ik  et  avtres lieilx 60  livres,  k 
9on  gprefiBer  40  Hvres ;  ««  slenr  Laraac,  pour  lea  frais 
|iaf  lui  f^its  du  }mr  ie  gr^Ifier  de  la  procedure  d'Uzds^ 
196  livres  15  sons  8  deniers ;  au  sieur  Rachas,  pour  ]• 
procedure  de  Itfend^,  50  livres ;  h  son  greffier,  25  livrte; 
ati  sieur  Chaslao,  syadic  du  pays  de  Gevaadan,  50  lu 
^t€s  ;  au  sieur  de  Mandajors,  qui  a  Tait  la  procMbnft 
d'Alars,  150  livriea ;  k  son  greffier  50  iivfes :  au  syudio 
du  diocese  d'Alais,  80  livres,  et  pour  )es  frais  par  Im 
exposes  35  livres  4  sous.  Toutes  lesqueKes  seminesre^ 
venant  ensemble  ^  cellede  1,159  liviTs  19  sous  ft  de^ 
diers. 

Surqooi,  lecture  faite  de  T^tatdes  indemnity  quia 
it^  dr'ess^  far  MM.  les  cominissaires,  les  Etats  Konl  ap« 
prouve  et  onldonni  pouvoir^  MM.  les  commissairesde 
la  signer ;  et  a  6l6  delibere  que,  couform^meni  audit 
^t,  i\  sera  (enu  coanpte  au  fermier  general  de  I'^qut* 
valcnt,  par  le  tr^sorier  de  la  Bourse  de  la  province,  de 
la  somme  de  13,919  livres  19  sous  6  deniers,  sur  le  prit 
de  la  ferm^  de  Tann^  1704,  et  de^clle  de  1,776  livrea 
10  sous  sur  cbaomd  des  ann^es  1705  et  1706,  a  Ih 
charge  par  le  fermiier  general  de  tenir  en  compte  aox 
ftrmiem  dea  dioc^ieseB,  ei  ceux-ci  aux  soua-feroiiers  par- 
tieuliers,  les  imleaaDitis  qui  leonont  ^e  accord^es  par 
l^^tat  qui  a  kti  arriti  par  MM.  les  ooiamissaires  dte 
fiUls,  et  qHie  pour  le  remboursement  du  siear  de  Pea* 
MUtier ,  tr&^orier  de  la  Bourse^  lesdites  somTued  ite 
tS,9lO  hvtes  td^uB  6  deaiers  et  de  1 ,776  livres  10;sott8 
mtonl  vAifyo^es  k  «6a  profit  daaa  le  d^Hemeni  dcs 
^1  aftail^to  ite  Ik  pr^viuefe^  iu  pit^senta  a«ate^  et 


pareflhs  Bomme  de  i^776  livree  10  sens  ranH^  fird- 
efaaiae;  a  ^t^  arr^ti6  que  la  mmme  6&  1,15B  livres  14 
sous  fi  deniers,  it  laquelle  les  frais  dee  proeedures  oni 
&i^  r^gles^  sera  pay<^6  eoroptant  aoK  compris  el  nomm^s 
da^is  Telfti  qui  a  ei4  dress^,  lequel  sera  sigoe  par  Mgr  le 
pr^&ident  el  employ  &  dans  !e  compie  rendu  des  presents 
EiaiB. 

14  Janvier  1707, 

tS4k.  —  Mgr  let^que  de  Mirepoix  a  rapport^  que 
la  s^n^chaues^e  de  Ninaes  et  Beaucait^e  ayant  et6  la 
pren»i6re  k  rembourser  les  offices  de  commissaires  abx 
seisies  r^e]]es,  qui  avoient  ^te  cre^s  en  i690,  ei  que 
B^Bifnoins  elle  avoit  contiibu6  a  rimposition  de  la 
somme  de  27,500  livres  qui  a  ^l6  accord^e  pour  la 
suppression  desdils  offices;  ce  qui  a  donn^  lieu  aux 
Etals  de  Tann^e  1705  et  1704  de  charger  les  syndics 
g^n)6raux  de  liquider  la  sorome  h  laquelle  les  dioceses 
de  ladite  sen^cbaussee  ne  doivent  pas  conlribuer ;  qu'eti 
^x^culion  de  ces  deliberations  il  avoit  M  convenu  que, 
sor  bdite  somme  de  27,500  livres,  ladite  s^necliaciss^ 
deToit  conlribuer  :k  la  somme  de  46,000  livres  pour  les 
offices  do  ressortdu  parlement  de  Toulouse  en  la  partve 
de  Languedoc  et  pour  ceux  de  la  cour  des  aydes ;  et 
que  ladite  s^sk^chaussee  ne  devoit  pas  conlribuer  k  la 
^mme  de  11,500  livres,  a  quoi  out  £le  ^valui^s  les 
dSces  de  coaU'dleoni  des  sen^chauss^es ;  que  la  eolith 
de  eelte  somuve  du  diiocdse  deNmi^s  revient  k  535  Hvr^s 
iB  6MS  40  denieis;  celle  du  dfoo^ae  d'Uzto.k  72S  livres 
48  sous  8  deniers ;  celle  du  diatrtse  de  Yfviers  k  998 
liftet  4i  bMb;  Mlie  dii  diM^  de  UeHdt^  a  &13  ir^res 
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18  soas  8  deniers ;  et  celle  du  diocese  d'Alais  294  livres 
10  sous  5  deoiers.  Revenant  touted  les  susdiles  8oaiine« 
k  celle  de  5,129  livres  7  sous  5  deniers;  que  si  Tassem- 
bl^e  le  juge  a  propos  elle  pourrait  faire  le  fouds,  cette 
ann6e,  de  celle  sorome,  au  profit  desdits  dioctees.  Sar 
quoi,  Tassembl^e  en  a  agr^^  ladile  liquidation,  et  a  M  ] 
d^iib^re  que  ladile  sorome  de  3,129  livres  7  sous  5  de- 
niers sera  impos^e  dans  le  d^partement  desdettes  et 
affaires  de  la  province,  pour  6lre  pay^e,  saveir :  au 
diocese  de  Nimes  555  livres  8  sous  10  deniers ;  au  dio- 
cese d*Uz^s  725  livres  18  sous  8  deniers;  au  dioc^e  de 
Yiviers  P59  livres  19  sous  1  denier;  au  diocese  de  Mende 
613  livres  18  sous  8  deniers,  el  au  diocese  d'Alais  294 
livres  10  sous  3  deniers;  apr^s  toutesfois  qu*ils  auront 
juslifie  qu'ilsont  faille  moins  impose  desdiles  sommes. 

8  Janvier  1714. 

1S5«  —  Le  sieur  de  Jouberl,  syndic  g^n^ral,  a  dit 
que  le  pays  de  G^vaudan  voulant  reconnattre  les  longs 
et  importanls  services  que  le  sieur  Chaslan  lui  a  rendu 
dans  Texercice  de  la  charge  de  syndic  dudit  pais,  lui 
a  accord^,  par  deliberation  du  20  mars  1713,  la  somme 
de  2,000  livres,  payables  en  qualre  anodes,  sans  inti- 
rdls;  que  le  sieur  Chaslan  est  depuis  decide  etqueses 
h^riliers  demandent  qu*il  plaise  ii  I'assemblee  de  con- 
sentir  I'imposition  de  cette  somme  ;  qu*il  est  inutile  de 
rendre  t^moignage  au  merite  du  sieur  Chaslan  puisqoe 
Tassembiee  a  ^i&  t^moin,  pendant  une  suite  de  tongues 
ann^es.  de  sa  capacity  et  de  la  tideiile  avec  laquelle  il 
a  rempli  cette  charge. 

Surquoi,  lecture  faite  de  ladile  deliberation  du  pais 
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de  G^vaudan,  dudit  jour  20  de  mars  1713,  les  Elats  ont 
d6clar6  n'entendre  emp^cber  quo  la  s'omme  de  2,000 
livres  accoixlee,  par  le  pais  de  G^vaudan,  au  sieur  Chas- 
tan,  soil  impos^e  au  profit  desdits  h6riliers,  aux  termes 
porl6s  par  ladile  deliberation. 

15  fdvrier  1721. 

1S6.  —  Mgr  rev^que  de  Lodfeve,  et  MM.  les  au- 
tres  coinmissaires  nommes  pour  les  affaires  exlraordi- 
naires,  a  dit  que  s*6tanl  assembles  pour  examiner  la 
pretention  du  syndic  du  diocese  de  Mende,  au  sujet  de 
Taugmentation  des  esp^ces  remises  h  la  Bourse,  le  8 
juin  dernier,  la  commission  avoit  trouv^  que  ce  diocese 
n'^toit  pas  fond^  dans  sa  demande  ;  que  la  somme  de 
4,609  livres  dont  il  s'agissait  devoit  regarder  la  pro- 
vince, parce  que  les  espdces  sur  Icsquelles  cette  aug- 
mentation eioit  survenue  ^tant  due  h  la  province,  et 
ayant  6te  voitur^es  pour  ^viler  la  diminution  a  ce  dio- 
cese sur  la  requisition  m^me  du  syndic,  il  cloit  juste 
que  Taugmentation  survenue  c^d^t  au  profit  de  la  pro- 
vince,  parce  qu*elle  auroit  support^  la  diminution  ;  qu'il 
y  a  d'autant  moins  do  difficulte  dans  cette  aflaire,  qu*on 
en  avoit  use  de  m^me  avec  les  autres  dioceses. 

Surquoi,  il  a  ^te  d^lib^re,  suivant  Tavis  de  MM.  les 
commissaires,  que  Paugmenlation  des  esp^ces  dont  il 
s'agit,  montent  k  4,609  livres,  c^dera  au  profit  de  la 
province  dont  le  sieur  Bonnier,  tresoricr  de  la  Bourse 
fera  recette  dans  son  compte. 
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13  fevrier  1723. 

18T.  —  Mgr  Tarchev^que  de  Toulouse  adit  que 
MM.  les  commissaires  des  affaires  extraordinaires  s'^tant 
assembles,  la  premiere  affaire  qu'on  avoit  lrait6  rpgar- 
doit  le  dioc6se  de  Mende ;  la  premiere  desquelles  6toit 
que  ce  diocese  ayant  employ^  a  ses  usages  particuliers 
une  $omme  de  154,184  livres  5  sous  6  deniers,  k  ceux 
de  la  contagion,  sur  les  impositions  de  1721,  dont  le 
Boy  avoit  fait  operer  le  remplacement,  la  province  de- 
voit  decharger  ce  diocese  de  cette  somme,  mais  que 
cela  dependant  d'un  eveneuent  qui  ne  doit  pas  regar- 
der  la  province,  c'etoit  affaire  de  ce  diocese,  et  que 
MM.  les  commissaires  avoient  et^  d*avis  qu*il  ne  pouvoii 
^tre  fait  Hen  de  plus  favorable  que  d'accorder  un  d^lay, 
ii  ce  diocese,  d'uneann^e;  et  cependant  de  payer  Ta- 
vance  de  cette  somme  au  tr^sorier  de  la  Bourse,  pour 
ce  delay,  apr^s  lequel,  en  cas  que  ledit  remplacement 
n'ait  pas  6t^  fait,  le  diocese  seia  lenu  de  reimpo^er  oo 
d*emprunter  ceXte  somme. 

Surquoi,  il  a  ^te  delibere,  conform^ment  ^I'avisde 
MM.  les  commissaires,  qu*il  sera  accord^  au  diocese  de 
Mende,  pour  le  remplacement  de  la  somme  de  154,184 
livres  5  sous  6  deniers,  une  ann^e  de  delay,  doot  la 
province  payera  Tinlerfit  sur  le  pr6t  du  denier  20,  pour 
ladite  annee,  au  tresorier  de  la  Bourse,  apr^  lequel  d£- 
lay  le  dioc6se  sera  tenu  de  payer  ladite  somme,  en  la 
faisant  imposer,  ou  par  emprunt,  ledit  d^lay  ayant  ei& 
accord^  pour  un  an  el  sans  consequence. 


dudlt  jour. 

Mgr  Tarchev^que  de  Toulouse,  continuant  son  r$p- 
port,  a  dit  que  les  deputes  du  dioc^<$e  de  Mende  OBt 
encore  repr^eot^  h  la  coonmisBion  que  ce  diocise  doit 
h  la  province,  sur  les  imposilions  de  1722,  la  somme  de 
36,000  livres  :  ce  qui  provient  de  la  quotit^des  impo- 
sitions  des  lieux  qui  out  ^le  altaques  de  la  contagion, 
qui  sont  hors  d*^tat  de  payer;  que  les  400,000  livres 
accordees  a  ce  diocese,  Tannee  derni^re,  sur  le  mi)Iion 
remis  par  Sa  Majesty,  ont  ele  employes,  par  deliberation 
de  I'assiette,  k  un  moins  impose  sur  le  general  du  pais, 
ioutes  les  communautes  de  ce  diocese  ayant  besoin  d'e- 
tre soulag^es  ;  que  ces  deputes  demandent  a  la  pro- 
vince qu'elle  veuille  bien  lui  reroettre  c?lte  somme  de 
56,000  livres,  atlendu  Timpuissance  des  iieux  ravages 
|iar  la  peste  et  la  misere  generate  du  pays ;  que  MM.  les 
coinniissaires,  apr^s  avoir  examine  leurs  raisons^  0nl 
trouv^  que  Tassiette  du  G^vaiidan  n*avoit  pas  sui\y  Tes* 
prit  de  la  deliberation  des  Etats  dans  la  distribution  de 
la  somme  de  100,000  livres ;  leur  intention  aiant  ii6 
5|u'elle  fut  principfilement  appliquee  au  soulpgemeot 
de  lieux  infectes  ;  qu'il  est  cependant  necessaire  de  ri- 
parer  cet  inconvenient,  n*etant  pas  juste  que  la  faute 
des  deputes  de  Tassiette  retombe  sur  de  miserables  com- 
moMutesqui  sont  hor$  d'etat  de  payer ieurseharges;  que 
pur  oel^e  raison  MM.  ies  eemaiissairet  oat  ii6  d'avis^ue 
raasembiee  pourroit  se  porter  u  learliceorderunesooiine 
.4«  f2|0Q0  livres  k  quoi  ils  oot  cru  devoir  reduire  la 
depanda  (ksdits  dApulis,<d*aiaftnt  piot  que  la  province 
^ooorde  eii  mtta^e  ietiips  un  autre  ;grAce  A  ce  dlMtee 
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par  le  surcis  d*une  ano^e  pour  le  payemeni  des  sommes 
qiril  doit  sur  les  imposilioDS  de  1721 ,  et  dont  elle  oe  lai 
fait  pas  supporter  les  iut^r^ts,  et  que  cette  somme  de 
12,000  livres  sera  uniquement  employee  h  la  decharge 
des  lieux  infectz,  suivant  la  repartition  qui  en  sera  faite 
par  MM.  les  commissaires  du  diocese  ;  que  lesdits  de- 
putes ont  encore  demand^  k  la  province  de  leur  accor- 
der  un  secours  pour  ayder  les  particuliers  de  remeUre 
en  valeur  leurs  terres  qui  sont  devenues  inculles.  Tan- 
ti^e  derni^re,  et  payer  par  ce  moyen  les  impositions  de 
ia  pr^sente  ann^e  ;  mais  que  la  commission  a  estimi 
qu'il  n'y  avoit  lieu  d'entrer  dans  cette  demande,  et  que 
les  Eta ts  devoieot  se  contenter  de  charger  MM.  les  de- 
putes qui  iront  cette  annee  h  la  Cour  de  solliciter  aupr^ 
de  Sa  Majest6  quelque  nouveile  grdce  pour  ce  diocjise  ; 
surquoi,  les  Etats  ont  approuv6  Tavis  de  MM.  les  com- 
missaires, et  ils  ont  d^lib^re  d'accorder  une  somme  de 
42,000  livres  au  pais  de  G^vaudau,  en  consideration  des 
Heux  qui  ont  ete  infect^s  de  la  contagion,  en  enjoignant 
aux  commissaires  d'employer  cette  somme  au  soulage- 
mentdes  communautes,  et  au  surplus  que  MM.  lesdi* 
put^s  supplieront  Sa  Majest6  de  vouloir  bien  aocorder 
au  diocese  quelque  remise  sur  les  impositions  de  cette 
ann^e. 

7  fiivrier  1724. 

1  SS»  —  Mgr  rarchev6quo  de  Toulouse  a  dit  ensuite 
que  HM«  les  commissaires  avoient  examine  la  demande 
faite  par  les  sous  fermiers  de  Tequivalent  du  diocese  de 
Hende,  qui  se  plaignoient  que  Jans  la  repartition,  r^glee 
parMM'«  te&. commissaires  du  diocese,  de  la  somme  de 
40,000  livres  accord^e  par  les  Etats,  rann^e  derniere, 
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pour  la  non  jouissance  de  T^uivalent,  a  cause  de  la 
contagion,  il  n*avoit  et^  accorde  pour  les  villes  de  Mende 
et  de  Uaruejols  que  la  somme  de  45,947  livres,  quoi- 
qu'ils  eussent  juslifiS  que  leur  perte  pour  la  non  jouis- 
sance de  ces  deux  villes,  qui  ont  ^t^  en  r^gie,  monte 
h  plus  de  26,000  livres  ;  mais  que  le  syndic  du  diocese 
du  pays  de  Gevaudan  ayant  assur^  MM.  les  commissai- 
res  que  cetle  r^pariilion  avoit  ^le  faite  en  connaissance 
de  cause,  et  ^tant  tr^s  bien  inform^s  que  MM.  les  com* 
roissairesdu  diocese  avoienl  donn^  leurs  soinsavec  toute 
Kattenlion  possible,  ils  ont  estim^  que  la  somme  de 
40,000  livres  ^toit  suffisante  pour  d^dommager  lesdits 
sous-fermiers  de  la  non  jouissance. 

Surquoi,  il  a  ^t^  d^libere  qu'il  n'y  ^  li^u  d*accorder 
aucune  inderonite  aux  sous-fermiers  de  Tequivalent  du 
paysde  Gevaudan,  au  dela  des  40,000  livres  qui  luy 
furent  accordees  Tannic  dernifere. 

14  f^vrier  1724. 

189.  —  Mgr  Tarchevftque  de  Toulouse  a  dit  que 
s'^tant  assemble  avec  MM.  les  commissaires  dcs  affaires 
extraordinaires,  ils  auroienl  entendu  la  lecture  du  m6* 
moire  pr^sent6  par  le  syndic  de  G^Vaudan;  par  lequel 
it  demande  que  lesElals  veuillent  bien  accorder  encore 
une  ann6e  de  d^lay  pour  le  payemenl  de  la  somme  de 
154,i84  livres  5  sous  6  deniers,  qui  fut  tiree  de  la  caisse 
du  receveur,  dans  le  temps  qu'il  n*y  avoit  point  d'autres 
fonds  pour  fournir  aux  depenses  n^cessaires  pour  la 
contagion,  que  I'assembl^e  dejk  informee  de  celte  af- 
faire a  charg^.  MM.  les  deputes  a  la  Cour  de  faire  de 
nouvelles  instances  pour  que  le  Roy  veuille  bien  or- 
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doAoer  qo'ea  faveur  dodit  puis,  c^Cle  fieoime  sera  pv6« 
coroptSe  9or  celles  qoe  la  province  doit  payer,  el  que 
MM.  les  coniKiissaires  ayant  lieu  d'es^p^rer  qoe  pendant 
le  s^jour  que  If.  de  Bernage  doit  faire  ^  Parts,  ii  voudca 
bten  soulenir  la  justice  de  ceile  demande ;  ils  onl  eli 
d*avis  d'accorder  une  annee  de  d^lay  sans  int^rdt  an 
diocise  de  Mende,  pour  le  payernent  de  ladite  somme, 
la  province  en  ayant  use  de  m^me  pour  les  dioctees  de 
Narbonne,  Alby  ei  Lavaur,-dans  des  oas  moins  favora- 
bles. 

Surquoi,  il  a  eie  delib^r6  d'aocorder,  do  pays  de  Go* 
vaudan^  une  ann^e  de  dday  pour  le  payement  de  la 
somme  de  154,484  livres  5  &ous  6  deniers,  doot  la  pro- 
iriDoe  sapportera  les  inl^r^ts. 

29  janviBf  1725. 

190.  —  Le  sieur  de  Bonnier,  tresorier  de  la 
Bourse,  a  dit  que  le  pais  de  Vivarais  et  de  G^vaudan 
demandant  d'etre  pay^s  de  la  fourniture  de  plusieurs 
corps  de  garde  ^tablis  pendant  la  contagion  et  deal  on 
ne  pent  pas  reroettre  les  6tats  du  moment  Tannine  der- 
piere. 

Surquoi,  Vassenibl^e  a  charg6  MM.  les  commissaires 
des  affaires  eslraordinaires  d'examiner  si  lesdites  d^' 
mandes  soi't  fondles ;  elle  leur  a  renvoye  amssi  Texamea 
de  la  requite  pr£&ent6e,  etc, 

6  f^vrier  1725, 

f  04«  —  Mgr  TepebevAque  d'Alby,  a  rapport^  que 
IIM.Ies  cammtssaires  des  aflaires  eiiraordinaipes  d^as« 
•aisbl^real  vMdf^di  -dernier  pour  axamiiier  plasiewi 
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affaires  qui  lenr  ont  et6  renvoy^es,  que  la  premiere,  elc. 

Que  la  troisi^me  est  faile  par  le  pays  de  Vivfirais  et 
de  G^vaudan,  par  la  communaut^  de  Mauguio  et  par  le 
noirai^  Lambert,  a  I'occasion  dcs  d^perses  faiies  pen- 
dant le  temps  de  la  contagion.  Celle  du  pays  du  Vivarais 
pour  ce  qu'ils  pr^tendent  lui  £tre  dft  pour  ta  fourniture 
de  bois  et  chandelles  et  autres  frais  des  posies  et  corps 
de  garde,  etc. 

Qu'on  avoit  aussi  trouv6  qu'il  ^toit  dA  5.000  livres  au 
diocese  de  Mende  pour  pareille  d^pense,  et  91  livres 
au  nomme  Lambert,  sergent,  pour  reste  de  paye  dans 
le  grand  Palavas  oil  il  ^toit  p]ac£,  etc. 

En  sorte  que  I'avis  de  la  commission  sur  toutes  ces 
pretendties  demandes  a  ^l6,  etc.  2*  etc.  3*  etc. 

4°  Au  G^vaudan  pour  mime  d^pense  3000  livres. 

Surquoi,  il  a  klk  deltb^r^,  etc. 

Qu'il  sera  impost  dans  le  d^partement  des  detteset 
affaires,  etc.  et  3,000  livres  en  faveur  du  diocese  de 
Mende,  etc. 

14  Kvrier  1727. 

1 9S.  —  Le  steur  de  Joubert,  syndic  g^n^ral,  a  dit 
que  le  dioc^e  de  Mende  devoit  k  la  province  la  somme 
de  154,184  livres  5  sous  6  deniers,  qui  fut  prise,  en 
1721,  dans  la  caisse  du  receveur  de  ce  diocese,  en  cod' 
sequence  d'une  ordonnance  de  U.  de  Bernage,  pour 
4tre  employ^  aux  d^peoses  de  la  contagion;  que  par 
arr^t  du  Conseil  da  7  novembre  1724,  Sa  Hajest^  a  ac- 
cord^ au  dioG^e  le  remplacement  de  partie  de  ladite 
flomme,  celle  de  72,23b  livres  15  sous  3  deniers  ;  en 
sorte  qu'il  doit  encore  k  la  province  la  somme  de 
fM,948  livres  10  sous  3  deniers,  et  qu'il  snpplie  les 
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Etats  de  voQloir  bien  lui  accorder  oh  d6lay  pour  le 
payemenl  de  cette  somrae,  et  d*en  payer  les  ini^rdts  au 
tr680rier  de  la  Bourse,  pour  les  ann^es  1725,  1726  et 
1727,  que  celte  affaire  merilant  d*dlre  exaoun^e,  les 
'Btats  jugeront  sans  doute  k  propos  de  la  renvoyer  k 
Une  commission. 

Surquoy,  les  Etats  ont  renvoy^  Texaroen  de  la  pro- 
position du  diocese  de  Mende  k  la  commissioD  des  af- 
faires extraordinaires. 

20  f^vfier  1727. 

198«  —  Mgr  r^v^que  de  Saint-Pons  a  dit  qo'en 
Tabsence  de  Mgr  Tarcbev^que  de  Toulouse  il  aura  Ihon* 
neur  de  rapporter  a  I'assembl^e  plusieurs  affaires  qui 
ODi  ^le  examinees  dans  la  commission  des  affaires  ex- 
traordinaires dont  la  premiere  regarde  les  somm^  dues 
a  la  province  pak-  le  diocese  de  Mende,  sur  les  impost- 
tions  de  Tann^e  1721  ;  qu'il  fut  pris  laditeann^e  dans 
la  caisse  du  receveur  du  diocese,  en  consequence  d'une 
ordonnance  deM.de  Bernage,  154,184  livres  5  sous  6 
deniers,  pour  servir  au  soulagement  des  lieux  de  G^vau- 
dan  qui  ^toient  atiaqu^s  de  la  contagion  ;  que  les  Etals 
avoieol  demande  au  Roy,  pour  le  diocese  de  Mende,  le 
remplacement  de  cette  somroe  pendant  plusieurs  an  n^es, 
et  que  Sa  Majesty,  par  arr^t  du  Conseil  du  7  decembre 
1724,  avoit  seulement  accord^  la  sodame  de  72,255  li- 
vr^  5  sous  6  deniers,  laquelle  ^ot  distraite  de  cetle  de 
154,182  livres  5  sous  6  deniers,  ce  dioctee  doit  encore 
k  la  province  81,948  livres  10  sous  S  deniers;  que  les 
int^rdts  de  ladite  somme  de  154,182  livres  6  sous  €  de- 
niers cot  6i6  support^  par  la  proviabe  depbik  1731, 
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jnsqties  et  compris  Tann^e  1724;  que  ce  dioc^ee  d6« 
mande  aujcnird'bui  la  continuation  d.e  cette  grftce,  et 
qu*ils  veuillent  bien  le  decharger  du  payement  des  im^ 
l£r6ls  de  81,948  livres  livres  10  t^ous  3  deniers,  pouf 
losannees  1725  el  1726  et  pour  la  presenle  ann^e.  el 
]ui  accorder  un  d^lay  pour  le  payement  du  capital,  ne 
pouvHnt  payer  quant  an  present  une  somme  si  considi* 
rdbte,  que  la  remise  des  int^r^ls  drmand^e  par  le  dia* 
c^se  pour  lesannees  1725  et  1726,  et  pour  la  pr^senie 
ann^e  avoit  paru  favorable  ii  MM.  les  commissairos,  s'a* 
gissant  d'une  somme  qui  avoit  et^  d6j^  lev^e  sur  lea 
contribuabl('8«  et  prise  par  ordre  de  M.  de  Bernage,  k 
cause  du  roalheur  de  la  contagion  et  que  le  diocese  n'a- 
voit  pas  ^te  en^tatde  reimposer  jusques  ii  present*  et 
que  la  commission  avoit  ^l^  d*av]«  de  charger  le  dioc^ 
de  Mende  desdits  int^i^ls;  que  pour  le  payement  da 
capital,  ils  avoient  cru  devoir  proposer  d  Tassemblee 
d*obligerce  diocese  de  payer  ladite  somme  de  81,948 
livros  10  sous  3  deniers,  en  quatre  ann^esy  k  compter 
du  1"  Janvier  1728  et  d'en  payer  le  quart  chacune  dea* 
dites  ann^es,  durant  lesquelles  la  province  coniinuera 
de  payer  au  tresorier  de  la  Bourse  les  int^rits  qui  di* 
minoerom  au  prorata  du  remboursement  qui  sera  fait 
par  le  diocese ;  qu*au  cas  qu*il  plaise  a  Sa  Uajest^,  sur 
les  nouvelles  representations  qui  pourront  lui  ^tre  faitefi 
par  le  diocese  de  Mende,  de  lui  accorder  ladite  somme 
de  81.948  livres  iO  sotis  S  deniers,  avant  les  termes  ei* 
dessus,  ledit  dioc^e  sera  tenu  de  s'acquitter  envers  ht 
province.  Surquoi,  il  a  ^t^  delibir^t  conform^meni  k 
Tavis  de  MM  les  commissaires,  que  les  inter^ts  de  ladite 
eomme  de  81,948  livres  10  sous  3  deniers,  pour  lesaa* 
n^es  1725  et  1726  seront  support^s  par  la  province  et 
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allou^s  sur  le  pied  du  denier  vingt  dans  la  d^pense  do 
cornpte  que  le  sieur  Bonnier  rend  aux  presents  Etats«  et 
que  les  inloi^is  pour  la  presente  ann<^e  seront  allouSs 
dans  son  romple  de  Tannee  prochaine  ;  que  le  diocese 
de  Mende  sera  lenu  de  s'acquilter,  envers  la  province 
do  ladite  somme  de  81,948  livres  10  sous  3  deniers,  en 
qualre  ann^rs,  h  compter  du  I*' Janvier  1728,  et  d'en 
payer  un  quart  ( haque  annee,  les  Etats  voulant  bien 
d^chargor  ce  diocese  des  inter^ts  qui  seront  dfis  poar 
lesdites  qualre  annres,  et  qui  diminueront  a u  pro  rata 
du  rentboursemenl;  et  que  s'il  plait  k  Sa  Majesty  d*ac> 
corder  h  ce  dior^se  la  somme  de  81,948  livres  10  soas 
B  deniers.  avant  lesdiies  quatre  ann^es,  la  province  sera 
rentboursce  sur  le  don  qui  pourra  dtre  fait  par  Sa  Ma* 
jesl6  et  les  int^r^ts  cesseront« 

18  Janvier  1729. 

1 94.  —  Mgr  Tarchev^que  de  Toulouse,  continuant 
son  rapport,  a  dil  que  Tassembl^eest  inform6e,  etc. 

Surquoi,  lecture  faite  de  la  deliberation  du20  fevrier 
4727,  les  Elats  ont  accord^  un  nouveau  d^lay  au  dioc^ 
de  Mende  pour  le  payeoient  de  la  somme  de  81,946  li- 
vres 10  sous  3  deniers,  dont  le  premier  payement«  qui 
devoit  dtre  fail  a  la  6n  de  ranh^e  1728,sera  port^  dans 
rann^e  1730,  et  qu'alors  le  diocese  de  Hende  sera  teno 
cfe  payer  un  quart  de  ladite  somme  ;  qu*^  cet  effel  il  sera 
impobe,  dans  Tetat  des  dettes  et  aflaires,  la  somme  de 
4,097  livres  9  sous  pour  les  inter^ts  de  ladite  somme 
(apilale  en  faveur  du  tr^sorier  de  la  Bourse,  pour  cha- 
Cune  des  ann^es  1729  et  1750,  ainsy  qu'ils  ont  ii&  im- 
poses pour  1728,  et  que  la  province  supportera  pareil* 
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lementles  int^r^ts  tenus  pour  tenus  des  Irois  ann^es 
suivanles,  conformement    a   la    pr^cedente   dolibora^ 

tiOD . 

6  d^cembre  1729. 

195«  —  Mgr  Tarchev^que  de  Toulouse  a  dit  que 
les  deputes  du  dioci^se  de  Mende  onl  prcsenle  un  n\i* 
moire  a  la  Commission  par  lequel  lis  supplirnt  les  Elais 
d'accorder  a  ce  diocese  un  nouveau  d^lay  pour  le  paje- 
ment  de  la  somme  de  81,946  livres  10  sous  5  deniers, 
etc. 

Surquoy,  il  a  ^le  d^lib^re  que  le  delay  accord^  au 
diocese  de  Mende  pour  le  payrmenl  de  81,946  livrog 
iO  sous  3  deniers,  qu*il  doit  h  la  province,  sera  piorogi 
jusqu*en  Tann^e  1731,  et  que  le  deparlement  qui  sera 
fait  pour  ladite  annee  sera  gross!  pour  le  quart  de  ladite 
somme,  dans  Farticle  du  diocese  de  Ucniie,  donl  la 
quolit6  sera  augmentee  de  la  somme  de  20,487  livres 
2  sous  7  deniers,  qui  sera  pareillement  impos^e,  sue 
ledit  diocese,  pendant  les  trois  annees  suivanles,  et  que 
les  inter^ts  continueront  d'etre  payes  chaque  annee  ati 
sieur  Bonnier,  tresorier  de  la  Bourse,  pour  le  capital  qui 
restera  d6  par  le  diocese  de  Mende. 

12  d^cembre  1729. 

19G*  —  Mgr  Tarcbev^que  d*Alby,  continuant  son 
rapport,  a  dit  que  le  diocese  de  Mende  se  Irouvant  en 
disette  de  bl^s,  au  mois  de  juin  dernier,  demanda  lea 
secours  des  greniers  de  la  province,  et  que  Mgr  Tari  he* 
v6que  de  Narbonne  ayant  vu  la  deliberation  prise  par 
les  commissaires  du  diocese,  ordoona,  le  15  du  oiois  de 
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jain,  aux  sieurs  Moulon  et  Gelly,  de  d^livrer  ati  syndic 
du  dioc^e  2,d60^  ceiiers  bled  de  Bourgogne  oa  misture 
demandis,  par  la  d^lib^ratioii  qui  porloit  promesse  d« 
faire  le  payement  dudii  bled  aux  prix  et  aux  ternies  qui 
Srront  regies  par  les  Etats ;  que  cetle  quanlito  de  bled 
fut  d'tixr^Ot  f^voir:  a  LuoeK  764  cetiers  trciiR  quarts, 
mesure  de  Lunel,  fromeni  de  Bourgogne,  a  6  in  res  i3 
sous  le  cetiert  et  285  cetiers  un  quart,  mef^uri^.  h  t>  livref 
le  cetier,  la  susdite  quanliieayanl  M  mise  en  6(M^  fines. 

Qu'il  fut  delivr6  a  Beaucaire  451  cetiers  et  deiui.  fro- 
ment,  en  116  salm^es  de  Beaucaire,  a  24  livres  la  sat- 
n^e,  el  &18  cetiers  et  deroi  en  140  salm^es  dudit  Beau- 
caire, k  32  livres  1&  sous  la  saia^ee,  ei  513  sacs  pt^ar 
•mpoeher  les  susdiis  grains,  a  12  }>ouh  la  pi^ce»  rev^ 
Mni  en  total  ladite  livraison  h  2,B00  cetiers  et  l.lli 
sacs,  qu  moaieat  au  prix  ci-dessus  a  15,462 livres?  mjus 
B'deniers. 

Que  le  djoci^se  4e  Merde  a  fait  presenter  uo  it)6* 
moire  k  la  coflimission  oceteaant  des  representations  sur 
la  mis^re  du  Giva«Kl»tt,  S4ir  les  frais  immenses  qo*il  a 
feilu  faire  paur  le  transport  de  ces  grains*  dont  la  plus 
grande  (mrlie  a  M  distribute  k  des  pauvres,  et  ie  sur* 
plus  6tant  tr^s  difBoi'eii  recouvrer  |)ar  la  niisore  des 
particuliers,  suppliant  Tassembl^e  de  vouloir  bien  re^^ler 
le  prix  des  bleds  a  un  pted  iBodi4)ue»  et  d'accorder  quel* 
que  d6lay  pour  le  payement. 

Que  MM.  les  eoaf»o]»is.vaires  oat  estiai^  que  le  diocese 
de  Meade  devoil  payer  les  bleds  aux  prix  ci  desHis,  de 
m^me  que  les  autires  dioceses  qui  font  pay^  compiaat; 
qv'oa  a  iijk  aceordi&  un  d^lay  d*une  ann^e  a  ce  dioe^ 
paurle  premier  payement  de  ce  qu'il  doit  d^arlliurs  li 
la  province  et  que  ce  seroit  fe  svrcharger  de  reavoyar 
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plus  loin  le  payement  du  bled,  et  que  la  coromissioii 
est  m^me  d*avis  de  faire. supporter  au  G^vaudan  les  in- 
\&r&ts  qu*il  Taudra  payer  k  M.  le  tr^soner  de  la  Bourse. 
Surquoi,  il  a  et£  delrber^,  confor^^^ment  k  Tavis  de 
MM.  les  coiDoiissaireSy  que  le  diocese  de  Hende  payera, 
au  dernier  terme  des  imposilions  de  Tann^e  4730,  la 
somme  de  13,452  livres  7  sous  3  deniers,  avee  Tint^rdt, 
8ur  le  pied  qu'ils  sunt  pay^s  au  sieur  tr^sorier  de  la 
Bourse,  et  qu*a  cet  effet  la  quotil^  du  diocese  de  Meode 
sera  grossie  et  augmenl^e,  dans  le  d^partement  des  del- 
tes  et  affaires,  de  la  susdite  somme  de  13,452  livres  7 
sous  3  deniers,  et  des  ipt6r6ts  sur  le  cours  de  la  pl^ce 
de  Lyon,  k,  deux  pour  cent  par  payement,  sauf  k  lui  en 
6(r(»  fait  raiaon  si  le  change  ^toit  moindre. 

1«  f^vrier  1731. 

197«  —  Mgr  Taichev^que  d'Alby,  continuant  son 
rapport  des  affaires  extraordinaires,  a  dit  que  le  diocese 
de  Mende  s'elant  trouv£  dans  une  grande  diselte  de 
grains,  etc. 

Surquoi  il  a  etS  d6lib^r6,  conform^ment  k  Tavis  de 
MM.  les  commissaires,  d*accorder  au  diocese  de  Mende 
une  diminution  sur  le  prix  des  grains  qui  lui  ont  M 
Tendus  et  de  le  r^duire  k  la  somme  de  10,000  livres,  k 
la  charge,  par  le  Jioc^se,  de  remetire  incessammeni 
cette  somme  a  M.  le  tr^sorier  de  la  Bourse,  les  Etats 
ayant  bien  vouluaussi  le  d^charger  des  int^r^ts. 

1*  mars  1782, 

f98i*  —  Mgrrar€bevdquedeTaulouse,qontiQU4MPt 
rapport, « (}it  que  le  sous-fermiar  de  Tiquivfl^lent  4e 
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la  ville  deTouIouseyayant  Stably  descommisaux  portes 
de  ladile  ville  pour  exiger  b  Tenlr^e  le  droil  d'^quiva- 
lent  de  la  viande  que  les  particuliers  habitants  vont 
acheler,  pour  leur  usage,  dans  les  boucheries  voisines, 
^e  syndic  de  ladite  ville  y  forma  opposition  et  en  porta 
ses  plainles  a  Mgr  Karchev^que  de  Narbonne.  Get  ^ta* 
blisscment  ^lanl  une  nouveaui.^,  absolumenl  contrairea 
rarlitle  32  du  ri^glement  des  E(ats,  sur  la  ferme  de  r6- 
quivalent,  du  mois  d'octobre  1729,  pour  I'exploiiation 
du  bail  courant ; 

Que  mondit  seigneur  rarcfaev^que  de  Narbonne  ea 
ayant  donn6  connoissance  aux  syndics  g^n^raux,  ceux* 
ci  en  conf6r^rent  avec  les  inl^resses  en  la  ferme  de  1*6- 
quivalent ;  lesquels  ont  pr^tendu  qu'ils  avoient  Stably  des 
commis  aux  portes,  non  seulement  de  la  ville  de  Tea- 
louse,  ma  is  encore  de  (outos  celles  de  la  province,  en 
vertu  d'une  ordonnance  de  la  Cour  des  Aydes,  du  19 
avril  1751,  et  que  c'esl  pour  remedier  aux  fraudes  con- 
tinuelles  qu'on  pent  praliquer  particuli^rement  dans  la 
^\i\\e  de  Toulouse,  h  cause  du  voisinage  de  la  Guyenne, 
et  que  mondit  seigneur  Tarchev^que  reconnaissant  Tim- 
portance  de  cette  affaire  avoil  fait  convenir  les  parties 
qu'elle  seroit  reglee  aux  presents  Etats ; 

Que  la  commission  ayant  examine  le  m^moire  da 
syndic  de  la  ville  de  Toulouse  et  celui  de  Dumas,  fer- 
mier  g^n^ral  de  I'^quivalent,  ensemble  les  articles  sur 
lesquels  le  droit  doit  dtre  exig^,  elle  a  trouv^  que  par 
Tarticle  32'  il  est  permis  aux  habitans  de  la  province 
d'aller  ou  erivoyer  qu^rir  du  vin  ou  de  la  chair  poor 
leur  provision,  tant  seulement,  hors  de  leur  diocese,  vil- 
les  el  lieux,  pourvu  qu'au  lieu  oil  ils  iront  acbeter  ladite 
chair  et  le  vin,  il  se  paye  droit  d'iquivalent,  le  tout  sans 
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fraude  ;  qu'au  terme  de  cet  article  les  faabitans  de  Tou- 
louse comme  tous  ceux  des  autres  villes  dc  la  province 
paroissent  fondes  a  tirer  la  viande  des  boucberies  voi- 
sioesetque  retablisseinent  des  commis  aux  portes^toit 
une  Douveaute  absolument  contraire  aux  r^glemens;  que 
]e  feimier  de  TEquivalent  n'a  peu  poursuivre  en  h  Cour 
des  Aydes  la  permission  d*exiger  le  droit  aux  portes  des 
villes  sans  le  consentenient  des  Etats,  conforro^naent  k 
Tarticle  50*dudit  r^glement. 

Qu'ainsi  MM.  les  commissaires  ont  6te  d'avis  que  I'ar- 
licle  52  sera  execute  selon  sa  forme  el  teneur,  et  les 
habitans  des  vil  es  maintenus  dans  la  permission  de 
de  prendre  de  la  viande  bors  de  leur  diorise,  villes  et 
lieux,  pour  leur  provision  tant  seulement,  pourvu  qu'aa 
lieu  oil  ils  iront  Tacheter  il  se  paye  droit  d'equivalent, 
le  tout  sans  fraude,  saufau  fermier  ^  poursuivre  les  d^- 
linquansen  la  forme  ordinaire  jusques  k  ce  que  les  Etats 
ayentjug6  a  propos  de  faire  quelque  changement  au 
conlenu  dudit  article. 

Qu'^  cet  effet,  ledit  Dumas  sera  tenu  de  retirer  les 
commis  qu'il  a  ^tablis  tant  aux  portes  de  la  ville  dr.  Tou- 
louse qu*aux  autres  de  la  province  en  vertu  de  ladite 
ordonnance  de  la  Cour  des  Aydes,  contre  laquelle  les 
syndics  gen^raux  se  pourvoiront,  sMI  est  necessaire,  aa 
cas  ledit  Dumas  voulut  continuer  Tex^cution. 

Que  cette  discussion  particuli^re  a  engage  MM.  les 
commissaires  a  examiner  les  articles  de  T^quivalent, 
ensemble  un  projet  de  requite  dudit  fermier,  conlenant 
diverses  explications  qu'il  croit  necessaires  pour  Tavan- 
tage  de  la  ferme ;  et  pour  ^viter  les  proems  sur  la  Iev6e 
du  droit  qu'on  a  reconnu  que  ces  articles,  qui  ^toient 
boDS  dans  le  temps  que  le  droit  d'^quivalent  ne  consis- 
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toil  qu*^  un  denier  par  livre  prime  de  viande,  pouvoient 
avoir  besoin  k  present  de  quelque  interpretation  poar 
obvier  atix  fraudes  et  faciliUr  en  nndme  temps  k  Tei* 
ploitation  de  la  ferme,  sans  fouler  les  habitans  de  la 
province;  que  d'ailleurs  le  diocese  de  Hendese  plaiol 
de  la  maniire  donl  on  veut  exigor  le  droit  d'oquivaleni 
en  Gevaudan ;  que  cetle  mati^re  etant  tres  importaDte 
el  demandant  un  examen  particulier,  la  con.misfiioD  D*a 
pas  cru  devoir  la  trailer  a  la  veille  de  la  separation  des 
Etats,  et  qu'elle  a  ete  d*avis,  sur  cet  article,  de  proposer 
k  Tassenibiee  de  nomnuT  des  commissaires  pour  la  dis* 
outer  pendant  Tannee,  afin  qu*il  pui^se  y  dire  powva 
aux  Etats  procbains. 

Surquoi«  il  a  el6  d^lib^re  :  1®  Que  Tarticle  53  du  rft- 
gleraeni  pour  la  perception  des  droits  d'equivaleui(«ra 
execute  suivant  la  forme  el  teneur,  jusques  a  ce  que  les 
Etats  ayeol  jug^  a  propos  d*y  apporter  quelque  cban- 
gement. 

2*  Que  le  fermier  du  droit  d*eqiiivalenl  sera  teao 
d'6ter  les  commis  qu'il  a  mis  aui  porles  de  la  vilto  de 
Toulouse  et  h  celles  des  autres  villes  de  la  province. 

3^  Que  le  droit  d*^quivalent  sera  per^u  en  la  oiaBi^fe 
qu'il  Tetoit  avanl  Tordonnance  de  la  Cour  des  Aydes, 
du  19  avril  1731,  el  en  la  forme  prescrite  par  les  arti« 
cles  sur  le  droit  d*£quivalent. 

4*^  Que  les  syndics  generaux  se  pourvoironl  oik  besoin 
sera  pour  {aire  revoquer  ladile  ordonnance,  au  cas  le 
fermier  voulut  la  mellie  k  execution,  lanl  pour  cet  ar- 
ticle que  pour  les  autres  dispositions  nouvelles  el  cod* 
Iraires  aux  articles  et  r^gleroens  grn^raux. 

5*  Qu*a  regard  des  demandes  du  fermier  g^eral  da 
F^uivalenl  en  explication  de  quelqiies  ariicles  da  ri- 
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glement  sur  la  mani^re  d*expIoiter  la  forme,  le  projet 
de  requite,  qu'il  a  remis  aux  syndics  g^nSraux,  sera 
examine  par  des  commissaires,  pendanl  Tann^e,  aussi 
hien  que  les  plaintes  du  diocese  de  Uende  pour  y  £ire 
pourvQ  sur  leur  rappori  aux  Etats  prochains.  Et  Tas- 
lembiee  a  charge  les  syndics  gen^raux  de  veiller  k  ce 
que  les  commis  et  proposes  a  la  levie  dudit  droit  ny 
donnent  aucune  extension  et  qu'il  ne  soil  innove  aux 
r^glemens  des  Elats,  et  a  cet  effet  Mgr  Tarcbevfique  de 
Narbonne  a  nomm6  Mgrl'exfiquede  fi^ziers  et  les  au* 
Ires  commissaires  des  travaux  publics  pour  examiner 
cette  affaire  avec  les  syndics  generaax. 

» 

dudit  jour. 

Le  sieur  de  Joubert,  syndic  g^niraU  a  dit  que  Jean 
Soilages,  ci  devant  fermier  de  T^quivalent  des  dioceses 
de  Hende,  Viviers  et  le  Puy,  a  pr^senti  un  m^moire 
aux  Etats,  par  lequel  il  expose  que,  par  deliberation  da 
1ft  fievrier  1725,  Tassemblee  lui  aoeorda  la  somme  da 
40,OAO  liYresen  indemnity  pour  la  non  jouis6ai>ce  des 
droits  de  sa  ferme,  dans  les  villes  el  lieux  du  G^vaudaa 
qui  avoient  ^t6  attaqu^s  de  la  contagion  ou  qui  avoient 
M  enferro^s  dans  les  lignes  ;  que  la  repartition  de  cette 
sommo  fut  faite  par  les  commissaires  du  diocese  dt 
Uende,  en  vertu  de  la  m^me  deliberation  entre  les  sous* 
fermterset  arriere-fermiers  et  qu'ils  adjugerenti  cha- 
con  de»  arri^re-fermiers  Tentier  prix  de  leur  bail, 
poor  le  temps  de  leur  non  jouissanee,  ao  lieu  qu*il  no 
fel  BccorAi  audit  Soli^ges  que  la  somme  de  11,747  U- 
Tres,  pour  la  non  jouissance  de  ses  droits  dans  la  ville 
deMende,  et  4,200  livres,  pour  la  ville  de  Uarvejols ; 
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lesquelles  sommes  ne  sont  pas  proportionn6es  au  pro- 
duit  des  droits  qu'il  aurait  du  retirer  des  dites  villes; 
qu'il  s'adressa  Tannee  suivante  aux  Elats  et  leur  repr6- 
senta  qu'il  n'avoit  pas  et6  suffisamroent  inderonis^,  et 
que  Tassembl^e  n'ayanl  pas  juge  a  propos  d'avoir^gard 
k  sa  demande,  il  fut  oblig6  de  se  pourvoir  k  la  Cour  des 
Aydes,  ou  il  fit  assignor  le  fermier  g^n^ral,  lequel  ap- 
pela  en  garantie  le  syndic  g^n^ral  de  la  province  ;  que 
ceite  affaire  ayant  demeure  impoursuivie  pendant  plu* 
sicurs  annees  le  syndic  general  a  obtenu  un  arr^t  da 
Conscil,  le  2  may  1750,  qui  ^voque  rinstance  pendante 
en  la  Cour  des  Aydes  enlre  ledil  Soli^ges,  sous-fermier ; 
Thomas,  fermier  general  de  I'^quivalent,  et  le  syndic 
general  de  la  province,  avec  defenses  aux  parlies  de 
continuer  leurs  poursuites  ailleurs  qu'au  Conseil ;  que 
ledit  Soli^ges  supplieaujourd'buy  Tasserobl^e,  pour  ^vi- 
ler Ics  longueurs  el  les  frais  d*une  instance  au  Conseili 
de  vouloir  bien  consentir  que  cette  affaire  soil  terminee 
par  la  voie  d'arbitres,  offrant  de  s*en  remettre  au  juge* 
ment  de  ceux  qui  seront  nomm£s  par  les  Etals,  el  que 
cette  proposition  ^tant  ^galement  avantageuse  k  la  pro* 
vince  et  au  sous-fermier  paroit  ne  devoir  pas  £tre  re* 
fusee. 

Surquoi,  les  Etats  ont  consent!  que  le  proc^,  qui  esl 
pendant  au  Conseil,  entre  ledit  Soli^ges  ;  Thomas,  fer« 
general  et  le  syndic  g^n^ral  de  la  province,  sera  rerois 
k  des  arbitres  conformement  a  I'offre  dudit  Sob>ges  ;  et 
Mgr  Tarchevdque  de  Narbonne  a  ^te  pri^  de  vouloir  bien 
Dommer,  au  nom  de  I'assembl^e,  lesdits  arbilres,  vou- 
lanl  bien  se  soumettre  k  tout  ce  qui  sera  pareux  decidi 
au  sujet  desdites  contestations. 
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9  d^cembre  1732. 

1 09«  —  Mgr  Tarchev^que  de  Toulouse,  continuant 
80n  rapport,  a  dit  que  le  dernier  article  compris  dans 
les  instructions  regarde  le  payement  de  la  somme  de 
81,948  livres  iO  sous  5  deniers,  qui  fut  prise,  en  1721, 
dans  la  caisse  du  receveur  des  tallies  du  dioedse  de 
Mende,  pour  subvenir  aux  depenses  indispensables  de 
la  contagion  dont  le  G^vaudan  ^toit  pour  lors  afflig^,  et 
que  Tintention  de  Sa  Majesty  est  que  le  diocese  de  Hende 
soit  d^cbarg^  du  payement  de  ladile  somme,  et  qu'elle 
soit  remplac6e  par  les  Etats  h  leur  tr^sorier,  aux  d^pens 
de  la  province  ;  qu'^  examiner  cette  affaire  dans  son 
origine  il  semble  que  cette  sorome  devoit^tre  remplac^e 
par  le  Roy,  puisqu'elle  fut  prise  dans  la  caisse  du  rece- 
veur de  ce  diocese,  en  1721 ,  en  vertu  d'une  ordonnance 
de  H.  de  Bernage,  pour  secourir  les  lieux  pestif^r^s  et 
et  empdcher  la  comnmnication  de  la  maladie  conta* 
gieuse,  ce  qui  int^ressoit  le  bien  g^n^ral  du  royaume  ; 
que  sur  ce  fondement  les  Etats  n'ont  point  cess6  de  faire 
chaque  ann6e  de  nouvelles  representations  par  leurs 
d^put^s,  que  le  fonds  qui  manquoit  dans  la  caisse  da 
diocese  de  Mende,  sur  les  impositions  de  1721,  6toit  de 
154,184  livres  5  sous  6  deniers,  sur  lequel  Sa  Hajeste 
accorda  au  diocese  de  Uende,  par  arrSt  du  Conseil  da 
7  novembre  1724,  72,255  livres  4  sous  3  deniers,  at* 
teodu  que  le  recouvreroent  n'en  avoit  pa  6tre  fait  sur 
les  communautSs  du  diocese  afflig^es  de  la  contagion ; 
et  qu*a  regard  du  surplus  de  ladite  somme,  revenant  k 
81,948  livres  10  s^ous  3  deniers,  Sa  Majesty  a  d^cid^  que 
cette  somme  devoit  £tre  support^e  par  la  province,  au 
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moyen  d'un  million  de  remise  qui  lui  fut  accord^e,  ea 
4722,  pour  toules  les  d^penses  qui  avoient  ^t6  occasion- 
nees  par  la  contagion,  outre  les  secours  considerables 
que  le  Boy  avait  fail  fournir  au  Gevaudan,  en  partica- 
lier,  de  la  part  de  Sa  Majost^,  il  avoit  paru  h  MM.  Ie8 
commissaires  qu^il  ne  seroit  pas  juste  de  faire  r^imposer 
sur  les  villes  et  lieux  du  Gevaudan  une  somme  qu'elles 
avoient  d^ja  paye  et  que  les  Etats  s*obligeoient  Favoir 
pr^jug^  ainsy  par  les  diff^rents  delais  qu'ils  ont  accordi 
au  diocese  de  Mende  pour  le  payement  de  ladite  somme 
dent  ils  ont  toujours  pay6  les  interdts  &  H.  le  tr^orier 
de  la  Bourse;  qu'ainsy  MM.  les  commissaires  ont  ^l6 
d'avis  de  d^charger  le  diocese  de  Mende  de  ladite  somiae 
et  de  rimposer  en  quatreann^es  au  profit  du  tresorier 
de  la  Bourse  avec  les  interSts  qui  diminueront  k  mesufe 
du  remboursement. 

Surquoi  les  Etats  ont  d^Iibire,  conformiment  k  Tavis 
de  MM.  les  commissaires,  de  d6cbarger  le  diocese  de 
Mende  de  ladite  somme  de  81,948  livres  10  sons  3  de- 
oiers,  et  qu*elle  sera  imposee  en  quatre  annees  au  pre- 
fit  dudit  sieur  tresorier  de  la  Bourse,  savoir  20,000  li- 
vres pendant  chacune  des  trois  premieres  anneeSt  ^t 
21,948  livres  10  sous  3  deniers  pour  la  quatri&me  avec 
les  int^rdts  k  5  pour  cent  de  la  dite  premiere  somme 
qui  diminueront  k  mesure  du  remboursement. 
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du  14  d^cembre  1732. 

moo.  —  Qu'on  a  expos^  dans  Tarticle  4*  que  le 
p&iys  de  G^vaudan  qui  a  acquis  depuis  pr^s  de  80  ans 
lesofBceade  regra tiers  ou  revendeurs  de  sel  ^  petites 
mesures,  et  qui  a  jouy  depuis  ce  temps  \h  jusques  h  pru- 
dent de  la  liberie  de  revendre  leseUy  a  ^t^  trouble 
par  lesfermiers  g^n^raux,  sur  le  fondement  d*une  de- 
claration du  8  octobre  1720,  qui  defend  de  vendre  do 
sel  sans  permission ;  que  MM.  les  deputes  ont  reprfeenCi 
que  cette  declaration  n*avoit  ete  ni  connue  ni  executie 
dans  le  Givaudan  ;  que  les  fermiers  gineraux  n*en  souf- 
frentauoun  doramage,  et  que  cette  liberty  est  utile  au 
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commerce,  parce  que  les  voituriers  qui  portent  des  ^tof- 
fes  k  Montpellier,  Nimes  el  autres  endroits,  sont  assures 
d*un  relour  en  prenant  du  set,  ce  qui  rend  le  prix  des 
voitures  moins  cher ;  qu*enfin  si  cette  declaration  doit  dtre 
executee,  il  est  du  moins  juste  que  le  paysde  G^vaudaa 
soil  rembourse  du  piix  desdits  offices  qu*il  avoit acquis; 
que  cette  demande  a  paru  raisonr  able,  et  le  Roy  a  or- 
donne,  par  arr^t  du  18  octobre  denier,  que  le  pays  de 
G6vaudan  remetlrait,  devant  M.  Tlntendant,  ses  titres 
sur  cette  pretention,  pour  dtre  ensuite  pourvu  en  con- 
naissance  de  cause  k  son  remboursement. 

3  f^vrier  1734. 

S01«  —  Le  sicur  de  Joubert,  syndic  general,  a  dit 
que  par  deliberation  du  i^^  mars  1732,  les  Etats  vou1a«> 
rent  bien  consentir  que  le  proems  qui  etait  pendant  aa 
Gonseil  entre  Solieges,  sous-fermier  de  requivalent  da 
diocese  de  Mende,  Thomas,  fermier  general  de  Tequi' 
valent,  et  le  syndic  general  de  la  province,  sur  la  de* 
mande  dudit  Solieges,  en  inderonite  par  rapport  k  la 
non  jouissance  du  droit  d*equivalent  dans  les  villes  de 
Hende  et  de  Maruejols,  pendant  le  temps  de  la  conta* 
gion,  fut  remis  a  des  arbitres,  conformement  k  Toffrede 
Solieges,  de  s'en  remettre  au  jugement  de  ceux  qui  se- 
roientnommes  par  Tassembiee,  et  MgrTarchev^que  de 
Narbonne  Tut  prie  de  vouloir  bien  nommert  au  nom  de 
Tassembiee,  lesdits  arbitres,  les  Etats  voulant  bien  se 
soumettre  k  tout  ce  qui  seroit  par  eux  decide  au  sujet 
desdites  contestations. 

Qu'en  consequence,  Hgr  Tarcheveque  de  Narbonne 
ayant  prie  par  lettres  MM.  de  Fombon,  president  en  la 
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Cour  (les  Conyptes,  aydes  et  finances  do  Montpellier  ;  de 
Uonclur,  conseillcr  ^  la  dite  Cour,  et  Moustelon,  presi- 
dial  de  Montpellier  en  la  sen^chauss^e  et  si^ge  presidial 
de  Montpellier,  dont  les  lumi^res,  Texp^rience  et  la 
probit^  sont  reconnues  dans  la  province,  d'etre  arbitres 
de  cette  contestation,  ellc  a  ele  instruite  par  les  syndics 
generaux  et  par  Soilages  devant  lesdits  arbitres ,  et 
qu'enfin  its  ool  ^te  d'avis  de  d^bouter  ledit  Soli^ges  de 
sa  demande,  tant  envers  la  province  qu'envers  le  fer- 
mier  general ;  laquellc  decision  a  6te  donnee  par  ^crit 
et  signee  de  tons  les  arbitres. 

Surquoi,  lecture  faile  de  la  d  te  decision,  il  a  et6  d^ 
lib^r^  de  charger  Ic  sieur  de  Joubert,  syndic  genial,  de 
reroercier,  de  la  part  dcs  Etats,  iMiM.  de  Fonbon,  Mont- 
claret  Moustelon,  des  soins  qu*ils  se  sont  donnes  dan!> 
I'examen  de  cette  affaire  et  de  leur  temoigner  que  Tas* 
semblee  y  est  extrdmement  sensible. 

2  decembre  1737. 

SOS.  —  Mgr  Farehev^que  d'Alais  a  dit  que  MM. 
les  commissaires  nomroes  pour  travailler  sur  I'affaire  de 
la  capitation  s'etaient  assembles  chez  lui  dans  les  pre* 
nriers  jours  des  Etats,  etc. 

Que  UM.  les  commissaires  se  sont  alors  attach^  a 
chercher  les  dioceses  qui  dans  la  surcharge  g^n^rale  se 
trouvoient  dans  une  grande  disproportion  par  rapport 
aux  autres,  pour  tacher  de  les  en  rapprocher  en  dimi- 
nuant  un  peu  leurs  cotites ;  que  ces  diminutions  absolu- 
ment  indispensable?  ne  monteitt  qu'a  une  somme  de 
46»&00  livres;  ce  qui  est  un  bien  petit  objet  par  rapport 
k  Taccablement  de  ces  dioctees  qui  sont  ceux  de  Castres, 
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(I'AlhYi  (1c  Monde,  dc  Monlauban,  du  Puy,  de  Montpcl* 
lier  et  de  Comminge. 

Qu'apres  avoir  ainsi  determine  la  somme  donl  11  fal- 
loit  diminuer  leurs  cottites  et  les  avoir  fix^es  en  parti* 
culier,  savoir  pour  le  diocese  de  Castrcs  k  8,000  livros ; 
pour  celui  d'Alby   1,000  livres;  pour  rclui  de  Mende 
11,000  livres ;  pour  Monlauban   6,000  livres,  pour  le 
Puy  6,000  ;  pour  Monlpellier,  4,500  livres,  et  1,000  li- 
vres  pour  Comnoinge,  il  avoit  cle  question  de  savoir  ou 
on  prendroit  cettc  somme  tolalc,  et  qu'ayant  agite  s'il 
convenoit  de  la  rejeter  sur  les  fonds  de  terre,  soit  en  la 
prenant  sur  le  produit  de  la  ferme  de  Tequivalenl,  ou 
en  diminuant  d*aulant  le  departement  des  inl6r^(s  dont 
le  montant  est  joint  a  la  capilation,  et  dont  eetle  parlie 
auroit  etc  porlee  dans  le  departement  des  deltes  et  aflai- 
res  de  la  province,  soit  enfin  en  rejeltant  cette  somme 
surtous  les  capitables  au  sol  la  livre,  on  selait  arr^t^ 
a  cc  dernier  moyen,  comme  le  plus  convenabic,  dans  la 
vue  de  ne  pas  surcharger  les  fonds  de  terre. 
Qu'ainsy  Tavis  dc  MM.  les  commissaires,  etc. 
Surquoy,  il  avoit  ele  deliberi,  conformemcnl  a  I'avis 
de  MM.  les  commissaires,  qu'il  ne  sera  point  fait  de  nou- 
velle  repartition  commc  on  I'avoit  projel6  rann6e  pre- 
cddente,  attendu   les  dirncult6s  insurmontables  qui  se 
presentent  dans  cclte  operation  ;  que  les  cotti(6s  des 
dioceses  qui  ont  ete  les  plus   surcharges  scront  dimi- 
nu6es,  savoir :  colic  du  diocese  de  Castrcs  0,000  livres; 
cclle d'Alby  do  i 0,000  livres;  cclle  dc  Mende  de  H,000 
livres;  cclle  du  Puy,  dc  6,000  livres;  celle  dc  Monk- 
pellier,  dc  4,500  livres;  cclle  dc  Monlauban,  6,000  li- 
vres el  cellc  de  Comminge  dc  1,000  livres ;  que  le  total 
de  ces  diminutions  montant  a  46,500  livres  sera  rejci^ 


I 
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et  reparty  sur  tons  les  dioceses  de  la  province,  sans 
exception  ;  enfin  qu'on  ne  recevra  plus  de  plainles  d'au- 
cun  diocese,  et  qu'on  s'en  tiendra  k  ce  qui  est  pr^sente* 
raent  regie,  etc. 

27  Janvier  1739. 

303.  —  Mgr  Tev^que  de  Lodfeve  a  dit,  etc. 

Que  la  commission  a  aussi  examin6  un  m6moire  du 
syndic  du  pays  do  Gevaudan,  qui  se  plaint  des  disposi* 
tions  d'une  ordonnance  de  M.  Tlntendant,  autorisee  par 
arrfit  du  Conseil  du  1"  oclobre  1757,  qui  a  introduit 
dans  ledil  pays  Tusagc  du  sel  de  Peyriac  et  de  Sigean, 
au  lieu  do  celui  de  Peccais,  dont  on  usoit  pr6c^deni- 
ment  ;  qu'il  paroit  par  ies  observations  conlenues 
dans  ce  m^moire,  que  les  plaintes  du  syndic  de  Gevau- 
dan sont  fondles  sur  des  raisons  et  des  experiences  tr^s 
solides,  prises  de  la  differentc  qualite  des  sols,  et  qu'il 
est  tres  important  de  venir  au  secours  de  ce  pais,  en 
chargeant  MM.  les  deputes  de  faire  des  remontrances 
pour  obtenir  la  revocation  de  cet  arr6t,  conformement 
k  la  demande  du  syndic  de  Gevaudan. 

Surquoi,  il  a  ete  deliber^  que  toutes  les  affaires  dont 
il  a  6t6  parle  dans  le  rapport  de  Mgr  r6v6que  de  Lod^ve, 
seront  suivies  par  MM.  les  deputes  et  inser6es  par  eux 
dans  lecahier,  etc. 

29  Janvier  1739. 

S04*  —  Mgr  revdque  d'Alais  a  ajout6  que  le  syn* 
die  du  pays  de  G6vaudan  a  repr^sente  la  necessity  od 
80  trouve  ledit  pays  de  demander  leur  coifsenlement 
aux  Etats  pour  obtenir  la  permission  d'imposer  annuel- 


leflieot  b  soflMDe  de  4,000  livres  as  «letii  de  celle  de 
8,290  livrw  qa'oa  a  aecooloflie  d'imposer  poor  Testre- 
tieo  de  ses  dieaMas,  c|oe  oosiae  ib  soot  tres  elendos,  y 
ayaot  pris  de  ioO  lieties  de  chemin  qoe  le  diocese  en 
oblige  d'eolreleoir,  la  somme  de  8,250  livres,  qa*OB 
impose  loutes  les  aooees,  ne  revient  qa*a  60  iivres  ou 
eoviron  par  lieae,  el  qa*il  est  impossible  qu'elle  puisfie 
saffire,  surlout  par  rapport  a  la  situation  desdits  chemios 
qui,  etant  pratiques  sur  le  peocbast  des  moolagnes, 
M}Oi  exposes  dans  Ic  temps  des  pluies  et  inondatious  a 
des  degradations  tres  considerables. 

Que  yy.  les  commissaires  ont  ete  d*avis  que  les  Elats 
devoient  donner  leur  consentement  a  cette  imposition, 
et  qu*elle  leur  a  paru  necessaire,  soit  pour  emp^cber 
que  le  G^vaudao  ne  se  trouve  expos6  k  de  plus  grandes 
depenses,  par  le  d^faut  dVntretien  de  ses  chemins»,  soit 
aussi  pour  conserver  le  commerce  dudit  pays,  qui  de* 
mande  la  faculty  et  liberty  de  la  communication  d'un 
lieu  k  un  autre. 

Que  les  mdmes  moti/s  ont  aussi  engag6  MM.  les  com- 
missaires k  6tre  d'avis  de  consenlir  k  rimposition  qui  est 
propos^e  par  le  Gevaudan  pour  la  construction  ou  r^- 
paration  de  quatre  chemins  dont  les  devis  ont  ite  ap- 
portesy  de  Saugues  k  Langogoe,  du  Ualzieu  a  Serveret- 
tes,  en  passant  k  Sl-Alban ;  du  Malzieu  k  St-Chcly,  et 
des  avenues  de  Chdteauneuf ;  que  comme  le  Gevaudan 
est  compose  dc  pelites  villes  et  bourgs,  dans  lesquelles 
il  y  a  des  foires  et  des  marches  ir^s  frequents ;  que  ces 
marches  sonl  considerables  par  rapport  aa  commerce 
despetiles  ^toflSes  de  laine  qui  sont  fabriqtides  dans  le 
paySf  il  est  indispensable^  par  ceUe  raison,  de  faciliter 
les  (XHMduaicatioos^  aa  moyen  des  chemins,  dont.  oa 
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retire  an  Irds  grand  avantage,  ct  que  c'est  ce  qui  a  <}6- 
tcrmino  MM.  les  commissaires  a  6tre  d'avis  que  \es  Eiafts 
doivent  ronsentir  que  le  G^vaudan  obtienne  la  permis* 
ssion  d'imposer  la  somme  de  12,000  livrcs  pendaot  qua- 
tre  nnn^es  consecutives,  ai  la  charge  neantmoinge  de 
rcndre  compte  de  I'employ  dcsdiles  sommes. 

Surquoi  il  a  6l6  d6iiber6  que  les  Etats  consenlent  k 
rimposition  annuclle  de  4,000  livres,  propo$^e  par  le 
Gcvaudan/pour  augmenler  les  fondsde  i'enlrctien  des 
chemins,  et  k  I'imposiiion  de  12,000  livres,  pendant 
qualrc  ann^es,  pour  6lre  employee  h  la  construction 
ou  reparation  des  chemins,  6nonc6s  ci-dessus,  k  con- 
dition, par  Icdit  pays,  d  obtenir  de  Sa  Majesty  la  per- 
mission d*imposer  lesdites  sommes  el  de  rendre  compte 
de  Temploy. 

30  d^cembre  1739. 

SOS*  —  Que  une  augmentation  sur  le  prix  da  sel 
qui  est  porte  dans  le  G^vaudan  avoit  donn6  lieu  aux 
representations  dont  avoient  eii  charges,  il  y  a  deux 
ans,  MM.  les  d^put^s  a  la  Cour,  et  ils  obtinrent,  non 
sans  peine,  un  arr^t  qui  ordonna  la  suppression  de  cette 
augmentation,  mais  que  ceux  au  profit  desquels  elle 
tournoit,  cherchferent  d*abord  a  6ludcr  rcx^cution  de 
)*arr6t,  en  substituant  au  sel  de  Peccaix,  dont  on  avoit 
occasionne  de  faire  usage  dans  le  G^vandan,  h  celui  de 
Peyriac  et  Sigean,  qui  estd'une  qualit6  infdrieure  k  celle 
du  premier,  et  done  par  consequent  on  est  forcid'eni- 
ployer  une  plus  grande  quantity,  en  sorte  que  par  1^  les 
habitans  du  G^vaudan  ne  tireroient  aucun  avantage  de 
la  suppression  de  raugmentation  du  prix  de  cette  denrde 
si  necessaire,  noo  seulement  pour  Tusage  des  hommes, 


^ 
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mah  encore  poor  celoy  des  bestiaoi  qui  IodI  ia  princi- 
pale  ncbesse  de  ce  pay<,  qui  a  ea  recoors  a  la  prolec- 
tion  des  Etats  poor  faire  echooer  celle  entreprise  cob- 
traire  a  Tespril  de  Vatrii  du  Cooseil.  que  Tasseiubiee 
cnil  devoir  le  soaleoir,  et  a\oil  charge  Sill,  les  deputes 
de  demander  la  revocaliuo  d'one  ordonnance  de  II.  Tio 
leodant,  ei  d*un  autre  arril  do  Conseil  qui,  en  raotori- 
nnt^avoit  interdit  Tosage  du  sol  de  Peccats,  qu'ils  ont 
bit  a  ce  sujet  des  fortes  representations,  el  ont  obleou 
on  noavel  examen  qui  probablement  doit  operer  la 
r^usMle  de  cette  demande. 

22  Janvier  1740. 

200.  —  Le  s'eur  de  Joubert  a  dit  eosuite  qoe  le 
Gcvaudan  ayant  ete  expose  Fannee  derniere  a  la  perte 
totale  des  rccoltes  dans  un  grand  nombre  de  commu- 
naot^s,  el  ayant  fait  faire  la  verification  des  terres  en- 
dommagees,  dont  la  taille  revient  a  81,000  livres,  a 
obtenu  du  Roy  une  remise  de  50,000  livres  sur  les  im 
positions  de  ladite  annee,  mais  que  cc  secours  qui  est 
in6me  insuffisanl,  eu  egard  au  montanl  de  la  taille.  n*a 
peu  dispenser  le  diocese  de  pourvoir  aux  seroences  des 
terres  qui  seroient  demeurees  incultes,  puisque  la  plus- 
part  des  habitants  des  dites  curamunautes  n*ont  pas 
mime  de  quoi  subsister,  de  sorle  qu'il  a  iie  fait  un  em- 
prunl,  sous  le  bon  plaisir  des  Etals,  pour  la  somme  de 
50,000  livres;  laquelle  a  6t^  employee  h  fournir  des 
grains  pour  les  semences  aux  parliculiers  seulemeni  qui 
n*6toient  pas  en  6lat  d'en  acheter ,  qu*il  s'agil  mainle- 
nant  d*autoriser  cet  emprunt,  et  dc  consentir  que  le 
diocese  se  pourvoye  au  Conseil  au  m£*me  effot. 
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Surquoi,  il  a  6l6  d^libere  d*approuvcr  rcmprunl  dc 
50,000  li vres  fail  par  ie  diocese  de  Meudc  pour  Ics  ruisons 
et  motifs  exposes  ci-dessus,  et  que  ledit  diocese  pour- 
suivra  un  arrdt  du  Conseil  pour  en  obtenir  l*uutorisalion. 

12  Janvier  1741. 

20TI.  —  Que  les  Etals  ayanl  demande  parun  ar- 
ticle du  cahier  prcFcnte  au  Roy,  en  Tann^o  1759,  le  re- 
(ablissemenl  dc  Tusage  du  sel  dc  Peccais,en  Gevaudan, 
a  la  place  du  sel  de  Peyriac  et  de  Sigean,  il  a  ele  fait, 
pendant  le  cours  de  Tannee  dernifere,  une  verification 
de  ces  deux  sels  par  des  cotnmissaires  nommes  par  Fa- 
cad^noie  royale  des  sciences  de  Paris,  et  que  |»our  ren- 
dre  ceile  verification  plus  exacle,  elle  a  6tc  faile  sur  des 
sels  de  m6aie  date,  pris  a  Peccais  et  a  Peyriac,  en  pre. 
sence  du  syndic  de  Gevaudan  et  du  directeur  des  fer- 
mes;  que  les  dils  coinmissairesapr^s  les  avoir  ^prouves, 
en  salanl  des  chairs  du  m^me  animal,  ont  cte  d'avis  que 
la  qualite  des  deux  sels  est  la  m^me,  mais  que  celui  de 
Peyriac  est  plus  charg6  que  Taulre  de  parlies  lerreuses, 
01  qu'on  y  trouve  mfime  de  pelils  cailloux  dont  le  sel 
de  Peccais  est  exempt;  ce  qui  fait  qu*^  raison  de  ccs 
dilTerences,  ils  esliment  que  le  sel  de  Peccais  est  pre- 
ferable a  Tautre,  et  que  suivanl  les  calculs,  qui  en  ont 
ete  fails,  dix  mesures  de  ce  sel  tiennent  lieu  de  onze 
mesures  et  un  cinqui^me  de  sel  de  Peyriac  elde  Sigean; 
que  Tacademie  des  sciences  s'esl  confoniice  i  ce  rap- 
port dans  le  certificat  qu'elle  a  donne  a  M.  le  contrdleur 
general,  el  que  conmie  il  ne  lui  a  6le  remis  qu'au  com- 
mencement du  mois  de  decembre  dernier,  il  n'a  pas  ^t^ 
possible  de  fairc  aucune  d-marche  pour  oblenir  une 
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decision  lavorableau  G^vaudan,  mais  que  oelte  affaire 
pourra  dtre  suivie  et  iermioee  par  MM.  las  deputes  qui 
iront  cetle  annee  a  la  Cour. 

7  f^vrier  1742. 

S08*  —  Le  sieur  de  Jouberta  dit  quclacommu- 
nauU^  de  St  Eiienne  de-Valfrancisque,  eo  Gevaudati,  qui 
estdu  norobrede  cellesqui  furenl  dechargces  en  1704  de 
la  Uille  el  de  la  capitation  k  Toccasion  des  troubles  des 
fanatiques,  pretend  avoir  payc,  non  obstant  cetlc  de- 
charge,  difT^renles  sonomes  au  receveur  en  exercice  du* 
dit  diocese,  et  qu'elle  a  remis  un  nx^rooire  dans  lequel 
elle  suppose  que  lesdites  somines  ont  tourne  au  profit 
du  diocese  ou  des  rccevcurs,  ce  qui  lui  donne  lieu  d*en 
demander  la  restitution  ou  qu'il  lui  .soit  permis  de  pren- 
dre la  voye  de  la  justice  ;  que  ce  memoirc  ayant  ile 
communique  au  sieur  Gros,  syndic  du  Gevaudan,  il  a 
lourni  sa  r<^ponse  dans  laquelle  il  pretend  Stre  en  6tat 
de  justifier  que  les  sommes  dont  il  sagit,  bien  loin  d'a- 
voir  tourne  au  profit  du  diocese  ou  des  receveurs,  cot 
etc  payees  au  Roy  sur  le  contingent  de  Ladilc  comrau- 
naut6,  laquelle  n'a  jouy  de  la  remise  qui  lui  ^tail  ac- 
cord^e  que  pour  I'exc^dent  de  ladite  somme  ;  que  sui- 
vant  cet  expo^6  toute  la  question  se  reduit  a  r^clair 
cissement  du  fait  expose  par  le  syndic  du  G^vaudan; 
que  la  communaute  pent  s'en  eclaircir  cUe-m^me,  sui- 
vant  Woffre  qui  est  faite  par  ledit  syndic,  en  envoyant 
un  depute  sur  les  lieux  pour  !e  verifier  sur  les  comptes 
qui  sont  dans  les  archives,  et  que  cet  6ciaircissement 
meltra  fin  a  toute  cette  contestaiion. 

Surquoi,  il  a  el6  delib^r^  que  la  communaute  de  St- 
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Estienne-de-Valfrancisque  fera  verifier  sur  Ics  compies 
qui  sout  dans  les  archives  du  diocese,  suivant  TofFre  du 
syndic  du  Gevaudan,  si  lessommes  qui  ont  6t6  payees 
par  cette  comraunaule  depuis  Tannee  1707,  Jusques  en 
Tannic  1715,  lant  sur  la  laille  que  sur  la  capitation  CMit 
et6  payees  au  Boy  ou  si  elles  ont  tourne  au  profit  du 
diocese,  ou  des  receveurs,  sauf  en  cas  de  difficult^  k  y 
6lre  pourvu  a  I'assemblee  procbaine  des  Exais,  sur  les 
rn^moires  qui  ont  ^te  remis  pendant  le  cours  de  Tannic 
au  syndic  general  du  d^parlement  et  sur  les  extraits  en 
bonne  forme  des  articles  des  comptes  des  recevears  qui 
ont  Ste  en  exercice  pendant  les  dites  ann6es. 

1^  ddcembre  1744. 

S09.  —  Lesieurde  Joubert  a  dit  qu'il  lui  a  et^ 
remis  une  d^]ib6ration  prise  par  MM.  les  coramissaires 
ordinaires  du  pais  de  G^vaudan,  dans  laquelle  ils  expo- 
sent  que  le  pays  est  oblig6  de  faire  une  d^pense  consi- 
^  durable,  tant  pour  faire  placer  une  grande  quantity  de 

signaux  de  pierre  dans  plusieurs  endroils  ou  les  neiges 
ne  permetlent  pas  de  reconnaltre  le  chemin,  ce  qui  in- 
terrompt  la  communication  et  porte  un  prejudice  au 
commerce,  que  d*aiileurs  il  est  n6cessaire  de  r^parer 
plusieurs  ponts,  et  d'en  construire  m^me  de  nouveaux, 
comme  aussi  de  r^parer  plusieurs  parties  de  cbemiT), 
suivant  ce  qui  est  plus  amplement  port^  par  ladite  de- 
liberation ;  et  que  pour  fournir  a  ces  d^penses  les  Elats 
particuliers  dudii  pais  ont  deja  pris  le  parti  de  faire  iro- 
poser  cette  annee,  sous  le  bon  plaisir  desEtats,  lasomme 
de  10,000  livres,  et  qu'en  demandant  Tautorisalion  de 
cette  imposition,  ils  demandent  aussi  qu'il  leur  soit 
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permis  d*imposcr  la  somme  dc  35,000  livres  en  quatre 
anneesa  commencer  en  1745,  que  la  necessite  de  pour* 
voir^  la  seurel6  et  a  la  libre  communication  des  che- 
mins  paroitronl  sans  doutea  Tassembiee  un  juste  motif 
d*autoriser  Timposition  qui  a  ete  deja  faite  par  le  dio- 
cese de  Mende,  Pt  de  consentir  h  celle  qui  est  proposee, 
et  qu'on  ne  peut  que  louer  Tadministration  de  ce  dio- 
cese de  s'appliquer  a  un  objet  aussi  utile  et  d*y  pour- 
voir  d'une  maniere  peu  sensible  aux  contribuables,  en 
evitant  de  contracter  de  nouvelles  deltes  par  la  voye 
des  emprunls. 

Surquoi,  les  Etats  ontapprouve  Timposition  qui  a  ete 
faite,  celte  ann6c  par  le  pais  de  Gevaudan.de  la  somme 
de  iO,000  livres,  cl  ont  consenti  a  celle  qui  est  proposee 
de  55,000  livres  en  quatre  ann6es,  a  commencer  en 
1745,  pour  les  r6parations  des  chemins  et  pour  r^tablis- 
sementdes  signaux  enoncesen  la  d6lib6ration  des  com- 
missaires  ordinaires  dudit  diocese. 

5  fevrier  1746. 

SIO.  —  Le  sieur  de  Joubert,  syndic  general,  a 
ajoutequ'il  luy  a  6t6  remis  une  deliberation  de  MM.  les 
commissaires  ordinaires  du  diocese  de  Mende,  en  date 
du  22  dicembre  1745,  et  une  requfite  presentee  en  con- 
sequence aux  Etats  pour  obtenrr  leur  consentement  a 
Timposilion  qu'ils  ont  projete  de  taire  de  la  somme  de 
50,000  livres,  en  trois  ann6es,  pour  fournir  a  la  depense 
des  reparations  des  grands  chemins,  qui  ont  ete  entie- 
rement  degrades  par  les  derni^res  inondations;  que  la 
depense  des  dites  r6parations  pourra  exc^der  ceitc 
somme,  et  que  le  diocese  sc  r6serve  d'y  pourvoir  en  ce 
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Caspar  emprunt,  oiais  quVn  altendant  il  a  recours  a  la 
voye  de  Timposilion  pour  eviler  autant  qu'il  est  possible 
d'augmcnler  lesdetles  qui  ont  6le  ci  devant  conlraclces. 
Surquoi,  il  a  ele  delibere  de  conseulir  k  ce  que  le 
diocese  dc  Mende  impose  la  somme  de  50,000  livres  dans 
le  cours  de  Irois  annees,  a  commencer  de  la  pr6sente 
pour  fournirk  la  depensc  de  la  r6paration  des  chemins. 

12  d6cembre  1746. 

Sll«  —  Le  sieur  de  Jouberl  a  dit  qu*il  lui  a  ^te 
pareillement  remis  unc  deliberation  des  sieurs  commis* 
sairesordinaires  du  pais  de  Gevaudan,  pour  demander 
aux  Etats  Icur  consenlennent  a  Timposition  de  la  somme 
de  20,000  livres,  savoir  :  10,000  livres  Tannee  pro* 
chaine  1747  et  pareille  soinrne  Tannee  suivanle,  pour 
6tre  employee  avec  la  somme  de  50,000  livres,  dont 
l*imposiuon  a  ele  deja  permisc  aux  Etats  derniers,  aux 
reparations  des  chemins  degrades  par  les  inondalions 
survenues  a  la  fin  de  1745;  qu*on  n'avoit  peu  connoitre 
que  d*une  mani^re  imparfaite,  a  la  fin  de  I'annce  der- 
ni^re,  Tobjet  de  cette  depense  a  laquelle  on  avoit  cru 
pouvoir  suffire  avec  une  somme  de  50,000  livres;  mais 
que  I'examen  plus  particulier  qui  en  a  et6  fait,  et  les 
estimations  6noncees  aux  devis  qui  en  ont  ete  rapportes 
ont  fait  connaitre  qu*il  etoit  necessaire  d*y  ajouter  une 
somme  de  20,000  livres. 

Surquoi,  les  Etats  ont  donn6  leurconsen(ement  a  Tim- 
position  de  20,000  livres,  en  deux  anneos,  6  commen- 
cer en  1747,  pour  Stre  laditc  somme  employee  aux 
reparations  des  ponls  et  chemins  dudit  diocese,  avec  la 
somme  de  50,000  livres ,  dont  Timposition  a  ete  d6ja 
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permise,  ^  la  charge  par  lesdits  sieurs  comtnissaires -et 
deputes  a  Tassiette  de  se  faire  readre  compte  de  rem- 
ploy  desdites  sommes  et  d'en  faire  mention  dans  le  pro- 
ems-verbal  de  Tassiette. 

25  novembre  1752. 

SIS.  —  Mgr  TarchevSque  d*Alby,  continuant  son 
rapport,  a  dit  que  la  commiss  on  a  examine  la  question 
qui  s'est  ^levee  au  sujet  du  lieu  de  la  tenue  des  Etats 
particuUers  et  assiette  du  pais  de  Gevaudan,  qui  se  tient 
alternativement  a  Mende  et  a  Marvejols,  et  que  ce  qu 
donne  lieu  a  cette  question  est  que  la  derni^re  stance 
desdits  Etats  s'etant  tenue  a  Mende,  en  1749,  ia  saivanle 
devoit  6tre  tenue  a  Maru^jols ;  ce  qui  est  n^antrooins 
susceptible  de  difKculte  par  rapport  au  tensps  qui  s'est 
6coul6  depuis  que  les  Etats  ont  ^t6  s^par^s ;  que  Falter- 
native  dont  il  s'agit  entre  Mende  et  Marvejols  pour  la 
tenue  de  Tassiette  est  fondle  sur  Facte  de  parage  pass^, 
en  i306,  entre  le  Roy  Philippe  le  Bel  et  Guillaume  Du* 
rand,  ev^que  de  Mende,  par  lequel  ils  s*associ^rent  h  ia 
puissance  temporelle  et  aux  droits  de  r^galiens  dont  iU 
jouissaient  Tun  Tautre  dans  le  Gevaudan,  et  qu*ils  se 
comnnuniqu^rent  r^ciproquement  dansioute  leur  ilen* 
due;  que  pour  ex^cuter  cette  association,  ilsqreerent  un 
bailliage  compost  d*officiers  nommes  les  uns  panje  Roy, 
et  lesautres  par  T^vdque  ;  quMIs  assignferent  aux  parti* 
culiers  leurs  seances  k  Marvejols,  qui  apparienait^  an 
Roy,  et  oil  les  officiers  de  r6v6quc  eurent  la  leur  i^ 
Mi^nde,  qui  appartenoit  k  I'^v^que,  et  oil  les  officiers 
nommes  pai  le  Roy  eioient  pareillement  inib^s,  de  ma- 
ni^re  que  lorsque  les  unsseroienten  exercice,  les  autres 
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ne  pourroient  faire  aneune  esp^ce  de  fonction ;  que  la 
creation  de  ce  bailliage,  la  distiction  d^sdeux  s^ancos 

tix^es  chacune  dans  une  ville  diff^rente  et  le  tour  ^lablv 

ft 

entre  elles,  donn^rent  lieu  k  ralteinativf^  etablie  enlie 
Itende  et  Maruejols  pour  la  tenue  des  Etalz  particuliers 
ei  assieite  ;  que  les  commissions  exp^diees  pour  leur 
convocalion  forent  adressees  par  MM.  les  eommissaires, 
pr^sidani  pour  le  Roy  aux  Etats,  aux  ofGciers  en  tour  du 
bailliage,  lesquels  officiers  les  onl  toujours  fait  executor 
dans  le  lieu  de  leur  seance  ;  c'esi  a  dire  a  Mende  ou  a 
Marvejols,  suivant  le  tour  qui  a  ^te  toujours  suivy  pour 
Texercice  de  toutes  leurs  fonctions ;  que  lesdits  of^cfers, 
apr^  Stre  entr^s  aux  Etats  particuliers  et  assiette,  sont 
encore^  pendant  Tannic,  commissaires  du  diocese,  et 
qu«,  suivant  la  loy  ^labile  par  le  pareage,  les  officiers 
qui  tiennent  leur  seance  k  Marvejols,  ne  pourroient, 
comme  il  a  6tc  deja  dit,  remplir  aucune  de  ces  fonctions 
a  Mende ,  comme  les  officiers  qui  ont  leur  stance  k 
Mende  ne  pourroient  les  faire  k  Marvejols. 

Que  suivant  des  dispositions  aussi  precises  il  paroit 
que  les  Etats  particuliers  ou  assiette  doivent  se  tenir, 
pour  Tannee  1755,  dans  la  ville  de  Mende,  attendu  que 
ce  sont  les  officiers  ayant  leur  stance  dans  cetto  ville 
qui  sont  en  tour  depuis  le  1''  septembre  dernier,  et  que 
si  lesdits  Etats  particuliers  ou  assiette  se  tenoient  ^Ma- 
ruejols, sous  pretexte  qu*ils  ne  s'y  sont  pas  tenus  depuis 
1749,  il  s'ensuivroit  que  les  officiers  de  la  stance  dc 
Mende,  qui  sont  en  tour,  rempliroient  une  partie  de  leurs 
fonctions  a  Marvejols :  ce  qui  est  contraire  k  Tacte  de 
pareage^  qui  doit  £tre  exactement  observe,  et  que  cede 
interversion  de  I'ordre  Stably  ,  par  I'actede  pareage, 
seroit  renouvele  tons  les  ans,  attendu*  que  Tannic  sui< 
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vante  ce  seroil  les  offictors  royaux  lenan 
Maruejols  qui  vienitroiont  aussi  a  Mendi 
panic  do  leurs  fonclions. 

Que  CCS  riJflexions  onl  parn  si  folidos  a 
niissaires.  qu'ils  onl  cle  il'avis  de  propose 
dc  dtl'libcrcr  que  Ics  ElaU  parliculiers  et  ; 
vaudan,  pour  I'unr.ec  1755,  serontassen 
allendu  que  los  ofliclcrs  du  bailliagc.qui  t 
dans  cellc  ville.  sonl  en  lour  pour  la  jusl 
terniilivc  sera  ainsi  continuec  commc  ci-d 
mcment  a  i'actc  do  parcage,  que  MM.  Ic; 
ont  ctt!  d'aulant  plus  volonliers  de  cet 
6te  informes  que  le  d6pulc  de  la  ville  cle 
Elals  a  eu  connaissiance  du  m^moire  qui 
a  la  coinmission  ct  qu*il  ny  a  eu  dc  sa  p. 
position  ny  reponse. 

Surquoi,  il  a  etc  delih^rc  que  les  Etats 
assiette  du  G^vaudan  sc  tiendront  ^  Mend< 
prochaine,  1753,  atlendu  que  les  officie 
ayant  leur  seance  dans  ladite  ville,  sonte 
cice  poui'  la  justice,  en  ladite  ann^e,  ct  qu 
6tab1ie  enire  les  villcs  de  Hcndc  et  de  He 
nuera  d'filre  exiJculdc  h  I'avenir  conformii 
et  a  I'acte  de  par6a^e. 


> 
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LE  GRAND  CLOCHER 

U  ItGllSE  ClTHtDRAlE  DE  HEN 

(Monument  Historlque). 


La  ville  de  Meiiile  est  fi^re,  et  i>  juste  titre 
deax  clochers  (]ui  decorent  sa  calhedralc,  egl 
plus  nionunieniale  du  d  o  partem  en  t. 

Les  amateurs  des  beaux-arls,  qui  visitont  M 
admirent  ces  deux    morceaui   d'archi  lee  lure. 

En  1837,  un  touiisle  ecrivait  de  CtermontPf 
au  journal  Le  Courrier  du  Gard  :  *  Je  voulait 
redescendre  jusqu'ii  Mende,  ne  fusse  que  pour 
son  clocber  ii  fr^les  cotonnettes,  ce  clocher  i 
denlele.  decoupure  aeiienne,  ayant  Ic  crel 
Tonds   et    pour  cadre   un  oasis  de  verdure*. 

En  etTel,  le  grand  ctocher  est  d'une  archil 
^l^ganle  et  l^g^re,  remarquable  par  ses  orne 
denteles,  par  les  colonnes  effilees  de  ses  gale 
r^levation  de  sa  fleche.  II  faul  monler  244 
cbes  pour  parvenir  a  la  quatri^me  galcrie 
trouve  I'horloge  de  la  ville.  La  fleche  est  oc 
et  prisente  k  reilr^miie,  dans  I'interieur,  des 
lures  oblongues  comme  celles  des  minarets.  L 
de  I'cscalier  est  terminee  par  un  ddnte  au  cha 
en  forme  de  cdne  renverse. 
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Le  grand  clocher  a  depuis  sa  base,  prise  au  ni- 
veau de  la  cour  de  la  Pr^feclure,  ancien  palais  Epis- 
copal, jusqu*a  la  croix  qui  termine  la  fl^che  84  me- 
tres environ,  sur  uiie  base  carr^e  de  It  metres  de 
c6t^.  La  hauteur  du  petil  clochor  est  de  65  metres. 

On  doit  a  la  munificence  de  I'^vfique  de  Mendd, 
Francois  de  La  Rov^re,  la  construction  de  ces  deux 
monuments.  ElevE  sur  la  terre  classique  des  arts, 
ce  pr61at  voulut,  h  Texemple  de  son  oncle,  le  pape 
Jules  lit  qui  venait  de  poser  la  premiere  pierre  de 
r^glise  Saint  Pierre  a  Rome,  laisser  dans  sa  ville  Epis- 
copate deux  superbes  Edifices  pour  perpEtuer  sa  mE- 
moire  (1).  Le  26  mai  1508  le  prElal  fit  communiquer 
son  projet  aux  chanoines,  assemblEs  en  Chapitre.  On  lui 
temoigne  une  vive  reconnaissance,  et  on  le  prie  de  dou- 
bter de  gEnerositE  en  faisant  construire  un  second 
clocher. 

L*emplacement  d'abord  cboisi  pour  les  ciochers  parut 
aux  yeux  de  certaines  personnes  offrir  des  dangers 
pour  la  soliditE  de  la  cathEdrale.  L'EvEque  crut  de- 
voir prendre  Tavis  des  hommes  de  Tart.  II  appela 
quatre  mattres  arcbitectes,  ce  furent  Bernard  Antoine, 
directeur  des  travaux  de  la  CathEdrale  de  Rodez, 
Antoine  Maurin,  qui  dirigeait  la   construction  des  tri- 


(1)  Les  armes  de  Franco  is  de  La  Rovdre  se  voieot  a  tons  les  Stages 
do  clocher  ;  malt  c'est  sartoni  a  la  naissance  de  la  fl^cbe  qo'elles  ae 
troaveoi  aeulpt^es  avee  luxe  et  proftsion.  Elles  potlent  sur  I'^ea  imoL 
brandies  de  chAne  aver,  lent  froit ;  el  lee  soot  sormont^es  d'one  aattre  et 
d'one  crosse  et  oooronn^es  do  ebapean  et  do  gland  cardinalices  ;  qoel* 
qoefots  ao  lieo  de  crosse  et  de  mitre  on  les  voit  sormonttes  d'one  tiare, 
en  m^moire  do  pape  Jules  II  qoi  avait  6\S  ^v^qoe  de  Hende. 
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bunes  de  la  caih^drale  de  Mende,  Jacques  Chazat  et 

Pierre  Fayn  (ou  Fay)* 
Voici  la  teneur  de  leur  conference,  qui  eut  lieu  le 

Id  juitlet  1508: 
«  Avis  ei  deliberation  de  nous  Bernard  Anlhoni, 
maistre  de  I'esglise  de  Rodes ;  Antboine  Maurin, 
Jacques  Ghasat  et  Pierre  Fay,  massons,  sur  I'edif* 
lice  et  mani^re  de  idiiBer  le  clbchier  duquel  a 
present  est  acomensee  la  piason  en  la  present  es* 
glise  cathedrale  de  Mende.  Vist  et  vesitat  lo  loc 
ho  yt  es  comensada  la  piason  ei  aquel  diligemment 
palpat,  disem  selon  Dieu  et  nostra  consencia  que 
selon  que  Fesglise  es  conoensada  et  troban  et  re- 
gardan  toutz  quatre  ,  d*ung  accord  ,  que  lo  diet 
clocbier  non  se  pot  point  trobar  sans  pendre  Tal^e 
ho  corredo  de  dicha  egiise  ou  de  l^vesche  autant 
que  monta  la  dicta  al^e. 

«  Disem  en  oultra  que  non  se  pot  fayre  en  prenden 
la  dicha  alee  que  "sia  au  profit  de  Tesglise,  per  so 
que  nos  troban  ladicha  esglise  estre  febla  de  muralha, 
et  non  se  pot  trobar  faysso  ne  moyan  de  liar  lo 
clochier  an  ladicta  esglise  que  sia  ben  ny  a  profe- 
table  et  que  nom  fos  en  grand  dangier  de  metre  la 
dicte  esglise  per  terra  per  lo  temps  avenir,  k  causa 
del  tramblamen  de  las  clochas,  car  nos  troban  et 
regardan  que  non  y  a  si  bonas  muralhas,  tanl  sian 
espessas  ny  fortas,  que  las  clochas  quant  on  las  sona 
nom  las  fassa  tramblar,  tant  y  puecha  aver  d*arcz  ny 
de  faulx  brez,  loquelz  ne  retretas ;  la  rayson  est  que 
nom  ho  dison  point  per  las  clochas  que  y  sont  a  pre- 
sent  tant  solamen,  mes  pour  la  rayson  du  tamps  k 
venir :  Que  toutz  quatre  ensemble  nous  considerons 
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«  que  Mgr  de  Mende  ho  mosseignors  de  Chapitre  por- 
«  royent  fere  de  plus  grans  cloches  que  celles  qui  y 
«  sont  a  present,  et  portarent  encores  plus  grand  pre- 
«  judice  a  ladicte  esglise ;  et  tous  quatre,  d'un  coraun 
«  accord  dison  et  troban  selon  noslre  art,  que  si  lodich 
«  clochier  prend  au  long  de  la  muraiha  de  la  nef,  que 
«  per  lodict  Iramblanaent  del  clochier  les  voultes  de 
«  ladicte  grant  nau  d'este  glise  seront  en  grand  dan- 
«  gier  de  se  fendre  et  lombar  a  terra,  car  ladicha  es- 
«  glise  a  asses  de  charge  et  de  fays  sans  so  que  lo 
«  clochier  non  si  ajouste. 

«  Aussi  disen  toutz  quatre,  d'ung  accord,  et  aven 

*  avisat  que  !o  dich  clochier  si  pot  bien  faire  sans  pre- 
«  judice  ne  domatge  de  la  dicta  esglise  et  au  profRt 
«  et  honeur  de  Mosseignor,  c'est  assavoyr  sur  la  cha- 
«  pelle  que  toche  en  Talee,  en  prenant  certaine  partie 
c  des  raaysons  episcopates  ou  de  la  court  d'icelles,  et 
«  en  lo  fasen  autrament  non  sera  point  de  proffit  a 
c  monsoignor  ny  a  ladicha  esglisa,  atendu  que  lobratge 
«  es  soniplieux  et  de  grant  extiroe  et  que  que  quant 
«  au  regard  des  fondemens  ja  faictz,  il  ny  a  rien  faict 
«  qui  ne  serve  au  prope  dudict  clochier.   » 

Des  que  le  rapport  des  archilecles  fut  connu,  T^vfi- 
que  et  les  chanoines  decidferent  que :  «  Veu  ce  que 
«  dessus  est  contenu,  tant  par  mondict  sieur  de  Mende 
«   que  par  Messieurs  de  Chapitre,  et  actendu  que  ledict 

•  clochier  ne  se  pouvoyt  fere  que  avoyt  este  advis^, 
«  premierenient,  a  este  de  rechief  advis^  et  d61iber6 
«  par  noesdictz  seniors  de  Chapitre  et  les  dessus  nou- 
<  toes  mestres,que  ledict  clochier  se  fera  et  edifiera 
«  au  lieu  ou  estoyt  la  chapele  de  Toussans,  noumee 
«  Unze  mil  Vierges,  el  prendra  le  premier  mur  vers 


\ 
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Tesglise  jusques  an  pilier  des  chapelas  et  les  alees 
franches,  et  tireront  par  leur  cours  ainsi  qui  sont 
comraencees,  el  lirera  ledict  mur  devers  la  chapela 
de  Saincte  Luce,  autant  que  sera  necessere,  ct  devers 
Tevesque  sera  Taultre  mur  et  prendra  jusques  au 
mur  de  la  chapela  de  Sancte  Gnete  (Agnes);comprins 
le  mur  de  ladicte  chapela,  et  puys,  s'il  est  n^cessaire 
et  y  sera  fccle  une  porte  audict  clochier  devers  le 
cosle  dudict  6vesqu6  pour  Tantree  de  mondict  sei- 
gneur de  Mende  a  ladicte  esglise,  aussi  qu'esloyt  par 
avantelde  loute  ancienet^,  et  de  sobz  ledict  clochier 
sera  fecta  une  chapela  de  la  auteur  dels  aultres 
chapelas  avec  que  seroyt  necessaire  par  davant  la- 
dicte chapela  etjouinia  la  mur  dudict  clochier  au 
mur  fee  par  la  dicta  chapela  de  Toulzsans,  et  roondit 
seigneur  de  Mende  fera  I'autre  clochier  et  chapela 
semblabia  ou  plus  grand  du  coste  de  Cloustres  et  sur 
la  chapela  de  Saint  Salveur,  ainsi  que  autres  foys  a 
esl6  convenu  entre  mcsdictz  seigneurs  de  Mende  et 
€hapitre,  qu'il  le  pourra  faire  scmblable  audict  clo- 
chier premier^  icelluy  achav^,  et  pout*ra  prendre  des 
Cloustres  ou  lai  veoirou  dela  oil  qu'il  sera  n6cessaire 
pour  fera  ledict  clochier  en  semblable  quantity  que 
ledict  sieur  de  Mende  a  bayll6  de  son  evesqu6  et 
maisons  6piscopales  ou  plus  s*il  est  necesbaire.  »  (1) 
On  se  mit  imm^diatement  a  TcBuvre  poui^  le  crease- 
ment  des  nou^elles  fondations,  ct,  Ie2  aotit  suivant 
4508,  la  premiere  pierre  du  grand  clocher  fut  pos^e 
par  M*^*  Antoine  de  BoquSte,  chanoine  et  pr6vdt  de  r6« 


(1)  Archives  ddpartemeDtaleB,  6.  699. 
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y^que  (1).  Le  )8  juillet  de  rano6e.&uiva&te,  roNtScial  de 
l!i6vdqh^  posa  la  premiere  pi^rre  du  pelit  clocher* 

Les  (ravaox  se  poursuivaient  ayec  la  plus  ^raode  ac- 
iivit6  sous  I'habile  direction  de  rarchitecte  Jean  Pey ta- 
vin,  (2)  enfant  du  pays  ;  cependant  oet  artiste  n'eCit  pas 
Ja  sati^acition  de  voir  ces  deux  bAiiments  terming.  II 
.^ourut  dans  les  deroiers  jours  du  mois  de  mai  IMl,  Qt 
fqt  epterr^f.^elon  son  d^sir,  au  convent  des  Carmesde 
la  ville  de  Hende.  A  la  pri^re  du  aieur  Arnaud  fiazal* 
gette,  au  nigm  des  hSri tiers  du  d^a^t,.les  cbanoines 
p^nmirent,  par|;rAce  sp^ciale»  qu'une  «  Knesse  de  port  « 
fnt  aliantie  a  I'autel  de  Ja  Qroix,  dans  T^glise  catb^- 
diale,  ce  qui  n'avait  jaipais  lieu  lorsque  les  corps  des 
^ersonnes  d^o^^es^taieat  ensevelies  dans  un  auti^e 
jQimeti^^re  que  pieluide  (a  paroisse.  (3) 

On  a  dit  que  les  clocbers  furent  terminus  en  4512  ; 
je.ne  le  pensejpas  ;  car  il  r^suJte  d'un  .acle  de  Fannie 


(1)  Sapion  tODs  presens  et  advene  que  Tan  qn'on  eonto  1508  et  Ion 
%  del  mes  d^aoost  loa  Georgi  Marroc  ay  vist  comneooa  loo  elanqolo  do 
la  GloUo  calh^dralo  do  Moodo  ot  ay  wat  pasaa  U  pnniero  pairaa 
JlQ9aio,iJi^cmy  de  E^gnofo,  cfunonge  do  N^dAatuprioa  d'AimgiiAly 
^dyoot:de  Mogaso  de  Jfeade  et  fpest  de  .oq^U  la  poirg  no  ea^t  al  ftoleU. 

tRiinofirioii. 

/Sathint  $tmtftiimt$  erd  trniif  qm  VanfUe  qu*on  ctmpU  1506,  e^  U'2 

4/$  mw  d'mjiUi  j$,  ifitotigu  Manmi,  mi  vu  tomtunm'  h  UodmM  r#- 

j^ifo  MiM^nU  do  ICfndo  4l  ai  w,  pomr,la,pnvfiifi>fi0ne  d  M.  4«<a«M 

de  llofuele,  ehanoine  de  Mjm4e  H  fsri^w  fAwm^l,  prMi  .do  .If.  do 

4f^€«  Uquitl  mit  d  e6U  do  la  yierrt  ifn  tfcu  (iu  oqIosI. 

(2)  JohaDDi  Poytavini  lapicide  ei  magiatro  pifaacaloram  (Archives 
d^partementaloty  0. 1092). 

3}  Arebivea  d^partomenlalea^  ^G.  Jt0^.  i%) 
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1515,  que  ies  irftvauxse  )>oursoivaieat -encore  et^oe 
M.  JeanMaceltpt^tre  da  college  ileXou86eiiii,*(fui£ieit 
intendanidu  hAliment  do  docherya  oaose  de  qoei  il 
fttt  dispem^t  pAr  le  Chapiire  -cathMraU  d*assi9ier  aux 
trois  heures  pfincipales  de  T^ce  oanonial.  (1) 

Les  tcaTan  4erami6s ,  (2)  Tev^que  fit  placer  une 
cloQhedu|Miidsde600qiiiiitaux  environ  (460);  elleavait 
peu  de  rivales  en  Franoe,  aussi  ftit^Ue  appelte  la  Nim" 
Pareille.  ' 

Lagmnde oloehebrjsto par  ilerle,  4|ua)tfi6e de Ihw* 
Pare»7/«/8'appelait  cloche  Framois^  da  noin  de  TAvAque 
•Ffan^ois  de  La  Rov^.Elle  port»ii  rintfcription  auiva«4e, 
que  je  d^couvris  dans  une  chronique  manuscrite 
8or  le  pays  de  G^vaudan. 

Je  transcris  textuellement  eette  inaoriplion  . 

L'aN  mil  cinq  gens  BIX  SEPT 

UN  MERCREDI  JOUR  DIX  SEPT 

A  MENDE  FfiVST  FAICT 

CHASCUN  LIS  SAIT, 
f>Ail  LE  BON  IhTBSQVE  FRANgOtS,  AUVSSI  FRANgOlB 
PAR  MON  NOM  L'ON  m'aPPELLE 

DE  QVATRB  CBNS  TROIS  VINGT  QVINTAVX  DE  POTS 
ADVIS£S  BIEN  SY  JE  SVIS  NGN  PAREILLfi 
MA  VOIX  BRVYANT  LBS  CITOIENS   ESYEILHE 
L'ON  M'BNTEND  a  DES  LIfiVS  BIEN   QVATRE 
JE  BSPARS  TOYNBRES  ET  TBMPETES  GRELLES 


(1)  ArehWefl  44p«rt«iii«aulM,  G.  1447. 

(2)  Lei  pierrea  inrent  tiroes  det  carritot  de  Chaoteni^ol*  ^^'  d* 
Mlabe«rs.  titil^f  aai  emriroDf 'de  Vende.  i  eette  dpoqm  Im  joinite 

ofdiiwire  <uit  de  2  tons  6  denieri. 
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FOVDRE  AVSSI   DE   L  AIR  JE   PAIS   DEBATTRE 

QVI   ME   VOVDRA   ORS    DE   MENDE    ESBATTRfe 

FACE   DES    PARAIS    DE   LA   CIT6     ABATTRE. 

VU   MA   GRANDEVR  JE   VAVX   BIEN   VNE   TGVR 

MA   BOVCHE   A   CINQ   GENS    DE   BON   TOVR 

ONZE    pans   D*AVLT   ET   TREIZE   DE  LARGEVR 

AV    HAS   JE    TIENS    VN    GRAND   PIED   d'eSPESSEVR 

MA   LANGVE  (1)    A  ONZE   QV4NTALS   DE   FER 

CONSIDEREZ  SY   JE  EN   DOIS   MIEVX    PARLER. 

PORTANT  CESTE  MINEVR  MAIS  MAGNANIME  MENDE  EN 

A   MIEVX 
CONSIDER^   ET  EST1M6   LEVR  FORTUNE   AVQVEL   ORES 

JE   VEVX 
VEV   QVE  TV   AS   DES80VS    CE   NOM 
FRAN?OIS   ROY   DE   CE   NOM 

PREMIER   AVSSI   PRELAT  ' 

QVE    TA   DOTER   PREND   SY  PLAISANT   ESBAT 
SVPLIE   DIEV   ET   SAINCT   PRIVAT   TON   PATRON 
QUE   DES   FRANgOIS   SOIT   MAINTENV   LE  NOM 
ET   FLORIR  PVISSE    EN  MIMOIRE  ETERNELLE    CE   NOM 

FRANQOIS 
QVI  EN  TERRE  PROSPfeRE  EN   PAIX   ET   EN  JOYE 
SOIT   MENDE   LA   CIT6 
DESSOVS   FRANgOIS   ET   SANS    NECESSJT6 

Apr^s  la  prise  de  Mende  par  les  proteslanls,  en  1579, 
Malhieu  de  Merle,  leur  capitaine,  fit  brUer  cette  clocbe 
et  transformer  le  m^tal  en  pieces  d'artilierie.  Seul,le 
battant  ne  fut  pas  utilise. 

-  ■       ^  I     -  -         I  ■  I  ^  ^   I    M   _■_■ J. 

(1)  Ge  battant  a  2"25  de  hanteor  car  nae  circonf^rence  de  1*10  a  aoi 
DOBOd  de  percnssioo. 
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Lesclochers  faillirent  avoir  le  sort  de   T^glise  ca 
thedrale,  qui  fut  renversee  ;  mais  leur  ohikie  aurait  pu 
^eraser  le  palais  episcopal  ou  Mathieu  de  Merle  etait 
oge;  ce  futleur  salut. 

En  1596  queli]ues  reparations  furent  faites  au  do- 
cher  par  ordre  de  M.  de  Fosseuse,  gouverneur  de  la 
ville  de  Mende,  qui  y  fit  loger  des  soldats.  Nous  Irou- 
vons  dans  un  document  de  1619,  que  le  sonneur  des 
cloches  devait  y  coucher  pendant  Tete  «  pour  les 
sonner  lors  des  orages.  »  (1)  En  1670,  quelques  repa- 
rations furent  executees  h  ce  monument,  et  les  Iravau^ 
adjug^s  au  sieur  Jacques  Cartereau,  maitre  architecte 
du  diocese  de  Rodez.  ^ 

En  1752,  la  foudre  frappa  et  demolil  une  des 
quatre    tourrelles  ;  elle  ne    tut    r^tablie    que   douze 

« 

ann^es  plustard.  Les  travaux  furent  adjuges  le  25 
juin  1745  pour  la  somme  de  2.600  livres;  le  clerg^ 
contribua   pour  un  tiers  et  le  pays  pour  deux   tiers. 

•  La  tourrelle  et  la  nouvelle  flfeche  d'icelle,  est- 
<  il  dit,  seront  construites  k  la  ressemblance  des  au- 
c  tres  trois  tourrelles,  avec  les  m^mes  ornements,  de 
«  sorte  que  Tuniformile  s'y  trouve  comme  elle  y 
«  6tait  autrefois  >. 

Un  demi  si^cle  apr^s,  le  grand  clocher  fut  de  nou- 
veuu  frapp^  par  la  foudre  ;  mais  cette  fois  les  d^gats 
furent  plus  considerables,  le  haul  de  la  fl^che  fut 
fortement  endommag6  (2). 


(1)  Archives  d^partementales,  G.  1074. 

(2   Le  2  septembre  1784,  vers  les  2heare8  da  matin. 


Uoe  inscription  plac^  autow  dfs  iii«rs  iObt^rieors 
4e  la  galerte  raf^peUe  ce  faobettx  siuistre  (3) . 

Dans  TasseoiblSe  /des  Etats  particuljers  du  Givau- 
dan,  on  agita  la  question  de  la  resiauraiUon  ou  de 
la  dSmoliiion  de  la  fl^ehe.  Le$  Irais  de  d^violilioa 
4taient  &?aiues  ii  la  somme  de  6,500  livres;  oeux 
de  sa  reatauration  k  10 .020  livres  IS  sfoua  4  deoiefs. 

M.  de  Servi^res,  fil$»  repr^aeDtant  de  11.  le  baroin 
4e  G^naret,  da^ns  i'aa$eaibl^  lenwie  le  S9  juin  1785, 
donqa  ua  avis  lavor^le  <en  fav^r  de  la  conaenra* 
iiim  de  qe  mooiuiRMtt  et.  proposa  «  de  Taraier  d'ua 
^aratonoerro  el  de  conanUer  k  oet  effet  MM.  de  Tacade- 
mie  royale  des  sciences,  et  M.  I'abb^  Berilholoa,  pra- 
/esseur  de  pbysiqve  expirimeQiaie  k  HontpeUier.  » 

L'avis  de  M.  4e  Servi^nes  fat  adopt6  et  la  anagai- 
flque  fl^be  fut  r^blie  dans  saa  preoiier  -itai. 

Eo  1794^  MB  ti^nx  cloobera  ^chappi^reat  beuraa* 
aament  k  V^pt^i  de  d^oioUtion  qui  les  meaasatt.  Dana 
la  -s^aaoe  du  41  juui  ^aa  nambre  de  la  «  Soci^ti 
p^pu^ire  »  4a  Maade.  propasade  las  abattre  ;  laais 
an  lai  obaarva  qua  oaa  deux  ^ificea  n'avaient  &\k 
ieoaaerv4»  «  qua  aamaie  dieM^caavFa  des  arls ;  iquMIs 


19)  Vuk  I19k  Mt  MAm  a  M  fnpa^  pw  la  lDii4ff  «t  foiUMat 
mdOfoioffA  aa  »ba9l  do  4a  fl^oba,  at  .a  M  i4p9x6  •oot  l^^piscApat  4t 
Mgr  da  Castellana ;  M.  de  Yebron.  vieairn  f^n^al  at  syndic  da  la 
Gbambre  eecl^siastiqae ;  M.  BesiiAre,  cbanoine  at  bailie  dn  Gbapiire; 
JL  Bealonds^  iia&ile  dn  deig^ ;  M.  de  L'flaimat,  lyndic  da  payi.  lit 
plan  de  Tdcbafaodage  a  M  dressd  par  H.  Boissonnade,  tini,  direetaar 
dettravaox  pnblice  do  dioe^ieei  aeadwlavr  idftaaas  4ala^rouiDee, 
TiU  par  M.  0.  Farrell,  direetear  des  travaox  dela  province,  et  a  6t4 
ai^nt^  par  Louis  et  Pierre  Sirveni  et  Pierre  Toqaebenf,  entrepranavrs. 
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devaient  dtre  6tet^  et  qu'k  la  place  de  la  fl^che  on 
mettrait  une  statue  et  sur  les  quatre  coins  les  em- 
bl^mes  de  la   libert6.   • 

Qua^t  au  petit  ^loober,  «  il.sera  converti  en  pri- 
son. »  (1) 

Les  clochers  et  leur  fl^che  sont  encore  debout  et  clas- 
sy avec  la  cathidrale  parpi  les  monumeats  histori- 
ques,  et  le  gouvernement  accorde  de  nombreuses 
subventions  pour  les  entretenir  en   bon  6.tat. 

En  terminant  cette  notice  historique  je  suis  hbu- 
reureux  de  raccompagner  de  quelques  notes  sur  les 
divers  genres  d'arqhitecture  qu  offre  le  grand  clocher. 
v.  Edme  Arm^nd,  (%)  professeur  de  dessin  au  col^ 
)^ge  oAunicipal  ds  Mende,  tr^s  competent  en  cette 
faati^rei  a  bien  voulu  nous  les  communiquer. 

Ferd.  ANDRE, 

ArchWiste  de  la  Lox^re , 
Oflbier  do  nnslraotion  pnbliqne. 


(i);|Dl8l6e0  clocher  servlt  de  priMMi  A  pliwtara  ^otimM  de  da 
liectiQii  royaVMie,  «i^  foreotll,  ^^arq»ge»9r^etde|a|«9zArei'Tlvl#9d 
ex  cQiueiller  de  p^fwivif^i  S^ivree,  sgaa-pr^fet  d«  rwo«diufi9ie9t  de 
Heii4e  ;  M.  Jlroaisoaa,  ^cr^taire  g^n^ral. 

(9  ircbitecte,  ancien  dlive  de  T^eole  natioi)iti0)desf]M*99nAr<^ 
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NOTES  DE  M.  E.  ARMAND. 


Dans  Tordonnance  el  la  decoration  du  grand  cio- 
cher,  on  Irouve  entre  le  style  roman  et  le  style  ogi- 
val  les  gouts  que  Frangois  de  La  Rovfere  avail  acquis 
en    Italic. 

II  est  Evident  que  le  style  ogival  n'avait  pris,  dans 
le  Gcvaudan,  ni  la  perfection,  ni  la  puret6  que  nous 
lui  connaissons  dans  les  provinces  du  nord  de  la 
France.  D'un  autre  cdt6  les  monuments  de  Tepoque 
romane,  qui  se  rencontrent  dans  TAuvergne  et  le  roidi 
de  la  France,  ont  toujours  ete  les  inspirateurs  des 
artistes  meridionaux,  sinon  dans  les  grandes  lignes 
de  leurs  oeuvres,  du  moins  dans  le   decor. 

En  ce  clocher,  qui  a  et6  6lev6  avec  une  grande 
rapidite,  ou  par  consequent  on  ne  peut  admcltre  la 
transformation  du  style  pendant  le  temps  de  Texe- 
cution,  nous  voyons,  depuis  le  sol  jusqu'^  la  pre* 
mi6re  galerie,  Togive  audessus  de  chaque  ouverture ; 
et  brusquement  le  parti  change.  Une  galerie  a  colon- 
nettes  r6gne  entre  les  quatre  contreforts.  Cette  galerie 
offre  un  ensemble  bien  curieOx :  Togive  disparatt 
corapletement,  le  plein  cinlre  ferme  les  ouvertures, 
A  Tun  des  angles  du  cdt6  sud,  la  colonnelte  au  lieu 
d*dtre  doublee,  atin  de  maintenir  la  poussee^  est 
consolidee  par  un  pilastre  ou  ante.  Par  un  besoin 
de  symetrie  Tante  se  retrouve  h  la  premifere  colon- 
nette  de  ce  cdte. 
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Ces  colonnettes  reunies  par  des  arceaux  plats,  sou- 
tiennent  une  seconde  galerie,  faisant  comme  la  pre- 
miere le  lour  du  elocher.  Huit  grandes  bales  s'ou- 
vrent  sur  cette  galerie  ;  ici  comme  dessous  elles  sont 
a  plein  cintre,  seulement  les  cintres  sont  surmont^s 
d*archivoItes,  decor6s  de  rosaces. 

La  troisieo^e  galerie  et  la  (l^che  sont  du  slyle 
ogival. 

^  II  ne  faudrail  don^  pas  voir  dans  ce  monument 
une  oeuvre  de  la  Renaissance  Irangaise,  comme  on 
Ta  pretendu  dans  un  m^moire,  lu  a  la  stance  du 
25  aotil,  au  Congr^s  archeologique  de  France,  tenu 
a  Mende  en  1857.  Le  style  general  do  elocher  est 
ogival  ;  la  premiere  galerie  seule  a  une  tendance  a 
rappeler  Tart  italien.  Quant  aux  pleins  cintres  dont 
j'ai  parle,  il  n'y  faut  voir  qu*une  reminiscence  des 
nombreux  exemples   romans.(4) 


(1)  Noas  somines  heareax  de  pouvoir  annoncer  qo'on  projet  de  res- 
taaration  da  portail  de  lacath^drale  dont  M.  E.  ArmaDd  est  I'auteur,  a 
M  admis,  cette  ann^,  an  Salon  des  Champs  Elys^es. 
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D^Ub^patio  et  cottdusio  facta  pep  venepabilem 
Gapltnltuki:  eocYesle    cath^db^aUsi   Utimatensis 

(Arehiref  ddpanemen tales.  S^rie  G.  1092.) 

Anno   Domini  -  miliesimo  quingentesimo    octavo    et 
die   VTcesima  sexta   mensis  madii.   Capitulafntibus  fli- 
mati  in  domo  capitulari  capitulum  ecclesie  cathedra- 
lis  MfniatensTS  appellala.  Revevendis  patrtbus  nobili* 
bus  et  venerabilibus   viris  dotninis  Bertrando  de  Ce- 
nareto,  preposito ;  Guidone  de  Phnusia  ;  Johanne  Mar- 
tini,   seniore,   Sancte  Sedis  apostoHce  prothonotario ; 
Poncio    Algerii ;    Antfaonio     de  Apcherio ;    Helia    de 
CastronoVo ,    Sancte   sedis   apostolice    prothonotario ; 
Johanne    Martini,    juniore,  et  Guillelmo    de  Grandi- 
monte,  tarn  in   legibus  quam  in   decretis  baccallario, 
capitulantibus  et  capitulum  facientibus  et  tenentibus, 
nullis  aliis  dominis  canonicis  pro  tunc  in  diclo  capi- 
lu)o   existentibus    nisi    reverendo    patre    nobilibus   et 
venerabilibus  viris  dominis  Johanne  de  Grandimonte, 
sancte  sedis  apostolice  prothonotario   et  Baimondo  de 
Grandimonte,  canonicis,  qui  licet  mandati  non  vene- 
runt,  sed  supranominatus  dominus  Johannes  de  Gran- 
dimonte   mihi    respondit    quod    ipse  erat    occupatus 
pro  servicio  ecclesie  sed   se   refferebat   et  comitebat 
Capitulo   et  sic  minime   venire    curaverunt.  Yenerunt 
venerabiles  viri  domini  Peirus  Cappellani,  in   atroque 
jnre  baccalarius,  vicarius  et  officialis  ac  alii  ofBciarii 
rcverendi  in  Christo  palris  et  domini,  domini  Francisci 
de   Ruvere  miseratione  divina  Mimfatonsis  episcopi  el 


« .    -v  **       ~     w» 
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coffiUiB  Groabaiilani,  ei^detn  dotninis  capitnlantibus  et^ 
podoH  qMd  sapnatdictus  reverendus  pater  dominus  Mi«^ 
malensis  ^piscopus  ti  comes  Gtiabalitant  faerat  et  erat 
intefitionis  fieri  facere  unum  pignaculum^  suis  propriis 
sfnnptibua  et  expensis,  et  volebat  quod  esset  ad  uti- 
liiatem  ecclesie  Mtnaatendis  et  totias  Retpublioe  ;  ideo 
eisdem  dominis  capitulanlibus  supplicavit  et  requi- 
sivit  pront  alias  plurisper  supplicaverat  diplum  capi- 
tulum  quod  eisdetn  placeret  deliberare  et  concludere 
locum  ubi  fiet  dictum  pignaculum  ;  nam  dictus  reve* 
rendus  in  Christo  pater  dominus  Mimateusis  episcopus 
est  tnteucionis,  Deo  duce,  prima  die  dictum  pigna 
culum  fieri  facere;  requirendo,  quatenus  de  premis- 
sis  sibi  responcionem  facerent. 

Et  hiis  peractis  plurisper  per  dictum  venerabilem 
capitulum  fuit  mature  el  muhis  avisatum  et  cum 
coDsilfo  magistri  Anthonii  magistri  operis  tribunarum 
dicte  ecclesie  Mimatensis,  dicti  domini  deliberaverant 
et  concluserunt  quod  placeat  reverendissimo  paterni^ 
tati  domini  Mimatensis,  episcopi  fieri  facere  duo  pi- 
guacula  ad  modum  turrium,  una  turiis  erit  suprd 
cappeliam  Undecim  milium  virginum  ,  et  alia  turris 
erit  supra  cappeliam  Sanctorum  Salvatoris,  .  .  .  ,  el 
in  medio  dictarum  turrium  erit  viatorium  vulgariter 
dictum  ung  corredo  pro  eundo  de  una  turri  ad  aliam, 
et  quod  fiat  juxta  lo  portrach  per  dicttim  magistrumr 
Anthonium  Haurini  alias  ostentum  ;  et  dictus  Maurini 
tenebitur  tradere  dicto  domino  Mimatensi  episcopo 
unum  portractum  et  aliud  dicto  venerabili  Capitulo. 
Et  ita  fuit  per  dictum  venerabile  Capitulum  conclusum 
et  deliberatum  Mimati  in  dicto  capitulo,  in  presentia 
discretorum  virorum  dominorum  Jacobi  Brolieti  ;  eb- 
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domadarii ;  Arnaldi  Basalgete,  senioris,  presbiterorum 
in  dicta  ecclesia  Mimatensis  beneficialoruro.  Quse  omnia 
premissa  diclus  dominus  Cappellani,  vicarius  et  ofii- 
cialis  ac  etiarn  dicti  domini  de  Capitulo  pecierunt 
per  roe  scribi  et  regestrari  in  present!  libro  appellalo 
Percio,  Per  me  Johannem  Torrentis  auctoritatibus  regia 
et  episcopal!,  publico  nolario  et  secretario  dicti  venera- 
bilisCapituli. 


Signe:  J.  Torrentis. 


\ 


Fun^pailles  de  I'arcliitecte  des  elocheps. 


Licencia  concessa  per  Capitulum. 

Anno  quo  supra  1511,  et  die  vicesima  secunda  men- 
sis  maii,  venerabilis  vir  dominus  Arnaldus  Basalgete, 
senior,  vice  et  nomine  heredum  probi  viri  Johannis 
Peytavini,  condam,  lacipide  et  magistro  pignaculorum« 
qui,  sapradictis  dominis  canonicis  superius  nominatis 
exposuit  quod  ipse  Peytavin  dies  suos  in  Domino  clau- 
serat  extremos  et  quod  eligerat  cepulturam  in  Conventu 
Fratrum  Carmelitarum  Mimati,  et  quod  non  est  assue- 
tum  dicere  seu  dici  facere  missam  alta  voce  in  altare 
Sancie  Crucis  quando  sepeliuntur  corpora  sive  cadavera 
deffunctorum.  Igilur  supplicat  quatenus  darent  licen- 
ciam  fieri  dici  missam  alta  voce  prodiclo  Peytavini.  Ea 
propter  superius  nominati  canonic!  pro  hac  vice  dun* 
iaxat  dispensarunt  dicenci  dictam  missam  alta  voce,  ac 
etiam  Los  exaudis,  cum  protestatione  quod  non  trahitur 
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ID  consequentiam  ;  et  tone  dictus  Basalgete  nomine 
dictorum  heredam  supra  dictorum,  dominis  regraiiatus 
fait,  et  premissa  petierant  scribi  el  regestrari  in  pre- 
senti  libro  per  me. 

J.  TORRBNTIS. 
(Archives  d^partementales,  Sdrie  G.  1092.  —  Liber  Persicns.)  ;j 


Chaises  esqnelles  le  Ghapitpe  entend    bailler 

I'ofiBLce  de  Marrolyep. 

1566 

Premi^rement :  qu'il  visitera  les  cloches  de  quinze 
en  quinze  jours  pour  en  advertir  le  Chapitre ,  ou  il 
y  fauldra  rien  pour  y  pourveur  et  on  y  viendra 
incontinent;   pour  sa  negligence  qu'il  en  respondra. 

Qu'il  fera  fere  la  sonnerye  comme  il  apartient  et 
comrae  estoit  accoustume  antiennement  et  comme  est 
contenu  au  martiloge ; 

Que  celluy  qui  sonnera  il  mangera  avec  luy  comme 
estoit  acoustumi  d'antiennet^,  aiTm  de  mieuiz  pourveoir 
k  la  faroiihe ; 

Qu'il  prendra  le  tout  souiz  bon  st  loyal  inventaire  des 
bailies  du  Chapitre; 

Qu*il  ne  revellera  aucuns  secret/,  du  Chapitre  ny  de 
r^giise.  • 

Qu'il  tiendra  les  clochiers  fermes  pour  obvier  aux  in  • 
solences  et  jeuz  que  se  Tout  dedans  et  ordures  et  imun- 
dices ;  tiendra  la  main  k  ce  que  ne  se  y  facent  dores  na- 
tant  et  quil  laissera  entrer  personne  sans  licence  des 
bailies  ou  de  quelcun  de  Messieurs  du  Chapitre. 

16 


"V 


Le  Pont  Notre-Dame,  i  lende, 

(Moniainent  liistorique  cJam^) 


Deux  cpMilMs  de  pterre  oot  iv&  enptoy^efta  laeomi- 
truciion  du  pont:  le  tuf  et  le  calcaire  ar6nac6. 

Le  tuf,  k  cause  de  sa  l^g^rete,  h  la  voCite  des  arches ; 
Le  caloaira^  a  cause  de  sa  r^islance  aujL  ifiiea^^riaft  da 
climat,  domioe  dana  les  autoes  parties  de  T^difice.  Les 
magnifiques  clochers  de  la  cath^drale  de  Mende  sont 
construits  avec  la  picrre  de  calcaire  ar^nac^. 

Parmi  les  raaouoEieiits  historiqoes  du  d^parlement  de 
la  Loz6re,  figure  le  paai  Noire-Damet  ear  le  Loit  k 
Uende. 

KoiuimeDt  da  moyea-Age,  il  est  remarqitfible  par  sas 
larges  dimensioas,  sa  solidity  et  son  aatiquUi.  Pendant 
des  si^cles  il  a  pa  reaister  aui  terribles  et  fr^ueates 
inondations  de  la  riviere. 

Oa  ne  coanait  pas  la  date  precise  da  la  coastructioa 
de  ce  pant ;  toutefois,  un  document  de  aos  arrchivas,  de 
Tann^e  1229  le  mentionoe  (1).  C*^tait  alors  le  seul  poat 
ea  pierre  que  poss^dait  la  ville  de  Mende  ;  «  il  servait 
au  passage  des  villes  et  lieux  de  ce  diocdse  et  de  celles 
de  Yelay,  Vi^arais,  Auvergne  et  Dauphin^.  » 
*  Eri  1365,  ce  pont  est  design^  sous  le  nom  del  pm 
Peyrenc  c'est-4-dire  pont  en  pierre  (prope  pontem  la- 
pidaum). 

Au  quinzi^me  si^cle,  une  petite  chapeUoy  sous  Je 

(1)  Ai«iitntt  dKpartemnilaitoai  a«  S5£. 
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wcabfo  de  Notre^a«M,  fut  eonsiruiie  mc  «b  inrnn- 
bee  do  pMl  etiire  la  ^rattde  arrche  ei  la  iMyttme  :  Ma 
Iots  h9  pool  P^renc  prii  lenom  d«  poM  Noilr^Diaifi^, 

En  149^«  le  €3iaphre  catbMral  perimi  de  placer  «i«e 
petite  doohe  k  la  ofaapeflle ;  autoridfttiaii  limited  k  la 
Tokmt^  deaebaviornea. 

Od  aignak,  ters  oette  epoqiie,  fmMivMMit  fmiif  de 
divers  objets  el  orneifienls  de  1^  diap<>Ud  el  da  Irene 
desUfi^  k  receroir  lea  offrandea  dea  fid^ea. 

£d  1549,^1111  cfaanoine,  M.  Andn6  de  GrarMad,  fotyAa 
«ae  mease  basae  en  Thoaneiir  de  la  glorieo^e  Vierge 
ll2H*ie«  k  dire  tovs  les  dimaaches  et  festtvitis  de  Netre- 
iliMie.  Le  rectevr  de  T^lise  paroiasiale  de  St  Gervais 
am  an  autre  prAire  par  lui  diaigRi^,  devail  dire  oetfle 
mease  k  la  cfaapelle  du  pMit. 

Un  legs  waee  curieax  fut  fett  i  ce  petit  aaneta* 
airet  eo  1687,  par  sne  dame,  Marguerite  Piilisaier, 
femroe  de  Jean  Malige.  Elle  donne  k  Tautel  da  pOttt 
Notre  Daoie  sou  catdUkon  de  feOaiM  poor  ew  faire 
wa  devattt  d'auteh 

Malgri  sa  solidti6,  Tantique  poat  ftH  end^maaag^ 
k  diverses  reprises ;  mais.  il  rests  deboat.  U  Ibt  rA- 
par^  en  1M2. 

Bms  les  premieres  annies  da  dix*haili6tte  siliclet 
une  pariie  de  ravant-beG  dii  grand  aroeau  fot  em- 
port^e.  Moos  lisons  II  ce  sojet  dans  le  registre  des 
d^KbiratioDS  cmisulaires  de  la  ville  de  Uende  :  «  Du 
7  septembre  1708.  Par  devantM.  de  Bardon  deCha* 
baoes,  maire  et  president,  assembles  MM.  lescons^ds 
et  conaeiiiera  politiqisies,  etc.,  M.  LaBratiB,  premier 
consul,  a  dit  qu'une  partie  de  I'avant^bec  du  gramd 
arceaa  da  pent  Notre  Dame  ayant  6t^  emportie  depuis 
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quelques  annees  par  les  inondations,  on  a  entrepris, 
par  deux  fois,  de  le  remettre,  ce  qu'on  a  fait  avec 
de  grandes  depenses ;  mais  comme  od  n'a  fait  qu*y 
iDtroduire  de  grosses  pierres  avec  du  mortier  ,  qui 
n'a  jamais  pu  faire  de  prise,  ce  qu'on  y  a  fait  n'a 
pas  et6  de  dur^e,  et  Touverture  en  est  a  present 
devenne  plus  grande,  et  il  est  n^cessairc  d'y  pour- 
voir,  k  faute  de  quoy  il  est  k  craindre  que  ce  pent 
n'ailte  bient6t.  en  ruines,  et  que,  pour  y  r^ussir,  il 
croit  qu'apr^s  avoir  rempli  le  vide  avec  de  gros 
quartiers  de  pierre  de  taille,  bien  unie,  attaches  en- 
siemble  par  des  crampons  et  des  coins  ou  peignes  de 
fer,  il  faut  encore  garnir  celte  pointe  de  ]*avanl-bec 
d'un  gros  chaine  canel6  qui  sera  attache  par  des  c)^ 
de  fer  et  bandar  de  toute  la  hauteuf*  n^cessaire  eten 
presence  de  quelquesuns  de  MM.  du  Gonseil.  » 

L'avis  du  Gonseil  fut  approuv^,  stance  tenante,  et 
ensuite  exScut^. 

Yoici  les  dimensions  du  pont :  la  grande  arche,  de 
forme  ogivale,  a  20'°20  d'ouverture  et  7'^80  de  hau- 
teur sous  clef.  L'autre  arche,  rive  gauche  du  Lot,  a 
10^30  d'ouverture.  La  troisieme  cachee  par  le  limon 
Iaiss6  par  les  inondations,  a  4*50  d'ouverture. 

Dans  sa  stance  du  2  di^cembre  1793,  la  Soci^ti 
populaire  de  Mende  arrStait  que  le  pont  Notre-Dame 
serait  appele  dorenavant :   Le  pont  de  la  Raison. 

Tels  sont  les  quelques  renseignements  bistoriques 
qui  se  rattachent  ^  cet  antique  pont.  La  chapelle  n'existe 
plus,  mais  \e  vieux  monument  est  rest^  deboul  et  parait 
dispose  a  r^sisler  pendant  Jes  si^cles  encore  aux  rava- 
ges des  eaux. 

Ferd.  ANDRE  9   archivtBte. 


Paneapte  des  droits  que  Hf  essire  Trophime  de 
Se§^uin  de  Born,  seigneur  de  Prades,  consei^ 
gpneur  direct  de  la  ville  de  Hf  aruejols  tient  et 
a  droit  de  lever  dans  la  vilJe  de  Af  amejols 
parlai  on  parses  fermiers. 

Premi^rement  de  tous  estrangers  portant  vendre  de 
bled  a  la  ville  de  Haruejols,  soit  fromant,  seigla^  orge, 
avoine,  pois,  feves,  lentilhes,  erres,  gay  rouses  et  aulres 
legumes  et  pareillement  chatanies,  quatre  couffels  pour 
celier,  un  couffel  pour  carte  el  demy  couffel  pour  mi- 
tedan. 

Plus  appartient  audit  seigneur  de  Prades  le  droit  de 
fournage  quy  se  prand  et  a  accoutumS  de  lever  ^ 
prandre  dans  ladite  ville :  scavoir  pour  chaque  cetier  de 
bled  quy  sy  cuit,  dieux  deniers  et  un  plain  pot,  sive 
oulle  de  brese  les  jours  que  leurs  fours  cuisent  du  pain. 

Item,  pour  charges  de  drap  passant  par  ladite  ville, 
six  deniers. 

Item,  pour  charges  de  filet  pour  faire  carder  ou  au- 
trement,  trois  deniers. 

Item,  pour  charge  de  fer,  cuivre,  plomb  ceuvri,  vep* 
det  et  opiment  six  deniers 

Et  s'il  n*est  oeuvr6,  trois  deniers. 

Item,  pour  chaqoe  charge  de  bresil,  laihe  nette,  de 
quelque  epicene  que  ce  soit,  six  deniers. 

Item,  pour  chaqoe  [charge]  de  peaux  acouir^  et 
mises  en  oeuvre  de  quelle  beste  que  ce  soit,  six  deniers. 

Item^  pour  charges  d'alun,  figues,  raisins,  passarilles, 
bcBuf  en  poii ,   paux  de  moutons,  agniarax  de  brebis, 
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chevres  non  acoulr^es,  iaine  surge,  anisses  et  chamvre 
irois  deoiers. 

Item,  pour  chaque  charge  de  vio»  sel,  vendu  en  hkdiXm 
fiffe,  d^ai  denrers  en  passant  par  tadite  vitte,  quaad  en 
icelle  De36  Tend,  ua  denier 

Itftin,  powr  cheque  charge  de  finstaiUe  ou  charetfo  de 
sabots^  galocfaes,  gerlea^  eriUes,  peU«at  lattojijunij  te- 
maux  ,  postalie  ou  autre  fustailhe,  port^e  h  vendre  k 
lidite  vUto  doit  Q$^e  u»e  feis  i'aaiA^  une  piioe  daadUles 
cli^sea ,  k  i'oplioo  du  fermier  ai  deux  deniers  pMW* 
likaq^e  charge  diftf  relie  «n  aptte. 

Item,  ^pMfonqiie  aw  foii^ea  deaehaiig^  d«  drsq^  avis 
00  Idim^  ou  di»  oiiir  aceouit i  doit  payer  par  chargB 
quinze  deniers. 

Iteii«  poor  ehaqae  charge  de  bled,  vm  michalaiites 
fiii  sort  de  ladile  viHe  poitr  risame,  deux  deniera. 

Meief  peer  charge  d'hitUle  vcndaat  el  peasaiit  per 
ledite  viUe,  treis  demera. 

fteie*  peur  ehergcades  ponamea,  eib,  eigoeee,  acaiaee 
CgTMiiei,  el  aetreS'  freita  vendue  o»  peasani^  fm  deeier 
maille. 

lUeeirAMi'  ehMg^  de  qeelqae  chMe  que  oe  aoit 

donoent  droit  de  demi  piage. 

llei»,  ehfiqee  da  oiOMtoea  quy  peaaenani  per  kutfto 
ville  pour  eslre  vendus  ailiieete  ile  deanert  deux  de- 
niers, et  le  jour  de  foire  le  double. 

Iteait  si  dei»  anee  eheigte  peeseni  pet  dedite  vttle 
pour  eslre  vendw  eiiUeiim  ih  deeneeft  sepi  deeieai* 

Hmk  peer  cheque  poDlier  «»t  eMdei^  oa  mulei,  |a« 
neel  ee  ehevei  veed«  ee  ledile  iiiUe  le  janr  d»  faife 
ONriMMWbSte  dMiem^en  peasem  pea»  atteri  evlre 
JelfefiAeie  iewew  de>ate  dwere. 
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tern,  cbaque  ane  qui  aura  estS  aeharpft^  am  foires 
de  ladite  Tif le  donne  trcns  deniers  et  sy  e*e5l  on  jour 
de  march6  deuv  deniers. 

Item,  pour  cbaqae  pourceau  vendu  mi  jour  de  foire 
an  deniermaiHe  etrni  jour  de  marchi  nn  denier* 

Item,  pour  chaqoe  beste  bovine,  bceuf,  vacbe  ou 
veau,  vendu  a  ladite  ville  trois  dvniers,  en  pasaant  par 
ycelte  pour  vepdre  nn  denier. 

Item,  sy  an  homme  ou  pluB,  non  compagnons  tenanf 
ensemble  aft  Stable  jour  de  marchi  ou  jour  de  foire 
cbacun  paye  la  leude  accoutumie. 

Item,  pour  chacune  table  dtesaSe  lant  dans  la  vitto 
que  delMirs  de  ladite  vtU#  fiut  de  <]h«p  ea  de  loiie  ou  de 
toutes  autres  marchandises  quelles  quelles  sotenidoi- 
Tent  les  dressans  ie  jmtr  d&  foire  de  9t  ttiefael  qainse 
deniers. 

Et  le  jour  de  foire  de  St  Martin^  poor  diaque  table 
dressSe  de  toute  marebandfee  donaetteniers.  ^ 

Elle  JQor  de  la  fotre  ite  S^  Andri^pour  eimewetti* 
Ue  drossSe  de  drap  ou  toilla  dis,  doHwi  et  ito-tMitei 
autres  marchandises  buil  deniertK  .    * 

Item,  par  pour  cbaque  besteii  bast  passant  parla^ite 
vilTe  un  denier  mailie  et  si  elYe  revient  chargSe  et  passe 
ledit  jour  un  denier  mailie. 

Item,  pour  cbaque  cbarge  de  poureaui^  on  faisseau. 

Item,  tons  ceux  qui  font  des  pots  de  terre  dans  ladile 
tHle,  de  cbaque  feumie  un  potsiveoulto. 

Item,  poor  cbaque  lard  siVe  bacoa  port£  aodii  Wk^- 
roejob  pourrendre,  on  denier  pour  leude  et^  one  mailfe 
pour  FissuB. 

Bt  poar  diaque  pean  de  bceuf  ou  vaobe,  Qon  jour  &t 
marchS,  une  maifle,  et  jour  de  marcbS  «o  domter. 
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Item,  tous  marohands  paquetiers  deplians  leurs  mar- 
diandises  le  jour  de  bel  mars  dedans  ou  dehors  ladite 
yille  ou  marche  de  la  Pentecoste  cinq  sols. 

Item,  pour  chaque  charge  de  safran  douze  depiers. 

Item,  g^n^rallement  de  toutes  charges  d'autres  cho- 
ses  dessus  non  sp^cifGees  deux  deniers,  lequel  emolu- 
ment s'appelle  le  bastage. 

Se  reservant  ledit  seigneur  de  Prades  les  autres  plua 
grands  droits  qui  lui  peuvent  estre  deubs,  meme  sur 
les  choses  expeciffi^es,  en  vertudes  titres  ou  des  cou- 
tumesetqu'il  ne  prethend  se  faire  aucun  prejudice  de 
quoi  il  proteste  par  expres. 

(Archives  d^partemen tales  :  litres  sur  Maivejols.  —  S6rie  E.) 


REPONSE 

Du  P6re  Louvreleul,  pr6tre  de  la  Doc- 
trine Chr6tienne,  d.  I'auteur  de  la  cri- 
tiqlie  de  ses  M4motres  sur  le  pays 
de  Givaudariy  et  sur  la  mile  de 
Mende. 

Monsieur, 

J'ai  eu  raison  de  dire  dans  roon  Epitre  D^dicatoire, 
que  je  ne  crains  aucun  censeur  solide,  et  j'ose  soutenir 
daos  ma  r^ponse  k  voire  lettre  anooyme  ,  que  personne 
ne  me  SQauroit  faire  retracter  en' quoi  que  ce  soit ;  par- 
ee  qoeje  n'ai  rien  avanc^dans  mes  Mimoires  Hislari^ 
fuest  doDt  je  oe  puisse  donner  des  preuves  autorisies; 


et  que  mes  citations  meritent  plus  de  foi  que  ies 
tdtres. 

Toute  voire  critique  se  r^duit  k  m'imputer  des  er« 
reursy  des  dmissioDS^.et  des  anachronismes.  C'est  k  moi 
a  me  justifier  sur  ces  trois  chefs  :  Entrons  done  en  lice 
sans  franchir  Ies  bornes  de  la  charite,  ni  de  rhonn^tete^ 
et  voyons  de  quoi  il  s*agit. 

Vous  avez  pris  d'abord  la  liberty  de  vous  railler  du 
detail  quej'ai  fait  des  raretez  qu*on  voit  en  66vaUdan, 
mais  vous  auriez  dd  observer  dans  ma  Pr^ace,  que  la 
Gour  o  ordonn6,  auxintendans  des  provinces,  de  ramas* 
ser,  par  le  secours  de  leurs  subd^l6guez,  tout  ce  qu'il  y 
a  de  curieux  dans  leurs  departemens. 

Ensuite  vous  trouvez  a  dire  au  r^cit  de  certains  ^v^ 
nemens  qu'il  falloit  k  votre  avis  suppricner ;  cependantf 
comme  ces  fails  sont  des  plus  inemorables  qui  soieni 
arrivez  en  ce  pays,  je  ne  pouvois  pas  Ies  passer  sous 
silence  sans  deiigurer  mes  narrations. 

II  n*est  pas  necessaire  de  vous  reprocher  d'autres  per 
tiles  observations  qu'il  vous  a  p\ik  de  faire.  Yenons  k  un 
point  plus  important  qui  a  eti  si  rebattu,  et  sur  lequel 
vou^u^avez  pas  des  autoritez  plus,  certaines  que  moi. 
J*ai  dit,  que  ndtre  Sle  Foi  n'a  6t6  prdch6e  eo  France  que 
dans  le  troisi^me  siecte.  Pour  me  contredire  au  siyet 
de  saint  Gregoire  de  Tours  que  je  cite,  vous  m'objectex 
qu'il  ne  nie  pas  qu'il  y  ait  eu  des  Chretiens,  avant  que 
flaint  Fabien  y  eovoy&t  Ies  sept  Ev^ques  dont  je  parle;' 
mais  vdtre  argument  ne  conclut  rien,  puisqu'it  n'assure 
pas  non  plus  qq'il  y  en  ait  eu,  et  que  j'ai  un  graed  nooar 
bre  d'auteurs  considerables  qui  confirment  ma  .proppsi"* 
tion  ;  s^avoir,  Bernard  Guide,  Ev^que  deLod^rp^  Fortu*" 
nat,  Bellefordty  Democb^rez,  et  plusieurs  autr^  qu'il 


seroit  frop  long  de  rapocter.  Le  seal  Tillemmii  suffif, 
pour  apuyer  iQon  sentiment.  II  dit  au  Tome  quatrt^me 
deses  notes  page  221,  que  saint  Fatmn  myrtle  le  nom 
d'Apdtre  d^une  grande  partte  de  la  France,  poor  y  avoir 
eovoy^  sept  pridicateurs  de  Tivangile,  comme  la  phis- 
part  d^  gens  faabiles  le  croyent  aujourd'bm  :  ce  aont 
ses  termes.  Saint  Severe  Sulpice  toit  de  son  tens  de 
oette  opinion ;  ear  il  n'a  pas  (ait  difficaiti  d*avancer  que 
1ft  religion^  chretienne  a  ite  re^ue  assez  tard  au-de^  des 
Afpes*  Mezerai  dans  ses  observsEtions  historiqaes  dil 
qii*en  1029,  on  tint  a  Limoges  nn  eoncile  oik  pr^sida 
QauoellR,  arcltev^iie  de  Bbarges,  pour  decider jbT!!  feK 
loit  donner  k  saint  Marttai  le  titre  d'apAtre  on  de  eonfes- 
sear  dans  TofHce.  Qaelqnes  pf6lats  pen  versez  dans  lea 
oennoissanees  de  fantiqaiti  racontoient  des  liisloHnea 
iM>afeuse8  pear  attribner  la  fondation  de  leurs  eglisen 
avx  disefpleB  de  J6sQ6*Gfarist,oo  i  leura  contemporains, 
afin  d'avoir  la  pr6stence  surles  antres  Bv6qnes;  cepen- 
dant  on  ne  d^cida  point  la  question  en  ce  concrle,  ni  eo 
eelui  de  Boarges  assembVA  trots  ans  aprto  :  Mais  on  con* 
snka  le  Satot  Si^ge  qnt  reconnnc  saint  Martial  poor  TA* 
pAtre  derAqoitaine,  sans,  parfer  de  rorfgine  ni  da  temps 
#e  son  apostolat. 

le  conviens  avee  voos  que  saint  IrenAe,  saini  Andeol 
ef  d'aulres  anc  sooffert  le  martyre  dans  ie  (teuiKitam 
•Male ;  mais  ee)»  ne  ditrail  pas  les  tinoignages  ei-de* 
vant  all<6gQee,  puisqae  le  Lyoonois  et  fe  Ytvarais,  oil  ees 
Jenx  merffys  onv  vers^  four  sang  poor  J^sus-Chrtst,  n^ih 
toient  pes  aiors  da  hr  Praaee,  qooiqu'ib  fossent  de  1» 
Gaale-  GeMqoo :  renfens  par  la  France,  one  partite  dr 
hr  CrauteAetgiqne,  et  nne  de  la  Gaule  Aqnttaniquo;  c'estp 
i^dire,  f  (Slendle  des  pays  qoi  dhns  liar  soHe  da  temsib* 
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rort  ooniqaw  et  bftfcitez  par  tes  Ftshm,  «a  fm*imem 
I^ran^is,  et  dane  Ies4)aels  ks  sept  Gv^qoes  vaom  de 
Roore  fondfenw*  4m  ^ises.  Eeeuiez  done,  Hoosiear,  ce 
que  Fline  dit  dans  ta  pr^fece  de  son  bistoiie  natur«lle. 
^§8  ardummt  ottusfu  neoilateTn  dare,  novi$  otitorttetem, 
okeurti  Aioem,  dubiin  ftdem. 

VouB  me  dcmandiffl  dee  preuves  eonvaiBcanta«  po«* 
iBoatrer  qu«  saiot  Severien  a'a  pas  iAt  to  premier  i%^- 
q««  da  G^vandao.  En  voiei  trois  qai  ne  pareiwent  for- 
toe  ;  L»  premidrw  eat,  qu'il  n'a  point  ^t^  posBible  d« 
tvmumr  ^a  succession  des  ^vAques  qui  oat  tenu  la  sidge 
(fci  O^wudiui  depuie  le  prit»ndii  saint  Severian  josqu'i 
Mint  Pmwt;  e'eel-^-dire  peodaot  deux  si^cles:  €'eal 
lMH«(oi8  par  la  sueaeesion  non  iaterrompde  das  ^vAquas 
qwc-teiot  AuguBttn  a  fait  remarquer  auK  hAr^ti^BM  la 
oatholicite  de  la  foi  «ke  FEglise.  Le  second  eat,  q«'it  n'y  • 
a  aucMH  BMMineat  daas  tont«  cette  ooBtr^e  qui  noM 
paiase  instrvipe  de  la  miseion.  si  den  tnivaux  apeslola* 
qaas  de  ee  praoiier  ^vAqoe  mppoei.  La  troin^ne  raiaOB 
eal,  qw  r^uimqoedv  aofa^aSftrarien  Fa  ftiit  oob- 
RndraiwecSrvcnaaivdqaedaGabalesenSyTie,  eoaiine 
OB  a-confea'teaaint  Deiiia,  dv^uedeParia,  av«c  isRat 
Senia  fartopagiM,  premier  iv^oe  d'AtMsea,  od  VL 
mounit  marLir  selon  toiu  tes  Marttrologes  fireos. 

Hoasieor  de  TiHeoiOBt  virifie  ceciau  towe  4  de  set 
Mtet  pa^  9i.  ed  ilftit:  On«arqu«  q«e  leGivaudaB* 
■■  pfcHieim4v4qtteiava»tiBiR«9rint.  Ce)»  n'est  pM 
tkii  i  eroire ;  on  a'eir  wet  aoeuii  aajoiinf  faui  qoe  Sero- 
rlaabo»0i<i'41Ie»de,  d«p«i*te  neaviiae  si^el*  seat*' 
■eat:  On  pv^tewd qnTjl  ait^dnoipto  dveoiat  Martial 
•t  ilcbli  pav  lui  le  premier  AvAque  de  CO  ftye-Hi.  Coal 
tout  ce  qn'oo  en  dit ;  et  ce  peei  anAne  »'es(  pas  a 


—  444  — 

Voil^  poarquoi  Baronius  Ta  6t6  du  Xartirologe  Romain. 

Messieurs  de  sainte  Marthe  qui  I'ont  plac6  le  premier 
de  nos  ^y^ques  dans  la  iiste  de  ceux  qui  ont  occup^  ce 
siege,  disenl  pour  se  disculper  de  toute  erreur,  quails 
onisuivi  les  memoires  que  M.  Esparbier,  archidiacre  el 
grand  vicaref  de  Hende,  lui  avail  envoyez  ;  de  sorte 
que  ceUe  primaute  n*est  pas  moins  apocriphe,  que  This* 
toire  du  roi  payen  nomm6  Got,  qui  s'^tant  converli 
donna  toute  la  seigneurie  du  G6vaudan  k  saint  Severian, 
selon  le  regislre  fabuleux  que  ce  chanpine  trouva,  dit* 
on>  dans  les  archives  de  Tevdche.  Mais,  ditesvous,  oa 
fait  TodGce  et  la  f6le  de  saint  Seyerian,  et  quoiqu  il  n'y 
ait  point  de  legende  pour  lui,  il  ne  doit  pas  4tre  exciu^ 
du  nombre  des  saints ;  comme  saint  George  dont  le 
breviaire  romain  ne  dit  rien,  ne  laisse  pas  d'etre  nomm6 
parmi  les  martirs,  et  revere  dans  toute  Tdglise.  Permel* 
tez,  Monsieur,  que  je  nie  celte  parit6 ;  parce  que  j« 
mets  de  la  difference  entre  I'Eglise  universelle  et  uiie 
Eglise  particuli^re.  La  premiere  est  infaillible  :  La  se- 
conde  peut  dtre  en  quelque  erreur  sur  an  prejug6,  de> 
Ik  vient  que  saint  Bernard  reprit  autrefois  T^glise  d% 
Lyon,  de  ce  qu'elle  faisoit  la  f6te  et  Toffice  de  la  Con* 
ception  immaculde  de  la  saiuie  Vierge,  sans  en  avoir 
Tautorit^  de  TEglise  universelle. 

L'acronisme  doot  vous  m'accusez  touchantla  roortde 
saint  Privatestune  pure  chicane :  Qui  peut  juger  qu'elle 
arriva  en  265,  et  noo  pas  en  262.  Les  auteurs  qui  ont 
itabli  roa  chronique,  sont-ils  iaoins  savants  que  lee 
v6tres  ?  Et  les  actes  tirez  des  archives  du  Ghapiire,  sonl* 
lis  moins  anciens  on  moins  vrais  que  ceux  qu*on  trouve 
dans  celles  de  r^v6ch6  ?  On  ne  doit  pas  vous  en  croire 
S(bsolumenl  plutdt  qu'&  moi. 


—  U6  — 

Que  pensec'a-t-on  de  vous  done,  quand  vous  vous  ins- 
Crivez  en  faux  conlre  I'Apostolat  de  ce  glorieux  martyr? 
Si  non  que  vous  prene;t  le  change.  En  vain  vous  failes 
r^Aumeration  des  patrons  dfi  diverses  ^glises  qui  n'en 
ODl  pas  ^t^  tes  ap6tres  r  II  ne  s'en  suit  pas  de  1^  qu'una 
iglise  ne  puisse  avoir  plus  d'un  patron  et  plus  d'un  apd- 
tre.  Saiot  Lucius  a  annonc^  I'Evangile  en  Angleterre 
dans  les  premiers  sitcles,  el  la  Foi  y  ayant  6t6  corrom- 
pue,  saint  Augustin  avec  plusieursautres  Moines  de  I'or- 
dre  de  saint  Bcnoit  y  fut  envoye  par  le  papo  saint  Gr6- 
goire  pour  la  r^ablir  ;  de  sorte  que  la  conversion  de  ce 
royaume  lui  a  acquis  le  tiire  d'apdtre.  St  Thomas,  disci- 
ple du  Sauveur,  porta  le  chrislianisme  aux  Indes,  et 
parce  qu'il  ne  s'y  6tait  pas  conserve,  saint  Francois  Xa- 
vier  en  ses  derniers  tems  I'y  a  renouvelli.  C'est 
pourquoi  il  en  est  appel^  I'apdlre ;  ainsi  laissez  nous 
dans  I'ancienne  et  legitime  possession  oifi  nous  sommes 
d'honorer  saint  Privat  comme  ndtre  apdtre,  ndue  pre* 
,,mier  ^v£que  et  nOlre  patron. 

Ne  disputez  pas  non  plus  a  saint  Hilaire,  I'un  de  ses 
Eucccsseurs,  la  gloirc  d'avoir  assist^  au  second  concile 
d'Agde  en  515,  et  non  555,  selon  I'erreur  de  mon  ira- 
primeur  :  Si  vous  aviez  I&  le  supl^ment  des  petits  con- 
ciles,  auxquels  saint  Cesaire  d'Arles  a  preside,  composA 
en  1402,  par  Massianus,  moine  de  Lerins,  et  historien  dft 
la  vie  de  ce  grand  6vSque,  vous  auriez  vu  que  ndtrc 
saint  Hilaire  a  souscrit  k  ce  concile  ci-dessus  ^nonc6, 
tenu  contre  les  clercs  usuriers  neuf  aos  apr^s  celuio* 
Optimus,  diacre,  fut  depute  parLeonicus,  ^v4que  du  Cii- 
vaudan,  et  dont  le  dernier  canon  ordonne  la  frequente 
celebration  des  Sinodes  ou  petits  Conciles. 

Apr^s  cet  ^claircissement  vous  m'en  demandez  un 


—  S4f  — 

autre  k  regard  dm  CardiAal  GuUlaune  Ae  Chanac,  el 
^Km%  <loutez  que  j€  pvisse  uooirer  qa'U  6lait  priginMe 
de  Hende,  fwrce  que  la  pkis  oemmane  apiBJan  le  fail 
Limoeitt  ;  '■^is  j'ai  fiiasiears  raiaan  trte  prabeblcB  poor 
d^fendrek  mieoae.  La  previi^re  eat,  qae  Moreri,  dil 
que  Chaaac  at  Canillac  est  la  mAorfte  maiaoa  :  Or  la  mai* 
aan  de  Canillac  a  reaid^  dorant  plusiearg  sidles  k  llende, 
ei  a  posaidi  une  des  bok  Baronies  du  Gevaudan.  La 
aeconde  est,  que  camme  plustears  Historiena,  par  exeoa- 
ple,  Marcel  daos  ses  tabletesde  THistoire  Ecclesiastiqiie^ 
Hermand  Sobedel  dans  sa  Cbronologie^^Baluse  dans  son 
Histoire  des  Papes  qui  ont  si^ge  k  Avignon,  el  qnelqusis 
autres  ont  ^rit  que  le  Pape  Urbain  V,  4toit  du  Limosio, 
lis  ont  fait  one  semblable  erreur,  en  disant,  que  le  Car- 
dimal  Guillaume  de  Cbanac  a  et^  du  m^me  Pays*  L'au- 
leur  de  la  vie  d'Urbain  V,  dit,  qu'il  6toit  d'Auxerre ;  el 
Giaconius  avaace  que  ce  Pape  avoil  iie  Uoine  4e  Cluny, 
faussetez  qui  sent  contraires  ^  la  conBaissaace  cerlaine 
que  nous  avons  :  La  troisi^e,  est  qo'il  ae  laisoit  apel- 
ler  et  se  signait  le  Cardinal  de  lleade ;  quoiqu'il  e6t  le 
litre  de  S.  Vital :  son  aetag  aiasi  6crit  se  voit  dans  un 
Acte  passi,  a  Villeneuve  sur  le  Rhdne,  enire  lui  et  Robert 
de  Gen6ve  :   La  quatri^me  est,  que  ceux  qui  le  font 
LioMMin  assiirent  qu'il  ^toit  de  la  roaison  de  Pompadour 
<|ui  parte  dans  ses  Armoiries  trois  Tours,  au  lieu  que 
celle  de  Cbanac  a  son  Blason  fu8el6  de  sable  au  Lion 
d'Argent :  La  cinqui^me  est,  que  selon  Fleuri  au  30* 
Tome  de  son  Histoire  Ecclesiastique,  quand  les  Cardi- 
•auK  FraniQais  ^loient  divisez  entr*eux  pour  I'^iection 
d'un  Pape  qui  fut  Urbain  YI,   Guillaunie  de  Cbanac 
n'entra  point  dans  la  faction  des  Limosins:  La  sixi^me 
el  la  principale  raison  est,  que  dans  une  ancienae  Pan- 
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dans  le  Terrotr  de  Cbanac. 

L'Epitapbe  gravee  sur  le  toreibeau  da  Cardinal  de  Cba- 
nac  que  vouscitez,  n'est  qu'un  t^motgnage  d'une  pre- 
veBtioo  errOD^e,  et  la  traoslalioD  de  scs  oseemeas  an 
Heaasl^re  de  S.  Martial  de  Limoges,  o£i  il  avoit  faU  Pro- 
fession de  la  R^gle  de  S.  BenoU  ne  doit  6tre  regard^e 
que  co&ioie  un  effet  de  sa  devotion.,  ou  corome  I'eii&cu- 
tioD  de  sa  deroi^re  voloate  ;  ae  voit  on  pas  a  Toulouse, 
dans  le  Cloltre  dee  Augustins  par  une  pareille  et  fauijae 
pr^ccupatioD,  un  Ecrileau  fait  k  I'hoDneur  du  Pape 
Urbein  V,  qui  marque  qu'il  etoit  Limosin. 

Eafio  pour  refuter  toates  vob  observations  toucbaat 
Guillaume  de  Cbanac,  il  me  semble  que  vous  auriez  id 
presumer  que  la  t^'amille  d'oii  il  est  issu  en  Gevaudao, 
£toit  uoe  branche  sertie  de  la  soucbe  du  LimoslD  oil 
Tous  r^blissez ;  puisque  plusieurs  de  diversee  Provin- 
ces soot  tran^laot^es  dans  ndtre  Cootr^e. 
.  Je  ne  veux  pas  m'amuser  k  verifier  que  j'ai  suivi  la 
'  Chrutologie  de  mea  Auteurs  pour  la  mort  de  ce  Cardinal, 
aussi-bieD  qse  pour  la  fondatlon  des  Monast^res  de  S. 
Sauvaur  de  Chirac,  et  du  College  de  S.  Lazare  de  Mende: 


—  8*8  ^^ 

Vous  devez  dtre  persuade  que  quoique  vous  soyez  iin 
boo  Dataire  et  an  habile  Ghiffreur,  je  tie  suts  pas  un 
Gopiste  infidele  de  ce  que  j'ai  i&.  Ne  barboC^iilez  done 
plus  TArithmetique  que  tant  de  cas  rendent  variable, 
ni  le  titre  de  Due  dans  Tillustre  maispn  •i'Armagnac ; 
personne  n'ignore  qu'etant  une  branche  de  celle  de 
Lorraine,  celui  dont  j*ai  parle  ne  fut€omte  par  rapport 
a  la  Gomt^  dont  il  portait  le  nom,  et  en  mdme  terns  Due 
par  raport  a  son  origine  et  a  sa  naissance. 

Vous  ine  renvoyez  sans  cesse.aux  Historiens  que  vous 
avez  feuilletez  ;  souffrez  qu*i  mon  lour  je  vous  renvoye 
a  la  France  Chretienne,  oil  Messieurs  de  S**  Harthe,a  la 
page  756  du  3«  Tome,  disent,  que  Claude  du  Prat,  Ev6- 
que  de  Mende,6toit  v^ritablement  fils  nature!  d'Antoine 
du  Prat,  Ghancelier  de  France.  Vous  representez,  Mon- 
sieur, en  cet  endroit  la  Fable  du  Lion;  c'est^>dire, 
que  vous  voulez  avoir  droit,  et  que  je  sois  en  faute  par 
tout  ou  il  vous  plait. 

Vdtre  Gensure  n'est  pas  moins  mal  entendiie,  lorsque 
vous  pr^tendez  que  Nicolas  Gaston,  Ev^que  de  Rodez, 
soit  Gaston  de  Gornom,  Bienfaiteur  de  TEglise  du  Puy  ; 
car  Bouve  ^toit  son  surnom  comme  j*ai  \ik  dans  le  Cata- 
logue des  Evdques  de  Bodez,  dresse  par  les  susdits  fr^res 
Jumeaux,  et  j'ai  trouve  dans  les  Archives  du  Ghapitre 
de  ndtre  Ville  qu'en  etant  Ghanoine  et  originaire  il  fut 
616  Ev^que  de  Rodez  :  Si  vous  n'dtes  pas  satisfait  de  ce 
temoignage,  c'est  ^  vous  k  montrer  qu'il  est  faux,  et^ 
intenter  un  Proems  a  Tlmprimeur  qui  a  mis  un  C.  pour 
un  G.  en  la  premiere  lettre  de  son  nom. 

Vous  perdrez  a^surement  avec  depens,  celui  que  vous 
me  faites  pour  avoir  dit,  que  Mende  a  donne  Bernard 
Alaman  ou  Allemand  a  TEvdch^  de  Gomdom ;  il  est  de 


notori^  publique  en  Gevaudan  que  sa  famille  a  6ii 
IJuae  des  princtpales  de  MendOt  et  qu>IIe  y  a  reside 
pendaol  plusiears  ^i^tes  dans  la  maiaoD  apellee  aujour>* 
d'hui  le  College  des  cinq  playes  du  Sauveur,  acquise 
du  Seigneur  Puber  de  Peyre  en  4350^  ou  dans  le  Ghd" 
teaude  la  Case  au^  bord.du  Tarn^  sur  le  Portail  duquel 
on  voit  ses  Armoiries,  qui  soni  une  aile  d'Oiseau,  ouen 
4erme  de  Blason  un  demi  Vol :  La  maison  de  Maillan  de 
Grandlac  est  emptee  sur  cetle  fcunille  6teinte  depuis 
deux  cens  ans,  joCiit  de  plusieurs  Fiefs  qo'elle  possi&doit, 
etcoof^re  la  Chapellenie  nominee  de  Comdom,  fonddd 
par  ledit  Bernard  qui  trapsigea,  pour  cet  effeC  en  1594, 
avec  le  Chapitre  de  Mende  :  Mr.  de  Villeret  de  Retz  est 
en  possession  d*un  Domaine  et  des  Gens  que  ses  Ayeuis 
ont  acquis  de  celte  FamillOt  et  il  en  conserve  TAote; 
il  est  aise  par  \k  de  comprendre:  que  vos  conjectorts 
tiroes  de  ritablissement  d'une  Familie  de  ce  nom  au 
Poy,  sont  trte  foiblesy  puisqu'il  y  en  a  aussi  d'autres 
ainsi  apcllees  en  Bourgogne^  en  Dauphin^,  et  dans  le 
Gomtat  Venaissin.  La  Fondation  que  ndtre  Bernard  a 
fait  dans  I'Eglise  Gath^drale  do  Poy,  prouve  seulement 
qu'il  6toit  devot  a  N.  Dame,  qui  y  est  fort  honor^e, 
comme  sont  les  Peuples  du  Gevaudan  el  des  9utr6^ 
Pays  voisins  decette  ville; 

La  circonstance  que  vqus  marquez  de  Phelise  Alle- 
mandi  ne  sert  qu'^  me  faire  user  du  droit  de  represailles, 
en  vous  avertissant  de  trois  fautes  que  voos  avez  faites 
ou  Iaiss4  faire  ala  page  305,  de  v6tre  Lettre.  II  falloit 
icrire  Felice  et  non  Phelise  per  un  Ph,  et  mcttre  un  C 
au  lieu  d*un  S,  dire  Clavas,  et  non  Glara^  Polverel,au 
lieu  de  Polaerel.  Mais  je  n'ai  pas  TEsprist  fantasque; 
ainsi  lorsque  vous nedemandez  de  bona  M^oires  pour 

17 


nous  approprier  Messires  de  Lestang,  et  de  Polverel, 
je  puis  vousassftrer.  Monsieur,  quej'en  ai  qui^oniin- 
dubitabl^f  et  trois  de  leurs  parens  que  j'ai  eu  rbonnear 
de  connailre  en  ce  Pats  et  en  Liraosin  en  ont  encore 
qu'il  ne  tienJra   qu*k  vou9  d'examiner.  La^  Tige  de  )a 
Race  de  Mrs.  de  Lestang  est  k  Brive-la^Gaillarde,  comme 
j'ai  SQfii  quand  }'y  enseignois  les  Bumanitez  dans  n64re 
Colleget  et  elle  a  forro^  une  brancbe  qui  est  plantee  de- 
puis  cent  cinquante  ^ns  a  Toulouse^  ou  elle  a  donn^  des 
PrSsidens  au  Parlemenl.  G'est  de  celle-d  qu'est  venue 
la  Famille  de  ce  nom,  qui  r^sidoit  i  Blende  dans  la  raai^ 
son  que  Mr.  Borne  habite  k  present.  La  matricule  de 
i600,  que  j*ai  ej!ie  entre  les  mains,  confirme  cette  r^si- 
dence.    Pour  la  Famille  de  Polverel,  apr^s  avoir  il& 
jlongtemps  k  Mende,  elle  en  est  sortie.  Une  partie  s'est 
dispers^e  en  deux  Parroisses  de  ce  diocese  par  une  Fille 
et  par  un  Officier  de  Guerre  qui  s*y  snnt  mariez  il  y  a. 
environ  cinquante  ans,  leur  fortune  elant  deveniie  fort 
mediocre :  L*autre  a  6t^  transplanlie  aii  Dioc^e  d*A- 
leth  oil  elle  suivit  Vital  Polverel,  Coadjuteur  d'Etienne  : 
Vous  ne  m'obligerez  done  pas  k  me  didire  de  I'assiirance 
avec  laquelle  j'ai  avanc^  que  ces  deux  Ev6ques  ont  eti 
mes  compairiotes. 

Toutefois  je  desavoile  roon  Imprimeur,  qui  a  6mis 
trois  mots  essenttels  en  la  page  117,  ou  apr^s  avoir 
nomm6  Urbain  V,  il  a  laisse  ceux*ci  (et  Gregoire  XI, 
neveu  de  Clement  VI.)  s'il  n'a  pas  marque  sa  faute  dans 
Tfirrata,  c'est  ditil,  pour  n'avoir  pas  eu  assez  de  place, 
se  trouvant  k  la  fin  de  la  derri^re  page  du  Gayer  qui 
precede  le  commencement  de  la  Table  ;  Les  Livres  les 
plu3  corrects  ne  sont  pas  exemts  de  ces  sortes  d'omis- 
sions  et  transpositions,  dont  les  auteurs  ne  sont. pas  res* 
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poDsabl<^s.  Quoiqu'r)  en  soil,  le  Pape  Gregoire  XI.  est  n^ 
en  G^vaudan  ou6toit  alors  sa  m^re  Guerine  de  GanillaCr 
^p6usede  Guillaume  de  Hosiers,  vicomte  de  Beaufort  et 
de  la  Mothe,  fr^re  de  Clement  VI.  lequel  elantSouverain 
Ponttfe  fit  b&tir  le  Gfadteau  de  Canill^c  et  erigea  la  Sei- 
gneurie  en  Princtpaiit^ ;  ainsi  j*ai  sujet  de  me  recrier 
'  contre  vous,  puisqii'une  ancienne  Charte  de  cette  illud* 
ire  maison  qot  est  daha  les  Archives  de  M.  de  la  Motbe 
Canillac,  pres  de  Brioude,  me  $ert  de  garant,  car  j'en  ai 
vfk  un  Extrait  parmi  les  pieces  curieuses  matiuscrites 
qu-on  Chanoine,  Gomte  de  cette  Ville,^  raniass^es  de 
riTistoire  de  la  plus  haute  Nob^sse  d'Auvergne.  D'ail- 
leurs  les  Historiens  des  Papes  ne  sont  pas  mieux  dVc- 
cord  entr'euiy  que  ceux  qui  parlent  des  Gardinaux. 

Gontalorius  et  Gtaconius  sont  oposez  a  Prison  au  sujet 
du  Cardinal  Arnaud  Bernardi;  Baluse  et  Prison  ne  con- 
viennent  pas  sur  le  Cardinal  du  Bbusquet,  ni  Bellefdret, 
et  Gontalorius  touchant  le  Cardinal  Etienne  de  Poissy ; 
Panninus  et  Giaconius  marquent  drfferemment  le  Pays 
du  Cardinal  de  Cabassole ;  ainsi  ce  n'est  pas  une  chose 
Strange  de  voir  des  sentiments  et  des  m^moires  differens 
k  regard  de  Torigine  du  Pape  Gregoire  XI. 

Gomme  vous  parcourez  toutes  mes  pages,  il  faut  aussi 
que  je  vous  suive  pas  k  pas  dans  les  vdtres,  et  qu*au 
lieu  d*an  seul  cardinal  que  vous  donnez  au  G^vandan, 
j'en  ajoute  trois,  scavoir :  Raymond  de  Ganillac/que 
Jean  XXII  ^leva  h  cette  dignity  peu  de  temps  dpr^s 
Tavoir  nomm^  ^v^que  de  StFlour ;  Guillaume  Bragose, 
ev6que  de  Vabres,  dont  vous  trouverez  la  promotion 
dans  la  France  Pourpr^e  de  Prison,  p.  573  et  dans 
le  I*'  tome  du  Dictionnaire  de  Moreri ;  et  Jean  d'Arceis  ; 
j'avoue  que  je  n*ai  vo  ni  le  Cardinalal  de  ce  dernier, 
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oison  origine  dn  diocese  deMende. dans  aacaa  livra 
imprim^;  mais  j*ai  trouve  Tun  el  TaulredaDs  un  livre 
mafiuscrit  coRtenaot  un  Recuei)  dea  Prerogatives  de  nos 
^vdque&i  et  diversea  rpmarqikea  sur  ie  G^vaodao.  qoe 
M;  Moure  du  VJilaret  me  remit,  qaaod  j'eiks  commenoi 
me^Mimoires,  k  sa  pri^re.  J*ai  oui  dire  que  feu  H.  Le* 
noir,  juge  de  Mende^  sous  (rois  iv^ues,  reropli  d'^m- 
dition  pour  Ie  Droit  civil  el  caoouique  et  pour  les  Belles* 
Leltres  avoit  fait  \s^  compilation,  apr^s  avoir  fouill6 
trfes  souvent  dans  les  archives  de  rBv6chi  et  du  CJia* 
pitre.  Si  r^criyain  ou  Timprimeur  avoit  cOimu  voire 
delicatesse.  pour  Torttkographe^  il  n'aurait  point  ecril 
Aresis  au  lieu  d'Arceis;  ils  ro^riteraient  que  vous  lea 
fissiez  condaqmerJi  uneiimende:  roaia  il  n'y  a  point  de 
mallrise  k  llejade  pour  les  arts* 

Vous  n*avepE  pas  pail^  en  mattre,  Monsieur,  quand 
VQU^  aveedit  queSi  V^ran  n'a  pas  droit  d*avoir  Ie  litre 
d'ap^tre  de  Gavailton,  parce.qu'il  n'en  a  6t6  que  Ie 
sixi^me  ev6qne ;  ce  que  j'ai  rboooeur  de  vous  remon* 
trerau  sqjet  de I'apostolat  d^  St  Privatauroit dA  arrdter 
vos  notes  on^reuses;  cepeodant  je  vous  prie  de  lire  Ie 
c^l^bre  P^trarque,  iequel  pour  louer  dignement  Ie  car- 
dinal Philippe  de  Cabassole,  ^v^ue  de  Cavaillon^  sa 
patrie,  dit  qu'U  6toit  SMCcesseur  et  imitateur  deSt  Veran, 
apdlreet  patron  de  cette  beureuse  ville;  vous  n'avez 
qM'&  Jeter  les  yeui  surla  premiere  Lefon  du  second 
Nocturne  de  Toffif^  de  ce  saint  Pr^lat,  pour  y  admirer 
la  vocation  de  Dieu  qui  lui  inspira  d'aller  prdcher  I'E- 
vangile  aux.peuples  idol  Aires,  et  la  soumission  des  ha- 
bitants de  Cavaillon,  qui  6tonoez  de  f^es  miradesetde 
ses  verlus  Ie  r^gureot  comme  un  envoyd  de  Dieo,  c'est- 
ji-dire  comme  an  ap6tre«  par  Iequel  ils  devoient  apren- 


d re  les  voyes  du  salut  Sterne! )  carce  mot  grec  apdi- 
tolos,  SfgniBe  en  latin  Missus. 

Quant  a  8.  Firmin,  S.  Hilatre,  S.  Ff^aK  S.  Ildre, 
6v6ques  du  Gevaudan,  toiiteoeitb  oontr^i^  est  dans  une 
tradition  ancienne,  imm^tBoria>e ,  coddniune  et  g^n6- 
rale,  qu'ils  n'ont  pas  6t6  Strangers;  personne  JQSqu'k 
present  n'a  jamais  contreditoetle  cr6afi<^e,  qui  est  d'aa- 
tant  plus  certain^,  qu'elie  est  fondle  sur  1e$  D^retsde 
divers  concilcsde  la  prtmhive  Egtt^^e,  oik  \V^i6ii  ordonn^ 
de  n'^itre  des  evdques  que  au  sein  -du  clerg^  de  la  vilto 
qui  en  manquoit,  h  moiosqve  ce  n^  fut  qoelqufe  excel- 
lent pridtcateor  de  notre  saiote  Foy.venu  d*aillears 
pour  y  exercer  c6  saint  minist^re. 

A'cet  article  6ntssent  les  erreurs  dans  lesquelles  voiis 
vQulez  que  je  sots  tomb^,  et  commencent  les  Amissions 
dont  vous  me  chargez,  disant  que  je  n'ay  pas  fait  men- 
lion  de  plusieurs  ^v£ques,  de  beaucoup  d'abbez  et  de 
quelques  abbiBs^as  qui  ont  illustrS  ma'plitrte.  Maiis'sou- 
venez-vous,  Honaieury  que  la  Goor  n'a  de|n*ande,  a  cha^ 
que  diocese,  que  des  Mtoioires  et  noh  pas  des  histoires 
ei.ti^res,  pour  ne  point  rendre  infini  le  Dictiohnaii^e 
universel  de  la  France,  dontdeoxgrds  volumes  ont  di}k 
paru  pour  la  description  de  quelques  provinces  ;  fettte 
attention  qoej'at  pr^venn  moii  lecteur  qu*il  verroit  seu* 
lement  dan&  la  Hste  des  ev^ques  d6  Miehde,  ceui  q\re 
j^eslimois  les  ptus  i'emarqdabiea,  et  que  j'ai  dic\ari 
qu-en  famant  meb  Mimoins  je  n'^ntri^rendis  pas  lih 
onvrage  parftfit,  raais^in  petit  esiMri /qui  donneroiUpcftit- 
dtre  «nvie4  quelqne  habile  ^rivain  dls  remplfr  le  ^uide 
t|^e  j^feis^is. 

AhIf^u  de  prehdre  ce  gtoritox  emploi,  V^iis  v^M 
^tidsioteap^ir  tee  ijritiqitoi'i  isonlrb  lb  r(tepect  que  Vdub 
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devez  k  Tillusire  Prelat  que  j'avois  pris  pour  le  protec- 
teur  de  ma  productoo,  ct,  sans  avoir  auoun  ^gard  a 
mon  ^at  qui  me  lie  k  un  Corps,  vousavtz.  fait  iosirer 
voire  censure  daos  le  Journal  de  T^i/ooxiX,  du  toots  de 
f^vrier  dernier,  qu'on  ne  m'a  communique  que  vers  la 
fin  de  mai, 

Cette  attaque  impr^vue  m'a  fail  dire  aussildl  apr^ 
S.  Palien,  ev^que  de  Barcelonne :  IraiuB  non  irascor, 
sed  sUmulor  ul  apis,  quce  aculeo  saa  mella  defendit.  (In 
Ep.  2  ad  aemp.)  Je  suis  irril6  sans  passion,  mais  je  suis 
pourvu  d\in  aiguillon  comme  Tabeille  el  a  son  exemple 
je  m'en  servirai  pour  d&fendre  mon  miel.  G'esl  pour- 
quoi  vous  ne  trouverez  pas  mauvais  que  je  me  plaigne 
de  ce  qu'injustement  vousavez  accus^  de  faussele  p)u- 
sieurs  endroits  de  mes  Mimoires  el  que  je  vous  fasse  la 
m^me  reponse  que  fil  S.  Auguslio  a  une  pareiUe  injure. 
Accusa  quantum  poUts,  vinco  si  non  probas  :  Ad  Crescen. 
lib.  2'  cap.  56.  Voire  acousalion  retombe  sur  vous.  Je 
suis  victorieux  si  vous  ne  prouvez  que  j'ai  fail  des  nar- 
rations invenl^es  el  que  je  n'ay  pas  ele  fiddle  dans  la 
cilalion  desauteurs. 

Yoil4,  Monsieur,  ce  que  I'amour  de  la  v^ril^a  arrach^ 
dema  plume,  peu  accoulumee  a  cessoilesde  combals. 
Je  vous  cooseille  de  manter  la  v6lre  d^sormais  avec  la 
m^me  precaution  que  vous  la  manie^  quand  vous  ecri- 
vez  des  lellres  unporlanles  ;  ne  niez  pas  surloui  que  la 
v^riie  ne  soil  le  plus  grand  oroemeot  de  mes  Mimoires^ 
elje  yous  avouerai  qu'elle  en  esl  I'unique  beaule:si 
vous  me.refusez  celle  justice,  je  vous  appliquerai  ce 
que  S.  Auguslin  dil  k  Pelillien :  Tua  sentenlia  nan  es$ 
iententia,  sed  vessica  qum  non  solum  inani  sono,  sed  eUam 
in  tuo  capitecrep^il  {Lib.  1  c.  10).  Voire  jugeoaent  n*esl 
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d'aucun  poids  et  ne  docide  de  rien.  Ge  n*est  qu'ane 
'vessie  goi^flee  et  lig^re  qui  a  crevS  dans  Tair,  aussi 
bien  que  dans  voire  tdie.  J'ai  iii  sincere  dans^  ce  que 
yai  ecrit,  et  je  ne  le.snis  pas  inoias  lors<|tie  je  laedrs 
publtqueroent. 

Monsieur, 

Voire  tr^s  humble  et  ir^s  obeissant  serviteur, 

LOUVRELEUL, 

Pr6tre  de  la  Doctrine  Gbr^tienne. 


Letlre  de  H.  Aores,  maire  de  Vebron 

A  L'fiV^QUE  DE  MENDE 


(Doouxnent  inedit  relatif  a  la  guerre  des  Camisards.) 

iToe 

Je  suplie  voire  Grandeur,  avec  tout  le  respect  que 
je  dots,  agreer  que  j'aye  i'booneur  de  lui  ^erire  cetie 
leiire,  pour  la  supplier  de  me  secourir  et  proieger  dans 
ie  desseing  que  j*ay  de  supplier  aussy  M^*^  de  Basvilie, 
iDtendant  en  noire  province,  de  me  faire  la  grAce  de 
me  procurer  ma  liberie,  affin  de  me  tirer  de  la  misere 
oJije  suis,  comme  Voire  Grandeur  n*ignore  point,  ou 
bien.au  cas  ii  ne  veuille  pas  avoir  c^ile  bonle  pour 
moy,  avoir  du  moins  celle  cy,  de  ne  sy  opposer  point, 
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sy  le  Roy,  par  sa  bont^  el  clinieoce  me  la  vent  accor- 
der. 

Mais  avaot  de  venir  mix  raisons  qu\  peovenl  favorr« 
set  iBon  deair,  je  supplie  encora  Yotre  Grandeur,  ra- 
peller  sa  memoire  sar  raffection  et  protection  <{u*eiie 
me  Qt  rhonneur  de  m'accorder  k  Monlpellier,  lorsqu'il 
leur  fut  question  de  parler  des  affaires  de  M.  I'abbi  de 
Noueltes,  lesquelles  ro*attir^rent  une  haine  et  inimiii6 
si  grande  du  M'avee  lequei  il  avoit  a  faire,  qu'il  ne  me 
Ta  jamais  vouleu  pardonner. 

Sy  mes  mizferes,  Monseigneur,  n'estoient  que  medio- 
cres,  je  roe  tiendrais  enc  c  dans  le  silence  ou  j'ay  ^t^ 
nsqu'ici,  mais  estant  exirdmes  elles  me  forcent  de  les 
declarer  a  Yotre  Grandeur  et  luy  representer  que  j'en 
souffre  h  plusieurs  egards :  d'un  cost6  je  suis  accabl6  de 
chaines  et  d6vor6  par  la  vetnnitie ;  de  I'afiitre ,  je  suis 
parmy  de  brigands  et  de  scelerats,  qui  a  tout  moment 
d^cbirent  Dien  par  lenrs  juremens  -et  sailes  discours 
qu'ils  vomisseal,  sans  parfer-de  plusieurs  autres  actions 
que  la  bienseance  me  fait  taire ;  mais  ce  n*est  pas  le 
touti  ^lonseigneur,  j'ay  mes  affaires  et  eel  les  de  plu- 
sieurs personnes,  que  je  sei^aia,  dans  le  dernier  d^ 
sordre  ;  et  ces  pauvres  personnes  souffrent  du  domage 
de  ffion  malheiireax  soit,  ce  qui  travail  le  beaoeoup  men 
esprit.  Ce  n'esi  pas  encore  le  tent,  Monseigneur,  je  souf- 
fre aassy  beaucoup  d-Atre  privi  de  seconrif  ma  ch^ 
famille  qui  est  asscz  num^reose ;  j*ay  ma  belle  m^re 
dgee  de  prte  de  4[uatre  vingts  ans  ;  ma  femme  qoi  n*a 
pas  one  sani^  bieo  eslabie  ;  troia  filles  dont  il  y  en  a 
deux  fort  jevnes,  ei  no  gafQon  aussy  fort  jeane ;  car 
pour  mon  ayn6  il  est  dans  les  gardes  de  Sa  llajesl6,eD 
en  la  comfmgnie  de  Monseigneur  le  due  de  Noailles; 


el  au  treu  de  pouToir  «ecourir  cetle  pauvre  ftunille, 
mon  ayne  etmoy,  an  contraire,  la  fruf4ons  de  ses  ali- 
meots  les  plus  nicessaifes,  dditt  eHe  seprivepour  nous 
secoorir  ious  deux,  dans  nos  n^cessii^,  car  presqtie 
tons  mes  biensBOtii  incultes  et  abaiidonn^s  k  ftiute  de 
pouvoir  meUre  k  couvert  les  persoDnes  necessaires 
pour  les  cultvver,  et  ainsi  ne  peuieent  pas  produire  poor 
nous  subcister,  oar  mes  maisons  des  inetberies  furent 
hrall^eSy  excepte  une,  qui  est  procbe  Heinieis,  dans  le 
dioofese  d'Alais  ;  celle  de  Vebren  me  feust  conserv^e  4 
condittoii  -de  ta  descouvrir  et  d^planoher  ;  cela  feut 
aiflsy  fait ;  et  quand  ma  femme  en  feut  sortie,  lesKes* 
sieurs  de  Fraixinet  furent  en  troupes  m-enfonoer  les 
portes^  ei  enlever  toates  les  planches  du  oouvert  et  des 
plancbers^  et  plusieurs  autres  chozes  qce  ma  femme  y 
avoit  cach^es,  et  moy  aossy  a'vant  mon  malheur. 

Je  ae  croys  pas,  lionseignevr,  in'6tre  rendu  indi^ne 
de  raSectiofl  «t  protection  qu'il  vous  frleat  m'acccorder 
a  Montpellier,  et  que  jesupplie  votre  grandeur  mecofi* 
tinoer,  pour  me  rendre  favorable  M^  Tlnteffdant,  et  tons 
lea  deux  me  redonner  la  vie,  en  me  procurani  ma  li» 
berte.  J*ay  rhonneur  ei  Ta  vantage,  Honseigneur,  d'dtre 
une  des  brebis  de  votre  bergerie,  et  sur  cela  je  svppHe 
Voire  Graodenr  me  permeire  de  joindre  k  mes  trte 
bumbles  supiteations  la  paraboledoni  parle  rEvangile, 
de  rbomme  qioi  ayant  cent  brebis,  8*tl  en  ^gare  une, 
ne  quiitecaiil  pas  les  cjuaire  vingi  dix  oetifs  p6ur  alter 
chercher  cello  qui  s'est  igar^<;  et  Tayant  irouvie,  il 
en  esiplus  joyeax*qoe  des  avtres  quy  n'avoieni  point 
M  egaries.  Je  wom  I'^gar^  k  la  v^rite,  Moaaeigneiirv 
piiisque  dams  le  malheureux  estai  oil  je  suis  |e  ne  •sois 
plus  sous  voire  gard«t  ce  que  je  d^ire  d'etre,  et  ainsi 
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cTdlre  Irouve.  Mai$,  Mooseigneor,  je  ne  sois  pourlant 
pa3  egiir6  par  rapport  au  blime*  donl  mes  enoeinis  out 
voulu  me  noircir,  m'ayaot  acciisi  de  n'^tre  pas  boo 
caihoiique,  ny  boo  servilear  du  Roy.  Us  eoreni  b  ma* 
lice  et  la  lAehete  de  ie  rapporter  ainsy  k  M.  le  Gomte 
de  Peyre ;  et  je  scay  bien  le  canal  qu'ils  soivireDt  pouc 
lay  iosinuer*  qui  feut  un  poiaon  sy  eovenimi  pour  moy, 
qu'il  me  Tut  impossible  de  Teslouffer,  sy  fort  il  eui  foici 
impression  aupres  de  ce  seigneur;  et  c'est  iMeo  dans 
cettc  occasion  que  j'ay  esprouve  ce  qu'a  dit  reicelieni 
interpr^le  ou  cxplicateur  des  deux  Uvres  dus  Roys  sar 
le  premier  livre,  cbapitre  22,  ou  il  est  parle  du  cniel  el 
malheureux  flatteur  Doeg,  qui  raporta  au  roi  Saul  que 
le  grand  roi  Archimeleck  avoit  reculy  chez  luy  David, 
ce  grand  propheie  royal ,  lorsqu*il  fuyoit  pour  se  ga- 
raniir  des  persecutions  de  Saiil,  son  bean  pire,  les 
accuzant  tous  deux  d'avoir  conspire  contre  Saul.  Le 
grand  pr6tre  comparant  devant  luy  proposa  ses  def* 
fenses  fort  legitimes ;  mais  nonobstant  tout  cela,  il  fiailut 
mourir  et  non  seulemenl  luy,  mais  tous  les  autres  prd- 
tres  de  Dieu,  que  cet  infiime  Doeg  fit  Iui*m6me  mourir, 
et  ainsy  trempa  ses  oruelles  mains  dans  leur  sang  in* 
nocent.  Surquoy,  cet  excellent  interprdte  dit  que  Dieu 
a  vouleu  donner  cette  htstoire  a  tous  les  princest  et 
conc^quemment  a  tous  ceux  qui  les  repria^ntent,  pour 
leur  apprendre  combieo  ilz  doiveot  apprehender  de  ce 
laisser  surprendre  k  la  passion  des  raporteurs,  parce 
qu'une  pens6e  forte  dont  ils  se  seront  laisses  pre?eoir, 
pent  les  porter  k  ce  declarer  contre  des  innoceos  qui  ne 
pensoitqu'a  vlvre  en  paix.  Ges  cruels  rapportevrs  quy 
me  vouloient  entierement  perdre,  raportferent  k  Hon- 
seigneur  lo  corale  de  Peyre,  pour  fonder  que  j  estois 


~  269   - 

un  maovais  catholique  et  infid^le  au  Roy,  qae  j'avois 
M  i  I'assembl^e  que  Castanet,  chef  des  pf^dtoans,  fit 
dans  r^glffse  de  Vebron,  et  en  apr^  cette  assemble 
finie  que  J6/fus  souperavec  ledit  Castanet.  L'un  et  Tau- 
tre  de  ces  deux  faitz   sont  veritable^ ,  Monseigneur , 
comme  j'eus  Thonneur  de  Tescrire  k  M«'  Tlntendant, 
d^s  que  tes  Cainizars  feurent  sortis  dudit  Vebron,  qui 
feut  le  lendemain  matin.  Apr^  que  ses  deux  cas  me  * 
feuient  arrives,  j'eus  Thonneur  de  Tecrireaussy  h  Votre 
Grandeur,  Monseigneur,  quelque  temps  avant  que  je 
fensse  en   prevention.  Mais  ses  cruets  ce  gard^rent  bien 
dedire  ii  M^'  ie  eomte  de  Peyre,  la  mani^re  avec  la* 
quelle  j'avois  ^t^  conduit  h  ses  deux  actions,  c'esta- 
dire  par  force  et  violence.  Cependant,  Monseigneur, 
cette  force  et  violence  esloit  constante  et  publique,  faite 
k  la  force  de  plus  de  2,000  persoones. 
>v  Castanet  arriva  k  Vebron  avec  sa   troupe,  compos6e 
.49.dlsux  cons  moins  dix  hommes,  le  vendredy  9  f^vrier 
,l.7j93,  apr^s  midy,arm6s  de  fusilz  et  6p^es  ou  bayonnet- 
ft^y  tambour    battant,  ayant  pass6  .par  Barre.  Je  me 
trouvabors  de  Vebron,  lorsqu'ils  y  arriv^ent,  etau  lieu 
d'aller  ches  moy,  je  fus  me  cacher  dans  une  maison 
seule,  k  la  campagne,  apartenant  a  Jean  Teissier,  du 
Claux,  oil  je  resta  ainsy  cache  jusques  au  dimanche  au 
soil*  11*  du  dit  mois,  qui  ayant  ^st6  descouvert  par  neufs 
desdits  camisardsy  tous  biens  armes,  ils  m'enlev^rent  de 
ceUe  maison*  par  foroe  et  violence,  et  me  m4n^rent 
ainsy  audit  Vebron  et  a  la  dite  assembl^e  ;  Tun  d'iceux 
m'ayant  m^me  donoi  quelque  coup  du  boat  de  son  fusil, 
parceqtie  je  nemarchais  pasass^s  vite.  Cetie  assem- 
blee^  }e  veux  dire  la  predication,  estoit  deja  finie,  lors* 
que  nous  y  arrivames,  et  ceux  qui  auroient  peu  depposer 


—  Mo- 
de cette  force  et  violence,  aoroieni  ite  les  babilans  an- 
ciens  cotholiqoes  de  ia  coannunaut^,  quy  y  avoieDt  esi6 
aQ9sy  meoispar  forc6  avant  rooy*  La  predication  finie 
je  meglissa  de  parmy  eux  etm'en  feus  chea  moy,  oa  je 
n'avois  pas  ^ii  depuis  ledii  jour  vendi^edy  roalin,  et  je 
trottva  ma  maison  remplie  de  cesgens  M^i  qtii like  fireal 
mille  avatiies.  L'heure  du  80up6  vemie*  trois  des  neu6 
qui  m*avoient:enlrain6  k  rasaenibl6e«  feurent  toe  dire,  de 
la  part  de  Gartanet,  de  venir  sOUper  avec  lay.  ie  lea 
renvoya  par  deux  fois  ;  inais  enfio  mafemme  ayailt  6t6 
avertie  par  M"*  d'OHvier,  qu'ils  avoient  dit  que  $y  jene 
venois  pas  il  a>e  faloit  tuer.  Je  me  laissa  ^nfiti  perauiader 
etj'y  feus.  J'avoue  encore  que  je  paria  publiquemeiit 
avec  eux  jusques  apr6s  leur  depart.  J'en  usa  a  peu  prds 
avec  eux,  de  mdine  la  seconde  fois  quHls  ^inrent  &  Ve* 
bron,  et  qu'ils  feurent  bru!er  Fraiiinet,  parce  qu'ils  roe 
surprirent  encore ;  mais  y  estant  venus  une  troiziesme 
fois,  il  n'en  feut  pas  de  mdme,  Jeus  le  temps  de  me  tirer 
de  devant  eu^x,  et  s*y  jamais,  devant  n'y  aprte  ses  deux 
premieres  fois,  j'ay  eu  aucua  commerce  nycon^reoce 
avec  eux,  direatetnent  ny  indirectemeni,  jemesoumetz 
k  la  peite  de  ma  vie  ;  mais  pour  s^s  deux  derat^es  -fois 
il  ma  faleuttaire^ce  que  je  fis,  ou  mourir. 

Peu  de  temps  aprte  ,  ayaot  esii  averty  qu'on 
vouloit  me  prendre  prtsonnier,  sa^as  si^voir  pourquoy 
oy  commerit,  je  feus  me  jetter  entre  les  bras  de  M.  de 
Jullien,  a  Saint-Jean.,  Oil  je  Testa  environ  i5  jours; 
apr^  lesquels,  M.  de  Julien  ayant  faH  aa  tournee  en 
Sivennes,  je  m'en  retouraay  a  Vebron ;  et  ayabt  eat^ 
averty  que  M.  Doyre,  capitaine-en  carftier  ii  Barre,  avotl 
ocdre  de  m'arrester,  je  feaame  remdtl*e  v<olontairement 
eati^ses  mains  dans  ledit  lieu  de  fiarre  et*  daUi  en  'Alat9» 


Oil  M^Mlntendaat  itoit.  Je  subis  tous  les  interrogats 
qu'il  lay  |>leut  mefaire;  iBais  on  ne  roe  oonfronta  point 
de  tesmoiogtz  que  suu  ladite  assemblte}  el  ledit  soup^v 
etOD  DO  pouvoienl  pa$  ^  la- verity  m'en  confronter  sur 
aucun  autre  cas;  car  j'eo  suis  innocent  commeles  anges. 
Cependant  o'est  sur  8e8  deux  cas,  Monseigneur,  qu'on 
m'a  fait  mon^  proems ;  mais  je  ne  les  ay  jamais  denies,  et 
si  j'ai  p^obe  c'est  par  ma  fragiiiiti  et  faiblesse  einon 
par  aucone  malice  de  mon  coeur.  II  y  a  une  infinite  de 
personoea  qui  sont.toml)!^es  dans  le  mdme  cas  que  moy, 
el  <  pas  une  n'a  esti  trait^e  comme  moy.  L'estat  de  mes 
affiiires  et  toutes  les  inrconstances  quy  sy  rencohtrenl 
justiffieni  vietorieusement  noon  innocence  et  la  malice 
de.mes.  eimemis^ 

Al^gard  de  la  Religion,  je  rapporte  un  certifioai  de 
ftL  du  ftanquet,  mon.cor^  et  mon  direoteur  spiritoel,  do 
1**  novembre  i701^  ligalisd  par  voire  Qrandeur,  Je  S* 
dodit  mois  elan,  longlemps  avant  que  lesdits  deux  cas 
me Jfeiiaseat arrives,  que  feut  Ie41*-fevrier  1703.  De  ce 
eertificat  r^zuUe^  Monseigne;ur,  au  sujet  de  la  Religion, 
que  jen  ay  r^mply  tousles  devoirs,  et  que  j'ay  par  mon 
exemple  ^diffie  la  paroisse ;  et,  a  regard  de  sa  majeste, 
que  j'ay  ete  vigilant  a  contenir  les  habitans  dans  leur 
devoir  par  mon  exemple  et  mes  fr^qiientz  avertisse- 
menSf  faitsausditsliabitansj  el  que  j'ay  6t4d*uo  grand 
secours  audit  sieurcur^.  Tout  cela  est  confirm^  par  un 
grand  nombre  de  deliberations,  failles  par  tous  les  prin- 
cipaux  habitai)s  de  la  paroisse  conlre  les  dits  Camisards, 
faiies  devaat  mpy.  el. par '  measoins,  m^me  la  plusparl 
sur  me& propositions  et  exortations.  Je  me  suis  toujours 
maiot<^ou  icy  dians  I'exercice  de  la  religion  sans  aocun 
relacbemenl  comme  appert  des  certificatsque  je  rap- 
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porle ;  le  premier:  du  sieur  Castagne^  aumonier  el 
directeur  de  la  galere  dilte  La  Vieille  Beale^  et  les  der- 
niers  du  sieur  Cu8s6  qui  a  succ^de  audit  sieur  Castagne. 
J'en  ay  envoyS  autant  k  Paris  ;  et  ceux  dudit  sieur  Gas- 
tague  sont  l^galis^s  par  Mgr  i'^v^que  de  Marseille. 
*  II  y  a  une  autre  raison  decisive  et  confirmative  de 
mon  ionocence^  tir6e  d'uo  billet  que  la  maitresse  d^ 
cole,  que  votre  Grandeur  avoit  envoyee  k  Vebroo, 
trouva  un  matin,  en  se  levant,  derri^re  la  porte  de  sa 
chambre,  repondant  a  la  rue,  que  M.  du  Raoquet,  curi, 
me  montra,  et  me  dit  luy  avoir  este  remis  par  ladite 
maitfesse  d6cole,  I'ayant  vouleu  garder  pour  en  infor- 
mer votre  Grandeur  et  Ugr  I'lntendant ;  de^uoy  il  se 
chargea.  Par  ce  billet  ledit  sieur  curi,  le  sieur  vicaire  et 
ladite  maitresse  d*ecole  estoient  menass^  de  la  mort, 
s'ils  ne  quiltoient  ladite  paroisse,  ensemble  quetques 
babitans  et  moy,  comme  le  plus  coulpable.  Je  devois 
6ire  rompu  tout  vif  et  brul6.  J*ai  plusieurs  autres  raisoos 
importantes  pour  destruire  tous  les  faux  faits  allegoes 
par  mes  ennemis  et  pour  prouver  que  je  suis  roeilleur 
catholique  et  meilleur  serviteur  de  sa  Hajesti  que  non 
pas  eux , 

Et  je  croy,  Monseigneur,  pouvoir  dire  avec  v6rit^,  que 
de  toutes  les  paroisses  qui  sont  tomb^es  dans  le  cas, 
en  votre  diocese,  celle  de  Vebron  est  une  de  celles  qui 
ont  produit  le  moins  de  camisards.  J'ay  veu  icy  le  livre 
du  reverend  p6re  LouvreloeiU  qui  met  plusieurs  per- 
sonnes  condempn^es  aux  galores  de  la  communaute  de 
Vebron,  qui  n'en  soot  pas  sous  son  rapport,  il  ny  en  a 
qu*une  noromee  Jean  Nerse,  a  part,  V.  de  Saigas  et 
moy  ;  et,  sur  mon  chapitre  il  dit  que  je  n'ay  pas  seu 
m'empecher  d'etre  condamne  aux  galores  pour  avoir 
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trop  favoriz^  les  camisards,  sans  dire  comment.  Je  le 
prie  avoir  meilleure  opinion  de  moy  qu'il  d'a  pa^.  Je 
voy  par  son  Uvre  que  mon  plus  grand  crime  est  le  p^ch6 
originel  ;  c'est^a  dire,  Monseigneur,  davoir  est6  de  la 
religion  Pr^tendue  R6formee ;  par  raport  aux  faits  que 
mont  attire  ma  condemnation,  car  il  parle  apres  du  sieur 
Lefevro,  notaire  de  Saint  Jean,  ancien  catbolique,  et  il 
le  loue  davoir  seu  i;arantif  sa  vie  en  donnant  une  paire 
de  pistoletz  a  la  Roze,  lieutenant  de  Castanet,  entre  les 
mains  duquel  il  estoit  tombe  par  dessus  Anduze,  dans 
le  grand  chemin  ;  maisje  ne  crois  pas  que  j'en  eusse 
esl^  quitte  k  sy  bon  marcb^,  sy  Dieu  avoit  permis  que 
je  feusse  tombe  dans  un  pareil  cas,  la  ^oueauroit  est6 
assur^roent  mon  partage. 

Je  vous  prie  encore,  Monseigneur,  d'etre  bien  per- 
suade de  mon  innocence,  et  vous  supplie  de  faire  atten 
tion  aux  raisons  que  j*ay  eu  Thonneur  de  repr6senter 
cy  dessus  a  votre  Grandeur,  et  mo  fatre  la  grdce  de 
m'accorder  le  secours  que  je  luy  demande  et  de  me 
croire  avec  un  respect  tres  profond, 

Monseigneur, 

De  Votre  Grandeur, 
le  tr^s  humble  et  tres  ob6issant  serviteur. 

AURES. 
A  Marseille,  ce  27  avril  1706. 


Gonstraction  hu  chapelle  a  Bajnols 

PAR  ORORE  ET  lUI  FRAiS  DE  ■"'  LI  DOCHESSE  DE  NMILIES 


Prix  faict  de  la  chapelle* 
ie76 

Ce  joordbuy,  second  du  mois  d'oclobre  mil  six  oens 
septanle  six,  apr^s  midy,  r^gnaol  tr^  cbresiien  prince 
Loais,  par  la  grice  de  Diea  roy  de  France  et  de  Na* 
varre.  Devant  nous,  notaire  royal  soubsigni^  el  prizanlz 
les  tesffioingz  bas  nommes  a  est6  en  sa  personne  Mon- 
sieur It*  Sylvestre  Chevalier,  prebire,  docteur  en  droit 
civil  et  canon,  chanoioe,oflicial  el  vicaire  g^n^ral  de 
Illustrissimc  seigneur  Messire  Hyacinihe  de  Serroni, 
comte  de  Gevaudan,  abbi  de  laGhaize*Dieu,  leqoel  ae 
faisanl  forlde  Tordre  el  pouvoir  k\uy  donni  par  haute 
et  puissante  dame  Madame  la  duchesse  de  Noalhes, 
laquelle  meue  d'une  devotion  particuli^re ,  a  voutlu 
faire  ediffier  one  petite  chapelle  aux  bains  de  Bagnolz 
pour- la  commodity  des  malades  et  autres  quy  prenent 
les  bains,  h  cauze  que  la  seule  esglize  de  paroisse,  qu'il 
y  a  dans  ledil  lieu,se  trouve  ass^s  ^loignee  desdits  bains; 
en  cetle  qualite,  ledil  sieur  vicaire  general  a  bailh^a 
Pierre  Gosse,  m*  masson  du  lieu  de  la  Roche,  paroisse 
de  Brenous,  en  ce  dioc^ze  de  Mande,  prezant  et  ac- 
ceptant  scavoir  est  a  faire  et  h  ediffier  k  neuf  une  pe- 
tite chappelle  dans  le  fondz  et  sol  de  noble  Godefroy 
de  Relz  de  Bressolles,  seigneur  du  Viiteret,  el  au  bas 
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bout  de  la  cuizine  cle  la  maison  qu'il  possfede  proche 
les  bains  dudit  Bagoolz  et  k  Tendroit  o^  estoit  le  four, 
laquelle  chappelle  sera  de  quatre  canes  de  long  et  de 
vingt  pans  de  largettrdansoeuvre^bastie  de  bonne  mas- 
sonnerie  avec  achaux  et  sable  avec  de  degres  de  pierre 
de  talhe  despuis  la  gallerie  dudit  logis  jusques  a  la 
maistresse  porte  de  la  chapelle,  laquelle  aboustira  pro- 
che la  rue  publique  au  dessoubz  la  maison  des  hoirs  du 
sieur  Fouzilhac,  chirurgien,  laquelle  porte  sem  ronde 
de  la  hauteur  de  neuf  pans  et  de  bonne  pierre  de  taiihe 
et  de  largeur  a  proportion;  faira  de  mesnie  ledit  preneur 
dans  ladite  chappelle  et  aux  endroitz  necessaires  deux 
fenestresen  rond,de  bonne  pierre  de  taiihe  par  le  de- 
dans et  le  dehors  de  trois  pans  et  demy  de  hauteur  et 
un  pan  et  trois  quartz  de  largeur  chacune  d'icelles.  De 
plus  faira  un  tBuil  de  boauf  au  fondz  de  ladite  chapelle 
du  costS  de  la  rue,  de  bonne  et  belle  pierre  de  taiihe 
d'un  pan  et demi  de  largeur;  et  sera  ladite  chapelle  de 
la  hauteur  de  sept  pans  despuis  le  plancher  qu'yl  faira 
double  jusquea  au  lembrisque  ledit  preneur  faira  en 
'berceau  de  bois  de  pin;  sera  encore  teneu  ledit  pre- 
neur de  faire  blanchir  ladite  chapelle  avec  de  bons 
achaux  a  double  couche,  avec  colle  et  bourre  et  faira 
ferrer  et  vitrer  les  fenestres  de  ladite  chapelle,  et  la 
porte  d*icelle  de  bois  de  pin  double  avec  les  gonts, 
bandes,  clous,  serrure  et  clefz,  faira  de  mesroe  le  cou- 
vert  avec  tout  le  bois  nScessaire  qu*yl  faira  couvrir  de 
bonne  ihuyle  k  chevilhe  et  fouinira  tons  les  matteriaux 
et  manoeuvres  necessaires  ;  lequel  prix  fait  ledit  Gosse 
sera  teneu,  commea  promts,  avoir  fait  et  parfait  entre 
icy  et  la  prochaine  feste  de  Pasques  moyenant  le  pnx 
et  somme  de  trois  cens  livres  que  ledit  sieur  vicaire 
g^n^ral  a  promis  de  payer,  scavoir  tout  prezantemant 
et  des  deniers  de  ladite  dame  de  Noalhes,  cent  livres 
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que  led  t  Gosse  a  dit  avoir  receus  el  s'en  est  contanie 
et  quitte  ledit  sieur  vicaire  general  quy  sera  leneu  luy 
payer  autres  cent  livres  le  premier  de  Janvier  prochain 
et  le  restant  k  ceuvre  parfaite,  et  moyennant  ce  ledil 
Gosse  a  promis  outre,  lojit  ce  dessus,  de  faire  Tautel  de 
bois  de  ladite  chapelle  de  la  hauteur,  longueur  et  lar - 
geur  necessaire  et  de  paver  ce  quy  ce  trouvera  de  ter- 
rain dans  ladite  chapelle  de  pierre  de  taiihe  hyveau  et 
en  escarre.  De  mesmes  a  esle  present  ledit  seigneur  du 
Villeret  de  Relzjequel  en  consideration  de  ladite  edif- 
fication  a  donne  le  sol  de  ladite  chapelle  et  promis  de 
fourair  audit  Gosse  tousles  chevrons  necessa  ires  pour 
le  couvertde  ladite  chapelle  a  condition  que  ledit  Gosse 
sera  tenu  de  les  faire  couper  et  porter  k  ses  frais  ei 
pespans,  et  pour  ce  don  dudit  sol,  chevrons  et  permis> 
sion  dudit  cdiffice  se  rezerve  ledit  seignebr  du  Villeret 
ie  juspatronat  de  ladite  chappelle  pour  luy  et  ses  suc- 
cesseurs  k  Tadvenir,  en  cas  il  y  auroit  de  prezant  ou 
pour  I'advenir  dcs  dottations  ou  fondations  en  icelle,  et 
pour  tout  ce  dessus  observer  et  ny  contrevenir  lesdites 
partyes,  comme  a  chacune  concerne,  ont  oblige  leurs 
biens  qu'ont  soubzmis  aux  rigucurs  des  Gours  duBal* 
liage  de  Gevaudan,  Senechal  et  Couventions  royaux  de 
Nismes.  Ainsin  Tont  proraiset  jure. 

Fait  et  ricitt^  audit  Mende,  maison  du  sieur  vicaire 
g6n6ral,  ez  prezances  de  sieur  Pierre  dTllaire,  seigneur 
du  Bouneles ;  Vidal  Salan^son  et  Estiennc  Prades,  clercs 
dudit  Mende,  soubsignes  aveq  ledit  sieur  vicaire  gend* 
ral,  et  ledit  seigneur-du  Vileret;  ledit  Gosse  na  seen 
et  de  nous  Durand  Mercier,  notaire  royal  du  norobre 
reduict  de  la  ville,.rcquis,  soubsigno. 

Chevalier,  Die.  giniral. —  Villeret  de  Rez.  —  d'Yllairb. 
—  Pradbs.  —  S4LAN90N.  —  Mercier^  notaire. 
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a  la  Relig:loa 
!    de    la   viUe 


L'an  mil  six  cens  qiiatre  vingt  cinq,  el  du  huitie&me 
jour  du  mots  d'octobre  a  deus  heures  de  relev^e.  Par 
devant  Monsieur  Mailre  Pierre  de  Rouvifere,  conseiller 
du  Roy.  juge  pour  Sa  Majest6  de  la  Cour  royale  de 
Maruejolz,  Chirac,  Gr^ze,  la  Ganourgue  et  aulres  pro- 
pri^tes  royaux  au  pays  de  G^vaudan,  commissaire' 
nomin6~  et  d^pui^  par  lettre  de  cachet  de  Sa  Majesty, 
du  12"  mai-s  dernier,  pour  assister  aux  assemblies  el 
consistoire  dudit  Maruejols  et  autres  lieux  au  dtoc^ze 
de  Mende. 

Assembles  en  conseil  general,  les  chefz  de  famille  de 
Maruejolz,  faisant  proression  de  la  Religion  prelhendtie 
reformee,  en  consequence  de  I'ordonnance  dudil  sieur 
Rouvifere  ;  noble  Aldebert  de  Pinelon  de  Cfaambrun, 
seigneur  de  Pommier;  noble  Jean  de  Cfaapelle,  sieur 
de  Rieumal  ;  M.  M*  Jean  de  Laurens,  sieur  de  Pejas; 
Aldebert  de  Jourdan.Jean  Boyer,  Samuel  de  Barlh^- 
lemy,  sieur  de  l^  Valelle,  docleurs  el  advocat;  Gabriel 
Guyot,  Jean  Du  Lignon,  docleurs  medecins;  Esticnne 
de  Laurens,  sieur  desVernets;  Elienne  de  Salesses,  Jac- 
ques el  Estienne  Vachery,  Jacques  Boudany,  Augusiin 


Roux,  Andr^  Giscard,  Sa^nuel  et  Pierre  Boissier,  Samuel 
Rochevajier^  Jean  Daud^^  bourgeois,  Paul  Rochevalier 
4e>  la  Devifezet  Jean  Jourdan,  An^oine  et  GdJy  Vigaos, 
frt^res ;  Jean  Gazes,  Frangois  et  FranQois  Uartin,  pere 
et  fils ;  aUtre  Frangois  Martin,  Antoine  et  Pierre  Teste, 
Mr  «s  ;  Estienne  et  Simon  Bonbernat,  Paul  Heissonnier, 
tondeur,  G^Iy  Peiralde,  Christopble  Dides,  mareschal, 
Pierre  Julien,  le  sieur  Breillaot,  p^re  et  ses  trois  filz, 
Jacques  Ferletj  Estienne  T^ron,  Urbain  Lafont,  G6ly 
Dugiua I  Samuel  Dugua,  Estienne  Pinet,  chiurgien;  An- 
toine Folehier,  Adrien  Gombes,  Estienne  Gely,  Jacques 
Pinft,  oj^f^vre  ;  Pierre  Abric,  marchand  ;  Estienne  Meis- 
«opoier;  o^acchand ;  Pierre  Mallet,  Zacarie  Compains, 
Jean  Cpstaaier,  Pierre  Prieuret,  JDavid  Sere  et  son  filz» 
C^saf  Jilalplacb,  Estienne  du.  Lignon,  Jacques  Chaucha*^ 
di9,  Jean  et.Pie]:re.RoussoB,  p^reet  fiU;  Isaac  et  Elie 
Jouvef  fc^ea ;  Estienne  Blanquet,  Eymad  Heissonnier, 
Pierre,,  Jean  et  Urbain  Meissonnier,  fr^res;  sieur  Jean 
Eymard,  advocat ;  Jean  Bastide,  jeune,  bourgeois ;  An- 
dr6  Gi^oard,  yieux  ;  Antoine  Roussel,  Jean  Chaminal, 
J^cque&'du  Lignon,  Noel  Deleuzc,  Jean  Solier,  Antoine 
Megret,  Pierre  et  autre  Pierre  Aldebert  et  Etienne  Men 
dfas,  freres;  Jaqques  Dominisse,,  Pierre  Goyer,  Jean 
Guyot,.  Salomon  Valette,  Pierre  Duranc,  m*  chirurgien ; 
Jefin  Baldii),  Estienne  Moinier,  fils;  Jean  Bastide,  vieux : 
Pa^vid,  Privet,  Jacques  Roussel,  Jacques  Planes,  David 
Keiisso^njer,  Antboine  Amblard,  Jean  Gendre,  Jacques 
La<^oipbe,  Estipnue  Cbaminat,  Simon  Matbieu,  Antboine 
XffLCOQ^be^  Jean  Rocbieri  Anibone  Fangouze,  Jean  Privat, 
E^tienni^  Rfguade,  Jacques  Manoel,  Jean  Clavel,  Noel 
llerle^BaFtb^lemy  Bilierre,  Elie   Lacombe ,  Abraam 
T^i^qpidr^^  Cbarles  At^ier,  Antboine  Arnal,  Jean  Chau- 


^  i 
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vet,  Jacques  MalioHet  Simond  Talancrer,  Aldeber t  Blan^ 
qaet,  filz  k Samuel ;  M*  Hillaire  Daud6,  docteur  a^Mecin  \ 
Jean  Rogier,  teinturier;  Pieri-e  Mallet  dit  NooretjEs- 
tieone  Lacombe,  Augustin  Vigne,  Daniel  Sanch,  An* 
thoine  Laurens,  Urbain  Lafont,  Samuel  Rofihevalier, 
Jacques  Marion,  Jean  Sanch,  Jacques  Bouniol,  Louis 
Dides,  mareschal ;  Pierre  Goyer,  Jean  Pierre  Randatei, 
Paul  Pinet,  Guillauroe  Pinet,  Jean  Bonnet,  Gilly  Dugua, 
Estienne  Rochier,  Estienne  Martin,  Francois  Livernais^, 
Jean  Vigne,  Louis  Lacombe,  Pierre  Laurens,  Gabriel 
Theirac,  Andr^  Hours,  Jean  Dides,  Jacques  Yalescure^, 
Augustin  Badocy.  Pierre  Vallette,  Jean  Moinier,  filz; 
Pierre  Mallet,  Pierre  Lai*rens,  Pierre  Prieuret,  Pierre 
Deleuze,  Augustin  Monastier,  Jean  Castanier,  Jacques 
Simond,  Jean  Sev^ne,  Jacques  Chauchadis,  Jean  ClaveU 
Estienne  Randavel,  Pierre  Bbyer,  Jac(!|ues  Boyer,  An* 
thoine  Domminisse,  Anthoinc  Yallelte  et  autreshabrtans, 
chefz  de  famiile,  faisant  profession  de  ladite  religion 
pr6tendue  r6form6e. 

Laquelle  assembl^e  ayant  est6  form6e ,  (edit  sieur 
Rouvi^re,  juge  et  coramissaire,  accompagnS  de  MM.  An* 
thoine  Aldin,  sieur  de  La  Bastide,  et  Ignace-Fratigois  de 
Vidal,  sieur  de  la  Saniolle,  conseiller  du  Roi,  lieutenant 
et  procureur  du  Roi,  et  de  MM.  M*  Jean  Rodes  de  Gas- 
tan,  sieur  des  Espinassoux,  docteur  et  advocat;  Jean 
Grangier  et  Jean  Ichier,  consulz  de  ladite  ville,  extant 
all6  prendre  Mgr  I'evesque  de  Mende,  conseiller  du  Roi; 
en  ses  Conseils,  venu  exprfes  en  cette  ville  pour  le  faif 
present,  et  M'*  Charles  de  Molette,  seigneur  marquis  de 
Morangies,  comte  de  St  Alban,  baillif  et  gouverneur, 
pour  le  Roi,  de  ladite  ville  de  Maruejols,  et  lous  eoseui- 
ble  ayant  accompagn6  ledit  seigneur^vesqae  dans  Tho* 
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tel  de  ville,  ou  estant,  aprcs  que  Mgr  Tevesque  a  fait 
entendre  a  Tassembl^e  les  intenlions  du  Roi,  et  ayant 
exhorte  la  compagnie  de  rentrer  dans  Teglize  cathoU- 
'que,  apostolique  et  romaine,  que  leurs  anotens  avoint 
abandonne,  sans  aucun  subjet  legitime,  lesdits  habilans 
de  ladite  ville  de  Maruejols,  en  Gevaudan,  laisant  pro- 
fession  de  la  religion  pretendue  reformee,  soubsignes, 
assembl<^s  ^mme  dit  est  pour  delibcrersur  le  fait  de  la 
Religion  ;  ri^ant  fait  redection  sur  les  instructions  que 
Mgr  r^vesque  de  Mende  a  eu  la  bont6  de  nous  donner, 
et  ayant  meurement  examine  les  sujets  qui  avoient 
donne  lieu  k  nos  anc^tres  de  se  separer  dc  la  commu- 
nion de  Teglise  catholique,  apostolique  et  romaine  et 
veu  qu'ilz  n*ont  eu  aucun  sujet  ni  fondement  legitime 
dece  faire,  et  touches  de  Texemple  de  nos  frferes  qui  se 
convertissent  journelleraent  en  divers  tieux  de  ce 
royaume;  et  voulant  enfin  seconder  les  pleuses  inten- 
tions que  Fe  Roi  a  de  procurer  notre  conversion,  nous 
avons  tousunanimement  r^solu  et  d^libere  de  nous  r^u- 
nir  a  ladite  esglise  catbolique,  apostolique  et  romaine 
et'de  supplier  mondit  seigneur  de  Mende  de  nous  y 
recevoir  et  de  faire  adjuration,  ehtre  ses  mains,  de  tou* 
les  erreiirs  qui  nous  en  avoit  s6par6s. 

Apr^s  laquelle  deliberation  prinze  et  signee,  llonsei- 
gneur  T^v^que  de  Mende  a  exhorte  le$dits  sieurs  deli- 
berans  de  suivre  des  inspirations'qu'il  a  pleu  a  Dieu  de 
leur  dohner  pour  leur  conversion,  et  de  faire  incontinent 
entre  ses  mains  leur  adjuration,  et  en  suite  accompagnes 
de  Messieurs  le  gouvernear  et  coo^missaire  et  des  sieurs 
b(ficiec3et  oonstils,  sont  alles  tons  en  Corps  ^  Tesglize 
collegiate  et  paroissiale  ou  ilz  ont  tons  fait  leur  adjura- 
tion, et  du  on  a  chants  le  Te  Deum,  et  rendu  graces  k 
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Djeu  ;  et  ceux  qui  n'ont'pu  faire  leur  adjuration   le 
mesme  jour,  Tout  faite  les  jours  suivants. 

Signe  :  FRAiNgois  Plagide, 
MoKANGiEs.  Evique  de  Mende. 

Ainsi  precede  devanl  nous  dils  juge  et  conimissaire. 

RoDviERE,  juge  et  rommissaire  ;  Labastide,  lieutenant  ; 
La  Saniolle,  procureur  du  Roi ;  RodesCastan,  consul ; 
Granger,  consul ;  Ichier,  consul. 


Acte  de  ppofession  de  foi. 

Les  lundy,  mardy  et  mercredy  8,  9  et  10*  jour  du 
mois  d'oclobre  1685.  Dans  Tegiise  collegiale  et  parois- 
siaie  de  la  ville  de  Maru^jolz  en  Gevaudan.  Devant  nous 
Fran^ois-Placide  de  Baudry  de  Piencourt,  par  la  gr^ce 
de  Dieu  et  du  Saint-Sifege  apostolique,  evesque  de 
Mende,  comte  de  Gevaudan  et  conseiller  ordinaire  du 
Roy  en  lous  ses  conseifs,  se  sont  present^s  noble  Aide- 
bert  de  Pineton  de  Chambrun,  sieur  de  Ponomiers ;  noble 
Jean  de  Chapelle,  sieur  de  Rieumal ,  sieur  Jean  de  Lau- 
rens,  sieur  de  Pejas ;  Aldebert  de  Jourdan,  Jean  Bouyer, 
San)uel  de  Barthelenov,  sieur  de  laValette;  Gabriel 
Guyot,  Jean  du  Lignon,  docteurs  nYedecins ;  Estienne 
de  Laurens,  sieur  des  Vernetz  ;  Estienne  de  Salesses, 
Jacques  et  Estienne  Vacheri,  Jacques  Bodany,  Augustin 
Roux,  Andr^  Giscard,  Jacques  Lafont,  Barthelemy  Gis* 
card,  Samuel  et  Pierre  Boissier,  Sannuel  Rochevalier, 
Jean  Daude,  Paul  Rochevalier,  Jean  Jourdan,  Antoine 
Gily,  Vigan,  frorcs;  FranQois  Martin,  Antoine  et  Pierre 
Teste,.fr^res;  Estienne  el  Symon  Bombernat,  Paul  Meis- 


sonnier,  tondeur  ;  Gily  Peralbe ,  Christopble  Dides « 
Pierre  Julien,  le  sieur  Reillant  et  ses  trois  iiis  ;  Jacques 
Ferlet,  Estienne  T^ron,  Urbain  Lafont,  66ly  du  Guax, 
Samuel  du  Guax,  Estienne  Pinet,  Aniboine  Folchier, 
Adrien  Combes,  Estienne  Gily,  Jacques  Pinet,  Pi«rre 
Albus,  Estienne  Meissonnier,  Pierre  Mallet,  Zacarie  Com 
pain,  Jean  Castanier,  Pierre  Prieuret,  David  Serre  et  son 
jBlz,  Cezar  Halplach,  Estienne  du  Lignon,  Jacques  Cbau- 
chadis,  Jean  et  Pierre  Rousson,  p6re  et  filz;  Izaac  et 
H6lie  Jouve,  fr^res ;  Estienne  Blanquet,  Eymard  Heys* 
sonnier,  Pierre,  Jean  et  Urbain  Heissonnier,  fr^res ;  Jean 
Eymard,  advocat;  Jean  Bastide,  jeune ;  Andr^  Giscard, 
vieux  ;  Antoine  Roussel ,  Jean  Chaminat,  Jacques  du 
Lignon,  Noel  Deleuze,  Jean  Splier ,  Antoine  Negret, 
Pierre  et  autre  Pierre  Aldebert  et  Esti^one  Mendras,  fr^- 
rQs ;  Jacques  Dominisse,  Pierre  Goyer^  Jean  Guyot,  Sa* 
lomon  Valette,  Pierre  Duranc,  Jean  Baldin,  Estienne 
Moynier,  fils;Jean  Bastide,  vieux;  David  Privat,  Jac* 
ques  Roussel,  Jacques  Planes,  David  Meysonnier,  An- 
thoine  Embiard,  Jean  Gendre,  Jacques  Lacombe,  Jean 
Rockier,  Antoine  Fangouze,  Jean  Privat,  Estienne  Ri* 
guade,  Jacques  Mandy,  Jean  Clavel,  Noel  Merle,  Bar- 
tb^lemy  Bilierre,  H^lieLacombe,  Abraham  Teissonni^re, 
Charles  Atgier,  Antoine  Amal,  Jean  Chauvet,  Jacques 
MalioUe,  Symon  Talancier,  Aldebert  Blanquet,  filz ;  Sa- 
mtiel  Hilaire  Daud6,  docteur  m^decin,  Jean  Rogier, 
Pierre  Mallet,  dit  Nouret ;  H^lie  Lacombe,  Augustin  Yi- 
gne,  David  Sanch,  Anthoine  Laurens,  Urbain  Lafont, 
Samuel  Rochevaiier,  Jacques  Marcon,  Jean  Sanch,  Jac- 
ques Bouniol,  Louis  Dides,  Pierre  Gouyer,  JeanPiecre 
Randavel,  Paul  Pinet,  Martin,  Francois  Livernois,  Jeao 
Yigne,  Louis  Lacombe,  Pierre  Laurens,  Gabriel  Teyrac, 
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Andr6  Hours,  Jean  Dides,  Jacques  Yalescure,  Augudtin 
Badocy,  Pierre  Valette,  Jean  Moynier,  fils  ;  Pierre  Mal- 
let, Pierre  Laurens,  Pierre  Prreuret,  Pierre  Deleuze, 
Augustin  Monastier,  Jean  Castanier,  Jacques  Symon, 
JeanSev^ne,  Jacques  Chauchadis,  Jean  Glavel,  Estienne 
Randave),  Pierre  Boyer,  Jacques  Boyer,  Antboine  Do- 
minisse,  Anthoine  Valletle,  et  autres  qui  sachant  signer 
ont  soubsigne  et  autres  dit  ne  scavoir  signer. 

Tons  habitantz  de  ladite  viile  de  MaruejoTz  faisant  cy 
devant  profession  de  la  Religion  pr^tendue  r^formee ; 
lesquelz  en  consequence  de  la  deliberation  par  eux 
prize,  nous  ont  supplie  de  les  vouloir  recevoir  et  reunir 
k  la  communion  de  Veglise  cathoHque,  apostolique  et 
romaine,  renongantet  abjurant  tons  les  erreurs  quiles 
aroient  separ^;  et  promis  et  jur6,  sur  les  saints  evan- 
giles,  de  vivre  dSsormais  dans  la  foy  de  ladite  iglize  ; 
k  quoy  nous  les  avens  admis  et  receu,  leur  aydht  donn^ 
i'absolution  de  rher^zie  dans  la  forme  ordinaire,' en  pre- 
sence des  sieurs  doyen,  chanoines  et  clerge  de' ladite 
eglise,  de  M.  le  comte  de  Morangez,  gouverneur  pour 
le  Roy,  magistrats,  ofBciers  royaulx  et  consuls  el  habi- 
tantz de  ladite  ville. 

(Suivent  les  signatures  ainsi  que  celle  de  Vivique  de 
Mende). 

(irehWes  d^part^mMitaleB,  SMb  0.  ddB). 

La  population  deMarvejols  etait  de.3«650imtivi4tiSv 
Sur  ce  nombre  1 ,828  catholique^  et  8^  protestants, . 


n^ 


ETAT 

DES  DfiPENSES  FAITES  POUR  LES  TRAVAUX 
DE  REPARATIONS  AUX  MURAILLES  ET  FOS- 
SfiS  DE  LA  VILLE  DE   MENDE    EN    136i. 

La  ville  de  Mende,  chef  lieu  du  departement  de  la 
Loz^re,  n*e<ii  une  enceinte  de  murailles  qu*au  milieu  da 
XII'  sifecle.  Ce  fut  I'evdque  Aldebert  du  Tournel  qui, 
vers  Tann^e  li61,Gt  bStir  les  remparts,  flanques  de 
plusieurs  grosses  et  fortes  tours,  munis  de  fausses-braies 
et  de  fosses  profonds  qu'on  pouvait  remplir  d*eau  en 
4U  heures. 

Un  acte  de  I'annee  4508  nous'donne  la  mesure  de  T^- 
t^ndue  des  remparts:  589  Cannes  exterieurement  et  514 
interieurement. 

Pendant  I'inVasion  anglaise  les  fosses  furent  constam- 
mentreroplis  d'eau;  les  poissons  s*y  etaient  multiplies 
el  les  evSques  aifermaient  le  droit  de  pdche. 

La  ville  avait  cinq  portes  appelees  d'Aigues-Passes. 
du  Chastel,  d'Angiran,  du  Soubeyran  et  da  Mazel. 

La  premiere  mentfon  des  reparations  faites  au3L  mu« 
railles  de  la  ville  est  de  Tannce  1281.  L'ev6que  de 
Mende  permit  aux  habitants  de  lever  un  impot  pour 
faire  face  aux  depcnses. 

En  1358,  r6vSque  Albert  Lordet,  attendu  le  bruit  de 
guerre  enlre  la  France  et  TAnglelerre,  permit  aux  ha- 
bitants de  lever  un  impdt  de  1,500  livres  sur  le  vin, 
et  autres  denrees,  pour  la  reparation  des  murs,  fosses 
et  autres  fortifications  de  la  ville. 
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En  1361 ,  nouveaux  et  imporlants  Iravaax  pour  mettre 
en  bon  etat  les  mtirailles  6t  fortifications  a  cause  du  voi- 
siriage  des  Anglais. 

L'etat  des  depenses  faites  a  ce  sujet,  a  ^l6  conserve ; 
il  fait  partie  du  d^pdt  des  Archives  communales,  Serie 
GG.  455.  G'est  un  petit  registre  de  22  feuillets»  papier. 

Ce  document,  redig6  en  langue  vulgaire,  ofiVe  un 
certain  interSt  sous  plusieurs  rapports:  son  dialecte, 
divers  faits  int^ressant  Thistbire*  locale,  )e  prix  de  la 
main  d'oeuvre  k  cette  6poque  recul^e,  etc. 

Ge  journal  des  depenses  etait  tenu  jour  par  jour  par 
lesieurR.  Malel,  ehargd  de  la  surveillance  des  travaux 
et  de  Tennploi  des  fonds. 

Voici  la  reproduction  textuellede  ce  document : 

ANNO   X.CCC.LXI. 
(1361) 

Sec  si  la  despessa  facha  per  R,  MaMy  coma  obriers  de 
las  obras  de  la  vila  constituai  per  mossen  Guilhem 
Lordet,  evesq^e  de  Mende. 

Premieyramen,  lo  22  die  de  setembre  per  i>  homes 
a  portar  peyra  et  a  far  mortier  al  portal  Sobeyra,  18 
sols. 

Item,  lo  23  jorn  de  setembre  per  al'tres  6  homes  a 
far  las  dichas  obras,  18  sols. 

Item,  ^5  bestias  de  logier  delsjorns  sobredichs  per 
portar  la  peyra  e  la  arena  (1)  al  portal  sobredigcosteron 
per  2  jorns,  50  sols. 


(1)  Arena.  —  Sable, 


/ 


Item,  T>er  irayre  IMt  mmmmias  el  200  chairatadas 
d  BT^QB  8  la  fitpm  ^l  fsn  df  C^iddoq  (i)  et  k  la  pays- 
stpvTji  ft  p:  h  las  altm?  fifiwas  de  la  vila  k  Guilhem 
HiuiniiT   II  donti. 

iHHfe , -wr  4r»  Tww^  xW  pof&ch,  2  sols. 

lion..  TJf!-  tTRtoteDT  i^  cvdolas  del  giiagl  noel  el  per 

l:on,  4:  ^jwrtw^  Cn^'^froa  perl  joraam  2  bestias  ji 
5ir»nn-<J*tf«iit  a  w^  d^Aygnaaparssa  per  far  la  ptla, 

?iofi,  wr  w^fui»r  hi  tft>la  de  sobre  la  pila  del  pon  del 
r*rnfi  ^'AiX^ttftitm^-'SSk^  per  for  lo  mortier  et  per  portar 

|4«9h  «n««4^  i^  ^'^'^  M  la  pila  et  en  las  paretz  del 

r^t^.>  <t*  ivir  ^^i^^n^iKii  9  ^esliers  de  chals  que  vaToD 

>*.  .     . 

h*^  »^  ,^-*i/ijr5ki»t»^(5)  noel,  8sols. 

i«««r  t>Tnr  .riww^  i  lertrand  Tauron  per  farlo  reyre 

t%«^  Q%«M  ^HMia  dl  Amal  Noli  per  comaDdameD 
,<  >f«s^i<5^  t  ^w  fV^yt*  per  far  lo  reyregag  de  15  nueys, 

ii^  I  S^  i^^V*^toper  alargar  la  porta  del  portal 
HfMK^:tvH^^!«N*^^^  li  foziOD  manobra  al  dich  por- 
u%*i>  *^  XiM\^  qw  fustel  la  porta  del  dig  portal. 


—  VIT  ^ 

Item,  per  la  fusia  de  la  dicha  porta,  8  solz.  .     « 

Item,  per  la  peyra  del  hostal  de  doaa  Vegieyra  que 
fo  estimada  per  Ourand  Goli  el  per  P.  Ghabrido  de 
qae  bastiguem  lo  reyre  portal  e  las  pilas  de  aobreU 
teulissa  del  portal  sobeyra  et  per  far  Jirisso  de  la  pays- 
sieira  d'Aiguasperssa,  16fluris. 

Item,  foron  mes  el  dig  reyre  portal  ei  e  las  pilas  10 
sestiers  de  chals  que  valoQ  5  fluris  e  ters« 

Item,  per  6  gerlas  a  porter  laygua  e  lo  mortter  el  dig 
reyre  portal  e  en  las  pilas  12  sols. 

Item,  per  3  homes  que  laterou  el  dig  portal  per  far 
mdoobra,  9  sols. 

Item,  per  4  bestias  de  Iqgier  per  6  joros  que  iateron 
k  portar  lareoa  k  la  dicl^a  obra  20  sols  per  jora,  que 
monto  en  somma  Olibraa.  -   <  ^ 

Item,  a R.  Bodo, alias  Maynel,  per  istar  h  la  bada(l)'tO 
jorns  que  del  messetembre  que  d0  octboyre,  80  sol9;< 

Item,  k  Matbieu  Doet  per  islarel  cluchier  los  digs  10 
jorns,  30  sols. 

Item,  al5  digs  R.  Bodo  et  a  Uatbieu  Doet  per  for  la 

m 

dicha  guacha  per  altres  10  joros,  k  ehascun  SO  selsque 
monto  60  sols. 

Ilem,foa  donatz  a  prefag  per  mossen  P.  de  Monlau- 
ros  et  per  6.  Uorres  k  P.  Ghabrido  et  a  Duran  Goli  h»' 
reyre  portal  soJbey.ro,  de  qae  degroA  aver  iS^florlts 
dels  quals  ne  pagiey  3  flurits  a  P,  Ghabrido  et  S  fldriU- 
k  Duran  Goli.  .    •       ! 

Item,  per  bastir  la  pila  del  pon  del  portal  Dayguas^' 
parssas  e  la  paret  dans  lostal  de  G.  Avilart  k  Durand 
Goli  et  k  Johan  Delmas  v  flurits. 

-------  ,  -r 

(1)  Goet. 
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Item,  a  G.  Cbalroon  per  porter  de  la  arena  a  la  di- 
cfaa  piia  am  2  bestias  per  12  jorns,  20  soU. 

Item,  per  papier  a  far  totz  mosescrigz  4  sols  Bdeniers. 

Item,  a  la  guacha  del  cluchier  et  ^  la  bada  per  8  diss 
12  seslier  de  segel  que  lur  baylet  M*  G.  Marra. 

Item,  a  P.  Aldegier  per  bestir  lo  pas  del  Chastel,  3 
sols. 

Item,  per  Iq  logier  del  rossi  que  menet  mossen  St- 
Salayroam  a  Balsiega  (i)  an  la  livrazo  del  rossi,  4  sols. 

Item,  per  H  trausa  las  barrieyras  del  portal  Sobeyrai 
14  sqIs. 

Item,  per  los homes  que  las  adoberan  e  per  lo  verraih 
que  horn  mes  en  la  barrieyra  davan  lostal  de  Agnes  Bra- 
geda  e  per  metre  2  barrieras  en  la  traverse  de  lasUias, 
11  sols. 

Item,  per  lo  logier  e  per  Ha  livraso  del  rossi  que  me- 
net mossen  S.  Salayro  a  monsenhor  del  Tornel,  4  sols. 

Item,  per  2  cordas  a  tirar  la  fusta,  2  sols. 

Item,  per  5  bestias  que  isteron  6  jorns  k  porlar  da- 
rena,  per  chascuo  die  25  sols,  monta  7  libras  10  sols. 

Item,  a  J.  Lebrato  que  istet  12  jorns  a  bastir  el  pan  de 
Chamnou,  5  sols  per  jorn  monla,  60  sols. 

Item,  a  P.  Aldegier  que  istet  8  jorns  a  bastir  el  dich 
pan,  5  sols  per  dia,  monta  40  sols. 

Item,  per  una  tine  k  porter  la  cbals  et  las  bastidas, 
6  sols. 

Item,  k  Regacho  per  6  jorns  que  mandet  las  gens  el 
valat,  18  sols. 

Item,  ^4  bestias  per  porter  darena ,  6  jorns,  20  sols 
per  dia,  monto  6  libras. 

il)  Qaartier  des  environs  de  Hende. 
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Item,  a  P.  Aldegier  que  islet  6  jorns  el  valat,  18  8ols. 
Item,  a  J.  Borriac  que  islet  el  dig  valal  per  6  jorns 

16  sols. 

Item,  a  4  homes  que  islcron  el  dig  valal  per  1  jorn,  2 
sols  6  deniers  a  chascun  home,  monlo  los  4  homes  10 
sols. 

Ilom,  fezi  gardar  las  portals  4  jorns,  que  costeron  per 
chascun  jorn  VI  sols  6  deniers,  monlo  50  sols. 

Item,  per  gardar  Flasy,  (1)  a  2  homes  per  4  jorns,  24 
sols. 

Item,  a  S.  lo  pestre  par  gardar  la  portal  del  Mazel 
2  jorn,  5  sols. 

Item,  per  sarraf  los  passes  de  la  Voha  de  la  Rocha, 
7  sols. 

Ilem,^  5  bestias  de  logier  de  6  jorns,  per  chascun 
dia  25  sols,  monlo  los  6  jorns  7  libras  10  sols. 

Item,  per  adobar  lo  pas  del  arc  de  Thoslal  de  maistre 
R  Bessieyra,  50  sols. 

Item,  per  bastir  la  paret  del  valat,  davant  lo  portal 
del  Chaslel  e  per  aporlar  la  peyra  per  bastir  lo  dig  por- 
tal, 15  sols. 

Item,  k  2  homes  que  aneron  vezer  si  ienemic  (2)  eron 
a  la  Vinha  (3),  6  sols. 

Item,  h  Peyre  Aldegier  el  k  J.  Colonh,  que  isleron  el 
valat  8  jorn,  3  sols  k  chascun  per  chascun  dia,  monla 
48  sols. 


(1)  Flftgi,  montagne  as  coochani  de  Hendc.  On  y  voil  encore  dea  re- 
iranchemeDts  creasds  dans  la  roche. 

(2)  II  s'agit  des  Anglais. 

(3)  La  Yigne,   cb&ieaa   pr6s  dc   Barjar,   ddmoll   vers  le  miliea  du 
17*  si^cle.  • 
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Item,  k  4  bestias  de  logier  que  isteron  4  joros,  per 
chascun  dia  70  sols,  e  moDteroo  4  libras. 

Item,  Hezen  el  pan  de  Ghamnou  H5  sestiersde  chals 
que  valon  38  fleuris  e  ters,  monto  46  iibras. 

Item,  per  torobar  la  crota  del  celier  de  G.  Vilato, 
30  sols. 

Item,  per  sarrar  e  per  adobar  la  puada  de  claostra, 
10  sols. 

Item,  a  Vidal  Bechiquier  et  ad  Arnal  Minheta  per  far 
lo  palenc  de  Chamoau,  2  fluris. 

Item,  per  los  guaraus  que  ac  Guigo  de  Clavieyras  a 
mettre  en  las  lanternas  del  mur,  li  sols. 

Item,  per  52  Iibras  de  chandelas  de  ceu  percreroar 
el  mur,  70  sols. 

Item,  k  2  homes  que  mescleroo  del  mortier  en  Cham- 
nou,  6  sols. 

Item,  a  4  bestias  de  logier  que  isteron  3  jorns^  per- 
tar  peyra,  60  sols. 

Item,  per  4  mags  que  comprem  per  portar  la  terra 
del  valat,  2  fluris. 

Item,  par  chavar  lo  palenc  de  chamnouy  1  flurin. 

Item,per Ssaumadas de  rover  (1)  que  comprem  1  i  sols. 

Item,  per  una  saumada  de  rover  que  comprem  mays 
2  sols  7  deniers. 

Item,  4  Iibras  e  miega  de  cera  en  7  farassas  (2)  que  ac 
G.  Gibotelo  jorn  de  la  Tolsanhs. 

Item,  5  Iibras  e  miega  de  cera  que  ac  J.  Bort  del 
Tornel  quan  say  fezem  venir  monsenhor  del  Tornel. 


(1/  Rover,  cbdne. 
f2)  Flambeaux. 
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Itee^«  4tlH>ra8.6i  3  tuossaa  de  oera^^jfav  lo*gagiper  vila 
quam  say  ero  lo  frayre  del  archipestre. 

Iteoo,  k  laysepultorajda.  nuMienhw  de:  Meode  37  It- 
bras  de  cera  (1). 

Item>^7  lUiras  efini^pt^ie  oerateni2faias8a9>qtte  agron 
P.  Astort  et  R.  de  Servieyra. 
Item,  15  librae  dd  cera-  que  donet iiom  al  seoeschalc. 
Summa  que  val  la  cera,  25  libras  12  sols  6  deniers. 
Ileniy  a  la  crida  per  cridar  chascun  jora  lo  g^g,  mieg 
flari. 
Item,  k  5  bestias  delogier  per  Sjoras,  5  sols. 
Item,  per  chanar  la  pezazode  la  payssieyra  .d!Aygua&« 
passas  3  fluris. 

Item, per  metre  la  fusta  el  guachil  (2)  sobeyra,  del 
portal  sobeyra,  25  sols. 

Item,  a  2  homes  que  chargeroD  las  mags,  1  jqro  el  va<- 
lat,  5  sols. 

Item,  per  4  homes  k  portar  la  fusta  del  hostal  de 
Gisberto  al  portal  »obeyra,  8  sols. 

Item,  la  vigilia  de  sanh  Andrieu,a4  homes  a  char- 
gar  las  mags  de  la  terra  del  valat,  10  sols. 

Item,&?.CbabridoetadS.  Balsiega,peyriers,  12sols. 
Item,  k  5  bestias  de  logier,  25  sols. 
Item,  k  I  horaede  logier,  2  sols  6  deoiers. 
Item,  k  2  parelhs  de  bueus,  12  sols. 
Item,  a  2  boyers  que  despenderon  2  copas  de  vi  que 
valoh  2  sols  8  deniers. 

Summa  daquest  jor,  64  sols  2  deniers. 

(]}  Albert  Lordet. 

(2)  Go^rite. 
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Item,  per  on  trau  k  far  la  grua  del  portal  Sobeyran, 
5  sols. 

llem,  k  2  fustiers  per  adobar  la  graa  e  mays  lo  torn, 
12  sols. 

Item,  ad  8  homes  a  far  manobras  et  a  chargar  las 
mags  de  la  terra ^del  valat,  20  sols. 

Summa  daquest  jorn,  37  sols. 


Item,  a  2  peyriers,  12  sols. 

Item,  ad  1  home  que  trauchet  lo  palene,  3  sols  6  de- 
niers. 

Item,  a  5  bestias  de  logier,  25  sols. 

Summa  daquo  de  sus  39  sols  6  deniers. 

Item,  a  18  homes  tan  per  chavar  lo  valat  quan  per 
altras  manobras  a  far,  que  monto  45  sols. 

Item,  a  2  fustiers  el  palene,  12  sols. 

Item,  k  2  peyriers  e  la  payssieira,  12  sols. 

Item,  per  lo  logier  de  5  bestias,  25  sols. 

Summa  daquest  jorn  4  libras  e  14  sols. 


Item,  lo  vemres,  premier d'avens,  49hommeS  tantper 
valadar  quan  per  chargar  los  mags  quan  per  altras  ma- 
nobras^ monto  47  sols  6  deniers. 

Item,  k  2  peyriers  et  a  2  fustiers  am  2  manobras,  24 
jsojs. 

Item,  k  5  bestias  de  logier,  25  sols. 

Item,  per  1  home  que  menava  los  bueus  de  Guigo 
Faga,  3  sols. 

Item,  per  12  sestiers  de  vi  que  foron  dona  al  Senes* 
chalc,  quam  fo  en  ista  vila,  9  libras  12  sols. 

Summa  daquest  jor   14  libras  11  sols  6  deriers. 


—  28S  -r 

Item,  lo  saple  per  4  homes  que  mezeron^Ja  peyra  al 
portal,  iO  sols. 

Item,  per  1  maystre,  6  sols. 

Hem,  per  5  bestias  de  logier,  iS5  sols.  '      ' 

Item,  a  6  homes  per  triar  la  peyra  de  Thostal  de  G. 
Vilalo,  15  sols. 

Item,  per  tombar  lostal  de  R.  Gasc,  15  sols. 

Summa  daquest  jorn,  71  sols. 


Item,  lo  lus  dapr^s,  per  1  fustier,  6  sols. 

Item,  per  1  peyrier  k  la  payssieyra,  6  sols. 

Item,  per  4  manobras,  42  sols. 

Item,  per  une  femena,  15  deniers. 

Item,  per  2  homes  a  chavar  lo  palenc,  7  sols. 

Summa  daquest  jorn,  32  sols  3  deniers. 


Item,  lo  mars  dapr^s  que  fo  la  vigilia  de  Notra  Dona, 
k  10  homes,  tan  per  palencar  quan  per  chargar  las  mags, 
quan  per  far  lo  mortier,  quan  per  porlar  peyra,  25  sols. 

Item,  a  3  peyriers,  18  sols. 

Item,  per  una  femena,  15  deniers. 

Item,  per  1  fustier^  6  sols. 

Item,  per  5  bestias  de  logier,  25  sols. 

Item,  per  4  traus  a  far  jazenas,  2  fluritz^ 

Item,  per  una  jazena  al  palenc,  2  sols. 

^^   Summa  d^uestjor,  6  libras  5  sols  3  deniers. 


Item,  promes  Marti  de  la  vila  a  B.  Tauran  per  far  lo 
reyre  gag  quan  yeu  era  k  Pezenas,  20  sols.  ' ' 

Item,  lendema  Nostra  Dona,  per  12  bovttes  ii  far  e 
portar  los  palencs  et  ^  far  manobras  et  a  chargar  las 
mags,  23  sols. 


Item,  k  2  peyriers,  12  sols. 
Item,  k  5  bestias  de  \og}»c^^^  sols. 
Item,  per  2  paipe)hsd4e  bupq^,  12  ,sol$* 
Item,  P!Wi2  ,cfcapwld3  Jitlar  tera,  1  fluFi< 

Summa  daquest  jorn  il6  sols. 


Item^lO'Veprres,  k  16Juunes  al  valat,  al  mortier  e4  al 

palenc,  40  sala4 
Item,  k  2:pftr€iba  tde^ibueu^y  12  $ol$. 
?  Item*  per:5lu6tiers  e^^e^r  2;  peyriers  aiQi2.io9nQbra5, 

30  sols. 
^It-ttn^iai Wiealias  de  logier,  26  sol«« 

Summa  daquest  jorn  107  sols.. 


Item,  losaple,k  16  homes  al  palenc  etal  mortier  et 

al  valat,  52  sols. 

item,  ^3  f4istiersam2  trauchadors,  18  sols. 

Item,  a  5  bestias  de  logier,  25  sols. 
'rllfim*.a  2  peyriers,  12  sols. 

Item,  per  2  iraus  a  far  jazenas  del  palenc  de  Claustra, 

Summa  daquest  jorn  100  sols. 


Item,  Md  1  US  dafM-fes. Nostra  doM  peril  homes  a  far 

tolas  roanbbfas;'  32rS0ls, 
Item,  per  5  fusliersara  2  trauchadors  del  palenc,  18 

sols. 


J 


f 


(Item,  pep  A  bestiasrih'Mudtfr  )o*tMfi^d^f96b€ynl(i) 


en  Chamnou,  25  sols. 
Item,  per  2  p«yrter6,H3M»ri6. 

Suroola  itaifUe^t'jDfo,*??^  m\s. 


Item,  lo mars,  k  6  fustiers  e  2  4raucka^yre»  deUpaleno, 
30  sols. 

Item,  per '8  homes  ^  far  maoobras  al  vaiatet  al  pa* 
lenc,  20sols. 

Item,  per  1  peyrier,  6  sols. 

Item,  per  ana  perga  ^ran  de  maistre  J.  Caors,  12 
sols. 

Item,  per  2  traas  do  G.  *Avilart  k  corona r  lo. portal 
Sobeyra,  4  molto. 

Item,  per  5  bestias  de  logier,  25  sols. 

Item,  per  Sipareihs  de  bueus,  18  sols. 

SuiBiDa  dai|iiesUjovn'7««Ubfa»'5  fols. 


hem,  lo  mereres  s6giiefn,^'er  fB'h^m^^lTi&r  tos^ras 
de  la  Vila,  40  sols. 

^Item,  per S  fu'sttet^  am  ^ '  iftfUcte^s^  patorttr,  24 
sots. 

Item,'p^  1  peyrier  Ji  farHHAio^d^la  paydsf^rti  iMfy- 
gdesparssa/Gftols. 

Item,  per  5  parethsWbui)\is,^4%^8. 

Item^'Sobeftitas  ^h  ^portar  pdymr«iyalMiiiitOa,  25  sols. 

Item,  per  2  charruelas  k  la  terra  portar,  26  sols. 

Summa  daquest  jorn,  6  libras  19  sols* 


(1)  La  Soabeyrta,  qnartior  dt  la  fiUe. 


-'••**"-*  ••^  • 
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Item,lo  joa  dapres,  a  19  homes  per  far  tolas  ma- 
Dobras,  47  sols  6  deniers. 

Item,  5  fustierse  3  trauohayres,  30  sols. 

Item,  per  3  parelhs  de  bueus,  18  sols. 

Item,  per  5  bestias  a  logier  en  Chamnou,  25  sols. 

Item,  per  4  homes  que  ysteron  el  Prat  bisbal  (1)  h 
talhar  et  adobar  la  fusta,  12  sols. 

Summa  daquest  jorn,  6  libras  12  sols  6  deniers. 


Item,  lo  vemres  seguen  a  22  homes  k  chavar  lo  va- 
lat  et  chargar  las  mags  covrar  la  chanal  del  palenc,  55 
sols. 

Item,  6  (ust!ers  et  S  trauchayres,  36  sols. 

Item,  4  parelhs  de  bueus  per  porta r  la  fusta  e  las 
mags^  24  sols. 

Item,  per  4  bestias  en  Chamnou,  20  sols. 

Item,  pei'7  traos  petitze' 4pit6s  percoronar  lo  por- 
tal Sobeyra,  25  sols. 

Item,  per  2  peyri^s  que  adoberon  alcu^  dels  gua- 
chils  de  chamnou,  10  sols. 

Item,  a  Mossen  Peyre  de  Montauros  per  180  posses 
et  per  2  traus  et  per  5  jazenas  que  mes  horn  en  chain* 

a 

Dou  k  fustar  lo  mure  lo  portal  del  Mazel  e  loguachil  (2) 
de  maystre  B.  Gorti  et  far  tos  ladriers  (5)  de  la  corona 
del  portal  Sobeyra,  9  fluris  e  20  sols. 

Suram'a  daquesi  jorn,  20  libras  6  sols. 

I 

(1}  Le  Pr6  Tiykl, 

(2)  Go^rite. 

(3)  G6tds,  flanc,  qaartier. 


1 
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Iteuiy  lo  sapte,  a  25  horaes,  57  sols  6  deniers. 
Item,  4  fueti^s  e  2  trauchayres,  24  sols. 
Item,  a  2  peyri^s  et  k  Boiriac,  15  sols. 
Item,  per  5  bestias  de  logier  el  pan  de  Ghamnou, 
25  sols. 

Summa  daquest  jorn,  6  libras  18  deniers. 


Item,  lo  lus  davan  chalendas,  (l)iL  23  homes  per  far 
(otas  manobras,  46  sols. 

Item,  k  6  homes  que  fustiers  quam  ajudas  del  palenc, 
24  sols. 

Item,  a  2  peyriers,  12  sols. 

Item,  k  5  parelhs  de  bueus,  18  sols. 

Item,  per  lo  logier  de  4  bestias,  20  sols. 

Item,  per  3  traus  (2)  per  asciar  (3)  a  far  jazenas  al 
palenc  que  eron  de  24  canas,  24  sols. 

Item,  per  una  saumada  de  rover,  2  sols  6  deniers.' 

Summa  daquest  jorn,  7  libras  6  sols  6  denjers. 


» 

ItenGi,1o  mars,  k  32  homes,  64  sols. 
Item,  k  4  fusliers  et  k  2  manobras,  24  sols. 
Item,  per  1  peyrier,  6  sols. 
Item,  a  5  bestias  en  charonou,'25  sols. 
Item,  k  2  parelhs  de  bueus,  12  sols. 
Item,  per  3  traus  a  far  jazenas,  15  sols. 

* 

Item,  per  2  jazenas al  palenc,  6  sols. 

Summa  daquest  jorn,  7  libras  12  sols. 


(1)  Avant  Nodi. 
(3)  Ponlres. 
C3)  Fendre. 


• 


nobras,  58  sots. 
Item,  kl  h<MM6  ptr.laalsi<eBper^tnHi0li«r4otfateDC, 

Item,  per  4  parelhs  de  bueus,  24  sols. 
.^  Itani,  ^pagi«y  uk  i.  (BiertMiJiBa <  OziHw)  '^per  6  perg»a 
part  aquelas  que  dooet,  i  ftoris. 

Item  /  per  5%  poaae^  (1 )  de^tnOBSevi^Peyre^Gft^ti ,  itftir  lo 
aol eteeschaliers  de  la  eoronad^il  portarBOb0yra''«'|ier 
«4ddbfirfo'  iwliMi,ft&8oi6. 
' . ,  Item,  per  5  besiias  de  logier,  25  sols. 

Summa  daquest'jofn'ftf Ifbras'M  sols. 


Item,  Jo.jous,  S2  homes,  64  sals. 
.  ,flte.qi»  4  fiistiers  e  2|)eyriers,  24  sols. 
I'  lDefli,:2.fii8iiers»acoroiiarlo  sobeyra,  I2.sals* 

Item^per  4 parelhs  de  bueos,  24 sols. 

Item,  a*^5  be8tiasdelogier,^5  8ol8. 

Item,  ^  2  teulayresde  las  piiasde  la  corona  del  per- 
tal  Sobeyra,  5  sols. 

Item,  per  200  ctavels  baiutzk  coroner,  14  sols. 

Itemvper  las  palastratgaset  per  las  posses  e  per  lo 
cueret  per  los  olaveU  e  per  .Ear  la  ^  porta  mejana  de' 
portal  Sobeyra,  3  iUiris  4  sols. 

Summa  (da^estjom,  12.1ib«isit'6ols. 


Item«  lo  vemres,  27  homes,  54  sols. 
Item,  7  fustiers  e  4  trauchayres,  42  sols. 


0m^mmm»mt^m*^m 


(.1)  Pltache,  ais. 


? 


en  chamnou ,  jf 3  sMs.  ^ 

Item  ,Gp^r  S^beMtes  en  ehmmn  ,di9n  nols. 

Item,  ^  maystre  J.  Gaors,:per  7  pengas  ^part  aqnelaa 
que  ne  aguem,  2  fluris. 

Item,  per  1  trau  de  maistre  J.  Passabost  a  far  jazena 
en  Chamnou » 8  soTs.  <* 

Item,  per'3  paitlhs  ife'  bo^us,  t8  sola. 

Item,  k  R.  de  Sanb  Paii),  Alias'Coge9,.'per  S'cldns  del 
portal  Sobeyra  ^et'pet  una  pala^tr^tga  que  efa  rota  et 
'per  lo'vetrbld^rdich  porta]  quar  en  ay$si 'fe  meriha- 
dat  per  B.  de  Servieyra,  18  sols. 

Summa  daquesl  join,  12  libras  6  sols. 


»■;■  •  /  - 


Item,  lo  lus  que  fo  lo  jorn  de  Siinh  Johan,  leyro^  ma- 
nobraXug  b6brier  k^ia  vila  per  gracliere  despenderon 
entre  tuch*92  sots. 

Item,  lo  mars  daprte,'S2  homes,  (M  ^d. 

Item,  7  homes  que  fustiers  que  trauchayres  del  rpa* 
lenc,  50  sols. 

Item,  a^  peyriers  de'  la  payssi^yra,  12  tsols.* 

Item,  1  parelh  de  bueiis  en'Clao8tra/(4)  i9's6laj     ^ 

^Item  ,"$  bestieiscto' i6ha(tnD0u  /  a&^'s^is . 

Summa  daqu<e5rJ*otn,  6  libras  17  sols.'      ^  ^^ 

.  liem/ikyateroresyfMr  32>heQie8,'64>sob. 
Item,  per  7  homes  que  fustiecs  que  traueiiay'resiffel 
palenc,  30  sols. 
•Ilem,;per  3  <pey riers^k  la  pdyssiay Ml,  18  sok. 


5  .'        -     * 


f  "n  -      IT    -— f--^-     'f      ^^---i  -      ^■-- ~       — .     ^^^^«^_«^^_M-«^ 


(1)  QQartier  de  It  title  appeld  Cleoftres. 
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Item,  k  &  bestias  en  chamnou,  25  so)8. 
Item,  per  2  jazenas  en  chamnou,  6  sols. 
Item,  per  1  parelh  de  bueus  en  Claustra,  6  sols. 

Summa  daqaest  jorn,  7  libras9  sois. 


Item,  lo  jous,  per  33  homes,  60  sols. 
Item,  5  fusliers  et  2  trauchayres,  30  sols. 
Item,  per  2  peyriers,  12  sols. 
Item,  per  lo  logier  de  5  bestias,  25  sols. 
Item,  per  adobar  lo  portal  de  la  terra  que  hi  era,  6 
sols. 
Item,  per  1  trau  dels  clergues,  8  sols. 

Summa  daquest  jorn,  6  libras  7  sols. 


Item,  lo  vemres,  per  52  homes,  64  sols. 
Item,  per  4  fusliers  e  2  trauchayres,  24  sols. 
Item,  per  2  peyriers,  12  sols. 
Item,  7  bestias  en  Chamnou,  25  sols. 
Item,  3  parelhs  de  bueus  a  logier,  18  sols. 
Item,  7  libras  menhs  6  onces  de  cera  a   maystre  R. 
Mathieu,  que  valo  64  sols  6  deniers. 

Summa  daquest  jorn,  iO  libras  17  sols  6  deniers. 


Item,  lo  lus  58  homes,  76  sols. 

Item,  6  homes  que  fustiers  que  trauchayres  del  pa- 
lenc,248ols. 

Item,  per  3  parelhs  de  bueus,  18  sols. 

Item,  per  12  pergas  de  G.  Galtier  per  aqueias  que 
donetde  la  voluntal  de  mosseu  Brian  et  de  P.  Astorc, 
5  fluris. 
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Item,  per  2  pergas  de  na  Deguava,  1  molto. 
Item,  per  5  faysses  de  boyssas  el  paleno  de  Claustra,^ 
25  sols. 
Item,  per  7  bestias  en  Ghamnou,  55  sols. 

Summa  daquest  jorn,  16  libras  12  sols. 


Item,  lo  mars,  per  59  homes,  78  sols. 

Item,  per  1  peyrier,  5  sols. 

Item,  per  6  homes  k  fustar,  k  plancar  et  a  trauchar  lo 
palenc,  24  sols. 

Item,  per  lo  lo^ier  de  8  bestias,  40  sols. 

Item,  per  tombar  lostal  de  Giral  Yilaret  et  per  aper- 
fechar  la  fusta,  22  sols. 

Item,  per  400  clavels  per  adobar  los  guachils  del 
mur,  24  sols. 

Item,  per  24  fayssas  de  boyssos  al  palenc  de  Gham- 
nou, 20  sols. 

Summa  daquest  jorn,  1(  libras  11  sols. 


0m 


Item,  lo  mercres,  per  44  homes  a  far  totas  maifiobras 
el  valati  4  libras  8  sols. 

Item,  per  2  peyriers,  12  solst.    • ,   . 

Item,  per  4  fustiers  et  2  trauchayres  del  palenc,  24 
sols. 

Item,  per  7  bestias  en  chamnou,  55  sols. 

Item,  per  5  parelhs  de  bueus,  18  sols. 

..."  1 1 

Item^  per  5  quintals  de  rover,  20  sols.  ^  , 

Summa  daquest  Jorn,,  9  libras  17  splSj.    . 


.  'I 

.  •  «  I 


-  ««s  - 

tern,  lo  vtwrea.'a  5peyrieM,'12^ls. 
Utern,'^'96'beraBslQrrasstors,'5%'86f8. 
Item,  a  7  homes  per  aponchar  per  ptaot 
sar  et  per  trautcbdHtypaleifc,  ^4«dls. 
Itein,lf»er-e  bestiaffanChaomov,  40b« 
Item,  per  8  pei^s  de  la  barbieyra,  pa 
bom  navia  anudas,  3  fluris. 
Item,  per  3  parelhs  de  bueus,  18  sbls. 
Item,  per  2  quintals  de  rover,  ^  sob. 
Summa  daquest  jorn ,  6  Ubres  1' 


Item,'1o  sapte,  ti  i9  homes,  58  soIk. 
Iteiii,.per3  fustiers  et  per  2-trauch%yr 
Item,  per  1o  logier  de  8  beslias,  40  soli 
tem.per  Sparelbsde  bueus,  18  sols. 
Summa  daquest  jorn,  16  libras 


Item,  to  lus,  k  19  homesr^  sols. 
'Iteta.'per^^toMeB  ftl  <v«ilit,fl%iol9. 
Item,  k  4  Tustiers,  20  sols. 
Item,  per  1  peyrier,  6>sbls. 
iMm^  k  5  l»estie9en'Gbamo(Aj,-0&<Mts. 
Item,  al  Bert  que  feys  maoobra,  5  sols 
Item,  per-fer  um  olni^Bl,  (1)8  sels. 
Kern,  per  3  parelb»de<tnreus,'l9e(VtB. 
Summa  'daquest  jorn,  S'ttbras'l 


(l)  Condnite  d'eaa  ea  natMBiria  on  an  boU. 


f 


6  deniersy  moota  40  sols. 
Item,  k  A  homesia)  velai,  1^  sols. 
I(eDv».a.Pf.*.Bairrifi^9  peyriei%  3aol9* 
Item,  k  A  fustiera,  20  sols. 
Item^.^:5.par.elh3  d/^rbueus,  lO.soIs* 
Item,  per  8  bestias  de  logier,  40  sols. 

Summa  daquest  jorn,  O.libras  13  sols« 


"^-^••^^ 


Item,  lo  mercres,  k2  peyriers,  fS'sols^ 

Item,  k  18  homes  brassiers,  36  sols. 

Item,  k  A  fustiers,  16  sols. 

Item,  8' bestias  de  logier,  40  sols. 

Item,  per  18  faysses  de  boy&sos,  IB  sols. 

Item,  per  las  estrenas  dels  boyers  que  bayleron  los 
bueus  els  pans  de  Claustra,  Dauriaa  et  de  Chamnou, 
110  sols. 

Summa  daquestjorn,  xi  libras  12  sols. 


(  «, 


Item,  lo  jous,  a  16  homes,  comtan  per  home  2  sols  6 
deniers,  40  sols. 
Item,  k  5  bestias  de  logier,  25  sold. 
Item,  par  una<^harruela,  miegfluris: 
Item,  per  12  palas,  8  sols. 

Summa  daquestjorn,  4  libras  8  sols. 


•  ,» 


Item  lo  vemres  a  15  homes  per  far  totas  manobras, 
52  sols  7  dejaiers* 
Item,  a  J.  Borriac,  peyrier,  5  sols. 


^ 
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Item,  per  mandar  los bueus en  Chamjofeja  ({)  a  portar 
lo  palenc,  2  sols. 

Item,  per  una  charruela,  mieg  flurin.    . 

Item,  a  mossen  G.  Golabert  per  la  civada  que  don^ 
alSeneschalc,  60  sols. 

Summa  daquest  jorn,  109  sols  6  deniers. 


Item,  lo  sapte,  a  14  homes,  55  sols. 
Item,  k  i  femenas  que  portero  la   peyra  del  portal 
Sobeyra  dedins  la  vila,  2  sols  6  deniers. 
Item,  a  Borriac,  peyrier,  3  sols. 
Item,  per  chavar  2  chanals,  6  sols. 

Summa  daquest  jorn,  46  sols  6  deniers. 


Item,  lo  lus,  per  8  homes,  20  sols. 

Item,  per  3  quintals  de  rover,  6  sols. 

Item,  per  2  homes  a  trayre  los  boyssas,  4  sols. 

Summa  daquest  jorn,  30  sols 


Item,  lo  mars,  a  16  homes,  40  sols. 

Item,  a  Peyrocho  et  k  Borriac,  6  sols. 

Item,  per  de  rover  al  palenc  del  Chastel,  6  sols. 

Item,  per  5  bestias  de  logier,  25  sols. 

Summa  daquest  jorn,  71  sols. 


Item,  lo  mercres  ^16  homes,  40  sols. 

Item,  a  Peyrocho,  5  sols. 

Item,  a  doas  femenas,  2  sols  6  deniers. 

(1)  Changefege,  commune  de  Balsi^ges. 


1 
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Item,  a  7  bestias  de  logier,  35  sols. 
Item,  per  16  quintals  de  rover,  32  sols. 

Summa  daquesi  jorn,  112  sols  6  deniers. 


Item,  lojous,  a  16  homes,  40  sols. 
Item,  a  Peyrocho,  5  sols. 
Item,  a  doas  femenas,  2  sols  6  deniers. 
Item,  per  2  bestias  de  logier,  40  sols. 

Summa  daquest  jorn,  4  libras  5  sols  6  deniers. 


Item,  lo  sapte,  ^  5  peyriers,  18  sols. 
Item,  a  19  homes,  47  sols  6  deniers. 
Item,  a  J.  Chaulhac,  de  6  jorns  per  adobar  Chamnou 
et  dalcunas  garidas,  24  sols. 

Summa  daco  de  sus  del  sapte  14  sols  6  deniers. 


Item,  lo  dig  sapte  per  los  boyssos  del  Chastel,  20  sols. 

Item,  per  lo  logier  de  doas  femenas  de  6  jorns,  15  sols. 

Summa  daco  dessus  del  sapte,  55  sols. 


Item,  lo  lus  a  i6  homes,  40  sols. 

Item,  a  J.  Chaulhac,  per  fustar  las  guaridas  de  Glaus - 
tra,  11  sols. 

Item,  h  maistre  P.  Boyer,  de  ceu  et  de  borrassa  per 
far  los  fagotz  a  vezer  anar  per  lo  mur  la  nueg,  15  sols. 

Summa  daquest  jorn,  66  sols. 


Item,  lo  mercres,  a  4  homt^s  per  gitar  la  fusta  del 
hostal  de  Gisberto  e  las  garidas  e  las  posses  et  la  peiras 
del  valat  de  Claustra,  10  soU. 


1 
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Item,  lo  jous  daprte,  a. 12  li0«nes^>va)ald^Cyau8ira, 
SO  sols. 

Item,  k  4  besUas  pe(  portar  la.peyra.en.  Ghamnon, 
20  sols. 

Item,  k  5  fustiers  pjsr  far  los  suplecz.el  amr  ala-gpi- 
chayres,  15  sols. 

SummaidaiyiiedA  jora^  6Ssob« 


Item,  lo  vemres,  k  IB  homes,  45  sols. 
Item,  k  4  beslias  de  logier,  20  sols. 
Item,  k  2  parelhs  de  bueus,  lO^oIs. 

Summa  Jaquest  jorn,  75  solis^ 


Item,  lo  sapte,  k  22  homes,  55  sols. 
Item,  a  7  bestias  en  Gbaronou,  35  sols. 
Item,  per  5  parelhs  de  bueus,  15  sols. 
Item,  per  desteular  lostal  de  la  Bachassa,  6  sols. 

Summa  daquestjorn.  111  sols. 


Item,  lo  lus,  a  26  homes,  65  sols. 

Item,  k  4  bestias  dc  logier,  20  sols. 

Item,  per  3  parelhs  de  bueus,  15  sols 

Item,  per  gilar  la  fusla  de  Rieucros  e  isygua,  18  sols. 

Summa  daquesl  jorn,  118  sols. 


s 


Item,  lo  mars,  a  26  homes,  65  sols. 
Item,  a  3  parelhs  de  bueus,  15  sols. 
Item,  a  4  bestias  de  logier,  20  sols. 


s 


^ 


V 


J 
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Item,  per  16  boqaetz  (1)  que  aguem  de  ires  partz  al 
mur  de  Chamnou,  60  sols. 

Item,  k  6  femenas  per  metre  la  peyra  en  Chamnou, 
7^o1s  6  dealers. 

Item,  pagiey  k  6.  Gibote  que  baylet  per  la  vila  k 
mossen  P.  Gharrola  que  me  obliguiey  a  paiar  de  la  vo- 
luntat  de  mossenhor  lo  prebost,  8  fluritz  mieg. 

Summa  daquel  jorn,  18  libras  11  sols  6  deniers. 


Item,  lo  vemres,  k  22  homes,  55  sols. 

Item,  per  8  tortorieiras,  16  sols. 

Item,  donem  k  presfach  al  Valadier  de  coffertar  lo 

palenc  d'Auriac  et  de  ray  re  lo  costat  et  dec  ne  aver 

6  fluritz. 

Item,  per  2  parelhs  de  bueus,  10  sols. 

Item,  per  8  garidas  k  far  per  metre  en  Glaustra  k  J. 
Ghaulhac,  10  sols. 

Summa  daquest  jor  11  libras  15  sols. 


Item,  lo  sapte,  k  22  homes,  55  sols. 
Item,  a  2  bestias  delogier,  10  sols. 
Item,  per  5  sauihadas  de  rover,  20  sols. 

Summa  daquest  jorn,  4  libras  5  sols. 


(1)  Pierres  d'attente  ? 

20 


L 


\ 
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Item,  lo  lus,  h  ii  homes,  30  sols. 
Item,  per  2  parelhs  de  bueus,  iOsoIs. 
Summa  daquest  jorn,  40  sols. 


Item,  lo  mars,  a  16  homes,  40  so|s. 

•     Item,  per  2  parelhs  de  bueus,  10  sols. 

Item,  baytiey  a   mayslre  R.  Mathieu  que  baylet  al 
vaylet  que  anet  am  Durand  Artal  a  Nenze  (1),  52  sols. 

Item,  per  mandar  los  bueus  k  portar  los  palencs, 
9  sols. 

Summa  daqnest  jorn,  8  librasll  sols. 


Item,  lo  mercres,  ^16  homes,  40  sols. 
Item,  per  2  parelhs  de  bueus,  10  sols. 
Summa  daquest  jor,  50  sols. 


Item,  lo  vemres,  k  16  homes,  40  sols. 
Item,  per  2  parelhs  de  bueus,  10  sols. 
Summa  daquest  jor,  50  sols. 


IleiD,  lo  sapte,  k  16  homes,  40  sols. 
Item,  per  2  parelhs  de  buens^  10  (o]s< 
Summa  daquest  jor,  50  sols. 


(I)  NeDze:  Nimes. 


J 
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Item,  lo  lus,  k  7  homes,  17  sols  6  deniers. 
Item,  per  5  bestiasde  logier,  25  sols. 
Item,  per  1  parelh  de  bueus,  5  sols. 

Suimna  daquest  jorn,  47  sols  6  deniers. 


La  charreia  e  lo  charraiier. 

Item,  lo  22  jorn  de  setembre  comensset  de  istar  am 
me  la  charreta  e  fezi  la  adobar  k  J.  Gemenat,  e  costet 
9  sols. 

Item,  istet  Ip  charretier  am  la  charreta  k  las  obras  de 
la  Vila  16  jorns,  obrans  de  que  ac  per  dia  3  sols  6 
deniers,  e  monta  entretuch  li  jornal  52  sols. 

Item,  per  la  bestia  de  la  charreta  per  aqueh  ses  16 
jorns,  6'sols  per  dia,  monta  4  libras  16  sols. 

Item,  istet  mays  lo  charratier  am  la  charreta  e  las 
obras  de  la  vila  el  mes  de  octovre  per  15  dias  que  valon, 
k  5  sols  el  6  deniers  per  dia,  52  sols  6  deniers. 

Item,  per  lo  logier  de  la  bestia  de  la  charreta  k  6  sols 
perdia,  monta  per  los  digs  15  dias 4  libras  10  sols. 

Item,  per  2^  aysses  que  fezi  far  nous  ^  la  charreta, 
8  sols. 

Item,  Arnal  Minheta  mes  2  raygs  en  la  charreta  entre 
doas  ves  de  que  ac  5  sols. 

Item,  k  Peyre  Boyer,  fabre,  per  metre  de  baguas  e  de 
barras  et  de  cl^vels  en  la  charreta,  15  sols. 

Item,  per  adobar  altra  ves  la  charreta  al  maystre  de 
Fregvilar,  8  spls. 


TT^ 
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Item,  a  P.  Boyer,  fabre,  per  adobar  la  charreta  aUra 
ves  que  pueys  no  feys  obra,  47  sols. 

Item,  bayliey  a  G.  Vilato  de  que  ay  escrig  de  sa  ma, 
6  fluritz  et  demi. 

Item,  per  12  tortorieyras  (1)  de  G.  Gibota  et  per  3 
d'uD  home  de  Maruegol  et  per  una  corda  tortissa  al 
charratier,  monta  entre  tot  30  sols  6  deniers. 

Item,  per  4  quintals  de  rover,  8  sols. 

Item,  per  la  fusta  que  mezem  en  Ghamnou  et  per 
4  pessas  que  ne  aguem  dePayrastre  et  per  52  boquetz, 
41ibras  42  sols. 

Item,  per4pergasde  G.  de  Grozas  que  nos  falhiau 
en  Claustra  part  aquelas  que  horn  navia  prezas  coma 
dels  altres,  1  flurit. 

Item,  a  Peyre  Atgier,  per  tres  canas  de  peyra  que  fo 
estimada  per  J.  Delmas,  2  fluritz. 

Item,  per  la  peyra  et  per  la  fusta  et  per  la  teula  del 
hostal  de  Agnes  Brugida,  que  fo  estimada  per  Durand 
Goli  e  per  Steve  Balssiega,  10  fluritz. 

Item,  a  la  Bachassa  person  hostal  dape  tro  a  eel  que 
fo  estimatz  per  Peyre  Chabrido  et  Durand  Goli ,  30 
fluritz. 

Item,  per  la  Teula  e  per  la  fusta  del  hostal  de  Giral 
Vilaret,  que  fo  estimada  per  los  estimadors,  15  fluritz. 

Item,  per  2  traus  (2)  que  aguem  del  quistanh  al  por- 
tal, 10  sols. 

(1)  Cable  d'nne  charrette  qa'on  bande  an  moyen  d'on  moalinet  poor 
UsQJe'ttir  et  garotler  les  ballots. 

(2)  Pootre,  pidce  de  cbarpente,  da  mot  traa-lrada,  trabe. 


—  SOI  — 

Item,  despendiey  mays  e  mandar  los  bueus  a1  paleac 
et  al  valat,  16  sols. 

Item,  pagiey  k  la  paga  de  mayslre  Steve  per  i  flurit 
que  hi  falhia  k  la  paga  e  per  lo  chambi  (1)  de  la  m^neda» 
3  fluritz  e  mieg. 

Item,  per  lo  rossi  que  menet  Johan  Faga  el  Puey  (2) 
que  istet  8  jorns  am  la  livrazo  del  rossi  et  am  lo  vay- 
let  (3),  26  sols. 

Item,  feys  quitar  lo  bayles  a  P.  Boysso  del  vi  del  mieu 
mes,  26  sols. 

Item,  per22  librasde  chandelas  de  ceu  a  cr6mar  el 
mur,  29  sols  4  deniers. 

Item,  per  12  lenternas  al  mur,  k  Privat,  fabre,  18  sols. 

Item,  a  mayslre  6.  de  Nozieyras  per  15  palasal  va« 
lat,  15  sols. 

Item,  a  J.  Cozinier,  fustier^  per  far  lo  gacbil  de  G« 
Morres,  2  moltos. 

Item,  k  G.  Mazelier,  alias  Caneta,  per  trayre  120 
charratados  darena  ad  ops  de  la  vila,  2  fluritz. 

Item,  per  210  sestiers  et  emina  de  chals  que  meze* 
ron  e  la  payssieria  et  en  Chamnou  eutro  que  foro  fachs 
syndics  noels  (4),  part  aquela  de  sus  dicha,  k  3  ses- 
tiers  per  1  flurit,  monta^  70  fluritz  4  sols. 

Item,  per  3  parelhs  de  perdizes  que  si  despeoderon 
als  contes,  1  flurit. 


(1)  Change.     ^ 

(2)  Le  Pay,  Haute-Loire. 

(3)  Valet,  dooiegtiqae. 

(4)  NoQveaQX  Syndics. 


VI 
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Ilem,  per  adobar  las  paretz  de  l*ort  (i)  de  Bertolmieu 
Ozilho  que  tomberon  am  las  pergas  que  agron  de  sien 
ort,  10  soIs« 

Item,  de  noel,  a  7  bestias  de  logier  de  9  joros  a  25 
sols  per  Jornada,  monta  15  libras  15  sols. 

Item,  per  una  farassa  (2)  de  2  libras  e  miega  queac 
P.  Boysso,  17  sols  6  deniers. 

Item,  per  de  pergas  que  hom  ac  de  messier  Steve 
Tonel,  las  quala  foron  estimadiisper  los  estimadors  part 
aquelas  que  hom  avia  amidas  de  luy  coma  dels  altres, 
2  fluritz  1/2. 

Item,  per  450  claveis  que  mes  bom  e  la  gacba  de  G. 
Morres,  9  sols. 


Del   Valadie^r, 

Item,  comtiey  am  lo  valadier  (5)  del  22  jorn  del  mes 
de  setembre  entro  al  21  jorn  del  mes  de  febrier  e  degui 
li  29  fluritz  e  ters  en  presentia  de  Peyre  Estori  et  de  St^f« 
Peloza  e  de  Laurens  Ghalmon  e  tenc  si  per  pagatz  de 
me. 

Item,  doniey  li  a  preffach  lo  valat  I>auriac(4)  de  que 
degui  donar  a  luy,  6  fluritz. 

Item,de  noel,  per2jornals  per  adobar  lo  raust  del 
valat  de  Cbamnouen  2  luocs,  davant  lostal  de  G.  Vilato 
e  de  sobrela  chanal,  16  clavenchas(5). 
Summa  42  libras  16  sols. 

(1)  lardia. 

(2)  Torche. 

(3)  Yaladier,  celni  qai  creasait  les  fosses . 

(4)  Qaartier  de  la  ville. 

(5)  Monnaie. 


TT' 


Item,  comtiey  am  Steve  Salmoyrat,  del  premier  jorD 
del  dies  de  octoyre  entro  ill  lOjorndel  mes  defebi'ier, 
en  lo  qua)  meja  ac  131  jorns  e  prcndia  3  sols  per  dia  do 
que  li  rebatiey  11  jorns  el  remazeron  ISOjorns  que  va- 
Ion  18  libras. 

Item,  comtiey  de  la  bada  am  los  chapelas  de  la  Ro- 
oba  (1),  de  H  selmanas  del  temps  que  ho  laysset  mais- 
tre  R.  Mathieu  et  sieu  compaiiho  entro  que  ho  pres  R. 
<iOrgari  aniso$campanhoR,de  qucagron  lidichchapela, 
11  flurilz. 

Item,  ay  paiat  a  Nicolau  Gevanieret  a  son  companho 
per  lo  gag  de  la  nuc g,  per  far  lo  toe  del  senh,  a  chascun, 
1  (lurit. 

Item,  pagiey  lagarda  del  dia  del  cluchier  del  temps 
que  ho  laysset  Uarti  de  la  vita,  entro  que  ho  pr^  R. 
^rgori  2  sols  per  jorn,  e  inonta  per  2K  jorns,   56   sols. 

Item,  donet  a  perfiach   maystre  Beftran  Corti,  a  J. 
Lehrato  et  a  las  soas  mauobras  lo  pan  de  Cbamnou  a 
'  bastir  el  degro  ne  aver  35  fluriz  e  raieg. 

Item,  al  valajier  per  preffag  daygas  parsa",  4  fluriz. 

Item,  1  fluria  J.  Faya,  per2jasenos  et  per  2  trans. 

Item,  per  tres  sellers  de  civada  que  foro  dat  al  Senes- 
chalc,  60  sols. 

Summa  uDiversalis951  libras  14  sols  I  denier. 


Item,  perlopalencdel  vhlat  del  pan  del  Gbastdl,  la 
qual  despessa  Tey  M.  G.  Maria  et  R.  Malel  o  paget  80 
libras  3  sole  4  deniers. 

Sutnma universalis  1031  librasl7$ol55  deniei'S. 


(1]  C'en  U  «lMpe)le  darberwUge  Sl-PriTal. 
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De  qua  summa  infrascripta  habuit  idem  R.  Malelli  a 
gentibas  domini  episcopi  Mimatensis  quatuor  viginti 
florenos  auri. 

Item,  a  domino  G.  Galaberti  sexaginta  florenos  aari, 
nomine  venerabilis  Capituli  Mimatensis. 

Item,  a  domino  Jo.  Vitalis  quinquaginta  florenos  auri, 
nomine  universitatis  Mimatensis. 

Summa  pro  dictistribustitulissupradictis,  190 
florenos. 


Precedentia  non  sunt  necessaria  quia  ante  electionem 
domini  G.  Lordeti  erant  facta  (1). 

SEQUNTOR  EXPENSE  FACTE  PER  M.  MALELH, 

SYNDICUM  MIMATENSIS 

Anno    13e:S. 

Item,  seguet  la  despessa  facha  a  la  passieyra  de  claustra 
80CS  lo  portal  del  Sobeyra  facha  per  6.  Dan  fur  a,  vak^ 
dier  per  me  R.  Malel,  sindic,  Fan  1 362  e  de  las  allra$ 
chausas  de  sos  escrichas. 

Premieyramen.  Pagiey  per  trayres  larziiha  a  tres  ho- 
mes que  i  tenguez  per  5  dias,  45  clavenchas. 

Item,  pagiey  a  G.  Engles  que  istet  per  bastir  am  lo  dig 
Valador  en  la  dicha  passieyra  24  clavenchas  per  6 
jornals. 

(l)   Gaillaame  Lordet,  6v4qoe  de  Heado,  nevea  d'Albert  Lordeu 
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Item,  pagiey  a  J.  Ba'yie  que  istet  per  bast'r  en  la  di- 
cha  paysieyraam  lo  digValadier  15  claveocfaas  per  tres 
jornals. 

Item,  pagiey  k  Steve  de  Mayros  que  istet  en  la  dicba 
paysieyra  am  lo  valadier  per  6  jornals,  18  clavenchas. 

Item,  a  Steve  Bestiol  per  6  jornals  que  Istet  eo  la 
paysieyra,  18  clavenchas. 

Item,  k  Guilbelmes  lo  mertier  per  6  jornals  qui  istet 
en  la  paysieyra,  18  clavenchas. 

Item  a  I  dig  valadier  per  6  jornals  que  istet  a  far  la  di- 
cba paysieyra  am  sa  mother,  3  fluritz  demi. 

ITEM,    SI     SEGUET    LA    DESPES    DEL    PORTAL 
DANGIRAN   ET    DE    LA    PAYSIERA 

Premieyramen ,  donem  ^  presfacb  &  Durand  Goli  lo 
dicha  paysieyra  e  lo  portal  Dangiran  et  I  a  pila  del  poo 
levadis  de  que  det  aver  60  fluriz  daur  per  1  hastier  et 
per  sas  manobras  et  U  vita  det  li  a  portar  la  peyra  et 
I'arena  et  la  chals  at  p6  de  lobra  los  quals  lay  pagatz . 

Item,  fodonatapr6s  facha  P.  Bomeles  Ji  P.  Aldegier 
de  chanar  las  pezaziis  del  portal  et  la  paysieyra, 
degrOD  aver,  15  fluriz. 

Item,  pagiey  mays  aDurand  Colt  per  la  estima  facha 
per  mossenhor  lo  bayle  o  dels  autres  senhors  de  so  que 
aviam  mays  facb  en  la  dicba  obra  et  que  deviam  mays 
facquenon  era  en  covinem,  15  fluriz  daur. 

Item,  pagiey  a  J.  Geraldo  per  fusta  messa  en  istatgar 

et  metre  en  las  salas per  la  ma  de  R.  de 

Sancfa  Plor,  4  fluriz. 


Item,  pagiey  a  2  homes  per  aporlar  la  peyra  el  la 
chals  ai  dig  portal  io  premier  joro  que  si  coraeiiset  lobni, 
per  i  jorn,  Gclave'nchas. 

Item,  pagiey  a  J.  Segai  que  tstet  en  ia  obra  a  botar  la 
terra  que  era  davan  io  bastimen  ,  6  clavenchas  per  3 
jorns. 

Item,  Io  jorn  seguen,  pagiey  a  tres  homes  que  i.steroft 
a  botar  la  terra  davan  la  obra,  10  sols. 

Item,  pagiey  k  A  homes  que  istero  &  portar  e  trayre 
peyra  ei  la  chals  en  la  obra  d'Aogiran  per  5  jorn&,  2  flu- 
riz  e  mieg. 

Item,  temgui  Io  18  jorns  dabriel  4  homes  a  portar  las 
chals  et  la  peyra  en  la  dicha  obra,  que  monta  12  claven- 
chas  que  pagiey. 

Item,  Io  19  jorns  tengui  h  la  obra  meteyssa  4  homes 
alsquals  pagiey,  12  clavenchas. 

Item,  Io  20  jorns  tengui  4  homes  i  la  obra  meteyssa 
que  agron,  12  clavenchas. 

Item,  Io  21,  22,  25,  25,  2  homes  a  portar  las  chals 
monta  30  clavenchas. 

Item,  Io  dia  27,  28,  29  del  dig  mes,  tengui  2  homes  a 
la  dicha  obra  per  portar  la  chals  e  peyra,  monta  18 
clavenchas. 

Item,  Io  3  jorn  de  may,  logiey  2  homes  per  portar 
peyra  et  la  chals  en  la  obra  per  5  clavenchas. 

Item,  Io  4  jorn  de  may  et  5,  logiey  2  homes  en  la  di- 
cha obra  et  pagiey  lur,  12  clavenchas. 

Item,  23  jorn  de  may,  tengui  en  la  dicha  obra  2  homes 
Io  24  de  may  2  homes,  monta  i2  clavenchas. 
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Item.  )o  premier  jorn  de  Julhei  et  2  et  3  et  A,  lo  S  et 
6et  lo  B,  4  homesj  per  chascun  jora,  et  monto  lur  jornal 
tt4  clavencbas,  las  quals  lur  pagiey. 

Item,  pagiey  a  4  homes  que  isleron  en  la  dicha  obra, 
lo  25«t2ede  Julhet,  24  clavenchas. 

Item,  pagiey  a  Ganeia  per  amassar  to  mortier  et  Iss 
marlars  (1)  del  pen  d'Aogiran  per  2  jams,  6  clavencbas. 

IleiD,  pagiey  ^  Giral  Vilarel  de  la  estima  de  son  o^lat, 
8  libras  10  sols  8  deniers. 

Item,  pagiey  mays  ad  dich  Giral  10  fluriz  per  las  mas 
de  J.  Valetas. 

Item,  mays  10  fluriz  per  la  gabela  de  1  denier  del  vi 
a  del  quilat. 

Item,  pagiey  a  J.  GiralJe  1u  peyra  estimada  dc  son 
ostal  per  los  mayslres,  laqual  estima  To  escricha  per 
Duran  Artal,  10  Quriz, 

Item,  pagiey  mays  per  la  diclia  peyra  et  per  la  fusta 
de  son  ostal,  14  fluriz. 

Item,  pagiey  a  Gebili  son  boyer  per  et  30  sols. 

Item,  quintiey  li  del  lalh  levat  per  J.  Valetas,  de  120 
dumergos?  10  sola. 

Item,  pagiey  h  J,  Vilaloper  son  ostal  55  flortz  dels 
quals  nay  policia  de  sa  ma. 

Item,  pagiey  k  Duran  Cresti  de  la  estima  de  lostal  de 
mossen  Pcyro  Cresti  de  40  fluriz  que  fo  eslimada  30 
sols. 


(1}   Eiptca  de  larM  gratae  et  c4lo«in 
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Item,  k  mossen  Peyro  Gresti  per  las  mas  de  mossen 
Guilhem  Boschet,  7  fluriz  daur. 

Item,  pagiey  a  J.  Bechiquier  de  la  estima  de  son  ostal 
25  sols,  losquals  li  fezi  quitar  a  Joban  Yaletas. 

Item,  pagiey  h  Michel  Richart  per  la  peyra  de  son 
ostal  que  fo  estimada  per  Johan  Gamier  et  per  Peyre 
Chabrido  20  fluriz  ;  pagiey  li  60  sols  per  los  talhs  de 
Johan  Valetas  et  de  maystre  Folc. 

Item,  pagiey  k  Johan  Lebratode  4  fluriz  quars,  los 
qual  li  deu  hom  de  la  peyra  de  son  ostal  estimat  per 
Peyre  Ghabride  et  Johan  Delmas  20  sols  de  talhs  de 
Johan  Yaletas. 

Item,  pagiey  k  S.  Begorn  50  sols  per  la  estima  de  la 
peyra  de  son  ostal  losquals  li  foron  quitatz  de  talh  de 
maislre  Folc  et  de  Johan  Valetas, 

Item,  pagiey  k  Peyre  Verdier  per  son  ostal  130  sols 
quilatz  de  talh  de  Johan  Valetas. 


ITEM,  SI  SEGUET  LA  DESPESSA  DELS  CAPITAINS 

Prem.eyramen,  Pagiey  al  bayle  per  lo  mes  de  febrier 
etde  mars  10  fluriz,  et  dels  altres  meses  k  comptat  mos- 
sen Guilhem  Boschet. 

Item,  pagiey  al  dig  bayle  e  nom  de  mossenhor  de 
Mende  per  la  peyra  del  ort  sieu  que  dis  Johan  Faga  que 
presa  laviam  6  fluriz. 

Item,  pagiey  2  sols  k  Johan  Valetas  per  un  home  que 
loget  una  nueg  en  la  fracha  de  Ghamnou. 
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Item^paf^iey  k  Raymonde  Servieyra  per  una  coia  de 
la  voIuDtal  de  mossenhor  de  iMende  6  fluriz  daur  quar  fi 
dava  garda  de  la  vila. 

Item,  perlo  despes  que  si  fairont  per  lo  filh  de  mos- 
senhor lo  Seneschal  en  io  ostal  de  Guigo  de  Chameyras, 
fluriz  4  et  quart. 

Item,  pagiey  a  Laurent  Ghalmon  et  k  G.  de  Grosas  per 
2^300  saamadas  darena  oltra  4saumadas  compradas  per 
mossen  G.  Boschet  27  fluriz,  donan  per  lo  milia  11  fluriz 
et  mieg. 

Item,  per  tray  re  larenas,  5  fluriz  4  grosses. 

Item,  pagiey  kS.Salmoyrat  per  35  dias  que  istet  en 
mandar  las  manobras  6  fluriz  13  sols. 

Item,  mays  a  S.  Salmoyrat  per  12  dias  que  mandet 
las  manobras  el  mes  de  juilhet,  36  clavenchas. 


La  despessa  ad  adobar  la  paysieyra  de  Clausira  que  feys 
Chabrido,  ei  de  la  paysieyra  ei\de  Durand  Coli. 

Premieyramen.  Tengui  tres  homes  k  tray  re  larsila  per 
chalsaria  paysieyra  lo  18  jorn  dabriel  per  9  clavenchas. 

Item,  4  homes  k  picar  et  detrempar  larzila  per  7  jorn 
12  clavenchas. 

Item,  tengui  G.  de  Grosas  am  sas  bestias  per  2  dias 
pei  portar  larziiha,  20  sols. 

Item,  donieya  presfach  a  Jacomi  et  a  Peyre  Gameu 
et  a  St^ve  Begoen,  de  chavar  la  dicha  paysieyra  davant 
et  als  duas  tro  al  pe  de  la  pezaso  de  que  nagro  2  fluriz 
e  mieg. 


^" 


—  310  — 

Item,  fesi  aportar  de  peyra  en  la  paysieyra  que  fay 
Durant  Coli  a  Esteve  Gorrian  am  sas  bestias  per  5  jor- 
nals  de  que  nat  40  sols. 

Item,  pagiey  k  Jacme  Valdu  per  estima  la  gabela 
de  40  jorns  davan  que  fos  venduda  k  Johan  Valeias  et 
k  Peyre  Garrejat,  3  fluriz. 

Item,  doniey  2  fluriz  as  un  vaylet  que  anet  k  mossen- 
hor  lo  mareschal  et  lo  seneschal  que  sey  tramesesgens 
darmas  de  conjandamen  de  mossenhor  de  Mende  que 
era  en  la  sala. 

Item,  pagiey  k  4  maystres  per  adobar  las  portasdel 
mur  et  per  tres  palastratgas  que  y  mesere  lo  29  jornde 
julhet,  6  clavenchas. 

Item,  7  libras  18  sols,  8  deniers,  pagadas  per  119  ses- 
tiers  de  vi  de  la  mays  valensa  de  1  denier  per  la  crida 
que  avia  facha  mossenhor  lo  bayle  a  12  deniers  la  copa, 
quar  fo  conegut  que  mays  lo  costava  que  no  vendiey,  fo 

comandat  per  mossenhor  de  Mende  que  del los 

f6s  restaurat  1   denier  et  tornat  lo  vi  a  14  demers  la 
copa. 

Item,  pagiey  als  issidors  de  queyssegron  k  la  galcia 
de  2  deniers  per  copa,  50  fluriz. 

Item,  pagiey  a  J.  Del  mas  per  13  traus  ?  quecompret 
R.  Gasia  ops  de  la  vila,  3  fluriz  quart. 

Item, 9  clavenchas  a  G.  Amblar  per  fusta messa  per  el 
metens. 

Item,gentibusarmorum  nundinarum  Omnium  Sancto- 
rum, 3  fluriz  3  quartz. 

Item  ,  preconi  qui  preconisavit  gabellam  dictorum 
nundinarum,  3  grossos. 
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Ileni»  pagiey  a  R.  Gasc  la  gabela  de  tres  mueg  de  vi 
que  li  fo  donat  per  son  sindigat,  8  libras. 

Ilem,  altr6s8  libras  que  foron  donadas  a  me  per  lo 
dig  syndigat  que  si  devon  defalguarde  34  libras  que  mi 
foron  bayladas  per  ias  mas  de  J.  Valetas  que  yeu  ay 
cofessat  al  dig  Johan  per  aver  amitz  de  la  gabela  que  el 
levava  en  aquel  temps. 

Summa  203  floritz  22  sols  2  deniers. 


Voiei  le  prix  de  divepses  denp^cs  et 
autpes  objets  de  eonsommation  ^  I'epo- 
que  des  tpavaux  des  pepapations  faites 
h  la  \ille  de  Mende. 

Le  setier  de  froraent  valait  2  florins  15  cluvenches  (1). 

Le  setier  de  seigle 2  florins. 

Un  lapin ^.saas  6  deniers. 

Une  poule 2  sous  6  deniers. 

tin  quintal  de  fromage.   .  .   2  florins  1/'^- 
Un   bcBuf   et    quatre     pores 

sales 15  florins  16  sous. 

Un  muid  de  vin .  10  florins. 

Dix  coupes  de  vin 13  clavenches  1/2. 

Seize  quintaux  boisdechdne  22  sous. 
Quatre  id.  4  sous. 


(I)  On  ^ciil  qnelqncfois  clavioisse. 
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Le  florin  valait 24sousou  10  claveDcbes. 

La  clavenche 13deniers. 

Cinq  florins  valaient 4  francs. 

Six  livres  12  sous  valaient.  .  8  florins  1/4. 
Soixantc  sous  valaient.   ...  3  florins  3/4. 


La  journ^e  d'un  homme  se   payait  g6n6ralement}3 
sous,  quelques  plus  ou  moins. 

La  journ^e  d'une  femme  1  sou  3  deniers. 


r 


NOTICE 

SUR  L  ANGlEi\  PALAIS  DES  HVfiOUES  DU  GfiVAUDAK 

Par   M.  TOURRETTE, 

architectc  du  ddpartement  de  la  Loz^re. 


En  ddtruisant  compMtemcnt  les  l^&timents  de 
Tancicn  cvSchd  de  Mende,  afFectds  depnis  1800 
^  radministration  prefectorale  et  recon^traits  en 
partie  en  1859,  rincendie  du  20  mai  1887  a 
nndanti  les  richesses  artistiaues  qae  les  dv^ques 
da  Gdvaudan  ,  depuis  le  12®  si^cle  ,  y  avaient 
accumuUes. 

La  Soci^td  d'agricQltare^d^sireased^en  conserver 
le  souvepir  y  a  d^cid^  la  ri^impression ,  dans  spn 
Bulletin  9  dc  Toxtrait  suiyant  da  rapport  adress6  ea 
1 3^9  a  M*  le  VUk\  de  U  Lo^&re,  par  M.  Tporrette, 
architecte  du  ddpartement,  dfins  lequel  se  troiiiv^ 
1^  de3cr]ptiQn  de  r(^tat,  ^  p«tte  ^poque,  du  iqouu- 
ment  incendid. 

DESCRIPTION  SOMMAIRE  DB  L'ANCIEN  PALAIS  DES 
tvfeQUES  DU  OfeVAUDAN,  AUJOURD'HUI  HdTEL  DE 
PR^PBCTURE. 

Les  bfttimenU  de  IhAtel  ()e  |a  prefecture  Ae  Mepde 
formaient  autrefois  la  residence  de^  ^v^ues  du  G^vaudap. 

Get  edifice,  h  en  juger  par  les  arcatures  i  pleip  cinlfe, 
poshes  en  amorlissement  sur  lea  contreforts  de  la  facade 
nord,  paratt  avoir  M  construit  au  XI*  ou  au  XII*  si^cle  ; 
car  (;>8(  plus  pa.rticuli^reip^nt  i  cette  ^poque  ^^e,  dam 
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nos  coDtr^es  ces  arcades  siiiiulees  furent  fmploy^es  |iar 
lea  architecles  pfiur  rompre  I'uDiformil^  et  la  monotODie 
des  suffacei  Ae  murs  trop  considerables. 

Ces  arcatures  sont  du  reste  un  dea  ^l^ments  decoratifs 
les  plus  usit^s  et  leb  plus  gracieux  des  edifices  religieux 
et  claustraux:  On  les  relrouve  au  sommet  du  hAttmrnt 
Adjacent  h  la  fi^^ade  lat^rale  sud  de  la  cathedrale  el  converti 
on  caserne  d'tofanterie  depuis  le  premier  empire. 

Or,  comme  ee  hAtiment  fait  partie  de  Tancien  cloture  el 
que  son  architecture  rappelle  lr6s  exaotement  celle  de  la 
Uq^ile  nord  du  palais  Episcopal,  il  y  a  lieu  de  supposer 
que,  vers  le  Onzi&me  siicle,  s*6leTaient  sur  ce  point  des 
constructions  importantes,  reli<Ses  entre  elles,  et  s'itendant 
jiisqui  la  rue  d'Aigues-Passes. 

Cette  hypolbi^e  est  d*aulant  plus  admissible  que  la  ca» 
th^drale  n'existait  pas  h  cette  ^poque.  L'bisloire  nous 
apprend  en  effet  que  les  fondements  en  ont  M  jetis  vers 
le  milieu  de  la  deuxiime  moitii  du  quatorzi^me  siicle. 

En  considirani  les  lignes  arehitectu rales  des  aotres 
parties  de  I'ancien  palais  episcopal,  on  ne  tarde  pas  i  re^ 
connattre  que  ces  bAtiments  ont  subi  de  nembreuses  et 
importantes  transformations. 

Us  fortnaient  un  vasle  qoadrilatire  dont  Tun  des  cdtis 
^tait  adosst  h  la  fa^de  septenlrionale  de  la  catb^drale, 

Au  centre  du  palais  se  trouvait  unc  cour  de  26"£0  de 
longueur  sur  S&'^OO  de  largeur,  et  fermie  de  toule  part. 

Les  combles  de  la  cathedrale,  vu  leur  hauteur  conside- 
rable h  cette  epoque  (I),  ne  permettaient  pas  aux  rayons 
solaires  d*y  pinetrer,  mime  dans  la  belle  saison. 


(1)  Ces  combles,  coavorts  en  ardoises,  i^taient  inclia^s  i  45  degrtfs. 
lis  ont  M  reconstruits  en  1840  par  M.  Uallay,  archiiecte  do  ddparte- 
ment,  qai  a  sabslilad  le  zinc  i  I'ardoUe. 


—  Ill  — 

Par  ces  motifs,  eette  residence  ^tait  Ir^sie  et  ioaalobre, 
mais  elle  offrait  auK  ^viq^ues  l>vantage  de  la  |xroximil^  de 
la  cathidrale,  avcc  laqueile  its  communiquaieni  direete- 
ineot  et  i  couvert  par  upeg^lerie  peiate,  aituee  au  3*^tage 
de  Taile  orientale  de  Ir^ur  palais.  * 

Tfibum  de  la  ealMirale.  •«*-  Cette  galerve  avniTfait 
k  son  extr^mii^  riord  svr  ane  tribone  conatruite  dans 
la  baute^ir  des-  chapelles  cornespoudanl  auv  4*  et  5* 
entre^cjol^niieinents  de  la  gvande  nef  de  P^^glise ,  aw 
droit  de  la  porie  lut^ale  nord  et  au^dessos  de  la  cin-' 
qttitoie  chapelleft  &  partir  Au  grMid  eloeber.  Otte  tri- 
bone elait  soroioatee  d'nn  A6me  en  planches  sur  leqnel 
rar<usi«  Benard  avail  peint  rAssomption  de  h  Vterge.  f.e 
mauvaiii  ^tat  de  la  cbarpenle  et  de  ia  nrieouiaerie  dn  dtme^ 
d'une  part,  et  de  I'aiitre  les  degradations  dea  peintures 
duea  aux  infiltrations  des  eaux  pluviales,  en  firent  ordonner 
la  demolition,  en  1847,  sous  TadininistratinndeM.  HiSnanr,^ 
prifet  de  ia  Loz^je.  II  est  presumable  que  cette  tribune 
ayait  M  construite  et  deooree  sous  hepi«copat  de  Mgr  de 
Baadry  de  Piencourt,  en  1697^  c'est^dire  77  ans  apr^s  )a 
construction^  par  Tarchitecte  Demejannes,  des  combles  des 
bas-c6tes,  de  la  ronace  et  des  salles  du  chroaur. 

Au  resle,  ce  palaia  avail  ete  decore  arec  magnificence 
par  les  eviques  de  Meade  dont  les  revenus,  dit  on;  i^e 
s'elevaient  pas  h  n^oina  de  120,000  fr.  II  exists  encore  d^s 
traces  nombreuses  et  remarquables  de  Tancienne  spleh- 
deor  de  cette  residence  episcopate. 

Grand  escalier  d'honneur  en  pier  re.  —  Ainsi ,  ui^ 
escalier  en  pierre,  situe  h  Tangle  des  rues  Aigues-Passes 
ct  de  rOrmeau,  s'ei^ve  dans  des  proportions  monumen-. 
tale  du  i*'  au  2*  etage  qui.  d*apris  la  tradition,  h  defaut 


d€f  (Ures,  avait  6ti  dispose  i  graniis  frals  povr  recevoir 
Louis  XIV  et  la  Reide. 

La  cage  da  Tescalier,  de  lO'^OO  de  longuaur  sur  6"30 
de  largeur,  est  surmoni^e  d*une  vaste  peintare  aur  boia 
i  double  voiissufe  et^cutee,  en  1^97,  par  Lacour. 

Autant  que  permettetit  cren  juger  ses  d^gradalioos , 
eeite  peinltire,  imposaote  d*atlleurs  par  ses  dimensions, 
paratt  rq)r^enlBr  TAssomption  de  b  Vierge. 

PermettfZ'inoi,  Monsieur  le  Prifet,  d'exprimer  le  vobq 
qu*une  restauration  habile  et  inlelligente  ptnsse  bientdl 
Faire  ressortir  le  fn^rite  incontestaMe  de  l-deairre  du  petiitre 
L»cour  et  en  assorer  la  conservation.  Cette  toussore  sera 
en  effet  un  des  motifs  les  plus  riches  et  les  plus  inf^rea* 
sanu  de  la  decoration  iot^fteure  de  TbAtel  de  la  pt^recturH* 

Au  niveau  du  dernier  palier  de  cet  escalier,  cVst-idire 
all  2*  ^tnge  au-dessus  de  la  cour,  s'ouvre  une  sirie  de  pieces 
qnt  occup(*nt  toule  la  longueur  du  corps  de  logis  principal. 

Ge  bAtiment  est  fort  ilroit  (6"70  de  largeur  dans  oauvre) 
et  les  pieces  qui  en  formeut  la  distribution  se  cummandent 
muiueltcment.  Les  dix  crois^es  de  sa  facade,  sur  la  cour, 
t)rit  des  dimensions  in^galeset  ont  6l£  perches  sans  ordre 
et  sans  sym^trie.  Les  chambranles  en  sont  modestes,  et 
rien.  sur  cetle  facade,  ne  rappelle  Tarchitecture  en  bon- 
neur  sous  T^piscopat  de  Mgr  de  Piencourt  ou  de  ces  pr6- 
d^cesseurs  immediats,  Hyacinthe  Serroni,  Crucy  de  Mar* 
sillac.  Toutefois,  eertaines  crois^es  bouch^es  ou  en  partie 
conservies  que  Ton  remarque  dans  le  mur-nord  de  la  cage 
'de  Tescalier  d  honneur,  ainsi  qu'i  la  salle  du  ddme,  au 
^3*  elage,  sont  orn^es  de  chambranles  flnement  profiles 
dans  le  style  du  16*  siicle. 

Ce  deuxi&me  itage,  quoique  d^fectueui  quant  k  la  dia- 
iribulion,  renferme  cinq  plafonds  petnts  sur  bois  et  riche* 


Tobjet,  ces  peintures,  au  moios  quant  i  la  .coinpositiaoi 
oot  UD  mirite  iQCOQlettable,. 


'  f. 


Chambrt  du  rou  — .  Le  premier, ..de  forme  ^seml-aphi- 
rique,  a  ua  diamitre  qui  varie  de  5"3o  k  S"05  dao/i  jopiuyra. 

L'artisie  B^oard  y  a  paint  les  .q^atre  Saisops.  ,Ce  d^ina 
est  tris  bien  orient^.  Ainsi  on  remarqne  au  nprd  rhiver, 
au  midi  YM  aous  la  figure  de  Ciris,  k  Test  I'aiiili^qi^nft  et 
k  I'ouesl  le  printempa. 

Le  desain  de  ce  aujet,  k  rexcepUoa  dea  k  peDdanlifa  en 
i;riaaille»  laisse  beaucoup  i  d^sircfy  aurlout  dans  r.e^cicution 
des  figures. 

Ce  d6me  est  orn4»  dans  aon  pourtour,  d*un  bpudin  dor^ 
de  O'^Oi  k  0°*06  de  iargeur,  au  dessous  duquel  se  dj6ve' 
loppent  un  filet  et  une  doucine  formant  encadremenU  Le 
caisson  adjacent  au  dAme,  dans  la  m^me  piice,  est  peint 
sur  toile  dana  la  parlie  horizontale  et  aur  bois  dans  la 
voussure.  La  frise  trac^e  sur  le  pourtour  rappelle  celle  de 
la  cage  de  Teacalier  d*honneur.  On  peut  done  adfneltre 
que  ceite  peinture  est  due  au  pinceau  de  Pariiste  J.acour, 
et  remonte  k  1697.  Ce  caisson,  de  forme  faexagonale^  re- 
prisente  Phaeton,  fila  du  aoleil  et  de  I'Oc^anide  Clymine. 
Au-deasous  du  d6me  se  trouve  ub  parquet  en  bois  dur  et 
k  feuilles^ntrelac^ea  avec  frise  d'encadrement*  Au  centre 
on  remarque  une  etoile  k  six  branches  d^coree  dea  trois 
mains  dea  armea  de  Mgr  de  Piencourt  in(;rusi^es  dana  I^  bois. 

A  ce  sujet,  Monsieur  le  Pr^fet,  je  vous  ferai  observer 
que  lea  divers  artistes  qui  ont  concouruauz  grands  travaux 
de  reatauration  entrepria  et  ei^cut^s  sous  T^piscopat  de 
Mgr  de  Piencourt,  ontprodigu^  lea  ^cuaa^na  repr^eotant 
lea  armes  de  ce^pr^lat.  ,  „, ,  . ,,  ^  .. , ,:,.. 


—  tj  — 

Oepeddani  |e  oe  saureis  ptsser  outre  sans  appeler  Totre 
4tiedtYon  ftur  qd  ccusson  en  pierre  qui  a  txi  d6Uchi  d'un 
des  piliers  de  Tescalier  d  bonoeun  Cette  pierre  de  0*S0 
aor  0"58  el  O'lG  d'^paisseur,  est  ouYragte  atee  art  sur  lea 
i  laeea  oppos^es.  Sur  la  face  apparente  aonl  sculpl^ea  lea 
arnira  de  lUgr  de  Picncoorf,  et  sur  Taolre,  qui  a?ait  iii 
engagfe  dans  le  mur  d^esehiffre  de  resealier,  j*ai  era  reeoo-* 
naltre  celles  de  Mgr  Clement  de  la  Rov&re,  nornm^  ^y^que 
de  Heode  en  t48S. 

Lea  degradations  de  ces  armea,  ai  remarquables  par  la 
d^Kcatesse  des  details  et  le  fini  de  relocation,  sont  assort* 
ment  tr^s-rogrettables.  Elles  f^moignent  du  pcude  respect 
que  ies  artistes  afaient  i  cette  epoque  des  ceuvres  de  leura 
detanciers. 

Chambre  de  la  reine.  —  A  la  suite  de  cetle  pi^ce  se 
Irouve  ceile  qui,  d'apris  h  tradition,  (6cait  deslinee  h  la 
Beine. 

Le  plafond  de  cette  chambre,  de  6*46  de  hrgeur  aar 
6."'50  de  longueur,  est  dOcorO  de  deui  caissons  peinta. 
L*M.p  paratt  Atre  une  copie  du  tableau  du  c^Idbre  peintre 
Boionais  Le  6uide»  (1)  represeotant  Apollon  trains  sur  uo 
chftr^dp  vermeil  par  des  chevaux  blancs..  L'aurore.occupe 
la  parlieaotcrieuredu  tableau  et  precede  le  char  d'Apolloo. 
Lfi  dieu  est  sur  son  cbar  enlourO  des  Heures. 
,  Pans  la  voussore,  on  disiingue  4  sujels  peints  sur  fond 
Hot: 


(1)  On  salt  que  ce  peintre,  n^  en  1575,  est  mort  en  1642.  —  On 
reUKft^d  dans  ses  oavrages  qq  pineean  l^ger  et  conlanl;  one  louche 
intienM  H  sptritadlle,  an  deasin  eorrect  et  dei  carnations  si  fralcbes 
qn'on  croirait  y  voir  coaler  J^  sang . 


—  TH  — 

if  Phlinott  4cmaiide  k  kpcMau  Ik  ilt euir  db  ^oB^uiff 
son  char. 

S*  Piiii§tod  f  rend  les  tints  el  se  prepare  k  BMiiler  Hir 
ledhar. 

3*  Plus  loiQ  on  le  foil  entratot  par  les  ehevaui  et  ptitl** 
pit6  daos  l*EridaD« 

4*  Bnfia  le  deroier  sujet  repr^sente  les  Nympbes  lla 
fleoTe  lui  rendant  les  bonnenrs  fuoibres. 

Le  caisson  adjacent,  qui  surmontait  sanK  doute  le  iilde 
la  Heine,  reprfeente  le  Temps  sous  la  figure  d'un  vieillard 
didiarni,  ayani  la  barbe  et  les  cheveuz  blancs  el  deux 
grandes  ailes  au  do&  Le  Temps  paralt  dormir  nonobstanf 
le  souffle  des  vents,  enfsnts  d'Astr^e  et  de  I'Aurore. 

Gette  allegerie  est  beureuse  et  a  M  habilemeol  trailte 
par  le  peinlre  Binard. 

Cabinet,  —  A  reztr6mil£  est  de  cet  etage,  dans  la  R^ffi® 
qui  correspond  h  Tarceau  de  forme  ogivale  franchissanf 
I'avenue  laterale  nord  de  U^gliae  cath6drale,  s'ouvre  up^ 
chambre  de  forme  oblongue  ayant  7"70  de  longueur  sur 
S'^SO  de  largeur.  Elle  est  ^clair^e  par  deux  crois^es  perches 
dans  les  murs  norJ  et  sud  de  ce  corps  de  logis. 

Le  plafond,  de  mAme  que  dans  les  aulres  piices  doni  ila 
ile  question  qi  dessus,  se  compose  de  deux  parties  bien  dis- 
liDctes.  La  parlie  borizontale  est  peinte  sur  toile,  et  eelie  k 
Youssure  surtout  le  pourloar  est  painte  sur  lembris.  Le 
sujet,  peiat  sans  doute  par  Laoour,  est  le  {our  ehassenl 
le  Muit. 

A  une  des  extrimit^sde  la  Toile  un  Amour,  armi  d'uve 
lorehe,  poursuit  une  femmeailte  quiemporte  un  enfaoi  au 
milieu  de  robscurit6.  Plus  loin,  les  ombres  de  la  N«it,  anas 
fiBurme  de  nuages,  en  s'MairaDl  gradorikmeit,  hdMni 


— -VI0  — 

apercevoir  le  dieu  da  Jbur.  Dei  Nympbes  sortant  diiii  eabx 
viennent  lui  oflTrirdes  dears. 

Par  lears  dispositions  et  par  ies  sujets  qu'ellea  repr^sen* 
tent,  ces  compositions  confirment  la  tradition,  et  seinblenl 
^tablir  que  rappartement  doht  elles  forment  la  decoration 
avait  M  pr^par^  pour  Louis  XIV. 

l.e  Temps  eodormi  qui  surmonte  le  lit  de  la  Beine,  le 
dieu  du  Jour  occupant  le  centre  da  tableau  qui  devait  frap^ 
per  Ies  regards  de  Sa  Majesty  h  son  r^veil,  et  la  Bgare  da 
mdme  dieu  dans  le  caisson  du  cabinet  adjacent  i  la  cfaambre 
h  coucher,  sont  aufantd*all^goriesft  Tadresse  du  monarque 
qui  avait  pris  le  Soieil  pour  cmbl^me.  J'ajoute  que  la  chute 
de  PbaS(on,  representee  dans  le  plafond  aa-dessus  du  lit  da 
grand  roi,  doit  dire  consid^r^e  comma  one  flatterie  d*une 
deiicatesse  douteusc,  sans  doute,  mais  dont  on  ne  saurait 
roeconnatttc  Tintention. 

Ces  cinq  compositions  sonl  rehauss^es  par  des  voussurea 
dories  et  decordcsde  dessins  varies,  d'une  touche  large  et 
bardie,  qui  soot  en  parfaite  harmonie  avec  le  sujet  prin- 
cipal. 

Galifie.  —  Eofin,  au  2'  etage  et  sar  ia  chambre  de  la 
reine  s'ouvre  une  galerie  peinte  egalemeot  par  Binard. 

Gette  galerie,  ajournee  k  Test  ou  k  I'ooeat  pax  17  croiseea 
de  i'°50  sur  V"  95,  a  une  longaeur  de  3i°'36  aur  S^IQ  de 
largeur  moyenne  dans  oauvre.  Sa  hauteur  totale  est  de  5^10. 
Elle  donne  aqicds  k  la  tribune  des  evequea.  Eu  egard  a  son 
importance  et  k  sa  valeur  artistique,  cette  galerie  me  parail 
meriler  une  deacription'pafticuliire. 

Lfs  peintures  qui  en  forment  la  dieoration  ont  trait  k 
THiatoire  Sainte. 
;  Chaqae  tntmeau.  iastiKcapA  par.  an  tableau  snr  toilet  de 


IX   — 

''     '  .  '     '  '' 

fS?  de  largeur  sur  2"60  de  hauteur,  ornc  d'uu  cadre  eo 

bois  doriy  largcment  profile  dans  le  style  de  I'^poque. 

Ges  tableaux  s'appuieut  sur  un  lanibris  d'appui,  h  pao- 
neaux,qui  pourtourne  la  salleainsi  que  les  ^brasemenls  des 
eroisees  daos  toule  leur  hauteur.  Cespanneauxencadrisde 
iDoulures  soul  peints  en  grisaille,  dans  un  ton  sombre,  et 
semblent  completer  les  sujeis  des  tableaux  adjacenis,  plus 
particuli&remeat  dans  les  alleges  dr s  croisees. 

Comme  dessio,  ees  peintures  n'ont  pas  toule  la  nettete 
desirable,  soit  qu'elles  n'aieniet^  qu'ebauchdes  par  Biuard 
tfoit  que  plus  lard  elles  aient  ete  retouch6es  par  un  pinceau 
inhabile. 

Je  meh&ie  dc  donner  Texplication  sommaire  des  sujets 
peints  sur  ees  18  tablt^aux  et  sur  les  panneaux  du  lanabris 
d'appui  correspondant  i  chaque  oroisde,  en  connnen^ant 
par  Tangle  nord  est  de  la  galerie. 

f  tablead.  —  Le  Cbaos  et,  dans  le  panneau  adjacent, 
la  Creation. 

2^.  —  Adam  et  Eve  dans  le  paradis  terrestre,  et,  dans  le 
panncau  inferieur  et  adjacent,  f.ve  pr^sentant  k  Adam  le 
fruit  defe'ndu. 

3*.  —  Adam  et  Eve  chassis  du  paradis,  et,  dana  le  pan* 
neau,  Abel  gardantson  troupeau. 

4*.  —  Meurtre  d*Abel  par  Cain  et,  dans  le  panneau, 
TEternel  annonce  k  Noe  le  deluge. 

5*.  —  Construction  de  larcbe  par  NoS  el  aes  enfeots,' 
et,  dans  le  panneau,  le  deluge. 

6.  —  Noe.  sur  le  mont  Ararath,  offre  un  sacrifice  i  Dieu, 
apris  le  deluge.  Dans  le  panneau  de  la  6*erois6ei  aomineiV 
de  No^  surpris  par  le  vin.  Railleriea  de  Cham.  Sem  et  Ja- 
phetle  couvrentd*un  manteau.  '       ' 

7*  -—  Depart  d'Abraham  poor  It  lerre  da  GbftDaan. 


Dtos  le  piDDeaOt  let  inges  annoneeal  li  Lolli  la  ruine  de 
Sodome. 

8*  —  Loth  s^^loigne  de  Sodome  rMuite  en  Gendrea. 

9*  «—  Vti  ange  indique  k  la  mire  dlsroael  une  source 
|>oor  dfealt^rer  son  fils*  Dans  les  panneaux  adjacents,  sa- 
erifice  d'Abrabam  et  vision  de  Jacob, 

10*  ^  Laban  prisente  i  Jacob  ses  deox  filles.  Dans  le 
panneau  infdrieur,  les  enfants  de  Jacob  lui  pr^sentent  la 
robe  ensaoglantie  de  iear  fr^re  Joseph. 

11*.  —  Joseph  conduit  en  privon  sons  Taccusation  de 
la  femme  Patiphar. 

IS*.  —  Joseph  expliquant  les  songesde  Pharaon, 

13*.  —  MoYse  sauv6  des  eaox  et  pr^senti  i  la  6lle  da 
Pharaon. 

14*.  —  Le  buisson  ardent.  L'Eternel  apparalt  \  Mo'ise 
an  milien  dun  buisson  ardent. 

15*. —  Mo'ifse  pr^sente  aux  Israelites  les  Tables  de  laLoi. 

16.  —  Nadab  et  Abiu,  fils  d'Aaron,  frapp^s  de  morl 
pour  avoir  ?iold  la  Loi. 

17*  —  La  Pythonisse  ^voquant  Tombre  de  Samuel  et 
suicide  de  Saul. 

18*.  —  Les  trois  fl6aux  present^s  &  David  pour  avoir 
rendu  itifidile  Bethsab^e,  femme  d*Uric,  el  avoir  fait  p^rir 
Uric  lui  mAme  pour^pouser  Bethsab^e. 

Fottssura  dt  la  gaUrie  —  Cette  Galerie  est  surmont^o 
d'une  voussure  en  arc  de  cercle  et  en  lambris,  peinte  par 
B^nard.  Ses  retomb^es  s*appuient  sur  ia  eor niche  denti" 
cuUt  qui  rftgne  sor  son  d^vetoppement,  i  8*^78  au-dessus 
du  |Mrquet  ii  eompartiroenta  tarite  dans  la  salle. 

Lapefnlureadtvlsi  lavoussura  en  cinq  parties  formant 
des  enoadrements  d*in6gale  grandeur. 


iko  oeptre,  lepQmieaa  ohlongetle  plus  imporunl  reprii 
senteot  reialtaiion  de  la  religion  po  d^  TEglise  cathaliqua. 
(jes  deux  panneaux  de  forme  elliptiqqe»  qui  liroiteot  U 
Toussurc  au  nordetau  midif  Fepr^sentenl  H6li  et  Henoch 
entevdsau  eiel^  Tuu  $iir  uq  cbarde  feu,  Tautre  par  deux 
aoges  aiUs. 

Les  deux  panneaax  adjaeeBts  au  panneau  central  repri- 
aenteni  (1)«  I'un  lebaptAme  donn6  i  ses  disciples  par  Saint 
Paul,  Tautre  (2)  la  destruction  par  le  feu  des  lirrea  magiques, 
i  Ephise,  en  pr^senee  et  sous  rinfluence  des  predications 
decet  ApAtre. 

Aux  quatre  angles  du  panneau  central  et  dans  la  frise 
qui  pourtourne  ia  corniche,  Tariiste  a  represents  les  quatre 
evangel i <i tes :  -^  St  Jean,  avec  Taigle;  St  Marc,  avec  le 
lion ;  St  Matbieu,  avec  Tange ;  St  Luc,  avec  le  taureau. 

Dans  Taxe  transversal  de  la  votissure,  et  h  sa  retombee 
i  droiie  et  h  gauche,  op  remarque  deux  ecussons  repfesen* 


(1)  Ges  deal  sojets  soai  tir^s  des  aotes  des  Ap^tres  cliap.  19,  venex 
4,  5,  6  et  19,  doQt  suit  la  tradaction  : 

4.  <—  Paol  dil  U-deisai :  Jmq  a  bapU9^  It  peopU  4u  bept^m  4e  )t  p^niiraci^  leoi 
di^Bt  d«  eioira  «n  oeM  qai  deviit  wair  apr^t  lal,  e'eatr«-dire  ««  J^iat; 

C.  -»  Ce  qo  ayaot  enteada,  il«  farent  baptist  aa  nomda  Seigaear  Jisaa. 

6.  —  Et  apraa  qae  Paal  lear  efti  iqipoi^  let  maiat,  le  Saini  Etprlt  vfot  sat  aax.~ 
la.  -^  Plaafeurf  aaiti  d«  oaat  qui  •'^taicBt  adonnte  a«x  aeieneei  uagiqaet,  apportt* 
rani  ca  qa*Ut  afitapt  da  Utraa  at  laa  brAl^reot  denat  toat  la  qK^da.  -^  Oi 
•apputa  ei  qaa  la*   livrea  poavaieat  Taloir,  at  on  troara  qoa  la  sooiflia 
alkit  A  dnqaanta  mille  daalert  d^argaat. 

(2)  Od  sait  qae  ee  SDJet  a  inspird  k  Eastache  Lesaear,  pour  le  May 
de  1649,  an  tableau  qui  eat  un  grand  roecdl  et  Qi  p&tir  le  U artyre  de 
Saint-Andrd  peint  par  Leorao,  pour  la  May  de  1648.  *—  On  teeonttift 
faeiiam^at  k  oerUins  dteiU  de  ceite  g«isaiUe  qoe  le  peiatre  B^sard,) 
lOalgr^  la  forae  et  reiigait^  da  panoeaa  doat  U  <agU,.a  Qli^rfi)ie.A.|#-; 
prodaire  ToBovre  de  ce  grand  mattre. 


%* 


—  in  -r- 


fiDt  les  armes  de  Mgr  de  Piencourt,  gardeeg  par  quatre 
fttatuea  assises  et  de  grande  dicnensioa,  qai  nn'ont  paru 
Aire  les  qoatre  vertus  cardinales  :  ia  Force  afee  le  boaolier 
et  r^p^9  la  Justice  avec  la  balance,  la  ProdcDce  ou  I'Es- 
perance  avec  I'aDcre,  la  Temperance  avec  Turne  enchalo^e. 

Sur  cette  frise  sont  traces,  en  grisaiilef  les  attribots  de 
la  papaute  et  de  I'^piscopat. 

Tous  les  Elements  de  cette  vaste  composition  qui,  en 
dehors  des  grisailles  du  lambris  d'appui,  ne  compreod  pas 
mnins  de  359  personnages  et  un  grand  nombre  d'attributs 
etd'oroements,  ont  M  groupes  par  le  peintre  de  mani&re 
i  les  faire  coneourir,  dans  un  ordre  logique,  k  la  represen- 
tation de  la  pensee  qui  en  a  inspire  le  sujet,  c*csl-a-dire  de 
Texaltation  de  la  Religion  ou  de  TEglise  catbolique. 

Ainsi,  a  lu  base  de  Toeuvre,  Tancien  testament  se  diroule 
dans  les  18  tableaux  qu'encadrent  les  croisdes  et  que  les 
grisitilles  du  soubassementcoropfitent. 

Au-dessus,  mais  aux  extremit^s,  on  remarque  les  pro- 
pb&tes. 

Vers  le  centre,  la  predication  ^vangelique  et  symbolist 
par  deax  tableaux  representant  les  faits  principaux  de  Ta* 
postolat  de  Si  Pdul.  —  Pius  pris  encore^  on  aper<;oit  les  A 
^vangilisies.  ^  Enfin,  au  point  culminant  de  ToBuvre, 
dans  un  panncMU  do  graodes  dimensions  formaoA  son  cou- 
ronnement  et  la  dominant,  la  Religion  ou  I'Eglise  catboli- 
que, symboiysee  par  une  femme,  sans  doute  par  la  M^e  de 
Notre  Seigneur,  appuyie  sur  la  croix. 

Sans  coQtredit  certains  des  nombreux  details  qui  la  com- 
posent  laissent  i^  disirer  quant  i  la  correction  du  dessin, 
mais  cette  galerie  n*en  est  pas  moios  une  oouvre  magisirale 
autant  par  ses  dimensions  que  par  la  mani&re  dont  les  su- 
jets  ont  M  groups  eiexteui^s. 


^  im  ^ 

'11  esfVdgrrfttableque  la  ttfrgi^ur et la  haotear delt^alerie 
Tit  permeHent  pas  d'apercevotr  ^galement,  et  h  lent  paiiit 
de  rue,  leadiflferenCs  sujels  points  lur  les  c6(68  et  dans  la 
Toussare.  —  II  serait  possible  cependant  de  remidier,  aa 
moiDs  eo  partie  h  feiigaite  de  la  salle  en  en  faisa&t  dispa- 
railre  le  plancher,  saof  h  rechercber  le  point  od  il  devait  6lre 
r^labli  pour  que  Tceil  embrasse  rensemble  de  la  voussure. 

La  description  du  deuxi^me  6(age  du  corps  de  logis- 
milieu  et  de  la  galerie  en  relour  vers  I'^glise  caih^drale, 
d^montre  que  les  pieces  6num^rees  formaient  un  appar- 
temenl  d'bonneur,  deeor6  avec  une  certaine  magnificence, 
maid  irhs  incommode  i  babiier.  —  La  salle  des  Gardes 
itait  sans  doute  la  plus  rapproeh^e  de  Tescalier  d'honneur. 
La  d^oration  primitive  a  disparu  enti^rement  pour  faire 
place  au  papier  peint. 

Au  reste,  cette  piece  a  dd  Atre  remani^e  souvent  et  no- 
tamment  en  ISSS,  epoque  &  laquelle  elle  a  6ih  appropri^e 
i  une  salle  de  deliberations  du  conseil  g^niral  du  J^parte- 
ment. 

La  chambre  adjacente,  si  on  en  juge  par  la  decoration  k 
caissons  du  plafond,  a  d&  6galement  Aire  remani^e.  —  II 
est  presumable  qu*elle  devait  se  rattachcr  directcroent  i  la 
salle  du  Ddme,  puisque  les  parements  des  murs,  a  rinte* 
rieur,  mis  i  nu  par  les  demolitions  faites  recemment,  sont 
decerns  des  portraits  en  pied  du  pape  Urbain  V,  et  de  plu- 
fiieurs  iv6ques  du  Gevaudan. 

Cette  pi6ce,  de  i6"'20  de  longueur  sur  6°^78  de  largeur 
dans  CBuvre;  estajournee  par  six  crois^es,  dont  trois  au 
nord  et  trois  au  midi.  —  Les  peintures  murales  et  les  ins- 
criptions latines,  signal^es  au  droit  de  chaque  trumeau, 
accusent  un  ptnceau  peu  exerce  et  une  ignorance  regretta- 
ble de  rbistoire  ecciesiastiqu^  da  Gevaudan. 


—  m  "= 

fl<»iiiQQ||IS|  vouf  ^utt  era  dtf^ic  fufe  iilf fw  fccjptciip- 
tioQi  par  M.  Baldit»  arctutiste  4l<p#rleiiitaUi.  Ea  ce  qui 
me  coDceroe,  j'nurais  dessini  \a  porlrail  da  pape  Orbaio  V 
pour  raoDoxar  k  eette  notice,  mais  la  deasio  en  sst  ai  incor- 
rect quo  je  pourraia  eneoarir  le  tilftme  d'avoir  mis  ao  jour 
rcDnvro  d  uii  Qodeate  peintre  ea  bAiiment. 

Premier  itage.  —  D'apris  la  tradition,  el  k  en  juger 
par  les  peintures  a  irois  tons  et  k  6lets  des  aolifes  du 
plancber  du  deuiidme  itage  mis  k  decouvert  par  lea  demo- 
litions, le  premier  ^tage  du  b&timent  dont  il  a^agit  devait 
fttre  ^galement  decor^  avec  magoiGcence. 

Rn  effet»  les  planches  qui  reliaienl  les  poutres  et  les  ao- 
lives  de  remplissage  etaient  couvertes  d'arabesqoea  bien 
dessiiiies  et  du  meilleur  goAt.  Les  tons  vifs  employes  dana 
ceKe  decoration  (jaune,  vert  et  rouge),  formaient  des  ntian« 
ces  hahilement  maoagees  et  devaient  produire  un  grand 
effet.  —  Ce  syst^me  de  plafond  h  cbarpenle  apparente  avec 
uoe  decoration  polycbrAme,  fort  en  honneur  au  17*  si&cle, 
prouve  que  cet  etage  a  Ad  dire  d^cori  sotis  T^piscopat  de 
Hgr  de  Fiencourt,  ou  plu(6t  de  Tuu  de  sea  pr^decesseara 
imm^diats.  En  ce  qui  concerne  le  plafond  de  la  chambre 
aitu6eau-dessu8  de  Tarceau  ogival  qui  8*ouvre  aor  la  place 
de  la  prefecture,  je  pense  que  sa  construction  ne  peul  re- 
mooter  k  la  mdme  dpoque.  Peut  Atre  les  aigles  qui  en  or- 
nent  les  quatres  angles  ont-ila  ei6  rooulis  et  places  apria 
coup,  car  la  voussure  et  les  moulures  de  la  frtse  en  plAtre 
semblent  apparteoir  k  la  fin  du  rigne  de  Louis  XV. 

Quoiqu'il  en  soit,  eette  pi^ce  a  subi  de  nombreux  chan- 
gements,  et  si  Ton  lient  compte  de  sea  vastes  dimensions 
(1^00  sur  6"i0]  elle  avait  sans  doute  une  destination  par- 
ticuli&re  et  imporlante.  li  eat  tr&a  probable  que  ce  plafond 


1^  W  —' 

'dri§e9  dans  des  arabe9C|oea. 

Soy^$$emmt  4u  palw-.  —  Le  aaubaasemem  do  corps 
de  logia  du  mUiteu  eal  d^mio^,  ati  mtdtv  |Mir  la  cour  dm 
palais  el  longe  la  rue  Aigoes-Passda,  am  nord.  U  rtelerme, 
sur  une  longueur  de  ^S^^OO  hors  d*oeuYre,  six  boiAiquea 
avec  enlre-sol  s^par^es  entrc  elles  par  des  murs  de  refend 
ft  volMens  en  ^r6ie  )»  rexeeptioo  de  ia  parfie  exirdme,  i 
I'oueaty  qui  a  M  eonsif  aha  et  rotilSe  en  arc  de  clotlr^ 
)i»«a  t'^piscopal  de^  Mgr  de  Marsillac. 

Chaque  Irav^e  de  boatique  est  accusje,  sur  la  facade- 
nord,  par  d^s  aonlreforu  en  lufs  relics  entre  eux  par  des 
«rcature«  k  ptein  cinire  qui  en  forment  le  couroDhemenl. 

Cette  facade,  au  point  de  vue  archifectoral  et  hislorique, 
me  paratt  digue  de  fixer  votre  attention. 

Je  doisdire,  tout  d'abord,  qu'il  est  trfts  regrettable  que, 
pour  aatisfairc  i  des  exigences  de  distribution  int^rieure  et 
dans  certains  cas  de  simple  convenance,  ce  mur  ait  Hi 
perce,  mufilA  et  oouvert  d'un  cr^pissageft  grain  d'^orge.  On 
n'a  respect^  ni  ses  details  archiiectoniqaes,  ni  sa  structure, 
et  encore  moins  sa  stability.  Pe«it*£tre  un  jour  sera*t-il 
possible  de  re^taurer  cctte  facade  et  de  lui  rendre  son  ca  • 
ratiliro  primitif. 

Le  melange  de  briqae  et  de  ptefre^  d^ji  projeti  dans  la 
partie  de  rhdteli  remanier  dans  le  style  du  t7^sile1c,  roe 
semble  pou voir  Alt e  adopts  et  s'allier  heureusemenl  avec 
tes  formes  ext^rieures  de  rarcbitectiire  romane  do  XV 
si&cle.  Des  exemples  nombreux  d'^difices  de  cette  ^poquc 
eoastruits  et  iWcor{*s  dans  ces  conditions,  sont  de  nature  i 
engager  radminislratton  dans  cette  vote,  sans  avoir  i  en- 
eourir  la  bltme  el  la  critiffue- dee  anoibMeguea. 


X.TI    —- 


de  ce  mur  s*aeeroti  pM  qvelques  ptrlicQlaritfa  bUloriquei 
que  j»  ne  saorait  paiaer  aous  ailence.  L*<tage  vo6M  qai 
a'oovre  stxp  l»Me  d'AigMs-Paiaai,  #n  oa  moment  occopi 
par  del  marchands,  serfait  auirerott  de  balle  aui  graina 
aoi  faaiNlanii  de  la  ville  de  Mende. 


BdUmMi  om^.  —  L'aile  ouesi,  dont  la  d^moliitoD  a  ktk 
eflbclM^a  pendaoi  rhitej;  de  1858,  eo  vue  det  nouvellea 
constructions  projet^es  sur  cat  emplacemeni,  a'appojait 
aM  nord  aar  lac^ede  l*esealier  d'bonnear  ct  s'afaBfait 
au  deU  du  contrefort  nord  du  grand  «lo^ber  de  la  cath6« 
drale,  aur  one  longueur  de  30"00  et  one  largeur  de  12"£0 
bora  d'(Bttf  re*  Lea  mura  de  ce  bAtiment,  k  Tesoeptiou  dea 
combles,  s'^le? aiaot  k  la  mime  hauteur  que  ceui  du  corpa 
de  logis  principal,  c'est-i-dire  i  13"20  au-dessus  du  aol 
de  la  eour.  Cette  aile  se  composaU  d'un  soubauement 
affecti  k  des  caves  iooccup^es,  d'un  premier  6tage  en 
cootre-bas  de  i^\h  de  oelui  des  appartemeots  d'honneur, 
dispose  pour  les  cuisines  et  sos  d^pendances,  et  d^un 
V  <tage  renfermant  «ept  pieces  desser? ies  par  un  vaate 
corridor  situ^  i  I'esi,  sur  la  cour»  et  se  prolongeant  sur 
toute  la  longueur  du  bitiment. 

Le  mur  de  face  sur  la  coor  s'^levait  sur  une  s^rie  d'ar- 
cades  plein-cintre,  de  S'*00  de  largeur  et  &"&0  de  bauteur, 
formant  en  qoelque  sorte  un  promenoir  courert. 

Un  cordon  moulur^  en  pierre  de  taille  r^gnait  I  ebaque 
itage. 

Le  mur  ^tait  perci  de  douxe  eroiaeea  situAea  dana  Tase 
des  arcadea  et  orniea  de  cbambranles  aaillana  avec  oorni- 
ehe,  tablette  et  eonaolea  plalea,  ao  droit  dea  appuia« 


—   X¥II    

tt  ^tait  oourbnni  d'une  «omiefae  k  modilli^iu  conibMi 
d'ttti  profil  fori  timpl«  et  peu  aceeDla^. 

L'enieinble  de  ceite  conttrucliony  i\%^it  sous  I'^piscopftl 
de  Mgr  de  MarsilUc,  pr^entait  ud  aspect  pen  satUEaisaDi 
et  uoe  ordonDaoce  if r^lfftre. 

Les  fouillet  qui  ont  i\i  faitef,  en  1868,  poar  jeler  lea 
fondemenla  du  pavilloa  destine  h  TbabilatioD  personnelle 
du  pr^fety  ont  mis  h  d^couverl  des  cachots  et  des  substrue^ 
tions  assez  importantes  qui  coovrateot  la  surface  de  ee 
bAtimeDt  et  de  ses  d^peodances,' jusqu'i  la  rue  de  rOfmeaa 
et  au  grand  ciocher  de  la  cath^drnle. 

Cette  surface,  deduction  faile  de  la  petite  cour  situfo 
au  centre,  ^tait  de  800^00  en? iron. 

A  la  date  du  19  mars  1858,  j*ai  signals  h  M.  le  president 
de  la  Soci£t6  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Meiide  lea 
substructions  dont  il  s'agit,  et  lui  ai  adress^: 

.  V  Trois  pieces  de  oionnale,  Tunedu  rignede  Louis  JKIVi 
Tautre  de  la  colonie  de  Ntmes.  Vu  les  degradations  de  la 
troisiime,  je  n*ai  pu  en  ii>diquer  Vorigine. 

3*  Une  chatne  en  fer  de  l'"40  de  longueur,  foroiie  de 
oozeanneaux  en  ferrond  de  O*"!?  de  longueur  chaque  sur 
O'^OlS  dediamitre,  eide  forme  oblongue.  L'une  des  extr6- 
mit^s  ^tait  relive  aui  murs  du  cacho*  par  une  bande  de  fer 
m^plat  de  O^'OSl  de  largeur  sur  C^Oli  d'^paisseur  el  0°'40 
de  longueur,  y  eompris  Tngrafe  coudee  qui  servaii  h  fixer 
la  chatne  et  embrassait  une  des  grosses  pierres  forma  at  la 
premiere  assise  du  mur  nord  tlu  deuxiime  cachot ; 

3®  Une  penture  de  la  porte  du  2*  cachot  en  fer  roeplal, 
da  0'*64  sur  0"0i6  et  0"0I  d  epaisseur; 

4*^  Un  boolon  i  clatette,  en  fer  rond  et  k  tAte  ovale,  de 
0*61  de  longueur  sur  0"dS5  de  diam^trii; 
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S*  On  verrou  de  ta  di(e  porte  d'^one  lon^uQur  de  0*4T 
8ur  0^027  de  diamftire ; 

6^  Dcs  debris  de  poterie  trouv^s  dans  le  mime  cachot; 

^^  Un  crochet  eo  pierre  sculpte  dans  le  style  do  15*  si^ele 
et  Sf?mblable  i  ceux  qui  oroeot  les  arAtes  des  flichea  de 
fa  catb^drale. 

'  Ces  caveaux  etaient  au  nombre  de  six  et  k  deux  Stages, 
dans  la  partie  ouest.  lis  Etaient  ma^onn^s  avec  soin,  vo&tes 
en  berceau  et  prenaienl  te  jour  par  des  soupiraux  de  0"40 
siir  '0"10«  sur  fa  cour  de  service  silage  au  centre.  II  ne 
m'apparlient  pas  de  dire  si  ces  cachots  datent  du  13'  ou  du 
17*  siecle,  et  si  Ton  peut  avec  quelque  raison  leur  donner 
la  denomination  d'oublietles.  Vu  leur  petit  nombre  et  les 
traces  apparentes  d*incendre  mises  i  d6couvert  par  les 
fouilles  et  les  demolitions,  il  est  presumable  qu'une  grande 
partie  de  ces  cachots  ou  constructionn  a  M  incendi^e,  en 
1579,  par  les  Buguenots  eonduits  et  commandos  par  le 
eapitaine  Merle. 

AiU  8ud  du  palais.  —  Enfin,  I'aile  sud  du  palais  Epis- 
copal Etait  adossee  contre  les  has  cdtes-nord  de  T^glise 
eaih^drale. 

Elle  renfermait,  i  rez-de-chauss^e,  les  communs,  sans 
doute,  et  au  l^'^tage  une  vaste  pi6ce  de  IS'SO  de  longueur 
sur  7"*07  de  largeur,  dans  oauvre,  qui,  depuis  la  revolu- 
tion de  1793jusqu'en  1838,  si  je  ne  me  trompe,  a  servi 
de  salle  des  assises. 

Le  2*  etage  comprenait  trois  pieces  formant  les  depen- 
dances  et  le  complement  du  Palais. 

Un  f  scalier  en  pierre  assez  important  permettail  d^aecE- 
der  h  tons  les  Stages  de  ee  b4timent  et  de  Taileoueat  du 
Palais. 
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La  facade  sur  la  cour  de  ce  bltimeof  encore  debont,  rap* 
pelle  TarcbileotDre  modeite  de  raile-ouesi  et  n'offre  rien 
de  particQlier  ei  dintiressant  qui  soil  digne  d'Alre  signaM. 

Je  me  borne  k  ajouter  que  cette  constrnction  relie  lea 
arilea  est  et  onest  du  Palais  Episcopal,  do  cAtisud,  que  lea 
combies  s*61ifent  k  la  mAme  baoteor  que  ceux  du  bAlimenl 
de  la  galerie,  et  qu'elle  n'est  sipar^e  des  cbapelles  lalira- 
les-nord  de  la  cathedrale  que  par  une  ruelle  de  CSO  de 
largeur  au  bas  de  laquelle  existe  un  canifeau  en  pierre 
destintf  k  conduire  les  eaux  plaviales,  k  eiel-oufert,  dans 
r^goiil  qui  longe  I'avenue  latirale  nord  de  T^glise. 


NOTICE 


SUR JLES  ROCHES  A  BASSIlfSETLES  ROCHES  A  60DET8 


DQ  vA^Asrsaxm  db  i/a  LottBg  W 


Dfipfils  quelque(0aips,ua4tfMi(graBil  oombrad'AreiliDA 
lQg(ies,  ceux  surtooliqui  ^ludient  les  Ages  prihistoriqmiy 
h'oeQupQDt  degraYures^iide  creuz  pratiques  sur  des  ro«he8 
que  1*00  a  appel^es  roebea  h  bawoa  et  roohea  k  icoelitoa^ 

Ge.derDierDam..qai  avouIu  dtredirifi  du  mot  anglaif 
cr  cup.  >.  enplo;^ par  M^  Sinapsoorua  daa  prejnierv qui  ail 
traild  ce  su]et,,iAe£emblemBil  oboiai;  Gas  eavitte  oooiqMa^ 
DO  d^passant  jamaU  4  ou  5  centimetres  de  diamitre  oa  d« 
profoodeur,  raaaemblent  boaacoop  plos  h  desigodela  qu'ii 
dea  ^cuelleSf.mol  envployi  pour  d^ftuir  uq  rteipieol^d'uM 
difldoosion  biaa.pjiit.  cooaidinahte:. 

Quoiqa'il  en  soit,  eearoebers  ou-iloeremitiqMrerouatt 


mm 


(1)  UoAxtrait  de  c«Ue  Hotice  *  parndaas.les.JlaftfiKtatas^jmr  VhiBloir: 
primUive  et  maUrielle  de  Vhimme  (m<"rs  1879).  Les  gravorts  qui  Faecoflfr- 
.  pagnenViODt  dues  k  Tobligeanee  da  Directenr  de  cette  excellente  pablt- 
MtfM^  He  CtrtaiUiae,  qnt  a  Men  Tontd  dous  les  communiqaer. 


ou  graves  onl  M  trfts-recherch^  et  discotis  dans  cea  der- 
Diera  tenaps. 

Le  journal  Lei  Maiiriaux  pour  FBistoire  de  rhommB^ 
qui  pourrait  de  plus  en  plus  6tre  appel^  le  journal  officiel 
des  dicouYertes  pr^historiques,  contient  dans  'ses  derniers 
numiros  une  foule  d'indications,  de  recherchesetde  dessins 
se  rapportant  h  ee  sujet. 

L'Angleterre  atee  M.  Simpson,  la  Suisse  afec  H.  Reller» 
I'Allemagne  afee  M.  Friedel,  la  Su&de  afec  M.  Hilde- 
brandy  le  Danemark  avec  M.  Petersen,  la  France  aTee 
MM.  Aymardy  Lalande,  Marlot^  Piette  et  Falsan,  ritalie 
STec  M.  Riviire,  passent  tour  h  tour  dans  ces  pages,  odi 
sent  d^crites  les  dicouvertes  faites  par  les  savants  explo- 
rateurs  de  telle  ou  telle  region  de  ces  divers  pays. 

De  la  comparaison  de  ces  descriptions  et  de  ces  dessina 
naissent  des  6claircissements  qu'une  dicouverte  isol^e  oa 
pouvait  laisser  pressentir.  Ce  qui  n^etait  qu'une  hjpoth&sa 
d'abord  devient  souvent  une  Evidence,  et  s'il  reste  encore 
bien  des  obscurit^s  en  oette  matiire,  oik  le  champ  des 
suppositions  est  toujours  beaucoup  trop  vaste,  du  moins 
a-t-on  di}k  des  r^sultats  qui  ne  peuvent  qu'augmenter  da 
jour  en  jour  par  Tapport  au  faisceau  commun  de  d£cou- 
▼ertes  nouvelles. 

Je  viens  donner  ici  des  renseignements  sur  ce  genre  de 
monuments  dans  le  dipartement  de  la  Lozdre,  dont  les 
immenses  plateaux  deserts  gardent  de  nombreux  timoins 
des  Ages  les  plus  recul&i. 

Notre  Givaudan,  form^  par  les  trois  gros  massifs  grani- 
tiques  de  TAubrao,  de  la  Margeride  et  du  mont  Losire, 
a  de  si  Tastes  espaces  deserts,  abrupts  et  presque  inacces* 
^les,  que,  malgr^  plus  de  dix  ans  de  recherches,  je  n'ai 
pas  la  pretention  d*en  etre  Texplorateur  complet  k  ce  point 
de  f  ue. 


—  in  — 

-  Qaelque  iDfatigable  que  f&t  on  (ourisle  oa  ud  archio- 
k>gae,  TexploralioD  das  mille  pitons  de  ces  moDtagaea,  le 
pareoura  de  cea  intermiaables  eritea  qui  lea  relient,  les 
recherches  dans  cea  immenaea  landes  aeoiiea  degroabloca, 
recherchea  qu'il  faudrait  fatre  ayec  minutie  d'an  roe  k 
Taatre,  depaaserait,  je  croia,  la  vie  d'un  horome.  Aaaai  me 
auia-'je  born^  aux  priDcipaox  pitona  qu'il  m'a  iii  donnj 
d^escalader. 

Je  ne  crois  paa  exagirer  en  diaant  qae,  neuf  foia  aur  dix, 
ai  UQ  roc  a  ane  forme  ainguliire  qui  le  aignale  de  loio  h 
rattenlion,  si  ud  piton  domine  ud  immeose  horii^oDy  ai  nn 
bloc  de  rocher  aorgit  aeul  au  milieu  d'uo  graod  piturage^ 
ai  uoe  roche  porte  un  uom  ^traoge  et  rappelaot  la  magiei 
il  y  a  li  uoe  cufette  ou  ud  baaaio. 

On  a  coDteal^  le  travail  humain  de  cea  baasina  que  Ton  a 
atlribu^a  h  la  uature,  et  Ton  a  eu  raiaon  daoa  certaina  caa. 
Haia  I'dd  n'a  paa  beaoin  d*Atre  uo  giologue  ^meriie  pour 
diatinguer  ce  que  la  roaiD  de  Thomme  a  fait  de  ce  qui  eat 
rcauvre  dea  saisona  ou  d'nne  aituatioo  particuliire.  Le  tra- 
vail bumain  est  indiacutable  daoa  la  plupart  dea  caa  et  on 
ne  Ic  nie  plus  aujourd^hni. 

Je  D'entrepreodrai  paa  la  deacription  dea  nombreuaea 
tablea  k  bassina  qu'il  m'a  6X6  donn£  de  d^couvrir.  Je  ne 
aignalerai  que  lea  principalea;  mais,  voulant  proc^der  par 
analogie  dans  les  diductiona  que  fai  h  tirer,  je  doia  d'abord 
parler  de  Tautre  forme  de  travail  bumaio  aur  cea  rocbera, 
c'eat-i-dire  dea  tables  h  ecuelles  ou  godeta. 

Jusqn'ici,  les  roches  de  ce  genre  qui  ont  6x6  signal^ea  on 
dteritea  apparteoaient  h  TAngleterre,  aux  provincea  Bal- 
tiques  et  aux  rigiona^alpinea.  Le  grand  plateau  central  de 
la  France  n^avait  rien  laiaa^  yoir  de  ce  genre.  II  m'est  pei^ 
mia  aujourd'hui  de  combler  cette  lacuna  en  dierivant  nm 


JIT.  

Uisrbelle  rocbe  i  godels  >ilu£e  (UfiLta  commune  de  (E^I- 
Bte,  seeiioo  du  Uaaubert.  LadteiuTartede  ce.iocD«  w^ 
euienl  pas.  U.  I'abb^  Boissonade,  qui  est  un  iofatigabl* 
i)b«rebeur,  Tjivait  iDdiquftimoo  frira,  etc'eit  d'aprte  sm 
faidiealiouE  que  nous  avons  pa  allcr  I'iludier. 

Ia.  ruitseau  du  Aiouloog,  desoeudu  dei  coolrerorts  d& 
UAnlvac,  ptrcourt  uoe «BlUe< probuuMinent eaeuttkeduuc 
nn  massir  <le  schislei  et  de  gneia.  G'est  sur  la  rive  gaueba 
4«i«B.rui>seau,  a  S.kit.  300  na.  He  Gbiraeet  aux  premiera 
irbrei  des  boU  de  piaa  du  Mauibart,  que  le  Toit  un  rooher 
dftajBhiate.  surplombaDt  oa  petit  torrent,  h  eniiron  160  m. 
iJtiif^aUon  au-desiua  de  la  riviire  (fig.  1).  On  ;  arrive  k 


—  Tn«  d«  r«te*rpeineDt  de  HIodIodi; 
n  A  (osutMi  gn.riM  inr  l»  roe. 


'  roe  (1).  loacee^siUe  de  Mi  ba^e,  qu'il  surplombe  d*enviroQ 
30  m.,  on  y  parvieot  fadlement  par  le  baut  en  le  contoof « 
>  Ddbt.  On  a  aiors  devant  soi  une  sorte  de  eorniche  oifraliit 
\  atie  (able  irr^guli^re  de  3  m.  environ  sur  l^'oO,  ouse  dis- 
*  liDgiient  ais^ment  de  nombreux  godets.  Les  empreintes 
(fig.  2)  sont  groupies  sans  ordre,  au  nombre  de  40  environ 


fP 


Fig.  2.  —  Plan  des  fossettes  da  roc  daMassibeit»  d'aprds  nn  estampage. 


(certaines  presqueeffacee8),surunespacede90cent.  sur  45, 
Plusieurs  de  ces  godets  ont  intentionnellemont  6(6  reirnis 
par  une  rigole  formantainsi  une  croiz  ou  un  triangle,  tnais 


(1)  Je  donne  ces  details,  an  cas  oil  nn  touriste  vondrait  le  visiter.  II 

est  inconnn  des  paysans  et  ne  porte  ancnn  nom  parliculier.  Cependant 

tiii  roc  voisin  qni  forme  nn  abri  assez  vaste  est  appel^  «  roc  de  las  fa- 

•,  t 
darelles  ».  Pour  tronver  cette  roche  k  godets  il  fant  reraonter  le  torrent 

de  la  rive  gauche  dn  RionloDg;'^i  codpe  les  premiers  massifs  boisdi'Aii 

Hassibert.  Le  roc  surplombfe  le  torrent  au.\  deax  tiers  dn  flanc  &e  la 

montagne. 


liBJni^r  ttOt  T^Bit  est  mmm  fntmmit  foe  In  sa^"*-  K« 
iliiartrr  4e  ea  4cfrubKMs  drmbira  el  few  fndemi^K 
nncat4c3aSceiil.cOMX&ctMnrerlv«:,eldc3cnL  1  Sil 


rtf.  3.  —  L«  toint  k  da  plu  prfcMnt,  pudn 


vertore  tar  3  1,'2  de  profoodeor.  Tonics  e««  deprenioBf 
■out  eooiquef,  cttvtion  onl  ie  food  plat.  II  est  aise  Je  Toir 
^'elles  ODt  iii  ettntiet  par  Ie  ooBTcmeDl  rolaiif  tTan 
iMtruaieot  quelconqae.  La  roehe,  qDoiqueaundore,! 
farbiiemeni  pu  tuc  coian^s  par  on  caillon  poiota  qoe 
I'oD  aarail  tourn^  el  refouro^  tur  ]e  m^me  point. 

Anei  pr6i  de  cette  lable  a  godels,  mais  sani  Touloir  loo- 
tofoif  ^laMir  entrc  eus  Dd  rapport  direct,  je  dois  sigaler  oa 
•bri  tout  totbe  aoirci  par  U  TuiD^:  poii,  asset  baa  daos  h 
nllte  el  loQl  pris  du  ruiiieaa  Ie  Bioohmg,  det  eicafttioiii 
M  peiitof  groties  nalurelles  que  h  maia  de  I'bomne  panlt 


—  Til  — 

avoir  agniDdieSy  et  on  s'abritent  encore  aajourd^hui  les 
bergers  surpris  par  i*orage. 

Du  haul  du  roo  oh  sont  ees  empreintes  dicrites  plus  hau(, 
on  jouit  d*un  immense  panorama,  et  je  dois  ajouter,  pour 
serTir  de  documenta  et  non  pour  en  tirer  des  deductions, 
que  la  crite  de  la  montagne  sur  le  flanc  de  laquelle  est  situ6 
notre  rocher  est  suivie  par  un  de  ces  Tieux  chemins  appe* 
les  drayeSf  sans  origine  connue.  Le  long  de  ce  chemin,  sont 
de  nombreux  tumuli  qui»  d^aprfts  les  sept  h  huit  dejii 
fouill^s,  paraisseut  appartenir  k  la  piriode  gauloise  on 
gallo-roroaine.  En  face  de  ce  m&me  rocher,  de  Tautre  c6t6 
de  la  valine,  est  un  contrefort  calcaire  oii  sont  quatre  dol- 
mens, espaces  le  long  du  chemin  dit  c  de  la  Borio  del 
bioou.  » 

J*ai  dit  que  Ton  n'avait  pas  signals  encore  de  roc  oa 
table  ft  godets  dans  le  massif  central  de  la  France,  il  est 
bon  toulefois  d'ajouter  que  deux  fragments  de  roche  > 
Tun  en  quarlzite,  Tautre  en  gneis,  du  poids  de  2  kil.  envi* 
ron  cbacun,  trouves  Tun  par  M.  Tabb^  Boissonade,  Tautre 
par  M,  Andr^,  arcbiviste,  dans  des  regions  tout  h  fait  cal- 
caires  et  assez  pr^s  de  dolmens,  portent  Tun  et  Tautre  deux 
godets  du  m6me  genre  que  ceux  que  je  viens  de  d^crire.  lis 
sont  toutefois  beaucoup  plus  petits,  et  leur  cAne  est  beau^ 
coup  plus  aigu.  L*un  de  ces  fragments  de  roche  a  figure  k 
I'exposilion  des  sciences  anihropologiques  du  Trocad^ro. 
Je  crois  que,  bien  que  cetle  d^couverte  faite  eu  plein  pays 
des  dolmens,  loin  des  sols  de  roche  dure,  soit  tr^s-impor- 
tante,  on  ne  pourrait  en  tirer  une  analogic  directe  avec  lea 
tables  i  godets,  qui  empruntent  surtout  leur  int6r£t  aa 
Dombre  des  depressions  et  i  leur  disposition. 

En  effet,  ce  qui  n'^tait  d'abord  qu'une  conjecture, 
devient  presque  une  Evidence  aprfts  de  nombreuses  decoa** 


^ftft^Sf  4V  v^ 


Ml  4'timt  net  fm  rctfr  emoote  i 

tenure  AenUc  trep  peris^  i!  laot  fe 

Snr  tfi*€rftff  rockts.  Its  isms  diaiifcg 

If  «M«,  epi  {roBpcs  ^  folcts  psriiNit 

j^  r«j  4it.  et  CirBMl  coane  b  haie  ie  ceUe  Mrte  4 

t  -rt,  ioot  ascocies  a  4es  eerdcsctBcestrifscs^dei 

liisrre§  qui  oe  biiieaf  pM  de  4o8te  sor  ase  aMr^fve 

gif fdbique  frfsf  em  meim  mdiBciitaire  sairaBt  k  Innlii^ 

Par  tfaMiim^  os  arrive  bahmemi  i  cospmr  ccs 

ani  rtmet  da  Dord* 

Oa  avail  mtme  mi,oa  laaaiCBl^  law 
jBaif  oa  sVft  aperco  qoc  c«Tlaiiis  deayaa  arpimt  ele  aj 
til  BffH  amf  a  das  roebai  dpj't  attrfoees.  eaauaa*  a« 
fluofea-lge,  ooa  aarftrea  aMiUteat  das  eraix  snr  Ics  laa^ 
birs  qalls  a  avaiaal  poiat  elaves. 

Celle  sifaifiealiaa  da  «  gravoras  dastiaeas  h  rappckr  «i 
MaemaoC  ^«  qua  portaoi  las  rochas  a  ga^ais,  ai'imhw  k 
las  s^parer  id  eoDpldlcaiaot  des  rodas  a  bassias. 

ie  erciM  w^ime  a  ca  aiget  qae^analgri  mm  pm  d*Hfidaa, 
le  iif^TVtmtmi  da  la  Imtrt  posside  la  plus  de  dodUMala 
aptcs  ft  Jeter  da  joor  sor  cette  qaaslioo. 

Les rocfces abassiaa oal  tovtes,  aiasi qaa je Fai dit pha 
haat.  ooe  sitoaliaa  saillaala  qui  frappe  b  vae,  oo  kiaa 
dies  porteoi  on  aoai  rappelaat  d*aacieBBes  SHpersliliaoa : 
roe  des  Mes,  Uoa  da  diable,  roe  da  la  BMgia,  ele^.  Oe  aa 
peal  Aire  oaa  tailara  qua  cas  bassias  oo  eov aEOas  diol 
Mclaioas  auaifoaat  30  aaot  da  diaaiiliv,  sar  M  ft  Mdi 


4>rofoDdeAir  dans  de  yts^  tabtes^degranit.  La  SBperstitioii 
qui  s*attache  d'aillears  aojourd'bui  encore  Ji  l*eau  detpluie 
coDlentie  dans  ceFUios  de  ces^bassioa,  d^montre  qu'aolre- 
ibis  ils  ont  ^t^  creus^s  pour  recevoir,  sor  les  hauteurs, 'Hean 
.venant  directement  du  eiel.  C'^taient  des  sortes  d'auteli 
que  Ton  pouvait  voir  d*UD  immense  horizun.  PeutAtre^ 
autrefois,  tous  avaient  levrs  udaraleura,  ei^  h  travi'.ra  taat  de 
slides,  certains  ont  encore  leurs  fiddles.  Dans  la  commune 
de  Grandrieu,  est  la  rocbe  k  bassin  dite  de  Saint-Men,  sorle 
de  pilerinage  oil  Pon  vient  baigner  les  enfants  attaints  de  la 
teigne.  L'usage  veut  que  Ton  laisse  le  bonnet  de  l^enfont 
dans  Teau  du  bassin ;  de  li  ce  dicton  patoie  : 

«  Dins  le  bassi  de  Sain  M^n, 

«  Qn'a  pas  la  rotigno,  1^  pr^n.  ^ 

(Dans  le  bassin  de  *5aiaf«lfeti, 

Celai  qoi  n'a  pas  la  teigne  Ty  proad;)  • 

On  con^oit  en  effet  que  cette  eau,  qui  ne  se  renouyelle 
jamais  en  entier,  n'est  rien  moins  que  propre. 

A  Termes,  canton  de  Fournels,  est  une  autre  rocbe  i 
bassin  dont  Teau  gu6rit,  croit-on,  du  mat  am  yeui,  k  coo- 
dition  que  chaque  fois  que  Ton  s*y  baigne  Ton  y  jette  une 
^plngle,  dont  un  eertain  nombre  se  voit  au  fond  de  la 
cuvette. 

D'autres  croyances  s'aftachent  k  divers  de  ces  bassins 
qu'il  serait  trop  long  d'inum(6rer;  elles  rentrent  dans  le 
mAme  cadre. 

Si  Tusage  de  ces  grands  crelix  tallies  sur  les  hauteurs  me 
parait  Evident,  il  resterait  h  determiner  h  quel  peuple  ou 
les  doit. 

L'hisloire  vient  ici  h  notre  sccours  pour  nous  4clairer. 

On  est  frapp^  de  Tanalogie  qui  existe  entre  ces  pratiquei 
superstitieuses  et  celles  qui  se  rattachent  encore  aujoui^ 


d^hui  aa  lac  de  Saiat-Andiol,  silui  dans  ces  regions.  Je  M 
rtp^terai  pas  rhistoire  de  ce  lac,  dont  il  a  ii6  Cant  queatioa 
dans  ces  derDiers  teiiips»et  dont  parle  longuement  Gr^goire 
de  Tours>  dans  sa  vie  de  saint  Hillaire.  Mais  nous  ayons  tt 
vn  document  hislorique  pour  rattacher  k  une  p^riode  di- 
terminee  (ous  ces  bassins  des  hauteurs  de  ces  regions. 

Pnisque,  d*apr&s  Gr^goire  de  Tours,  Tev^que  des  Gaba- 
les,  ne  pouvant  d^raciner  cbez  ses  ouailles  la  superstition 
enters  ce  lac,  le  dedia  k  ud  saint  et  laissa  subsister  les 
mAmes  rites  en  changeant  seulement  la  direction  des  hom- 
inageSy  la  mdme  methode  a  dd  Atre  suivie  h  Tegard  de  oet 
bassins  pleins  d*eau  de  pluie,  dont  beaucoup  sent  encore 
y^niris. 

Nous  aurions  done  lit  un  exemple  historique  de  ces  rites 
paiens  christiaDis^s,  rites  qui  ont  d^g^ndr^  souvent  depais 
en  superstitions  diyerses. 

II  me  paratt  Evident  aussi  que,  lorsque  le  christianisme 
f'introduisit  cbez  ces  Gabales,  peuplade  des  Arvernes,  le 
nouveau  dogme  eut  directement  h  lutter  centre  la  religioa 
Gauloise  ou  Tamas  de  croyanoes  qui  la  composait.  Ces  bas- 
sins, creus^s  pour  receyoir  I'eau  du  ciel,  paraissent  done 
d'origine  Gauloise. 

On  pourra  objecter  que  les  Gaulois  eux-mdmes  ont  pa 
subir  I'influence  d*hom  mages  que  les  peuples  qu'ils  ont 
remplac^s  rendaient  k  ces  mdmes  rochers* 

Je  ripondrai  k  cela  que,  si  les  peuples  ant^riears  auz 
6auloi8,8ous  quelque  nom  qu*on  les  d6sigue,eonnaissaient 
le  fer  trempj,  cela  est  possible ;  mais  cette  connaissance 
est  loin  d'etre  d^montr^e.  II  est  an  contraire  Evident  que 
ces  bassins  doiyent  leur  origine  k  des  instruments  de  fer.  Xa 
dttreti  de  la  roche,  gneis  ou  granit,  la  yerticalite  des  paroif, 
la  profondeur  et  la  r^gulariti  de  certains  creuz  excluenC 


tout  emploi  do  bronze  oo  de  la  pierre.  D'ailleors,  certains 
d'entre  eux  portent  eocore  TempreiDte  de  coups  de  ciseaux 
maladroits.  ^ 

Le  oombre  de  ces  bassius  et  leur  8ituation,difficile  h  d£- 
sigDer,ne  me  permetteot  pas  d*en  faire  ici  la  nomenclature. 
Je  ne  citerai  que  les  plus  remarquables  qa*tl  m*a  ^t^  donn^ 
de  yoir,  en  sus  de  ceux  dejSi  d^sign^s.  Les  deux  bassins  dits 
«  pleds  du  diabloi^,  sur  une  vaste  table,  au  lieu  de  la  Veys- 
siire,  commune  de  Rieutort-de-Bandon  ;  le  roc  de  Tautel, 
au-dessns  dn  chateau  de  Combettes,  commune  de  Riben- 
nes.  Deux  faces  de  ce  roc  sont  aplanies  h  Taide  d'un  ins- 
trument grossier  dont  les  larges  coups  sonl  tris-visibles.  Le 
roc  du  chasseur  (le  plus  vaste  des  bassins] ,  commune 
du  Ghaslel-Nouvel.  Enfin,  sur  le  mont  Loz&re,  le  roc  de 
TAire,  un  des  pitons  les  plus  saillants  de  cette  montagne,  et 
le  roc  des  Fayss^les  (fig.  4),  poss^dant  cinq  bassins,  dont 
deux  sont  les  plus  parfaits  de  forme  qu'it  m'ait  et6  donn6  de 
voir. Ces  deux  rocs  sont  situ^s  sur  la  commune  de  Lanuejols. 

Quoiqu*il  y  ail  des  cuTettes  tr^s-remarquables  sur  des 
rocs  calcaires,  je  n'en  parlerai  pas,  Toblit^ration  des  parois 
par  les  intemp^ries  des  saisons  ne  permettant  gu6re  de  dis- 
tinguer  le  trayail  de  Thomme  du  travail  de  la  nature. 

Si  nous  avons  pu  fixer  approximalivement  une  ^poque  k 
r^tablissement  des  bassii»s  tailles  dans  Tancien  pays  des 
Gabales,  nous  sommes  beaucoup  plus  incertains  en  ce  qui 
concerne  les  roches  i  godets  de  ces  regions. 

Quelle  ^poquc  peut-on  assigner  aux  empreintes  du  roc 
du  Massibertf  Tris-probablement,  une  periode  se  rappro- 
chant  de  celle  des  nombreuses  roches  k  godets  semblables, 
dispersjes  dans  le  nord  ou  le  massif  alpin.  Les  savants 
chercheurs  des  anciens  Ages  sont  encore  ind^cis,  pour  ces 
vestiges  des  temps  reculis,  entre  T^poque  de  la  pierre 
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polie  et  celle  du  bronze.  Des  s^paltares  de  Tan  el  de  I'autre 
de  ces  Ages  portent  en  effet  de  ces  empreintes.  Ce  qui 
est  Evident,  c'est  que  ce  travail,  tris-radioientairey  peot 
avoir  M  fail  avec  I'outil  le  plus  primitif,  et  est  tout  li  fait 
diffiSrent^  je  le  r^pitei  du  travail  des  roches  h  bassiof. 

Le  roeher  du  Hassibert,  cette  page  isolie  laissie  par  un 
peuple  d^iruit,  est  trop  enigmatique  pour  que  de  sea 
empreintesje  tire  des  conclusions. 

Je  crois  n^anmoins  qu*il  est  du  devoir  du  plus  modeste 
pionnier  des  sciences  pr^historiques  de  faire  connaltre  sea 
d^eonvertes,  pour  si  petites  qu'elles  soient. 

Ce  que  son  esprit  n'a  pu  voir,  une  iotelligence  miem 
doute  pent  le  dicouvrir  et  d^voiler  ainsi  des  horizons  nou- 
veaux  ou  m£me,  le  dirai-je,  mettre  qoelquefois  k  niant  des 
hypoth&ses  qui  pouvaient  faire  errer  des  cherchenrs  pleina 
de  boDDe  volont^. 

L.  Da  Malafossb. 


Heodc,  impr.  de  C.  PRIYAT,  me  BaMe. 
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DOCUHEMTS  REUTIFS  A  L'HISTOIfiE  DU  G^VAUDAN 


TROISIi^ME  PARTIB 


ANTlRIEURS  A  (790 


Pnbli^B  p&r  la  Soci6t6  d'Agrionltore,  Industrie,  Sciences  et  Arts  de  la  Loz^ro 

sons  l68   auspices   du  Conseil    G6n6ral   et   sous  la  direction   de 

M.    Ferdinand   Andi^,    Archiviste    dn   D^paitement 


«WSA/WSA^S««<«A^tf^« 


tom:^  IV 


MENDE 

IMPRIMERIE   TTPOGRAPHIQUE    A.   PRIVAT 


INVENTAIRE 

lies  i^liques,  creix,  (saltces*  bnaige»  et 
autt^s  joyaux,  livpes,  etc.  de  I'^g^llse 
cathedrale  de  Mende,  dress^  en  1 3SO. 


Parmi  les  documenls  conserves  aux  archives  d^par- 
tementales  de  la  Loz^re  et  offrant  ud  Irhs  grand  Jat^rSt, 
figure  rinventaire  du  Iresor  de  I'^gltse  calh^drate  de 
Hende  (1). 

Gr^ce  3UX  lib^ralit^sdu  pape  UrbainT,  originaire  du 
G^vaudan,  dps  cardinaux,  du  roi  de  France  Charles  V, 
de  divers  ev^ques  et  de  plusieurs  Seigneurs  du  pays, 
peu  de  calhedralcs  du  royaume  poss^daient  autant  de 
joyaux  en  or,  en  argent,  en  pierres  precieuses,  en  re- 
Uquaires,  vases  sacr6s,  croix,  v^lements  ^piscopaux  et 
sacerdotaux,  tapisseries,  Mvres  titurgiques  elautres. 

Cet  inventaire  est  redig^  avec  beaucnup  de  soin  et 
avec  de  nombreus  details  :  la  description  des  objets, 
leur  valeur,  leur  provenance. 

Nous  lisons  dans  I'inventaire  des  archives  du  Chapi- 
tre  cathedral  (G.  1447),  que  le  pape  Urbain  V  donna  k 


(1)  Archives  d^partanieDlBl«s,  sMe  6.  TOO  et   sit\a   J 
M*  Piorre  Uiflffri,  Douire. 
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Teglise  de  Mende,  pour  laquelle  il  avait,  une  affection 
paternelle,  une  des  Opines  de  la  couronne  de  Notre  Sei* 
gDeur  Jesu8-Ghrist,  avec  Timage'  d'an  ange  d'argent 
doi*6,  qui  portait  la  dite  epine^  et  la  tdte  de  Saint  Blaise 
aussi  enchass6e  ea  une  image  d'argent  dor6,  et  deux  ca- 
lices,  Tun  d*or,  enrichi  de  perles  et  pierres  precieuses, 
et  Tautre  d'argent  dor^,  etc.   » 

Le  g^n^reux  pontife,  fitsuccessivement  d'autres  dons, 
parmi  lesquels  :  une  statue  de  la  Vierge,  en  vermeil,  un 
encensoir  en  or,  un  vase  de  mdme  metal,  etc. 

# 

On  donne  dans  Tinventaire  la  description  des  pare- 
ments  des  dix  galores  que  le  roi  Charles  Y  envoya,  au 
mois  de  septembre  4370,  en  Italie,  pour  ramener  le 
pape  Urbain  V  k  Avignon. 

Le  chanoine  sacristain  de  la  cathedrale  6tait  charg^ 
par  inventaire  de  la  garde  de  ces  precieux  objets. 

Une  buUe  du  pape  Urbain  Y  defendait  «  k  tous  pre- 
lats,  rois,  princes  et  toutes  autres  personnes  de  derrober, 
emporter  ou  engager  les  dits  reliques  et  ornements  a 
peine  d'excommunication.  »  Par  uDe  autre  bulle,  il 
defend  de  transporter  les  dites  reliques,  pour  quelque 
consideration  que  ce  fut,  plus  de  demi-Iieue  hors  la  ville 
de  Mende. 

Malgre  ces  defenses,  les  chanoines  quelques  annees 
plustard,  ali^o^rent  divers  joyaux  de  ce  tresor,  et  cela 
disaient  ils,  pour  reparer  et  conservep  en  bon  etat  le 
chevet  de  T^glise  cathedrale  nouvellement  construit. 
lis  ajoutaient  que  le  pape  actuel  avait  donn6  son  auto- 

risation. 

L'ev6que  de  Mende,  les  gentilshommes  et  les  com- 
munes du  Gevaudan,  n'approuv^>rent  pas  le  proc^^  des 
chanoines.  Le  roi  Charles  Y,  intervint  de  son  cdt^,  et 
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donna  ordre  au  S^o^chal  *  de  contraJodre  les  chanoines 
a  rapporter  ou  faire  rapporler  tantAt  et  sans  d^lai  les 
joyaux  ali^n^s  et  les  reraettre  au  lieu  oil  ils  doivent 
£tre  mis,  et  cela  sous  peine  de  la  prise  et  detention  du 
t^mporel  de  ces  ecclesiastiques  et  par  toules  autres  voies 
et  mani^res  dues  (1392).  >  Le  Chapitre  cath^rale,  en 
presence  de  ces  menaces,  s'obligea  Si'rendre  les  joyaux 
qui  n'avaient  pas.^t^  vendus  el  a  remplacer  ceux  qui 
avaient  et6  ali^n^s  (Ij. 

Pendant  les  guerres  de  religion,  vers  la  fin  du  XVI* 
siecle,  le  ricbe  tr^sor  de  la  cath^drale  disparut  comply- 
tement,  le  souvenir  seul  80  est  restd  gr^ce  a  I'inven- 
taire  que  nous  publions. 

Ce  document  sera  accompagn^  d'une  traduction  fran- 
^ise. 


mVEINTARIUM 

BONORliM,   RERUM    ET    JOCALIUM    VENERABILIS    fcAPI- 
TULI    MIMATENSIS   AC  EJUSDEM    ECCLESIE. 


Anno  Domini  miliesimo  trecentesimo  octuagesimo,  et 
die  vicesima  quinta  meosis  octobris  ;  illustrissimo  prin- 
cipe  domino  Karolo,  Dei  gratia  rege  Francorum   reg- 
nante,  et  reverendo  in  Christo  patre  et  domino,  domino 
Poncio,  eadem  gratia  Mimatensi  episcopo  et  comite   Ga- 
ballilani  existente.  Noverint  universi  et  singuli,  presen- 
tes  pariter  et  futuri  quod  existenlibus  in  presentia  reve- 
rendi  in  Christo  palris  et  domini,  domini  Poncii,  misera- 
tione  divina  Blimatensis  episcopi  et  comitis  Gaballitani, 
predicti  mei  que  notarii  pablici  et  testium  infrascripto- 
rum,  venerabilibus  et  circuraspectis  viris  dominis  Pelro 
Boerii,  precentore  ;  Poncio  Alvernhacii,  GuillelraoGo- 
labertiy  Astorgio  de  Charboneriis,  Johanne  de  Colenco, 
canonicis  ecclesie  Mimatensis  ;  ipsi  inquam   domini  ca- 
tionici,  nomine  ipsorumet  Gapituli  Mimatensis,  requisi- 
verunt  venerabilem  et  circumspeclum    virum  dominum 
Guillelmum  Bachalar,  concanonicum  eorumdem  et  sa 
cristam  ecclesie  predicte,  ibidem  presentera  quatbinus 
ut  sacrista,  inventarium  faciat  etcum  inventario  recipiat 
prout  ex  tenore  certarum  compositionum  alias  inter  Ca 
pitulum  ab  una  parte,  et  sacristas,  predecessores  suos 
ab  alia  factorum,  ipsum  astrictum  fore  dicebant  et  asse- 
rebant,  cum  etiam  nomine  dicti  Gapituli  parati  sint  facere 
inventarium  et  cum  inventorio  eidem  domino  Sacriste 


^^a^Tii^m 
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tradere  scilicet  omnia  et  singula  jocalia  in  auro,  argento, 
lapidibus  preciozis  seu  aliis  quibuscumque  concistencia, 
ornamenta,  parameDta,  iibros  et  alia  quecumque,  ad 
ornamentuBifdeceriliani  el  honorem  ipsius  ecclesiepepli- 
nentia,  et  generaliter  omnia  quecumque  que  sub  nomine 
tbesauri  ipsius  ecclesie  iutelligi  possunt. 

Dictus  vero  dominus  sacnsta  eorumdem  requisitioni 
annuens  penas  legum  et  jurium  contra  iaventaria  non 
focientes  et  facere  renuenles,  volens  evitare,  dixi^t  et  ob- 
tulit  se  fore  paratnm  inventarium  velle  facere  dehiis 
que  sibi  tradentur  per  dominos  canonicos  ante  riictos 
prout  vigore  dictarum  compositionum  tenetur. 

Dicti  vero  domini  canouici,  uomine  quo  supra,  ioven- 
tariutn  suum  incipientes,  ipsumque  complere  volentes 
et  dicto  domino  sacriste  omnia  et  singula  contenla  in 
inventario  iaciendo  tradere  volentes,  dixerunt  etinpre- 
sentia  mei  notarii  et  omnium  supra  et  infrascriplorum 
recognoverunt  de  bonis  et  jocalibus  ecclesie  supradicte 
se  invenisse  et  per  discretura  vtrum  dominum  Hugonem 
Regordi.subsacristam.eisad  occulam hostensa  fuisse: 

Et  primo,  unum  angelum  argenti  deauratum  cum  di- 
versis  ysmaltis  et  armis  sancie  memorie  domini,  domini 
Urbani  pape  quinti,  pendens,  ad  poodus  curie,  quadra- 
genta  marcharum.precio  pro  marcha  octo  florenorum  et 
unius  quarli,  summa  trium  centorum  quadraginta  qua- 
tuor  florenorum  etoclogrossorum  de  Camera,  portanlcm 
in  manibus  suis  ununi  vas  de  cristalho,  in  quo  est  una  de 
spinis  sacre  corone  Jbesu-Christi ;  quam  spinam  dixe- 
runl,  ex  relalu  fide  dignorum,  alias  esse  datam  per  illus- 
trissimum  dominum  Pbilipum  regem  Francie  condam 
Sanctissimo  patri  domino  Clementi,  dim  pape  Sexto,  et 
pereumdem  dominum  Clementem  re^erendissimo  patri 
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domino  Petro  Bellifortis,  tituli  sancte  Marie  nove  cardi- 
nal!, nepoti  suo,  qui  postea  fuit  dominus  Gregorius  papa 
uodecimus,  et  per  eumdem  cardinalem  sancte  memorie 
domino  Urbano  predicto,  et  per  eumdem  dominum  Ur- 
banum  ecclesie  present!  Mimatensi. 

Item,  quamdam  ymaginem  argenti    deauratam,  in 
forma  Sancti  Blasii  episcopi,  in  qua  est  capud  ejusdem 
Sancti  Blasii  reconditum,  ponderis  ad  pondus  curie  cen- 
tum quinquaginta  marcarum  argenti  et  modicum   plus 
habens  colare   esmaltatum  ;  que  ymago  habet  quam- 
dam mitramin  capite, argenti  deauratam,  cum  perlis  et 
diversis  lapidibus  preciozis  prout  sequitur :  et  prima,  a 
parte  auriati  ubi  sunt  quinque  compassia  in  recto  et  alio ; 
in  primo  vero  compacio  a  parte  inferiori  est  unos  sa- 
phirus  in  medio  plus  longus  quam  rotundus,  orienlis  in 
quatuor  angulis  ejusdem  sunt  quatuor  balassii ;  in  se« 
cunJo  compassio  est  in  medio,  una  matisa  longa,  in  qua- 
tuor angulis  ejusdem  quatuor  peredos ;  in  tertio  com- 
passio est  unus  balassius  in  medio,  et  lU  quatuor  angulis 
ejusdem  quatuor  saphiri ;   in  quarto  compassio  est  in 
medio  unus  peredos  et  in  quatuor  angulis  ejusdem  qua- 
tuor granati;  in   quinto   compassio  est  in  medio  una 
matisca  quadrata  tenius,  et  in  quatuor  angulis  ejusdem 
quatuor  peredos,  et  supra  istud  compasstum  unus  stepas- 
sius  quadratus,  supra  vero  in  cuspide  est  unus  saphinis 
de  trelha  grossus  cujus  pes  est  fractus,  infra  vero  a  latere 
primi  compassii  a  parte  dextra  est  unum  compassium  el 
in  medio  ejusdem  unus  saphirus  sytrinus,  et  in  quatuor 
angulis  ejusdem  sunt  quatuor  granati  et  de  super  unus 
camayeu  albus ;  in  secundo  compassio  ab  eodem  latere 
in  medio  una  margarita  sive  perla  grossa  et  in  quatuor 
angulis  ejusdem  quatuor  granati  et  desuper  unus  saphi- 


-    .    -»* 
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rus  quasi  albus,  desuper  est  una  roza,  et  in  medio  ejus* 
dem  una  matisca  magna  et  grossa,  et  circum  circa  sex 
granati  desuper  una  matisca  longa  ;  ab  alia  vero  parte 
sinistra,  in  prime  compassio  in  medio  ejusdem  unus  sa* 
/  phirus  siternus  in  quo  est  impressa  Veronica  ;  et  in  qua- 

j  tuor  angulis  ejusdem  quatuor  granati,  et  desuper  unus 

camayeu  albus  ;  in  sec  undo  compassio,  in  medio  ejus- 
dem, una  peria  grossa,  et  in  quatuor  angulis  ejusdem, 
quatuor  peredos  et  desuper  unus  saphirus  et  desupet" 
una  roza,  et  in  medio  una  matisca  longa,  et  circumcirca 
sex  granati ;  desuper  vero  una  matisca  alba.  A  parte 
vero  ulteriori  dicte  mitre  in  recto  et  longo  sunt  quinque 
compassia.  In  prime  vero  compassio  a  parte  inferiori,  in 
medio  ejusdem,  est  unus  saphirus  siternus,  et  in  tribus 
angulis  sunt  tres  granati,  in  quarto  angulo  una  lupa  sa- 
phiri ;  insecundo  compassio,  in  medio  ejusdem, est  unus 
saphirus  in  quo  sunt  impresse  imagii\e$  sanctorum  Petri 
et  Pauli,  et  in  quatuor  angulis  quatuor  granati ;  in  tercio 
compassio,  in  medio  ejusdem,  est  unus  saphirus  siternus, 
etin.quatuor  angulis  ejusdem  quatuor  granati ;  in  quarto 
compassio  in  medio  est  unus  saphirus  syternus  et  in  qua* 
tuor  angulis  ejusdem  quatuor  matiste  ;  in  quinto  com- 
passio, in  medio  unus  saphirus  longus  de  trelha,  et  in 
quatuor  angulis  ejusdem  quatuor  granatr,  de  super  vero 
una  perla  grosssa  supra  unus  suphirus  de  trelha  lon- 
gus in  summitate ;  in  parte  vero  inferiori  juxta  pri- 
mum  compassium  a  parte  dextra  est  unum  compas- 
sium  et  in  medio  ejusdem  est  unus  granatus  grossus, 
et  in  quatuor  angulis  ejusdem  quatuor  peredos,  et  desu- 
per unus  camayeu  ;  in  secundo  compassio  in  medio 
est  una  calcedonia  plus  longa  quam  rotunda,  et  in 
quatuor  angulis  ejusdem  quatuor  granati,  et  desuper 


•1 
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unus  saphirus  sylrinus  et  circum  cirea  sex  granati,  et 
desuper  unus  saphirus  quasi  albus  ;  in  parte  vero  si- 
nistra, juxta  primum  campassiuo)  predictum  in  primo 
conapassio  est  unus  saphirus  de  treiha,  et  in  quatuor 
angulis  ejusdem  quatuor  peredos,  et  desuper  unus 
camayeu  quasi  albus;  in  secundo  compassio,  in  me* 
dio,  una  peria  grossa,  in  quatuor  angulis  ejusdem 
quatuor  granati,  et  de  super  unus  granatus  grossus, 
desuper  vero  una  rosa  et  in  medio  ejus  unus  saphi- 
rus sytrinus,  et  circuna  circa  sex  granati ,  desuper  vero 
unus  saphirus  de  treiha.  la  totj  vero  campo  dicte 
mitre  cum  duobus  floribus  liliorum  desuper  sunt  de- 
cern uncie  perlarum  ;  fuit  extimata  quelibet  uncia  iri- 
ginta  florenos  de  camera.  In  ilia  vero  parte  que  pen- 
det  a  parte  posteriori  dicte  mitre  a  dextra  parte  in 
inferiori  parte  ejusdem  sunt  duo  granati,  et  in  me- 
dio eorum  unus  peredos  ;  et  ascendendo,  in  primo 
compassio  est  una  magna  malisca  quadrata,et  in  du- 
obus angulis  ejusdem  duo  peredos,  in  tercio  angulo 
ejus  unus  stopassius,  cujus  pes  est  disclavatus  ;  in 
quarto  angulo  ejusdem  unus  saphirus  sytrinus  ;  in 
secundo  compassio  in  medio  unus  saphirus  et  in 
quatuor  angulis  quatuor  granati ;  in  tercio  compas- 
sio in  medio  unus  lapis  israhelis  cum  impressione 
unius  ymaginis  prophcle,  et  in  quatuor  angulis  ejus- 
dem quatuor  granati;  in  quarto  compassio  unus  sa- 
phirus sycrinus  et  in  quatuor  angulis  ejusdem  qua- 
tuor granati  ;  in  quinto  compassio,  in  medio  una  lupa 
saphiri,  et  in  quatuor  angulis  ejusdem  quatuor  gra- 
nati. In  alia  vero  parte  que  pendet  a  parte  poste- 
riori dicte  mitre,  a  parte  sinistra,  sunt  in  inferiori 
parte  duo  granati,  et  in  medio  ipsorum  unus  peredos, 
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et  assendendo,  ia  primo  compassio  in  medio  ejusdem 
una  macisca  cam  impressione  duorum  ymaginun,  et 
in  quatuor  angulis  ejusdem,  quatuor  granati.  In  secundia 
compassio ,  in  medio,  unus  saphirus  sycrinus  et  in 
quatuor  angulis  ejusdem  quatuor  matisce.  In  tercio 
compassio,  in  medio,  unus  lapis  israhelis  niger  cum 
impressione  unius  prophete«  et  in  quatuor  angulis 
quatuor  granati.  In  quarto  vero  compassio  in  medio 
ejus  unus  saphirus  sycrinus  ,  et  in  quatuor  angulis 
ejusdem,  quatuor  granati.  In  quinto  compassio  in 
medio  una  lupa  saphiri,  et  in  quatuor  angulis  ejus- 
dem quatuor  granati.  Item,  in  pectore  dicte  ymagi- 
nis  est  unum  pectorale  in  quo  sunt  lapides  preciosi, 
ID  cujus  medio  est  unus  saphirus  sycrinus  magnus, 
iquadratus  ;  item  circa  istum  est  unus  circulus  in  quo 
sunt  sex  lapides,  scilicet  tres  saphiri  de  trelha,  duo 
granati  et  una  esmerauda  ;  item,  in  parte  exteriori  est 
unus  circulus  aliud  in  quo  sunt  quinque  saphiri  de  tre- 
Iha  et  due  esmeraude,  due  matiste  quarum  minor  est 
desincastrata,  unus  camayeu  cum  impressione  ymaginis 
Sampsonis  frangentis  leonem  ;   item  duo  granati. 

Item,  est  ibi  una  caxeta  rotunda  argentt  in  qua  sole- 
bat  esse  antiquitus  dictum  caput  sancti  Blasii,  ponderis 
tfium  marcharum  sex  unciarum  et  medie  de  treyas 
extimata  viginti  florenos  camere. 

Item,  unum  reliquiarum  modicum  in  quo  solebat 
esse  dicta  sacra  Spina,  extimatur  sex  florenos. 

Item,  unum  marteletum  cum  forficibus  argenti,  ex- 
*  timaium  quindecim  florenos. 

Item  unam  ymaginem  Beate  Marie  cum  scabello 
argenti  deauratam,  cum  esKialtis  in  scabello,  in  quo 
scabello  fractus  est  leo  et  armis  domini  noslri  pape, 
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cum  UDO  roserio  ia  manu,  qui  in  parte  fractus  est, 
et  uQus  anulus  auri  in  digito  et  corona  argentt  de* 
dnrata  cum  lapidibus  et  perlis  in  capite,  que  omnia 
ponderant  quinquaginta  marchas  argenti  et  septem 
uncias  ad  pondus  curie,  precio  pro  marcha  undecim 
florenos  valent  quingentos  quinquaginta  novem  flore« 
nos  et  sex  grossos  decern  novem  denarios  obolum.  Itemr 
in  dicta  corona  sunt  lapides  et  perle  sequentes  :  Primo, 
a  parte  ante  est  una  perla  magna  ad  modum  cordis , 
sexdecim .  florenos.  Item,  de  super  in  uno  lilio  sive 
flore  sunt  tres  saphiri,  pro  quolibet  decern  florenos, 
triginta  .florenos. 

Item,  in  medio  dicti  floris  est  una  esmerauda,  non 
ex  toto  quadrata  sed  aliquathulum  magis  longua,  vi- 
genti  duos  florenos.  Item  unus  peredotus  longus, 
unum  florenom  tres  quartos.  Item,  desuper  in  uno 
florea  duobus  ^lateribus  duo  stopassii,  quatuor  flore- 
nos  et  medium. 

Item,  in  medio  floris  una  esmerauda  quadrata,  octo 
florenos  et  medium.  Item,  desuper,  una  matisca,  octo 
grossos.  Item,  post  dictum  peredotum  est  una  lupa 
saphiri   grosseta,  unum  florenum   et  quartum. 

Item,  post,  unus  saphirus  longus  de  trelba,  decern 
florenos.  Item,  desuper  in  flore  in  medio  unus  sa- 
phirus de  treiha,  quasi  ad  modum  scuti,  decern  flo* 
renos.  Item,  a  duobus  lateribus  due  esmeraude  parve, 
quatuor  florenos  medium.  Item,  in  superiori  parte  unus 
balassius,  quatuordecim  florenos.  Item  post  sequitur 
unus  camayeu,  unum  florenum.  Item,  in  circulo  sunt 
quinque  saphireti,  unum  florenum  et  medium.  Item, 
indicto  circulo  sunt  sex  g^anati,  quatuor  grossos.  Item, 
in  tota  corona  sunt  quinquaginta  et  una  perla,  qua- 
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tuor  flopenos.  Hem,  in  diclo  anolo  auri  est  unus  ro- 
binus  magis  longus  quam  quadratus,  quadraginla  quin- 
que  floreoos. 

Item,  duo  aogeli  argenli  deaurati  et  quilibet  cum 
sex  parvis  leouibus  in  pede,  id  quorum  uno  fractus 
est  unus  leo,  cum  escabello  esmallatis,  portantes  duo 
candelabra  ponderis  triginta  marcharum  unius  uncie 
medie  curie,  precio  pro  marcha  novem  florenorum 
camere,  ducentos  octuaginta  mivem  florenos  camere 
sexdeciia  solidos  et  sex  denarios. 
,  Item,  uaara  crossaoi  argenti  deauratam,  operis  Pa- 
nsiensis.  cum  diversis  esmaltis,  el  in  capita  cum  tri> 
bus  ymaginibus  et  aliquibus  lapidibus  preciozis,  pon- 
deris curie  viginti  quatuor  marcharum  sex  unciarum 
decern  octo  denariorum,  precio  pro  marcha  decern  flo- 
renorum valent  ducentos  quadraginta  et  novem  flo- 
renos novem  grossos  et  decern  et  novem  denarios 
obolum. 

Item,  quandam  caxam  longitudinis  duorum  palma- 
rum  latitudinis  unius  palmi  et  altitudinis  unius  palmi 
crustatam  de  argento  deauralo  cum  duodecim  esmaltis 
et  armis  dicti  domini  nostri  pape,  in  cujus  summitate 
sunt^  una  crux  cum  CruciGxo  et  imaginibus  Beate 
Uarie  et  beati  Joannis  evangeliste,  et  a  duobus  la- 
teribus  imagines  Sanctorum  Apostolorum  Petri  et  Pauli, 
cum  duobus  clavaturis.  tota  plena  reliquiis  Sancto- 
rum infra  enumeratis,  cum  aliquibus  reliquiariis  et  in- 
castratis  argento,  ponderat  dictum  argentum  lotum 
viginti  sex  marcbas  quatuor  uncias,  pro  marcha  octo 
florenos  medium},  valent  ducentos  viginti  quinque 
florenos  tres  grossos. 
Dicte   vero   reliquie    que    sunt  in  dicta   caxa  desi- 
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gnate  sunt  in  quodam  inventario  alias  facto    per  ma- 
gistrum  Armandum  de  Bosco. 

Item,  quandam  mitram  cum  perlis  maoitam  cuoi 
diversis  lapidibus  incastratis  in  argento  deaurato,  de 
qua  unus  saphirus  bonus,  qui  erat  in  summitate  a 
parte  ante,  est  desincaslratus.  Item,  unus  saphirus  ad 
modum  media  lune,  qui  erat  a  parte  retro,  est  de* 
incastratus.  Item,  unus  pendiculus  est  fractus.  Item* 
defficiunt  quatuor  pendiculi,  septies  viginti  florenoe. 

Item,  quendam  postern  crustatum  de  auro,  operig 
Grecorum,  cum  yroagine  Beate  Marie,  filium  suum 
tenentis  in  brachio,  centum  florenos. 

Item,  quemdam  postern  deanratum,  in  quo  est  de- 
picta  sacra  Veronica,  que  extracta  est  et  depicta  in 
conspectu  ill  ins  sacre  Veronice  que  est  in  basilica 
principis  apostolorum  de  Urbe,  in  qua  nullum  erat 
velamen  cum  ista  depingebalur  ut  cercius  haberi  pos- 
set illius  similitude,  inclusa  quadam  caxa  fustea  cum 
frachissiis  et  sarratura  de  argento,  in  qua  sunt  yma- 
bines  depicte  Sanctorum  Petri  et  Pauli,  viginti  duos 
florenos. 

Item,  unum  anulum  pontifficalem  de  auro  cum  una 
mattsca  grossa  in  medio,  ek  circumcirca  duodecim  perle 
rolunde  albe,  sex  esmeraude,  sex  granati,  triginta 
florenos. 

item,  unum  alium  annulum  pontiflcalem  de  auro  pro 
yroagine  Beati  Blasii,  que  est  in  dicta  ecclesia  Mimatenei, 
cum  unosaphiro  in  medio  ad  modum  scutt  et  circum- 
circa sex  granali,  decern  et  octo  ik)renos. 

Item,  duos  plateHos  ablutorios  argenti  eidem  eccle* 
sie  dales  per  reverendum  in  Christo  patrem  dominum 
B.  de  Sancto  Stsphano,  prothonotarium  Sancte  Romane 
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ecclesie,  euro  ejus  arrois  et  nomine,  ponderis  tresdecim 
marcharuni  duarum  unciarum  decern  et  oclo  denario- 
ruDQ,  pro  marcha  seplem  florenos,  valent  quater  viginti 
tresdecim  Qorenos  uadecim  grossos  sexdecim  denarios 
obolum. 

ItQm,  anum  sparssoriuro  argenti  (leauratum  cum  re- 
positario  de  corio.  ponderis  tjuinque  unciarum  cum  di- 
midia,  quinque  florenoscum  dimidto. 

Que  omnia  et  singula  supradicta,  prout  expressata 
sunt  et  designata,  predict!  domini  canonici  eidem  do- 
miao  Sacriste  tradiderunt  et  realiter  assignaverunt, 
petentee  quod  idem  dominus  Sacrista  ipsa  cooservet  et 
custodial,  lam  per  se  quam  per  alios  ad  hoc  depputa* 
t05  et  depputandos. 

Dictus  vero  dominus  sacrista,  predicta  omnia  recepit 
se  que  habuisse  recepisse  realiter  dixit,  et  ex  cerla  sua 
scientia  confessus  fuit. 

De  quibus  predict!  domini  canonici  prose  et  nomine 
dicti  Capituli  petieriintsibi  lieri  publicuni  instrumentum 
seu  publica  inbtrumenta  per  me  notarium  infra  scrip- 
turn.  Protestaates  lamen.tam  dicti  domini  canonici  quatn 
sacrista,  quod  alia  omnia  aii  ipsam  ecclesiam  pertinen> 
tia,  cum  plura  restent,  prout  dixerunt,  parali  sunt  addere, 
expressare  et  declarare  in  inventario  present!  cum  ad  ul- 
teriora  pro  tunc  exprimenJa  et  declaranda  non  possent 
aliis  certis  negociis  ecclesie  el  Capituli  predictis,  incon- 
tinenti  tamen  dictus  dominus  Guillelmus  sacrista  fuit  pro- 
testatus  quod  .si  sibi  videretur  quod  eslimatio  sic  facta 
de  predictis  jocalibus  esse  excessiva  vet  malefacla,  quod 
Gapitulum  predictum  debeat  et  teneatur  facere  iterato 
exiimare  per  alios  extimatores  prout  ad  hoc  tenetur  vi- 
gore  cujuedam  composilionis  alias  facte  per  reverendum 
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in  Christo  patrem  dominum  B.  quondam  episcopum 
Mimatensis,  inter  dictum  Gapitulum,  ab  una  parte,  et 
dominum  Petrum  Dalbiarts,  tunc  sacristam  Mimatensis. 
Et  dicti  domini  canonici  dixerunt,  nomine  dicti  Capiluli 
et  in  dicta  protestatione,  in  hoc  solo  et  non  in  aliis  cons- 
cencierunt  quod  si  dicta  extimatio  videatur  excessiva 
vel  malefacta  dicto  sacriste,  quod  dictum  Capitulum  ite- 
rato  faciat  per  alios  extimatores,  ad  expensas  dicti  Ca* 
pituli,extimare,  prout  vigore  dicte  compositionis  te- 
netur  Capitulum  antedicturo.  Acta  fuerunt  bee  Mimate, 
infra  quadam  domuni  subsacristiam  ecclesie  Mimatensis 
appellatam.  Presentibus  discretis  viris  dominis  Hogone 
Regordi,  predicto;  JohanneRaubilherii^Raymundo  Bar- 
ralis,  presbiteris  ;  Juliano  Ymberti,  Raymundo  Dedeti, 
clericis;  Raymundo  Malelli,  mercatore  Mimatensis,  tes- 
tibusad  preraissa  vocatis,  et  me  Petro  Magistri,notario 
publico  qui  predicta  scrips!. 

Postquam,  anno  et  principibus  regnantibus  quibus 
supra,  et  die  vicesima  sexta  dicti  mensis  octobris.  No- 
verint  universi  et  singuli,  presenteset  futuri  quod  die 
predicta,  existentibus  Mimate,  tam  in  domo  subsacristie 
quam  in  dono  claustrali  Capitulum  appellata,  in  qua 
domo  aliqua  de  infrascriptis  conservabantur :  venera- 
bilibus  viris  dominis  Petro  Boerii,  precentore,  etPoncio 
Alvernhacii,  canonicis  dicte  Mimatensis  ecclesie,ac  dicto 
domino  Guillelmo  Bachalar,  sacrista,  volentibus  com* 
plere  el  perficere  hujusmodi  suum  inventarium,  idem 
domini  canonici  tradiderunt,  declaraverunt  et  assigna* 
verunt  eidem  domino  sacriste  omnia  que  sequntur  : 

Et  prime,  unam  cappellam  indii  coloris  panni  de  da- 
masco  de  silagis  sive  papagays  semina^,munitam  prout 
sequitur  :  prime,  casula  cum  aurifreziis  de  Florencia, 
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ymaginatis  de  mullis  Sanctis  ;  item,  dalmatica  pro  dya- 

i        cooo  cum  aurifreziis  de  damasco ;  item  ,tunicella  pro 

;        subdiacono  ;  item,  tres  albe,  cum  paramentis  cujusdam 

panni  indii  damasco ;  item,  tres  amictoni  ejusdem  para- 

menti ;  item,  due  stole ;  item,  tres  manipuli  ejusdem 

/  paramenti ;  item,  tres  zone  de  cirico,  extimate  duode- 

cim  (lorenos.  In  quij^s  omnibus  sunt  inserta  arma  dicti 

domini  nostri* 

Item,aliam  cappellam  rubeam  panni  de  marmalo  de 
Yenetiis,  in  quo  panno  sunt  inserte  littere  Sarracenorum, 
munitam  ut  sequitur;  et  primo  ,  casula  cum  aurifre- 
siisdeAnglia  ymaginatis  de  Incarnatione  Domini,  fol- 
rata  de  sandaco  crossi  colons ;  item,  dalmatica  pro  dya- 
cono;  item,  tunicella  pro  subdyacono ;  item,  una  alba 
pro  presbiteris  cum  uno  amictono,  stolo  et  roanipulo 
cujusdam  panni  aurei  de  damasco  rubei,  que  sunt  paratQ 
due  dalmatice  albe ;  item  duabus  albis  cum  duobus 
amictonibus  cum  paramentis  cujusdam  alterius  panni 
rubei  de  damasco  ;  item,  una  stola,  duobus  manipulis 
panni  principals  cappelle  ;  item,  tribus  zonis  de  cirico, 
estimatis  duodecim  florenos. 

Item,  aliam  cappellam  aibi  coloris  panni  aurei  de 
damasco  inserti  cum  compassiis  quadratis  diversorum 
colorum  et  cum  sitagiis  sive  papagays  in  campo  mu- 
nitam ;  et  primo  uno  pluviali  cum  aurifreziis  auri  et 
argenti  tracti  de  damasco  ymaginatis,  et  in  capite  cu- 
juslibet  ymaginis  est  unus  circulus  indiademate  fac- 
tus  de  perlis,  et  tota  ymago  Salvatoris  que  est  in 
n»edio  dicti  aurifrezii,  est  etiam  tota  facta  de  dictis 
perlis,  que  perle  sunt  in  numero  quadraginte  viginti 
quatuor,  estimate  sexaginta  florenos.  Item,  dictum 
pluviale  est  circumdatus  inferius  per  tolum  circulum 
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de  quodam  velueto  rabeo  iDserto  ex  toto 
lilionifB,  avibus  diversiset  armis  dicii  domiai  ooslrt. 
Qui  circulos  esl  exiimatus  sexagiata  floreooB  aari 
camere.  Dicuim  vero  aurifrezitiiii  fait  extimaUim  di>« 
centos  florenos  auri ;  panoas  vero  didti  plovialis  foit 
extimatus  quadraginta  quinque  florenos  auri.  In  dicto 
pluviali  est  et  servit  unum  de  infrascFiptis  pt*otora- 
]ibus  argent!  sine  formalb  cam  esmaltis  historietufa 
de  Incarnatione,  Nativitate,  Resurrecxiooe  et  Assenlio- 
ne  Domini,  Puriffieatione  et  Assumptione  Beale  Marie. 

Item ,  in  dicta  cappella  est  casula  ejusdem  panoi, 
estimati  quadraginta  quinque  florenos  auri  camere 
cum  aurifreziis  de  Anglia,  estimatis  quadraginta 
quinque  florenos  auri  camere;  item,  dalmatica  pro 
diacono,  ejusdem  panni^  eiltmati  quadraginta  florenos 
auri,  cum  paramento  superius  designate  in  cappella 
rubea.  Item,  tunicella  pro  subdiacono  ejusdem  modi, 
pannus  est  extimatus  quadraginta  florenos  auri  oa* 
mere  ;  duo^  paramenia  predicta  cum  aliis  omnibus 
que  sunt  ejusdem  panni,  fuerunt  exlimata  quinqua* 
ginta  florenos  auri  camere;  item,  tres  albe  tele  de 
Remis  extimate  cum  amictonibus  triginta  sex  florenos 
auri  camere,  que  sunt  parate  cum  duobus  amictoni- 
bus de  quodam  panno  albo  de  marmato  de  Venetiis, 
extimato  cum  omnibus  aliis  que  sunt  ejusdem  panni 
quadraginta  florenos  auri  camere. 

Item  in  amicto  presbiteri  est  paramentum  situs  est 
aurifrezium  dicti  pluvtalis  alibi  extimatum  quadraginta 
quinque  florenos  auri,  in  quo  sunt  perle  in  numero 
ducente  quater  viginti  octo,  extimate  triginta  florenos 
auri  camere  ;  item  due  stole  et  tres  manipub'  ejus* 
dem  paramenti ;   item  tres  zone,  extimate  duodecira 
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Borenos;  item,  firo  capella  rubea  est  unum  pluviale 
veluti  rubei,  estimati  quadraginia  florenos,aflri  catnere, 
cum  aurifrezijs  de  Florennia,  ymaginatie  de  diversis 
Sanctis,  extimatum  sexa^inta  quinque  florenos . 

Item,  in  dicto  pluviali  est  et  servit  unum  -pecto- 
rale  sine  fermalb,  cubi  ystoHis  omRium  Sanctoruta, 
Pentecoste  et  beatoruni  Privati  et  Blasii  de  infras- 
driptis ;  item  pro  CBppella  india  est  unum  pluviale 
veluti  viridis,  extimati  quadraginta  florenoa  cutn  aurifi'e< 
zijs  de  Florencfa,  ysloridtuffl  de  Pacione  Domini,  Ul- 
timatum sexaginta  quinque  llerenos  auri  oamere ; 
item,  in  dido  pluviali  est  et  servit  unum  'pectorale, 
sine  fermalb,  de  infrascriptfs  in  quo  sunt  ymagtnes 
sanctorum  Martini,  Benedidti,  Gsrmani  et  Nicolay ; 
item,  aurifrezia  de  daffiasco  posita  iti  oris  casulanlm, 
capuoiis,  pluvialiuffl  et  predictts  dalmaticis  et  tuni> 
cellis  fuer-unt  exllmata  sexies  viginti  florenos  camere, 
)D  quo  est  pectorale  ut  supra  cum  ymaginibus  qua  - 
tuor  cenfessorum. 


SECUNTUB    PARAMENTA    ALIA. 

El  primo :  uHus  pulcher  pannus  longitudtnis  trium 
oannarum  et  quinque  paltttMrtiM,  lati-todinis  vero  dua^ 
rum  cannarum  et  unius  pelmi,  in  quo  sunt  id  me- 
(fio  tres  pUlcberimi  panni  aurei  de  damasco  circnm* 
datus  sive  bornatus  de  satani  indio,  in  qua  bornatura 
sunt  seminala  multa  arma  dotnini  nostrt  pape.  folra- 
Ids  de  tafTataeo  viridi.  cum  teh  in  medio;  lotus 
dictns   pa^nnu9  eslimatbr  milte   florenos   auri   camere. 

Item  ,  unum  faldistorium    pro  cappella    india    cum 
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campo  de  satani  indio  circumdato  sive  bornato  de 
diversis  sandalis  folratum  de  tela  livida  cum  armis 
domini   hostri,  extimatum  viginti  octo  florenos. 

Itera,aliud  faldistorium  pro  cappellaalba  cum  carapo 
dicti  panni  aibi  de  marmato  extimato  supra,  quod 
est  circumdatum  et  folratum  ut  precedens,  extimatum 
ultra  campum  viginti  duos  florenos. 

Item,  sunt  sex  flabella  sive  moschals  diversorum 
colorum  et  pannorum,  estimata  viginti  quinque  florenos. 

Item,  unum  vexillum,  armorum  domini  nostri  pape, 
extimatum  tresdecim  florenos. 

Item,  una  sobremesca  de  siandaco  eorumdem  armo- 
rum,  extimata  quinque  florenos. 

Item,  unum  vexiilum  armorum  Sancti  Privati,  exti- 
matum decem  florenos  auri  camere. 

Item  ,  una  sobremesca  de  armis  domini  nostri 
Francorum  regis^  unum  florenum  et  dimidium  exti* 
mata. 

Item,  una  mapa  cum  campo  de  cirico  albo  operata 
de  diversis  ciricis  cum  diversis  compassiis  et  qua- 
tuor  armis  domini  nostri  pape,  extimata  triginta  quin* 
que  florenos. 

Item,  unum  repositorium  corporalium  cum  quatuor 
ymaginibus  de  Anglia  folratum  de  suptus  de  quo- 
dam  panno  de  damasco  rubeo  supra  extimato  et  dein- 
tus  folrato  de  traffatano  rubeo,  cum  armis  domin. 
nostri,  extimatum,  ultra  dictum  pannum  rubeum,  vi^ 
ginti  duos  florenos. 

Item,  quatuor  corporalia  extimata  octo  florenos. 
Item,    unum    coyssinum    sive  pulvinas    pro    altar 
de  velueto  rubeo,  cum  armis  dicti  domini  nostri,  exti- 
matum quatuor  florenos. 
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Item,  alia  duo  de  satani  indio  ut  sQpra,  extimala 
quatuor  florenos. 

Item,  alia  duo  pulvinaria  de  velueto  viridi  cum 
armis  domini  nostri,  extimata  octo  florenos. 

Item,  unu6  calix  de  argento  cum  pathena  deaurata, 
ponderis  octo  marcharam  quatuor  unciarum  ,  precio 
pro    marcha  novem  florenos  et  dimidii. 

Item,  unum  repositorium  pro  dicto  calice,  extimaturo 
sex  florenos,  in  quo  sunt  quinque  uncie  et  quinque 
denarii  de  argento,  valent  quinque  florenos,  summa 
caiicis  argenti  predicti  nonaginta  unius  floreni  novem 
grossorum. 

Item,  due  pincole  argenti  deaurate  ponderis  trium 
marcarum  quatuor  unciarum  et  duodecim  denario* 
rum,  precio  pro  marcha  novem  florenos  et  dimidii. 

Item,  unum  repositorium  pro  ipsis,  summa  viginti 
';  quinque  florenos  quatuor  grosses. 

')  Item,  una  bostia  pro  hostiis,  argenti  deaurata,   pon- 

^  deris  trium  marcharum  unius  uncie  trium  denariorum, 

*)  precio  pro  marcha   novem  florenorum. 

Item,  repositorium  pro  ipsa  extimatum  unum  flo- 
renum,  summa  viginti  et  novem  florenos  quatuor 
grosses . 

Item,  tria  fermalhia  sine  pectoralia  supra  nomtnata, 
ponderis  quatuordecim  marcharum  trium  unciarum 
unius  quarti,  precio  pro  marcha  undecim  florenos. 

Item,  unum  repositorium  pro  ipsis  extimatum  tres 
florenos,'  summa  octies  viginti  unius  florenos  et  di- 
midii. 

Item,  sunt  duo.penoni  pro  tubis  cum  armis  dicti 
domini  nostri  pape. 

Item,   alii   duo  penoni   pro  tubis. 
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Uem,  aliud  pro  thalamiibis  cum  ymagiaibus  sanc- 
torum Privati  et  Blasii  et  cum  armis  dbmini  oostri 
pape. 

Item,  sunt  septeoi  coffani  depict!  Jiversorum  oolo- 
rum  cum  armi$  dicti  domini  oostri  pape. 

Item,  quedam  sands^lie  poatifficales,  panni  do  da«- 
masco  viridi,  scilicet  sotuiares  cum  caligis* 

Item,  UQUS  pecten  eboris,  medium  florenum. 

Item,  unum  fermalhium  lo.ugum  cum  tribus  boto- 
aibus    rotuodia  perlarum    pro  pluvial! ,  decern   flora- 

Item ,  una  crux  argenti  cum  baculo  argenti  ad 
portandum  in  procession ibus,  ponderis  decem  mar- 
cbarum  et  quinque  unciarum,  ad  poodus  curie  valet 
pro  marcha  septem  floreaos  camere,  eidem  ecctesie 
data  per  eamdem  dominui^  nostrum,  septuaginta  qua- 
tuorflorenos  quatuor  gros^s  medium* 

Item,  uous  alius  anulus  ponttfticalis,  argenti  deau- 
ratus.  cum  uno  stopassio  in  m^edto  et  aliis  lapidibus 
circum  circa,   octo   florenos. 

Item,  dixerunt  sa  invenisse  unam  cappeliam  indii 
colons  paiiui  aurei  de  lucha  seminati  de  lassi$t  siva 
compassiis  cum  bestionibus  et  pennis  munitam  ut  se- 
quitur :  prima,  uno  pluviali  dicti  panni  cum  auri- 
fr6E»t$  de  Florencia,  cu<a  istori^  Passioois  Domini,  exr 
timato  septuaginta  septem  florenos  et  medium.. 

Item,  uoo  fermalhio  sive  pectorali  ar^nli  doaurato 
pro  dicto  pluvialio  cum  tribus.  botombus  perlaruo», 
triginta  duos  florenos. 

Item,  una  casula,  pro  sacerdote,  ejusdem  panni,  cum 
aurifreziis  de  Florencia,  cum  istoria  de  Passions  Do- 
mini, septuaginta  septem  florenos* 
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Item^  una  planeta  pro  diacono,  ejusdem  panni,  cum 
aurifreziis  de  Florencia  cum  istoria  de  Pa^sione  Do^ 
mini,  septuaginta  et   septem  florenos. 

Itenoi  una  planeta  pro  subdiaoono  sicut  precedens, 
septuaginta  et  septem   florenos. 

Item,  utja  dalmatica  ejusdem  panni  aurei  cum 
agraminotis  de  matabaco  rubeo,  quinquaginta  duos  flo. 
renos. 

Item,  una  tunicella,  ut  precedens,  quinquaginta  et 
unum  florenos. 

Item,  tribus  albis  cum  paramentis  dicti  panni  aurei 
de  subtus  et  manocetis,  in  quarum  una  est  aurifre- 
ziuri)  de   super,  triginta  quatuor  florenos. 

Item^  uno  faidistorio,  ejusdem  panni,  brondato  de 
sandaco  crocei  et  rubeo,  novem  florenos. 

Item,  duabus  stolis  et  tribus  manipulis  ejusdem  panni, 
duodecim  .florenos. 

Item,  quinque  amictonibus  cum  paramentis  ejus* 
dem  paani  aurei  indii  da  Veneiiis,  duodecim   florenos. 

Item ,  uno  frontali  panni  aurei  precedenlis ,  octo 
florenos. 

Ilem ,  caligis  et  sandaliis  panni  precedentis  ,  tres- 
decim  florenos  et  quartum. 

Item  tribus  zouis  de  cirico  indii  coloris,  ponderis 
vigjnti  et  unius  uncie  medio  ternai,  pro  uncia  sep- 
tem grosses,   valent  duodecim  florenos. 

Item,  uno  pulvinari  pro  cathedra ,  panni  de  quo 
sunt  paramenta  dictorum.  amictonum  et  sandaliorum, 
tres  florenos  novem  grossos. 

Item,  duobus  pulvinaribus  sine  pluma  pro  allari, 
panni  preoadentis,  eattmatis  quolibet  duos  florenos 
Dovem  grossos. 
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Item,  aliam  cappellam  albi  colons,  panni  aurei  de 
Lucha  cum  pennis  pavonis,  bestionibus  et  arboribus 
cum  aurifreziis  de  Florencia  munitam  ano  pluvialio  de 
dicto  panno  cum  aurifreziis  de  Florencia  cum  yslo- 
ria  Nativilatis  Domini,  extimalo  quater  viginti  tres 
florenos,  munitam  ut  sequitur:  Primo,  uno  fermalhio 
pro  dicto  pluviali  argenti  deaurato  cum  tribus  bote* 
nibus  perlarum  ,  triginta  duos  florenos  ;  item  ,  una 
casula  ejusdera  panni  cum  aurifreziis  de  Florencia^ 
cum  ystoria  Nativitatis  Domini,  quater  viginti  quatuor 
florefnos  ters ;  item,  una  dalmatica  ejusdem  panni 
cum  agraminotis  bonis  de  aurifreziis  de  Florencia  in 
brachiis  cum  aliquibus  apostolis,  et  in  partibus  infe- 
rioribus  cum  ystoria  Anunciationis  Beate  Harie  et 
Nativitatis  Domini,  quater  viginti  et  unum  florenum 
et  medium;  item,  alia  dalmatica  ejusdem  panni  cum 
agraminotis  de  raatabaco  rubeo,  quinquaginta  et  duos 
florenos;  item,  duabus  tunicellis  cum  agraminotis  ut 
precedens,  pro  quolibet  quinquaginta  duos  florenos, 
valent  centum  quatuor  florenos  ;  item,  uno  faldistorio 
ejusdem  panni  brondato  de  sandacis  viridi  et  rubeo, 
decern  florenos;  item,  una  stola,  duobus  manipuHs 
ejusdem  panni,  quinque  florenos  quartum ;  item,  tri- 
bus albis  cum  paramentis  panni  aurei  de  Lucha  cum 
arboribus  et  bestionibus  diversis  et  manocetis  in  qua* 
mm  una  sunt  aurifrezia  de  super,  triginta  quatuor 
florenos  ;  item,  quinque  amictonibus  cum  paramen- 
tis precedentibus  panni,  quorum  duo  sunt  ordinata  ad 
serviendum  in  coro,  duodecim  florenos;  item  una  stola, 
uno  manipuio,  quatuor  florenos ;  item,  uno  frontali 
albo  panni  precedentis  pro  altari,  septem  florenos; 
item,  caligis  et  sandalis,    tresdecim  florenos  quartum; 
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jtem,  una  zona  decirico  albo,  ponderis  sex  unciarum 

I 

unias  ternalis,  pro  uncia  septem  grossos,  valent  tres 
Qorenos   medium  vigioti  et  unum   denarium. 

Item,  aliam  cappellam  rubei  colons,  panni  aurei  ru- 
bei  deLucba,  seminatam  arboribus,  avibus  et  bestio- 
I  ribus   diversis,  munitam  ut  sequitur  :    et  primo,   uno 

pluvial!  dicti  panni  cum  aurifreziis  de  Florencia  cum 
ymaginibus  octo  apostolorum  cum  Anunciatione  Beaie 
Mariey  septuaginta  florenos  quartum  ;  item,  uno  fer- 
malhio  pro  dicto  pluviali  argenti  deaurato  cum  tri* 
bus  botonibus  perlarum,  tri^inta  tres  florenos;  item, 
una  casula  ejusdem  panni  cum  aurifreziis  de  Floren- 
cia, in  quibus  sunt  passiones  aliquorum  apostolorum, 
et  in  pectore,  trium^martirum,  ceptum  quatuor  flo- 
renos quartum  ;  item,  una  dalmatica  ejusdem  panni 
cum  agraminotis  in  brachiis  aurifrezium  de  Florencia, 
in  quibus  sunt  apostoli,et  inferius  a  parte  ante  ysto- 
ria  Nativitatis  Domini,  et  ab  alia  parte  Anunciatio* 
nis  Beate  Marie,  octuaginta  unum  florenum  et  me- 
dium ;  item,  alia  dalmatica  cum  agraminotis  de  ma- 
tabaco  viridi,  quinquaginta  quatuor  florenos;  item, 
duabus  tunicellis  cum  agraminotis  inferius  ejusdem 
matabaci,  ambe  centum  et  octo  florenos  :  item,  uno 
faldistorio  ejusdem  panni,  brondato  de  sandalis  ru- 
beo  et  indio,  sexd'ecim  florenos  tres  quartos;  item, 
tribus  albis  cum  paramentis  et  manocetis  cujusdam 
panni  aurei  rubei  do  Lucha  cum  ramagiis  rozis  albis, 
avibus  et  bestionibus  diversis,  viginti  sex  florenos  et 
duos  grosses;  item,  quinque  amictonibus  cum  para* 
mentis  panni  precedentis,  novem  florenos  ;  item,  dua- 
bus  stolis  et  tribus  manipulis  panni  precedentis,  duo* 
decim  florenos ;  item,  caligi^  et  sandaliis  ejusdem  panni. 


Iresctecim  floreaos  quartom ;  itetn,  Iribas  zonis  da, 
cirico  rubeo,  ponderis  unius  libre,  undecim  uflciarum^ 
trium  ternaltum,  pro  uncia  septem  grossos,  valent 
ti^esdecim  Irenes  septem  grossos  qaiodecim.  dena- 
rios. 

Item,  aliam  cappellam  rubeara  panni  camocati  ru* 
bei  foitis  oerici  de  Veaecits,  seminati  de  ramagiis,  et 
infra  ramagia  diversis  animalibas,  muDitam  duobus 
piu^ialtbus  dicti  panni  cum  aurifreziis  de  Florenoiav 
cum  ymaginibus  diversornm  sanotorum,exttmralis  am* 
bobus  insimul  ocluaginia  sexdecim  florenos ;  item, 
ana  casula  ejusdem  panni  cum  aurifreziis  de  Anglia, 
cum  diversis  ymaginibus,  octuaginta  et  quatuor  flo- 
renos  ;  item,  duabus  dalmaticis  dicti  panni  cumagra- 
minotis  panni  aurei  viridisbaldaqui  de  Lucha  cum  diver- 
sis ramagiis,  octuaginta  duos  ilorenos  tres  quartos ;  item 
duabus  tunicellis  cum  agraminotis  de  snbtus  baldaqui 
ejusdem,  septuaginta  quatuor  ilorenos  tres  quartos;  item, 
una  alba  tele  prune  pro  sacerdotecum  paramentiselma* 
Dooetis  dicti  paiim  cirioi  cum  aurifreziis  de  super  et  is 
pugnis,  triginia  novem  florenos  ;  item  aliis  duabus  cum 
paramenti^  ejusdem  panni  cerici  de  subtus  et  in  pug- 
nis ,  viginti  duos  florenos ;  item^  qoinque  amictont- 
bus  cum  paramentis  dicti  panni  cerici,  quarum  duo 
sunt  ad  servicium  cori,  quinque  florenos  ;  item,  uno 
faldistorto  dicti  paoni  brondato  de  sandaco  croceo  et 
iadio,  viginti  sex*  florenos;  item,  duabus  siolis  et  tri- 
bus*  manipulisy  duodecim  florenos  et  quartum  ;  item 
uno  frontal i  ejusdem  panni  pro  altari,  novem  flore^ 
nos  tres  quartos ;  item  caligis  et  sandaliis.  dicti  panni, 
tresdecim  florenos  et  quartum  ;  item  ,  duabus  zonis 
decirico'de  rubeaoolorisplanie,  ponderis  duodeoim  un- 
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ciarum  sex  ternals,  pro  uncia  septem  grossos  valeni 
septem  floreoos  sex  grossos  et  medium ;  item,  uno  pal- 
minari  sine  plumapro  cathedra.dioti  panni  tres  florenos; 
item,duobus  pulvinaribus  sine  pluma  pro  altari,  ejusdem 
panni,  quatuor  florenos;  item,  de  dicto  panno  pro 
Dno  manipulo  estimalo  tres   grossos. 

Item,  ultra  dictas  quatuor  capellas,  unum  pluviale 
de  velueto  indio  brondato  de  auro  cum  lassis  ,  in 
quibus  lassi»  capita  leonum  et  bestionum,  et  in  caropo 
ymagine  Dei,  Sanotoriim  et  Sanctarum  ,  extimatam 
quatercentos  florenos;  item,  aurifrezia  in  eodem  pla* 
viali  de  Anglia  cum  y^^^i*'^  captionis  et  pacionis 
Sancti  Thome  Ganthuatriensis,  centum  florenos ;  item, 
UDum  fermalhium  argenti  deauratum  in  dicto  pluviali 
cum  trtbus  boionibus  perlarum,  triginta  quinque  flo- 
renos; item,  aliud  pluviale  cum  campo  deaaro«  factum 
de  broodatura^  ynstoriatum  de  Anunciatione  Beata 
Marie  et  omnibus  actibus  Domini  usque  ad  Cenam, 
inclusive,  et  de  Assencione  Domini  et  missione  Spi-* 
pitus  Sancti,  cum  aurifreziis  stractis  textis-  de  auro, 
oum  aleis  de  perlts,  cum  arm  is  domini  iK>stri  pa(xe 
pfedioio  et^  revereodissimi  in  Ghrieto  patris  et  domin« 
dofttini  Raynaldi ,  condam  de  Vesinis,  tituli  Sa»c<;i 
Adriani,  Sancte  Romane  ecclesie  dyaconi*  cardinaU», 
extimatum  centum  quioquaginta  florenos;  item,  unum 
fermalhium  pro  dicto  pluviali,  argenti  deauratum  cum 
tiribus  botonibtts  perlarum  el  cum  armis  domini  nostri 
ae  dicti  domini  cardinalis,  triginta  quinque  florenos; 
item,  unum  par  cirothecarum  ct»m  aurifreziis.  de  Ve- 
netiis,  quaiuor  florenos ;  iiem,  aliud' par  cirotbeca- 
rum  cam  aurifreziis  et  parameatis:  de  Damasco  cum 
uno  esmallo^  qiiatuor  florenos  ;   item^   unam   mapam 
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pro  altari,  operatam  de  cirico  indio  et  de  auro  cum 
aurifrangia  diversorum  colorum  cum  quatuor  decim  ar- 
mis  domini  nostri,  sexaginta  florenos;  item,  unum 
paramentum  in  quo  sunt  quatuor  panni  aurei  rubei 
de  Damasco  cum  folhagiis  et  sitagiis  sive  papagaysf 
de  aiiro  brondatum  de  satanino  indio,  folratum  de 
taffatavo  indio,  una  tela  in  medio  cum  aurifrangiis 
diversorum  colorum  et  anults,  extimatum  tercentos 
quinquaginta  florenos;  item,  aliud  paramentum  in 
quo  sunt  duo  panni  aurei  de  lucha  aibi,  cum  angelis, 
diversis  armis,  quorum  aliqui  portant  crucem,  alii 
lanceam,  alii  coronam  spineam,  alii  claves,  alii  cali- 
ces  et  alii  turribulas,  brondatum  de  satanino  viridi 
cum  aurifrangiis  diversorum  colorumetanulis,  folratum 
de  tela  viridi,  centum  sexaginta  florenos;  item »  aliud 
paramentum  brondatum  in  parte  de  satanino  viridi 
et  in  parte  de  camocato  viridi  de  Romania  cum  duo* 
bus  pannis  albis  folratum  et  designatum  ut  precedens 
in  omnibus,  centum  sexaginta  florenos  ;  item  aliud 
paramentum  cum  duobus  pannis  aureis  de  Luca,  viridi 
coloris,  brondatum  de  satanino  indio,  folratum  de  tela 
india,  alias  designatum  ut  precedens,  centum  sexagenta 
florenos;  item,  aliud  paramentum  in  omnibus  sicut 
immediate  precedens,  centum  sexaginta  florenos  ;  item, 
aliud  paramentum  de  lana  operatum  in  Atrebate, 
in  quo  est  tota  creatio  mundi  et  initium  novi  testa* 
menti,  folratum  de  tela  alba  cum  anulis  longitudinis 
undecim  cannarum,  ducentos  florenos;  item  aliud  pa* 
ramentum  de  lana  operatum  in  Atrebate,  in  quo  est 
istoria  Sancti  Georgii,  cum  anulis,  quinquaginta  quin- 
que  florenos  ;  item,  aliud  paramentum  ut  precedens 
in  quo  est  ystoria   pauperis  et   divitis,   quinquaginta 
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seplem  florenos  ;  item  duo  capeta  magna  cum  artnis 
dicti  domini  nostri  pape,  quarura  unum  fuit  divisum 
in  duas   partes,  quinquaginta  florenos. 

Item,  uDum  paramentum  ante  vel  retro  altare,  de 
eatanino  itrdio,  in  quo  est  coronatio  beate  Marie  et 
diversi  angelideaurcdiversa  ofScia  facieoteg.cumsteilis 
deauro  seminatisincampo.cum  imaginibus  sanctorum 
Privati  et  Biasri,  folratum  de  satanino  viridi,  tela  alba 
in  medio  cum  quatuor  decim  anulis  de  argento  cum 
tribus  scolis  de  armis  dicti  domini  nostri  pape,  et 
uno  sculo  de  armis  Sancti  Privati  ,  et  aurifrangiis 
diversorum  colorum  cum  quadam  corona  in  capite 
Beate  Marie,  cum  pedis  et  lapidibus  preciozis,  exti- 
matum  ducentos  quinqoaginta  florenos. 

Item,  quinque  cofTanos  albos  extimatos  duodectm 
florenos  et  medium. 

Item,  calhedram  ferri  pontifficalem  munitam  de  co- 
rio,  decern  et  octo' florenos. 
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SEQUNTUR  PARAMENTA  DECEM  GUALEARim  QUA8 
MIS  IT  ILLUSTRISSIMU8  PRINGEPS  DOMINUS  KARO* 
LUS  REX  PRANCORUM  SANGTI3SIM0  IN  CHRISTO 
PATRI  ET  DOMINO  DOMINO  URBANO  PAPE  QUINTO 
SUPRADICTO  PRO  REGRESSU  SUO  ET  TOCIUS  CURIB 
ROMANE  DE  PARTIBU3  ITALIE  AD  PARTES  AVINIONI8 
ANNO  DOMINI  MILLESIMO  TREGENTESIMO  SBPTUA^ 
GESIMOET  MENSE  3EPTEMBRIS  TUNC  LAPSO;  QUB 
PARAMENTA  PER  EUMDEM  DOMINUM  NOSTRUM 
DATA  FUBRUNT  ECCLESIE  MIHATENSI8  ET  POR* 
TATA  ET  ASSIGNATA  11^  EADEM  BCCLESIA  PER 
DOMINUN  PETRUM-  BOERII,  PREGBNTOREM  PRGDIO- 
TUM  PROUT  DE  HUJUSMODI  DONATIONS  ETIAM 
CONSTAT  PER  QUASDAM  LITTERAS  APOSTOLiCAB 
INDE    CONFECTAS. 


Ei  primo,  quataor  pecie  paramentorum  de  v^luefto, 
indii  coleris  cum  floribus  de  auro  in  eis  seminatis 
factis  de  brondatura,  arma  Francie  represcntanles, 
que  erant  pro  paramentis  in  camera  galee  principalis* 
in  qua  ei*at  idem  dominus  noster,  scilicet  in  echo- 
pertura  lecli  domini  nostri,  et  de  super  in  celo  et 
circumcirca  per  totam  cameram  ,  de  quibus  omnibus 
facta  fuerunt  tria  sollempnia  paramenia  in  dicta 
ecclesia,  et  primo:  unum  paramentum  quod  est  taxa- 
tum  in  superior!  parte  sive  in  capite  ecclesie,  a 
parte  a!taris  Sancti  PauU,  diet)  velueti  cum  aurifran- 
giis  de  cirico  diversarum  colorum  folratum  de  tela 
india,  altitudinis  duarum  cannarum  et  unius  palmi, 
et  ampliludiois  duarum  cannarum  sex  palmorum  et 
medii  pedis,  extimatum  tercentos  quinquaginla  fran* 
cos. 
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IterD,  aliud  paramenlum  quod  stat  jcrxta  precedens, 
soblus  altare  Sancli  Pauli,  ejosdem  veluelo  et  desi- 
gnalum  ui  precedens,  altitudiois  predicle  et  amplt* 
tudinis  daodecim  palmorum  et  trtum  digitorum,  fol- 
ratum  de  sandaco  rubeo  in  quo  etiam  fuit  positum 
UDom  bancale,  quod  erat  in  pupa  galee,  quod  para- 
mentum  esl  eKtimatum  ducentos  francos. 

Item,  alium  pararaentum  ejusdem  velueti,  folra- 
tum  de  tela  india  quod  siat  juxta  precedens  super 
armario  Sanoti  Blasii,  flltitadinis  prediote  et  ampli- 
tudinis  duarum  cannarum  et  medii  palmi,  extimatum 
ducentds  quinquaginta  francos.  Item,  fuit  de  pnedictis 
factus  unus  papilio  et  tunc  portatus  super  ymaginem 
Beate  Marie,  ejusdem  velueli,  et  designatus  ut  supi^, 
longitudinis  quatuordecim  palmorum  et  altitudinrs 
quinque  palmorum  cum  bornatura  ctrcumoiroa  de  san- 
daco  indie  rubei  et  crossei  colons^ cum  armis  dicto- 
rum  dominorum  ps^pe  et  regis  ac  Sanoti  Privati,  cuai 
aurifrangiis  diversorum  coloruro  de  cirico,  folratum 
de  tela  india,  extimatum  centum  francos.  Ttem,  aliod 
pararaentum  quod  erat  in  tinello  dicte  ^galee  t^tro 
et  supra  cathedram  dicli  domini  nosiri  pape,  ejusdem 
velueti  ,  destgnatum  ut  precedens,  ejusdem  longitu- 
dinis et  altitudinis,  folratum  de  sandaco,  colorum  i*tt- 
bei  cum  pendentibus,  in  parte  superiori  dicli  velueli 
duplicts,  quod  est  taxatum  in  dicta  ecclesia  ,  pro 
tathedra  episcopali,  extimatum  nonaginka  francos.  Item., 
pendencia  que  erant  circum  circa  lectum  dicti  do* 
mini  nostri  ,  dicti  velueti  duplicis  ;  unum  bancale 
quod  erat  in  pupa  diote  gualee,  de  quorum  uno  (acta 
sunt  duo  froDtalia  altaris,  longitudinis  '  unius  canne 
cum  dimidia   et  qualuor  digitorum,  extimata  quolibet 
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octo  francos,  et  baocale  remaasit  id  statu  sao,  quod 
est  longitudiois  quatuordecim  palmaram,  latitodiDis 
duoraoD  palmanioi  et  medii  pedis,  folratum  de  san- 
daco   rubeo,   extimatum  qQatuordecim  francos. 

Item,  iiDum  paramenlum  siye  temptoriam  qaod  erat 
in  pupa  goalee  predicte,  de  sandaco  iodii  colons,  cam 
floribas  lilionim  de  aoro  batuto,  longitadinis  qainqae 
cannaram  cum  dimidia,  folratum  de  tela  indii  coioris, 
de  quo  factum  est  paramentum  in  dicta  ecclesia  in 
duabus  peciis  qaos  tenet  totom  chorum  ipsius  ecclesie, 
ab  una   parte    eitimatum. 

Item,  due  cortine  que  erant  a  duabus  partibus 
lecti  et  in  duabus  portis  dicte  gualee  dicti  sandaci  in- 
dii et  lilionim  ab  ubtraque  parte,  de  quibus  facte 
sunt  due  cortine  a  duobas  lateribus   altaris    majoris. 

Item,  alia  cortina  que  erat  retro  pupam  gualee, 
designata  ut  proiime  precedens,  de  qua  facta  est 
cortina   retro  altare  Sancti   Privati,  in  dicta    ecclesia. 

Item,  aliud  paramentum  designatum  ut  precedens, 
quod  erat  ante  pupam  gualee,  de  quo  factum  est 
paramentum  sive  cortina  ante  altare  majus  diote  ec- 
clesie,  extimatum    vigioti   francos. 

Item,  de  dictis  cortinis  de  sandaco  facta  sunt  ali- 
qua  paramenia  in  retabulis  superioribus  altaris  ma- 
joris, extimata   quatuor  francos. 

Item,  sunt  novem  pecie  de  saya,  indii  coioris  com 
floribas  liliorum,  crocei  coioris,  arma  dicti  domini 
nostri  Regis  representanles,  que  erant  in  tinello  et 
quadam  camera  dicte  gualee. 

Item,  octo  temptoria  sive  paramenta  dictarum  sa- 
yarum  que  erant  in  dicta  guaiea  et  aliis  septem  goaleis 
predictis;  Je  quibus  omnibus  facta    sunt  paramenta 
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sollempnia  per  tolum  circulum  dicte  ecclesie,  scilicet 
a  capite  superiori  ecclesie  contra  mediuDi  altaris 
majoris,  procedendo  ad  cathedram  episcopalem  alta- 
ris Sancte  Crucis,  portam  ecclesie,  organa,  altare  Grucis 
per  chorum  usque  ad  armarium  Sancti  Blasii,  exclu- 
sive; item,  in  circulo  dictarum  tribunarum  ;  item, 
in  superiori  parte  chori,  a  duobus  lateribus  per  to* 
turn  longum  chori  supra  sedes. 

Item,  quatuor  bancalia  que  sunt  omnia  extimata 
occies  centos  quinquaginta  francos  et  medium. 

Item,  unum  estandardum  magnum  de  sandaco,de 
armis  domini  nostri  pape,  quod  erat  supra  ptipam 
dicte  gualee,  extimatum  quinquaginta  octo  francos. 

Item,  aliud  standardum,  ut  supra,  armorum  dicti  do- 
mini nostri  regis,  extimatum  quinquaginta  octo  francos. 

Item,  due  banderie  de  sandaco,  de  armis  dicti  do- 
mini nostri  pape,  extimatum  pro  qualibet.  decem  flo- 
renos,  valent  vig'nti  francos.  / 

Item,  quatuor  banderie,  ut  precedentes,  de  armis 
dicti  domini,  nostri  regis,  que  banderie  erant  in  die- 
tis  gualeis,  extimata  quelibet  trium ,  decem  francos, 
triginta  francos.  Item,  de  predictis  cortinis  (uit  fac- 
tum unum  aliud  paramentum  ad  ponendum  in  aitari 
majori,  coram  ymagine  Beate  Marie,  extimatum  quin- 
que  francos. 

Item 7  tria  pluvialia  de  velueto  indio  cum  aurifre- 
ziis  ejusdem  panni,  in  quibus  sunt  flores  de  armis 
dicti  domini  nostri  regis^  que  facta  fuerunt  de  hiis 
que  superaverunt  de  paramentis  dictorum  gualearum  ; 
que  predicta  etiam  donata  fuerunt  eidem  ecclesie 
per  dictum  dominum  nostrum  papam,  proul  constare 
dicitur  per  Utteras  apostolicas  inde  confectas. 
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Que  omnia  supradicta  et  singula,  proat  superhis 
expressaia  et  designala  sunt,  preffaii  domini  canoDici, 
nominibus  quibus  supra,  diclo  domino  Guiilelmo:, 
sacrisle,  in  cuslodiam  et  comandam  ac  nomioe  cua^ 
todie  et  comande  prout  ad  ipsum,  ut  sacristam,  pertineii 
nealiter  tradiderunt;  que  idem  dominus  Guillelmos 
ab  ipsis  dominis  canonicis  nomine  ipsorum  et  Capi* 
tuli  ecclesie  Uimatensis  babuit  et  recepit  pro  hajM* 
Usque  et  reoepirs  babuit  diiiit  et  confessus  fuit. 

Incontinent!  tamen,  dietus  dominus  sacri^  pr4)tes« 
tatus  fuit  quod   licet  ipse  receperit  pannos  immediate 
prescriptos  qui  sunt  oaxati  pro   pronendo  in   porlicis 
dicte  ecclesie  ad   parandum  diotam  ecclesiam  et  alias 
pro  parando  infra  dictam    ecclesiam    per    totum   cir- 
cuitum  et  circumcirca  allare,   cuqa    extimatione  pre*- 
dicta  quod  quia  dicti  panni  slant  et  steterunt  in  qpa- 
dam    mensa  infra  domum   Capitulum   appellatapa,  de 
qua  dome  ipse  sacrista  non   tenet  nee  consuevit  tar 
nere  claves  nee  aliquis  familiaris  suus,  quod  si  dicti 
panni  seu  aliqui  ipsorum  perderentur  in  dicta  domo» 
quod  ipse  sacrista  non  intendil  teneri   de  perditiooe 
eorumdem.   Et  dicti  doinini  canonici   dixerunt    quod 
ipsi  ut  Capitulum  et  nomine  dicti  Capituli,  parali  sui2l 
reparare    et  reparari    facere,  pro   ista  *  vice,  quedam 
armaria  que  sunt  infra  dictam  ecclesiam  ,  in  quibus 
dicti   panni  possent,  per  dictum  dominum    sacristam, 
comode   conservari    quandiu  vero  ipsi    panni  in  dicta 
dome   Capitulum    appellata   interim    conservabuntur. 
Dixerunt  et  voluerunt  quod  si   dicti  panni  vel  aliqui 
ipsorum  aliquo  cqsu  fortuito  perderentur,  idem    do- 
minus sacn'sta    de  diclo  casu   non  teneatur,   casu  ta- 
roen  quod  de  dicta  domo  extracti   essent  et  aliquali- 
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ter  perderentur,  iHo  tunc  de  perdttione  teReretnr ; 
et  sJc  fuerunt  protestati  domirti  canonjci  antedicti. 
Item,  proteetatus  fait  dicUis  domiiHis  sacrista  qued 
si  predicla  veslioieata,  propter  portacionem  vei  uswm, 
l8fo  processioflibus  quam  ia  aJiis  diviois  ofGciis  exer- 
cendo  d«teriorarentur,  quod  de  ille  delerioralione  non 
taneatur.  El  dicli  domini  diseruat  quod  de  deterio- 
ratione  quam  petit  non  teneatur  nisi  alias  mala  cu*^ 
todia  et  negligenoia  ipsius  doinioi  sacriste  vei  aliorum, 
qui  predicta,  suo  nomine,  tenerent,  predicta  detenora- 
rentur  in  quaDtum  vero  ipsa  custodire  repararc 
et  refficere  tenetur ,  vigore  compositioDum  alias 
factarum  inter  diclosCapilulunt  et  predecessores  suos, 
in  faiiB  non  intenduoi  aliquatfaenus  derogare  nee  dicto 
Capitulo  prejudiciare  »eu  diclas  compositiones  aliqua- 
iiter  innovarft.  Dequibtis  omnibus  et  singulis  suprt* 
dictis,  dicti  domiai  caaonici  nomine  suo  et  dicti  Ga>- 
pituli  pecieruDt  sibi  fieri  publicum  inslrumentum  per 
me  notariuDQ  infrascriptufn.  Acta  fueruat  hec  a  pro" 
limo  citra  Mimate ,  tarn  infra  subsacrisliam  ipsius 
eccleaie  quam  intra  domum  Capitulura '  appelialam, 
ubi  predicla  supra  scripta  expressata  et  designs  erant. 
Presentibufi :  Jiscrelis  viris  dominis  Hugone  Regordt, 
subsacrista,  Johanne  Raubilbcrii,  Raymundo  Barralia, 
presbiteris  et  dicte  Uimatensis  ecclesie  corariis  et 
perpetuis  benefficiatis;  Juliano  YmbcrU,  bedello  give 
rege  ejusdem  ecclesie,  et  Raimundo  Dedeti,  clericis, 
ac  Raimundo  Ualelli,  mercalore  de  Himata,  et  me 
Pelro  Magistri,  clerico,  notario.  publico  infraacripto,  qui 
hec  scripsJ, 

Item,  anno  et  principibus  regnantibue  supra  et  die 
vicesima   seplima     dicti   mensis,    OQtobris.   Notum    sit 
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quod  existentibus  in  presencia  reverend!  in  Christo 
patris  et  domini  Poncii,  Mimatensis  episcopi  et  comi^ 
tis  Guaballitani  nneique  notarii  et  testium  infrascrip- 
topum  et  personaliter  constitutis  :  veqerabilibus  et  cir- 
cumspectis  viris  dominis,  dominis  Petro  Boerii,  pre* 
centore;  Poncio  Alvernhacii,  Astorgio  de  Charbone- 
riis,  canonicis  ecclesie  Mimatensis,  superius  nomina- 
tis,  nee  non  dicto  domino  GuillelmoBachalar,  sacrista, 
etiaro  presente.  Dicti  inquam  domini  canonici,  com- 
pleto  suo,  ut  dixerunt,  ac  finito  inventario  de  omni- 
bus reliquiis,  jocalibus,  veslibus,  pararaentis-,  orna- 
mentis  et  aliis  quibuscuraque,  que  in  ipsa  Mimatensi 
ecclesia,  tunc  invenerunt  et  invenire  poterunt,  que 
per  Sancte  Memorie  dominum  Urbanum  ,  condam 
papam  quinlum,  dicte  Mimatensis  ecclesie  fuerunt  col* 
lata,  et  de  mandato  ejusdem  ad  eamdem  ecciesiam 
porta ta  et  per  eamdem  dominum  Petrum  Boerii 
ejusdem  ecclesie  precentorem,  collocata  et  assignata, 
volentes  et  cupientes  ullerius  dictum  suum  inventa- 
rium  continuare  illud  c(be  perfficere  et  complere  de 
aliis  omnibus  reliquiariis,  jocalibus,  vestimentis,  pa- 
ramentis  et  ornamentis  ac  generaliter  de  hiis  oroni* 
bus  et  singulis  que  antiquitus  erant  in  dicta  eccle- 
sia Mimatensi,  ipsa  recognoscendo  ea  omnia  et  sin< 
gula  singulariter  et  sigillatim  ac  nominatim  et  ex« 
presse,  dicto  domino  Guillelmo,  sacriste,  in  mei  dicti 
notarii  et  testium  infrascriptorum  presentia,  realiter 
tradiderunt  et  assignaverunt  custodienda  et  reser* 
vanda    per  eundem    prout  sequilur: 

Et  primo,  unam  cappellam  rubeam  de  emito?  que 
fuit  domini  Guilleimi  Duranti,  quondam  episcopi  Mi* 
matensis^  munitam  una    casula,    duahus    dalmaticis, 
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uno   pluvihii,  tribus   zonis,    tribus  amictonibus  et  tri- 
bus  colaribus,  tribus  manipulis,    duabus  stolis. 

Item,  aliam  cappellam  rubeam  de  semito?  domini 
Raimundi  Barroti,  quon  Jam  Mimatensis  precentons, 
munitam  una  caflula,  duabus  dalmaticis. 

Iletn,  quandam  aliam  cappellam  rubeam  de  seroitof 
sine  armis,  caxatam  per  ebilomadarios,  munitam  una 
casula,  duabus  dalmaticis  ,  tribus  albis  paralis  de 
paramenlo  dictarum  dalmaticarum,  tribus  amictonibus, 
tribus  manipulis,  duabus  stolis  diversis,  uno  colori 
albo,  una  zona. 

Item  quandam  cappellanm,  viridi  coloris,  domini  Spe- 
ctilatoris  (1),  condam,  munitam  una  casula,  duabus 
dalmaticis,  uno  pluviali  quasi  ejusdem  panni,  una  alba 
parata  cum  ymaginibus,  uno  amictone,  zona,  manipulo, 
stola   et  colario. 

Item,  quandam  cappellam,  crocei  coloris,  que  fuit 
domini  Guillelmi  de  Villareto,  condam,  magistri  bos- 
pitalis  Sancli  Johannis,  munitam  :  casula,  duabus  dal- 
maticis, tribus  albis  paratis,  tribus  zonis,  IribuB 
amictonibus,  tribus  manipulis,  duabus  stolis,  tribus 
colaribus,  que   omnia   sunt   diversorum   pannorum. 

Item,  quandam  cappellam  violacei  coloris,  domini 
Guillelmi  Duranti,  quarti,  episcopi  Mimatensis  quon- 
dam, munitam  :  una  casula,  uno  pluviali,  duabus 
dalmaticis,  una  alba  parata  cum  ymaginibus,  una 
zona,  uno  amiclono,  uno  manipulo,  una  slola,  udo 
colario.  ' 


(1)    Gnitlaame   Daranl,   ^vtqae    de  Haada,  satear  do  livre   intilold 
J^Kutum  Jwii,  qni  lot  a  fatt  donner  le  litre  de  Speculat». 
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Item,  unam  cappellatn  albam  que  fuit  ejusdeno 
domini  Guillelmi  quarti,  qoondaaiy  de  panno  aureo 
cum  aguiheriis,  muaitaro  :  una  casula,  uno  ploviali, 
duabus  dalmaticis,  una.  alba  parata  in  campo  rubeo 
cum  yraaginibuSy  duabus  albis,  cum  paramentis  reSm- 
catis,  una  zona,  tribus  aroictonibus,  tribus  colaribus, 
tribus  manipulifi,   duabus  stolis. 

Item,  unam  aiiam  cappellam  albam,  munitam  una 
casula,  item  duabus  dalmaticis,  in  quibus  dalmalicis 
sunt  ariHa  dicti  domini  Guillei^mi,  quondam. 

Item,  quandam  cappellam  albam,  vocatam  labro- 
lha4a^  alias  emptam,  ut  dicitur,  per  Gapitulum  Mima* 
Mensem  ab  episcopo  Anniciensis,  munitam  una  ca- 
sula,  uno  pluvtali,  in  quibus  sunt  perle ;  duabus  dal- 
maticis ejusdem  pan«i ;  una  alba  cum  param^ntis  de 
ymaginibus ;  duabus  albis  divei^sorum  paramentorum, 
tribus  amictonibus,  una  zona  pulcra,  tribus  manipu- 
lis,  duabus  stdis,  tribus    colaribus. 

Item,  quandam  cappellam  nigram  munitam  una 
casttla  cufD  aiirifrezirs  romanis,  tribus  pluvialibus, 
sex  dalraaiicis,  una  alba  parata,  una  stola,  uno  ma- 
nipulo,  uno  amictono ;  item  paraturas  pro  duabus 
albis. 

Item,  quandam  cappellam  viridis  coioris  caTiatam, 
pro  ebdomadartis,  munita  una  casuia  et  duabus  dal* 
maticis;  item  ufidecim  albas  paratas  sufficienter  pro 
ebdomadariis,  dyaconis  et  spbdiaconis,  munitas  sto- 
lis,  manipulis,  zonis  et  amictonibus,  quarum  albarum 
aliq^ue  sunt  petaciate,  alique    reparate. 

Item,duodecimdalmaticis,scilicel:  octo  violacei  et  duas 
viridi  colorum;  item,  uoarn  viridis  coioris  cum  aliquibus 
listis  rubeis  ;  tt«im,  aliam  quasi  ad  modam  undanmi 
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sen  serpertium,  que  daodecim  sunt  pfo  reliquiis  por^ 
land  is. 

Item,  unam  cappellam  violacei  colons ,  munita 
una  casula  et  duobus  dalmaticis  ;  item,  septcm  ca- 
sulas  diversorum  colorum  et  sme  aliquo  garnimento, 
pro  ebdomadariis  ;  item,  quatuor  vestes  muniias  pfo 
ebdomadarits  quas  ipsimet  habent;  item,  pro  eis- 
dem ebdomadariis:  quatuor  albas  nonparatascum  araic* 
tonibus,  zonis,  stolis  et  manipulis,  quas  habent  ipsi 
domini  ebdomadarii ;  item,  duas  planetas  anti^uas  pro 
tempore  quadragesimali  ;  item  ,  alias  tres  planetas 
i^ve  casulas,  de  satanino  indio,  pro  eodem  tempore, 
nuper  factas;  item  duodecim  amictones,  qui  erant 
pro  orSciando,  pro  dominis  canonicis ,  quorum  para- 
menta  sunt  remota  ;  item,  tres  stolas  antiquas,  satis 
debiles  sive  modici  valoris;  item,  quinque  pannos 
aureos  antiques  pro  sepulturis ;  item,  unam  polpram. 
etiam  modici  valoris;  item,  aliam  polpram  modici 
valoris;  item,  unam  dimidiam  polpram,  etiam  mo- 
dici valoris;  item,  unum  pannura  aureum  ,  nuper 
datum,  in  adventu  jocaliuro  domini  nosiri  pape,  cede- 
sie  Mimatensi  per  nobilem  et  potentem  virum  domi- 
num  Garinum  de  Castronovo,  dominum  de  Apcherio, 
condam;  item,  duos  pannos  aureos  albos  de  Venetiis, 
nuper  emptos  pe  Capitulum;  item,  duos  pannos  au- 
reos de  damasco,  unum  viridis  et  alterum  indii  co- 
lorumi  nuper  habitOs  ab  excequtoribus  reverendi  pa* 
tris  domini  Petri  de  AgrifFolio,  olim  episcopi  Mima- 
tensis,  ratione  legati  per  tpsum  facti  ecclesie  Mima- 
lensid  antedrcte;  itettyunum  frontale  altaris  anticum 
cum  ymaginibds  apostolorutn  et  aliis  ymaginibos ; 
it^m,  aliud  frontaIe>  satis  pulcrum,  quod  fuit  datum 
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ek]em  ecclesie  per  dominucn  Ramundum  de  Casalis, 
olim  canonicum  ipsius  ecctesie  ;  item,  quatuor  albas, 
non  paratas,  cum  quatuor  amictonibus  pro  diaconis 
et  subdiacoQis;  item,  unam  cortinam  pro  faciendo 
las  marias,  in  die  pasche;  item,  trigiota  dalmaticas 
pro  quatuor  pueris,  diversorum  colorum;  item,  novem 
capas  diversorum  colorum  pro  eisdem  pueris.;  item, 
unam    dalmaticam  non  usitatam,   cum   rozis. 

Item,  quandam  cappellam  rubeam  dyaspr*^  que  fuit 
domini  Alberti  Lordeti,  episcopi  condam  Mimatensis, 
munitam  una  casula,  duobns  pluvialibus,  dalmatica  et 
tunicella  pro  episcopo,  dalmatica  et  tunicella  pro 
diacono  et  subdiacono  el  uno  faldislorio;  item,  unam 
albam  paratam  cum  auriHeziis,  ymaginatis,  stoia, 
manipulo  et  amictone,  parata  cum  ymaginibus,  et 
una  pulcra  zona. 

Item,  aliam  cappellam  nigram  de  dyaspre  que 
fuit  ejusdem  domini  Alberti,  condam,  munitam  una 
casula,  duobus  pluvialibus,  dalmatica  et  tunicella, 
una  stola  et  manipulo  ac  faldistorio  pro  episcopo  ; 
item,  dalmatica  et  tunicella  pro  diacono  et  subdia- 
cono. 

Item,  aliam  cappellam  violacei  colons  que  fuit 
domini  Guillelmi  Lordeti,  episcopi  condam  Mimaten- 
sis,  nepotis  dicti  condam  domini  Alberti,  munitam 
una  casula^  duobus  pluvialibus,  dalmatica  et  tuai- 
cella,  faldistorio  pro  episcopo,  dalmatica.  et  tunicella 
pro  diacono  et  subdiacono. 

Item,  quandam  aliam  cappellam  albam  de  diaspre, 
datam  per  dictos  dominos  Petrum  Boerii,  precento- 
rem,  et  Petrum  de  Monteaurozo,  canonicos  Mimaten- 
sis,    munitam  una  casula,   uno  pluviali,   una  dalma* 
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tica,  una  tunicella,  (ribus  albis  paratis,  una  stola  , 
tribus  inanipulis,  tribui'  zonis ,  Iribus  amictonibus 
cum  tribus  colaribuii. 

Item,  aliam  cappellam  vindis  colons  de  diaspre, 
eidera  ecclesie  dalam  per  reverendum  in  Ghristo 
patrem,  dominum  Anglicum  de  Grizaco,  episcopum 
Albanensis,  sancte  romane  ecclesie  caidinalem,  fra- 
trem  doniini  Urbani  pape  supradicli,  munitam  una 
casula,  duobus  pluvialibus,  liuabus  dalmaticis,  una 
tunicella  ejusdem  panoi,  et  alia  tunicella  sandaci  vi- 
ridis,  una  stola,  uno  manipulo,  caligis  et  sandaliis 
ac  faldistorio  cum  armis  dicti  domini  cardinalis ; 
item,  unam  stolam  el  unum  manipulum  pro  qua- 
darn  casula  alba  supra  scripta,  raodici  valoris;  item, 
unam  aliam  casulam  nigram  cum  una  stola  et  uno 
manipulo,  nuper  Tactani  per  Capitulum,  pro  ebdoma- 
dariis  ad  celebrandum  missam    mortuorum. 

Item,  unam  aNam  cappellam,  inJii  coloris  de  dy- 
aspre,  datam  eidem  ecclesie  per  reverendum  palrem 
et  dominum,  dominum  B.  episcopum  Mimatensis  con- 
dam,  Qiunitam  una  casula,  duobus  pluvialibus,  dal- 
matica  et  tunicella  pro  diacono  et  subdiacono,  fal- 
distorio, duabus  slolis,  tribus  manipulis,  caligis  et 
sandaliis;  item,  paramentis  pro  duabus  albis;  item, 
manotetis  pro  duabus  albis,  duobus  colaribus  ejus- 
dem diaspre;  item,  una  dalmatica  et  tunicella  de 
sataoino  pro  epiiicopo ,  in  eadem  cappella ;  item, 
unum  pluviale  album  de  baldaqui  cum  aurifreziis 
de  Anglia,  cum  ystoria  Passionis,  eidem  ecclesie 
datum  per  eundem  dominum  B.  episcopum;  item, 
aliud  pluviale  de  dyaspre  rubeo  cum  aurifreziis  de 
Anglia,  ymaginatis,  eidem    ecclesie    datum  per    enu- 
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dem  dominum  B.  episcopum,  in  festo  sollempuitatis 
vesperarum  Circumsisionis  Domini,  anni  septaagesimo 
tercii;  item,  unum  pectorale  sine  fermalh,  de  argenio, 
pro  uno  dictorum  pluvialium  ;  item,  unum  pluviale 
qood  fuit  domini  speculatoris  (1)  condaro,  ystoriataRi 
de  passionibus  Sanctorum,  cum  armis  suis,  cum  tri- 
bus  botonibus  modicis  sivc  parvis,  perlarum  et  du- 
obus  botonibus  de  filo  auri  pro  pectoral! ;  item, 
unum  pluviale  cum  campo  rubeo  ystoriatum  de  pas- 
sionibus Sanctorum,  quod  fuit  domini  Bernardi  Be- 
doscji>  prepositi  Mimatensis  condam,  cum  armis  sois; 
item,  aliud  pluviale  ejusdem  campi  cum  aurifreziis 
de  Anglia,  cum  prophetis  et  ramagiis  et  quatuor  bo- 
tonibus de  ^lo  argenti  in  peciore,  quod  fuit  domini 
Guillelmi  Rupbi,  canonici  Mimatensis  condam,  cum 
armis  suis;  item,  tria  pluvialia  ejusdem  panni,  cum 
diversis  barris  diversorum  colorum,  in  quorum  quo- 
libet  pectorali  quatuor  botoni  perlarum,  in  quorum 
uno  sunt  arma  domini  de  Tornello;  item  duo  plu* 
vfalia  ejusdem  simrlitudinis  cum  predictis,  cum  auri^ 
freziis  romanis,  cum  armis  in  ambobus  doroinorum 
de  Apcherio  et  de  Ganilhiaco  ;  it^m,  tres  pluvialia 
celestis  coiofis  ei  ejusdem  panni,  cum  quatuor  bo- 
tonibus fili  argenti  in  quoltbet,  in  quorum  uno  sunt 
arma  domini  Johannis  Deodati,  canonici  Mimatensis 
condam ;  item  ,  duo  pluvialia  aibi  coloris ,  panni 
aurei,  cum  diversis  ramagiis  cum  quatuor  botonibus 
fili  de  argento,  in  quorum  tino  sont  arma  avunculi 
domini  Ramundi  de  Baccolaria,  canonici  condam 
Mimatensis,  et  in  alio    sunt    arma    domini    Johanni?t 


t^mk. 


(1]  GaillaiAnd  Darant.  sarnomind  le  SpeculaUffj  ^vSqtte  d6  Mende. 
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Borrelli.  canoaici  Mimatensis  condam  ;  ilea}-,  aUad 
pluviale  de  dyaspre,  in  campo  viridi,  quod  luit  do- 
mini  PhiHppi  de  Chambariaio,  archiepiscopi  Nicos- 
siensis,  qui  antea  fuerat  canonicus  Mimatensis ;  item, 
quoddam  plaviale  quod  fuit  domini  Guillelmi  de  Vi' 
larelO  (I),  megistri  hoxpitalis  sancti  Johannis  Jheroso 
IKani  condam,  cam  armis  suis;  ilem,  aliud  ptaviale, 
in  campo  indio,  cum  diversis  beslionibus  et  aurifre> 
ziis  de  Florencia,  cum  quatuor  grotisie  botonibus  lit: 
de  argento,  quod  fuit  domini  Petri  Brescbeli,  cano 
nici  Mimatensis  condam  ;  item,  aliud  pluviale  qood 
foit  domini  Bertrandi  de  Auriaco,  canonici  Mimatensis 
condam,  cum  armis  suis  ;  item,  aliud  pluviale,  in 
campo  viridi  ,  cum  diversis  corn's  ,  quod  fuit  do- 
mini Fredoli  d  e  Ruppe  (  2  )  ,  sacriste  Mimatensis 
condam,  cum  ejus  armis ;  item,  aliud  pluviale  quod 
fait  domini  Geraldi  de  Monteado  (5)i  sacriste  con- 
rlam  Mimatensis,  cum  rotis  in  campo  et  armis  suis ; 
item ,  duo  pluvialia  vindis  colons  de  diaspre  cum 
aurifreziis  Bomanis  que  fuerunt  domini  Bernardi  Du- 
rantj  {4),  canonici  Mimatensis,  condam,  cum  armis 
suis;  item,  quoddam  pluviale  de  semito  viridi  cum 
aurifreziis  planis,  quod  portat  cappellanus  Sancti  Sal* 
vatoris,  quod  est  assignatus    pro    diebus  dominicis; 


CU  Goiilaume  At  Vilusi.  Origiaura  da  Odiudu,  itutd-mtlire  d» 
I'ordre  de  St-Jesn  deldrDsalem-,  moaroi  an  1307. 

(3)  Frteal  de  ia  Boche.  II  fifare  an  qiialii4  di  chaooine  uenats  da 
181: i 1343. 

(3]  Garald  de  HodUoIi.  11  flgagre  en  qnaliid  dt  chanoiDe  gaertste  de 
laata  ISdl. 

(4)  Beroard  Dnranl ;  nevau  de  I'dvdqae  GaiUanme  Sataai. 
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item,  duo  pluvialiay  in  carapo  rubeo  de  diaspre  cum 
avibus  et  cervis,  quorum  unum  fuit  domini  Hugo- 
nis  de  Mirabello  (1),  prepositi  domini  Mimatersis 
condam,  cum  armis  suis;  item  aliud  pluviale  ,  id 
campo  indio'cum  avibus  et  cervis  rubeis  quasi  si- 
militudinis  duorum  precedentium  ,  quod  fuit  domini 
Guillelmi  de  Crosacio,  presbiteri  condam,  cum  armis 
suis  ;  item  septem  pluvialia  de  diversis  diaspres  quasi 
ejusdem  similitudinis,  quorum  in  uno  sunt  arma  do- 
mini Raymondi  Barroti  (2) ;  precentoris  quondam  ;  in 
secundo,  arma  domini  Stephani  Bedoscii,  canonici 
condam  ;  in  tercio,  domini  Guillelmi  Duranti,  epis> 
copi  et  domini  Stephani  Augerii  presbiteri  condam  ; 
in  quarto,  arma  de  Cenareto  (3;;  in  quinto,  ejus- 
dem domini  Guillelmi,  episcopi,  et  Jacobi  Folquerii, 
canonici  Mimatensis,  condam ;  in  sexto,  ejusdem  do- 
mini Guillelmi,  episcopi;  in  septimo,  arma  ejusdem 
episcopi  et  domini  Raymondi  de  Prada,  presbiteri 
condam  ;  item,  aliud  pluviale,  in  campo  viridi  de 
diaspre,  cum  bestionibus  et  avibus  indiis  cum  auri- 
reziis  de  Florencia  strictis,  quod  fuit  domini  Guil- 
lelmi de  Layrigayres,  alias  lo  Grel,  ebdomadarii  Mi- 
matensis condam ;  item,  quatuor  pluvialia  de  semico 
rubeo,  simplicia  ;  item,  duo  pluvialia  cum  barris  divert 
sorum  colorum  cum  aurifreziis  romanis,  in  quorum 
uno  sunt  arma   domini    Fredoli    de   Follaquerio  (4), 


(1)  HagOD  de  Mirabet.    11  ^tait  conseiller  da  roi  de  France.  Sop  nom 
figure  dans  U  liste  des  prevots  de  la  cathddraie  de  1322  it  1355. 

(2)  Raymond  Barrol,  pr^centeur  da  chapitre  de  1298  k  1322. 

(3)  Les  armoiriesde  cette  famille  sont :  d'azar^aa  holier  passant  d'ar- 
gent  chrind  d\r. 

(4)  Fr^zal  de  Folhaqaier^  sacriste  de    la  cathMrale  de  Hende  1302 
4  1315. 
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sacriste  UimatCDsii;  condam.  et  in  alio,  domini  Bay- 
mundi  de  Aula,  canonici  Mimatensis  condam;  iteret, 
quatuor  pluvialia  de  diaspre,  atbi  coloris,  in  quorum 
uno  sunt  arma  domini  Garini  de  Petra,  prioris  con- 
dam de  Albavilla,  per  ipsum  alias  facta  in  sollemp- 
nitate  festi  Circumcisionis  Domini  ;  item,  tria  pluvia- 
tia  quasi  ejusdem  similitudinis,  vocata  badalquis,  in 
quorum  tribus  sunt  arma  Atgcriorum  (1)  ;  item,  duo 
pluvialia  indii  coloris  cum  diversis  bestionibus  et  in  uno 
sunt  arma  domrnorum  Guinoti,  prepositi  Aniciensis 
et  Bernard!  de  Apcherio,  fratrum  ;  ct  in  alio  sunt 
arma  dominorum  Petri  de  Begaudo  et  Aldeberti  He* 
ruli  (2),  condam  canonicorum  Mimatensis;  item,  aliud 
pluviale,  principaliter  in  campo  indio  cum  diversis 
compassiis  et  diversis  rozis  el  floribus,  lam  de  auro 
quam  indii  et  aibi  coloris,  cum  auiifreziis  el  raag- 
nis  ymaginibus  de  Florencia,  cum  uno  pectorali  de 
pedis  cum  imagine  Sancti  Privati  in  peclore.  quod 
/ait  domini  Geraldi  Maurelli,  vice  thesaurarii  predicti 
domini  noslri  pape,  et  canonici  condam  Mimatensis; 
item,  aliud  pluviale  ejusdem  panni  de  cirico,  in  campo 
rubeo  cum  diversis  ramagiis  de  indio,  cum  bestioni- 
bus de  auro  et  aurifreziis,  in  quibus  sunt  capita  yma- 
ginum,  quod  Tuit  alias  datum  eidem  ecclesic  per 
magislrum  Ruymundum  Mathei,  notarium  Mimatensis, 
in  sollcmpniLate  vesperum  festi  Circumcisionis  Domi- 
ni;  item,  aliud  pluviale  de  dyaspre  rubeo  cum  auri- 
freziis striclis  ymaginatis  ,  alias  datum   in  dicta  sol- 


(1)  Les  Alger.  La  famille  dos  Alget  ilnl  aDcieaoe  k  Hend« . 
(9)  Atdeben  Herle.  La  famille   des  da   Merle,   avait  pasiddt  a 
Biicle  la  Saigoerie  de  Sertereiie. 
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lempnitate  per^ominum  Guillelmum  BoscKeliv,  coDckoki 
subsacristam  Uinaateosis ;  item,  (laum  aliud  pltiviole 
cujusdaro  diversi  panni  aurei  cum  magnis  ei  modicis 
rotis  mdii  coloris,  cum  diversis  bestiofiitms  die  auro 
et  de  rubeo  ac  floribus  in  dictis  rotis  semiDaiis, 
cum  aurifreziis  strictis  plaois,  de  auro,  fofratum  de 
bocassino  albo  ;  item,  aliud  pluviale  panni  aarei  <le 
isarmato  de  Venesoiis  cum  litteris  Sapracenormii 
cum  aurifreziis  amplis  de  Florencia  ,  folraUim 
de  taSiatavo  viridi  cum  iistis  aureis,  quod  fuit  do^ 
mini  Guilleimi  Alberti,  clerici  Gamere  doroini  oastri 
pape  et  preposili  condam  iMimatensis ,  cuin  armis 
suis,  cum  una  plata  de  auro  in  pectore ;  item»  aliud 
pluvtale  de  velueto  ,  indii  coloris  cum  aurifreziis 
de  Florencia,  habitum  pro  legato  reverendi  in  Christo 
patiis  domini  Johannis  Gasconis  (1),  olim  episoopi 
Nemausensis,  cum  armis  suis ;  item ,  alia  duo  pltt- 
vialia  ejusdem  panni  aurei  de  Damasco,  in  campo 
albo,  cum  diversis  bestionibus  et  ramagiis,  cum  an- 
rifreziis  ysioriatis  de  Florencia,  nuper  empta  per  Ca* 
pitulum,pro  dominis  Guillelmode  Belloclaro,  Guiltelmo 
de  Bellovisu,  Alberto  Lordeti  (2),  condam,  et  Ber* 
trando  de  Miramonte,  canonicis  Mimatensis,  cum  ar- 
mis corumdem  ;  item,  alia  duo  pluvialia,  panni  plant 
cerici  de  Damasco  cum  aurifreziis  de  Florencia,  ys** 
toriatis,  nuper  empta  per  Gapitulum  pro  dominis  Pon- 
cio  de   Montelauro,   Alrico  Saumale,  Astorgio  de  Au- 


(1)  JeaD  Gasconis,  dil  Jean  de  Gasc,   abb^  d'Aoiane,  ^vdqae  de  Nimes, 
1367  a  1372,  on  ie  dit  de  la  maison  d'Ux^s. 

(2)  Albert  Lordet,  dc  Chirac^fot  ^vdqae  de  Me;ide. 
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riaco  (1),    archidiaqono  ;   Andrea    de  Yilareto,  cano- 
nicis  Mimatensis  condam,  cum.  armis  eorumdem. 

Item,  aliud  pluviale  paDni  crocei  viridis  plani  de 
Daraasco,  cum  aurifreziis  istoriatis,  nuper  emptum 
per  eumdem  Capitulum  pro  dominisPetroDalbiartz(2), 
clerico  Camere  appostolice  ac  sacrista,  et  domino 
Guillelmo  Bernard!  de  Caslucio,  canonicis  Mimaten- 
sis condam  ,  sine  armis  eorumdem  ;  item  ,  triginta 
quatuor  pluvialia  communia  pro  presbiteris,  scilicet 
duo  indii  coloris;  item,  unum  quod  fuit  domini  Ray- 
mundi  Piscis,  canonic!  Mimatensis,  condam,  cum  ar- 
mis suis  ;  item,  tria  crocei  coloris  que  dicuntur  illo- 
rum  de  Mostayrolis;  item,  duo  cum  crucibus  in  campo 
viridi  ;  item,  unum  quod  fuit  domini  Johannis  Filii, 
presbiteri  condam;  item,  duo  cum  cquitibus  equitan- 
i  Ubus  que  fuerunt  dels   Cessieyras ;  item ,  aliud  cam 

i  .  barris  viridis  et  aibi  coloris  cum  griens|et  leupardis, 
domini  Stephani  de  Manso  Auriaco  (5),  Mimatensis 
episcopi  condam;  item,  alia  sex  pluvialia,  minoris 
valoris,  pro  subcorariis;  item,  unum,  modici  valoris 
nigrum,  pro  roorluis;  item,  unum  pluviale,  panni 
aurei  rube!  de  matabaco  cum  aurifreziis,  ystorie 
Beat!  Petri,  legatum  dicte  ecclesie  per  reverendum 
in  Christo  patrem,  dominum  Raymundura.  Dei  gracia 
episcopum  Penestriensis,  Sancte  Romane  ecclesie  car- 


(1)  Astorge  d'Anriac,  figure  parmi  les  archidiaeres  de  Mende  de  I'an- 
n^e  1364  k  1374.  II  fot  vicaire  gdo^ral  da  pape  Urbaia  Y. 

(2}  Pierre  Dalbiariz,  fl^are  dans  la  lUte  des  chanoines  sacristaiot, 
de  1359  a  1373. 

(3)  EUenne  d'Aoriac  ou  plutdi  Etienne  de  Masauric,  nous  paratt  ori- 
ginaire  du  G^vaadan,  ^vdqae  de  Meode. 
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dinalem,  diclum  de  Caniliaco ;    item,    unam   cappel- 

lara  rubeatn,  datam  per  reverendum  patrem  domi- 
num  Bernardum  Alamandi  (1),  episcopum  ConJo- 
raiensis,  de  qua  se  retinuit,  ut  dicitur,  usumfructum 
quandiu  vivet,  et  cuslodiam  voluit,  quandiu  vivet, 
penes  fralrem  ejus  remanore,  prout  de  predictis  di- 
citur constare   per  instrumentum. 

Que  omnia  supra  proxime  dicta  expressata  et  de- 
signala,  dicti  domini  canonici,  nominibus  quibus  su- 
pra, preffato  domino  sacriste  custodienda  tradiderunt 
et  assignaverunt.  Que  idem  dominus  sacrisla  ab  ip- 
sis  dominis  canonicis,  nomine  ipsorum  et  Capituli 
antedicti,  in  mei  notarii  et  testium  infra  scriptorum 
presentia,  realiter  habuit  et  recepit  ac  pro  habitis 
realiter  et  receplis  habuit  seque  habuisse  et  rece- 
pisse,  ex  sui  certa  sciencia  dixit  et  confessus  fuit. 
De  quibus  dicti  domini  canonici,  pro  se  ac  pro  dicto 
Capitulo,  pecieruut  sibi  fieri  publicum  instrumentum 
per   me  nolarium  infrascriptum. 

Acta  fuerunt  hoc  Mimali  a  proximo,  citra,  infra 
diclam  Mimalensis  ecclesiam,  videlicet  tarn  coram 
allari  Sancti  Pauli,  conliguo  altari  majori  dicte  ec- 
clesie,  ubi  quadam  caxa  erat  repposita,  in  qua  erant 
vestimenta  quedam,  superius  designata,  quam  coram 
altari  majori  de  sublus  tamen  barrendas  fusteas  ;  pre- 
sentibus  discretis  \iris  dominis  Hugone  Regordi,  sub- 
sacrista ;  Johanne  Lebratonis  ,  presbiteris,  in  ipsa 
ecclesia  Mimatensi,  perpetuis  beneficiatis;  Raymundo 
Dedeii,  Juliano  Ymberti,   Petro  Grezc,    clericis,    tes- 


(1)    Cet  ^v^qae  ^tait  origiDaire  da  G^vaudan. 
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tibus  ad  premissa  vocatis  et  rogatis.  £t  me  Petro 
Magistri,  cterico  supradicto,  et  infrascrfpto  notario 
publico,  qui  hec  scrips!. 

Postquam,  Anno  et  prlnciptbus  regnantibus  quibus 
supra,  videlicet  die  vicesima  octava  dicti  tnensis  oc^ 
tobris.  Noverunt  uDiversi,  quod  existentes  in  presen* 
tia  Reverendi  in  Ghristo  patris  et  domini,  dbmini 
Poncii,  Mimatensis  episcopi  et  comitis  Guaba^Iitam 
supradicti,  venerabiles  viri  domini  Albertas  de  Pe« 
tra  (1),  archidiaconus  ;  PetrusBoerii,  precentor;  Pon- 
cius  Alvernhacii,  Guillelmus  Golaberti  et  Johannes 
de  Golenco  ac  dictus  dominus  Guilfelmus,  sacrista ; 
idem,  domini  canonici,  nomine  suo  et  dicti  Capituli, 
diclum  suum  inventarium  continuantes,  tradiderunt 
dicto  domino  sacriste,  nominando  et  expressando  et 
declarando  ea  omnia  et  singula  que  secuntur  : 

Et  primo,  ymaginem  sancti  Privati,  cum  corona  sua 
grossa  et  cum  ceptro  regalie ;  item,  ymaginem  Beale 
Harie  Virginis,  antiquam,  cum  duobus  chapeletis  de 
perlis  et  lapidibus  et  cum  uno  mantello  pannr  au- 
rei ;  item,  in  allari,  duas  cruces  magnas  crustatas 
de  argento  ;  item,  in  altari,  unam  crucem  modicam« 
de  lutono,  supra  caxiam  Beati  Privali ;  item,  unam 
crucfem  que  portatur,  cum  baculo,  in  processionibus ; 
item,  etiam  unam  aliam  crucem,  que  portatur  in 
processionibus,  de  cristallo ;  item,  unam  aliam  cru^ 
cem,  de  argento,  in  qua  portatur  Corpus  Christi, 
cum  diversis  lapidibus;  item,  unam  crucem  de  ar- 
gento que  portatur  in  processionibus,    contra  lignum 


(1)  La  famille  des  de  Peyre,  Tune  des  plas  ittastres  et  des  plus  an- 
cieDnes  dti  G^vtndan.  Aldebert  de  Peyre  figure  parmt  lea  afohidiacres  da 
Cbapitra  cathedral  de  Meade  de  1377  k  ]b7d« 
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dominicum  que  habet  pedep  etiam  de  argeoto,  qui 
pes  pro  punc  non  est  in  ecclesia,  de  quo  fiet  meutio 
ID  pede  istius  inventarii ;  item,  etiam  unam  aliam 
crucem  de  argento,  magis  longam  et  strictam  quam 
precedentem,  etiam  cum  pede  de  argento,  qui  pro 
nunc  non  est  in  ecclesia,  de  quo  fiat  mentio  in 
pede  istius  inventarii  :  item,  unam  aliam  crucem  in 
qua  est  de  ligno  crucis,  de  argento,  cum  pede  etiam 
de  argento,  que  portatur  in  processionibus ;  item, 
aliam  modicam  crucem  que  portatur  in  processioni- 
bus cum  Gruciffixo  de  argento,  ligatum  cum  plumbo; 
item,  unam  caxulam  rotundam  de  argento,  in  qua 
est  reconditum  caput  Sancti  Privati  ;  item,  unam  ca- 
xetam,  longitudinis  unius  palmi,  de  luotono,  cum 
reliquiis ;  item,  unum  tarbernaculum  Beale  Marie, 
cum  pede  de  agento,  duobus  angelis,  cujus  pes  pro 
nunc  non  est  in  ecclesia,  sed  fiet  menc^o  in  pede 
inventarii  ;  item,  unam  perlam  sine  fermalh  cum  una 
nacia  cum  diversis  lapidibus  in  medio  ;  item,  unam 
platam  de  argento  quadralam,  pro  dicta  nacIa  ;  item, 
unum  reliquiarigm  modicum,  de  argento,  in  quo 
dicitur  esse  incastrata  una  de  costis  beate  Marie  Mag- 
delene,  alias  data  ipsi  ecclesie  per  magistrum  ho^* 
pitatis  Sancti  Jobannis  Jerhosolimitani ;  item,  aliud  re- 
liquiarium  quasi  simile,  alias  datum  per  dominum 
Raymnndum  de  Aula,  ipsi  ecclesie,  in  quo  est  in- 
castratus  digitus  Sancti  Ypoliti  ;  item,  aliud  reliquia- 
rium  de  argento,  quod  vocatur  Sancti  Andree,  cum 
multis  reliquiis,  alia»  datum  per  dominum  Raymon- 
dum  Barroti  (1),   precentorem  ;   item,  unum  aliud  re- 


el)  Ce  chanoine   ddc^da  eD   1322,  il  avait  6\6   vicaire   g^ndral  do 
diocese. 
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liqaiarlum   de  argento,  in  quo    est  de    lacte    Beate 
Virginis  Marie  ;   item,  unutn  capud    magnum,  in  quo 
est  reconditum  unum    de   capitibus  undecim    milium 
virginum ;    item,    unum  aliud   reliquiarium   modicum 
quadralum,   cum  uno  ndagno  cristallo,  in    quo    sun^ 
multe  reliquie,  cum  quatuor  leonibus  parvis  pro  pe^ 
dibus ,    alias    datum  per  dominum    Guillelmum   Du« 
ranti,   coadam   episcopi  Mimatensis  \  item,    unum  re- 
liquiarium  in  quo  est  una    boceta  de  cristallo,    cum 
pede  de  argento  et  lapidibus  preciozis,  in  quo  sunt 
multe   reliquie,  specialiter  de  Sancto    Verano,    alias 
datum  dicte  ecclesie  per  dominum  Petrum  Boerii  (1), 
precentorem,  cum  uno  repositorio  de  corio,  quod  re* 
liquiarium   idem  dominus  precentor  pro  aptando  re- 
cepit ;   item,  unam   caxam  totam  de  espresso  in  qua 
est    recondita    tibia    Sancte    Anastasie,    munitam    de 
lutono ;   item,    pera  sancte   Elene,    que     capsa    cum 
dicta   tibia  est  data  ipsi  ecclesie  per    dictum    domi- 
num precentorem  ;   item,  unum  tabernaculum  de  ci« 
presso,   munitum  de   diversis  reliquiis,  deauratum  de 
super,  eidem  ecclesie  datum  per  dictum  precentorem  : 
item,  unum  aliud  reliquiarium  de  argento  deauratum, 
cum    pede,  cum    diversis    reliquiis,  alias  datum    ipsi 
ecclesie     per    reverendum   patrem,   dominum  Johan* 
nem  Gasconis  (2),  condam    episcopum    Nemausensis, 
cum   uno  repositorio  de  corio  ;    item,  unum  taberna- 
culum    cum    diversis  yraaginibus    de    ebore ;    item, 
aliud  tabernaculum  depictum    et  deauratum   in  dua- 


(1)  H'*  Pierre  Boerii,  ^tait  en  1385  acolyte  da  pape.   II   figure  dans 
]a  lisle  des  pr^centears  de  1370  k  1393. 

(2)  Jean  Gascon,  d'aQtrns  disent  Jean  de  Gase,  ^v6qae  de  Ninnes. 
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bns  pecii^;  item^  unom  altai*6  portalile  consecratuoi, 
6t  porfirio  crustatum  circumcirca  de  argento ;  item, 
duo  candelabra  de  cristallo  ;  item,  quatuor  candela* 
bra  de  luctono,  operis  Lemovicensis ;  item,  duos 
bdrdonos  de  argento  ;  item,  unum  missale  cum  pos- 
tibas  crustatis  de  argento  ;  item,  unum  textum  evan* 
gelionrm,  cum  postibus  crustatis  de  argento;  item, 
UDUm  scuteilum  de  argento  cum  ysmaltis  et  ymagi- 
Dfe  Sancti  Georgii,  cum  cathenis  de  argento,  alias 
datum  pro  ineliqufario,  per  Stepbanum  Gregorii.;  item, 
cohoperturam  de  corporalibus  cuna  perils;  item,  unam 
aliam  cohoperturam  de  corporalibus  ;  item,  duo  cor- 
nua  de  ebore ;  item,  duas  chanetas  de  argento,  da** 
tas  per  Ramundum  Malelli ;  item,  alias  quatuor  cha* 
netas  de  argento,  quarum  due  non  habent  cohoper- 
toria ;  item,  unam  crossdm  de  argento  cum  uno 
pede  crostato  de  argento,  cujus  caput  pro  nunc  non 
est  in  ecclesia,  sed  fict  mentio  in  pede  inventarii ; 
iteoi,  quatuor  crossas  de  ebore  ;  item,  quinque  mi- 
tras  cum  quibus  paratur  altare  ;  item,  duo  bassih'a 
de  argento  que  stant  coram  aitari  cum  candelis  ae- 
eensis  cum  duobus  alii«  ba^siiibus  de  cupro  stanti- 
bus infra  dictam  bassiliam,  quolibet  cum  tribus  ca- 
tenis  de  argento  ,  que  bassilia  de  argento  preter 
cathenas  pro  nunc  non  sunt  in  ecclesia,  sed  fiet 
mentio  in  pede  inVentarii  ;  item,  aliud  bassinum 
srve  platellum  de  argento  quern  penes  se  habet  Bar« 
thoiomeus  Jaufre,  marrellarius  ;  item,  unam  coronam 
de  argentatam  cum  diversis  lapidibus  preciosis  que 
Stat  in  capite  CruciGxi  allaris  Sancte  Crucis,  in  medio 
ecclesie,  quam  in  presenti  inventario  apposueiMt, 
quia  deponitui'  in  {srincipio   cadt^eskne    el  reponi- 
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tur  die  veneris  Sancta;  iiem,  unmn  turribulsiriain 
argenti  deauraturo  ;  iteoi^  atiud  turribularimxi  de  etr* 
gento,  que  duo  pro  nunc  non  aiint  in  ecclesi^  ^flfl 
liet  roentio  in  pede  inventarii  presentis;  item,  alioi) 
duos  turribularios  ad  communeoi  u$uq)  ;  H^i»t  iifVOMt 
navetam  de  argento ;  item,  uaum  cloqueare  de  ar^ 
gento ;  item,  tria  vasa  pro  cristate  ei  alei«  covfi- 
ciendis  ;  item,  duo  cioq^aria  de  argento  deaur^tio 
modica  ad  conficiendura  crisma. 

Que  predicta  omnia  supra  proxime  expre^sata  et 
designata  pi*effati  domiQi»  nominibqs  qui^Ms  9^pv9% 
dicto  domino  Guillelmo,  sacrifite,  tradiderunt  et  asi}t 
gnaverunt,  que  pref&tus  dominus  Guillelmusi)  sacristtt 
a  dictis  dominis  oanonicis,  nominibus  quibus  supri^i 
*  habuit  et    recepit,    seque  habuisse  et  realiter  reoe^ 

i    '  pisse    dixit   et  confes8us  fuit    cum  iotentione    tamen 

f  et  animb  presens  inventarium  adhuc  continuandi ;  et 

protestato  etiam»  per  euro,  quod  sit,  aibi  aalviim  et 
licilum  de  jure  suo  et  aliis  causis  de  quibus  v^<> 
lueri  protestare  dum  et   quando  sibi    expe^ieps    vi* 

sum  fuerit,  looo  et  tempore  opportune* 

De  quibus  domini  canonici,  quibua  supra ,  pecie'r 
runt  sibi  fieri  publicum  instrumentun^  per  me  nota^r 
rjiim  infraecriptum.  Acta  fuerunt  hec  a  proxi(&o ,  citCAi 
Mimate,  infra  dictam  ecclesiam  Mimatensis,  videlicet 
coram  altare  majori  ipsius  ecolesie,  in  quo  altari 
tuQC  erant  el  reponebantur  predicta  supra  proxiiQQ. 
expressata,  dum  dicto  domino  sacriste,  ilia  npmi-r 
nando  et  expressando  b^c  declaraqdq  tradebaqtur  et 
assignabantur  per  dominos  canonicos  antedictos  et 
hoc  in  preseotia  et  testimonio  predict!  ri^vereRdi  ^^a 
Ghristo  patris  et  domini,  4omiqi    Poacii    MifDa^en&i^ 
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episcopi,  dominorum  Hugonis  Regordi,  subsaciiste ; 
Petri  Gui,  presbiterorum  dicte  ecclesie  Mimatensis, 
Raymundi  Dedeti,  Guillelmi  Yestiti,  clericorum  ;  Jo* 
Hani  Ymberti,  bedelli  ipsuis  ecclesie,  et  planum 
alioram;  et  mei  Petri  magistri,  clerici,  supra  et  in<- 
irascripti  notarii,  qui  hec   scrips!. 

Postquam  Anno  et  principibus  regnantibus  quibos 
supra  et  die  sexta  mensis  novembris.  Notiim  sit  quod 
prefati  domini  canonic! ,  scilicet  domini  Aldeberlus 
de  Petra,  archidiaconus ;  Petrus  Boerii,  precentor; 
Pontius  Alvernhaci,  Guillelmus  Golaberti,  Johannes 
de  Colenco,  Astorgius  de  Gharboneriis,  existentes  in 
mei  notarii  et  testium  infrascriptorum  presencia,  ac 
dictus  dominus  Guillelmus,  sacrista  predictus,  ipsi 
inquam  domini  canonici  nomine  suo  et  dicti  Gapituli 
coDtinuantes  dictum  suum  inventarium  eidem  addendo, 
tradiderunt  dicto  domino  Guillelmo,  sacriste,  nomina- 
tim  et  expresse  in  mei  dicti  notarii  et  testium  infra* 
scriptorum    presentia,   ea   que  secuntur  : 

Et  primo:  unam  mapam  de  tela  de  Alexandria, 
cum  quibusdam  orucibus  de  cirico,  longitudinis  du- 
arum  cannarum,  latitudinis  septem  palmorum,  alias 
datam  per  dictum  dominum  Petrum  Boerii,  precen- 
torem  ;  item,  alias  duas  mapas  ex  tolo  similes  eschata- 
tas,  alias  datas  per  dictum  dominum  B.  episcopum 
Mimatensis  quondam  ;  item,  unam  aliam  mapam ^de 
cirico,  totam  plenam,  cum  una  barra  de  rubeo,  quasi 
usam  in  quolibet  capite,  qua  est  caxata,  qua  fiant 
due  ;  item,  alias  duas  mapas  similes,  operatas  de  ci- 
rico cum  diversis  barris  ;  item,  unam  aliam  mapam 
cam  una  magna  barra  inter  duas  modicas  barras 
in  quolibet   capite,  et    una    cruce  in  medio ;  item, 


s.  «M      *      « 
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unam  aliam  mapam  cum  duabus  magnis  barris  de 
rubeo  et  tribus  parvis  barris  de  nigro  de  cirico  in 
quolibet  capite  ;  iteoit  unam  aliam  mapam  albam, 
totam  plenam,  operatam  tamen  de  cirico  aibo  per 
totum;  item,  octo  mapas  albas  quasi  usas,  pro  altar, 
majori ;  item,  quindecim  thoalhonos  pro  reliquiis  por. 
tandis  et  pro  alia  re  ;  item,  duos  toalhonos  similes, 
operatos  de  cirico;  item,  quatuor  toalhonos  simplt- 
ces  medicos  ;  item,  unum  toalbonum  operatum  de 
cirico,  quos  septem  toalhonos  precedentes  dedit,  alias, 
dictus  dominus  Petrus  Boerii,  precentor;  item,  unum 
^  barbeiado  datum  per  eumdem  dominum  precentorem 

j  ad  cohoperiendum  ymaginem  Sancti  Blasii ;  item,  duos 

1  tqalhonos  ad   portandum  patenam  ;    item,  octo  coho- 

:  perturas  pro  altare  majori    pro   Cadragesima  et  Ad 

[  ventu  ;    item,  unam  cohoperturam  pro  cathedra   cum 

diversis  barris  de  sandaco  ;  item,  duas  cortinas  juxta 
altare,  de  armis  Sancti  Privati ;  item,  ddas  alias 
cortinas  de  tela  ;  item,  cohoperturam  tumuli  Sancti 
Privati;  item,  septem  banerias  antiquas  ;  item,  unam 
cortinetam  cum  iloribus,  ab  una  parte;  item,  unam 
banderiam  cum  yroaginibus  sanctorum  Gervasii  et 
Prothasii  alias  datam  per  dictum  dominum  Petrum 
Boerii,  precentorem  ;  item,  duo  pendicula  de  cirico 
pro  crucibus  ;  item,  duos  aurelherios  pro  altari ;  item, 
unum  calicem  argenti  deauratum,  alias  datum  per 
dominum  Albertum  Lordeti,  condam  Mimatensis  epis- 
copum  ;  item,  unum  alium  calicem  argenti  deaura- 
tum ;  item,  unam  caxetam  depictam  ad  tenendum' 
toalhonos  ;  item,  cohoperturas  de  tela,  pro  pilaribus, 
de  iutono,  in  Cadragesima  et  Adventu ;  item,  unam 
caxam    de  ebore    plenam    diversis    reliquiis;    item, 
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unum  polverefiumsapraaltare ;  item,  cliver$os  paonos 
ad  parandom  circuin  circa  ecclesiam  in  partiti^,  numero 
tri^iQta  ;  item,  duos  parvos  paoDOs  pro  pueri$  moriuis. 
Que  omnia  supra,  proxime  dicta,  desiguata,  ei  ex- 
preesata«  preffati  domini  canouici,  oominibus  quibus 
supra^  predicto  domioo  Guillelmo*  sacriste,  tradide- 
runt  ei  assigoaveruDt  custodieoda ;  qui  idem  domi- 
nus  sacriata,  in  mei  notarii  et  testium  iufrascripto* 
rum  presentia ,  a  diotis  domiuis  canonicis,  nomine 
ipsorum  idt  Capituli  eoclesie  Mimatensis  predicte,  ha- 
buit  et  recepit  pro  babiiisque  et  receptis,  dixit  el 
cOnfe$sus  fuit,  continuando  dictum  preseos  invantorium 
et  protestato  per  ipsum,  prout  proxime  supra,  sci- 
licet quod  sibi  salvum  et  licitum  protestare  de  jure 
suo  et  de  aliis  causis,  de  quibus  voluerit  locis  et 
temporibus  debitis  et  opportuni^.  De  quibus  dicti  do- 
mini canonici  pro  se  et  pro  diclo  Gapitulo  petieruot 
sibi  fieri  publicum  instrumentum  per  me  notarium  in« 
frascriptum.  Acta  et  recitata  fuerunt  hec  a  proximo 
et  citra  ,  Mimate,  infra  ecclesiam  cathedralem  Mi-* 
roatensis,  videlicet  ante  portam  qua  itur  de  dicta 
ecclesia,  exeundo  versus  cimiterium  (i)  Sancti  Blasii 
antiquiius  dictum,  sive  versus  planum  Sancti  Micba- 
belis;  presentibus  discretis  viris  dominis  Johanne  Rau* 
bilherii,  Johanne  Xelhini,  Gaucelino  Acbardi,  priore 
de  Cruce ;  Andrea  Cbabrerii,  ebdomadario,  et  Poncio 
ejus  fratre,  presbiteris  ecclesie  Mimatensis  predkte ; 
Guillelmo  Servientis  ,  Guillelmo  de  Fonte  ,  de- 
ricis     et    corariis     ejusdem     ecclesie     Mimatensis 

(1}  V6g\iM9  dklh^drale  Hiuix  eotoar^e  de  s^jmltorea.  Dans  ces  dar- 
niSres  anodes  on  a  ddconvert  an  oss'naire  reDfermant  nne  grande 
ijiiantitd  d'osiemettU  qoi  farent  transport's  an  cimotieid  Saint-liamis. 
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Juliano  Imberti  et  me  Petro  Magistri,  clerico^  supi^a 
ipfrascripto  et  DOtario  qui  predicta  scripsi,  etc. 

Postquam,  Anno  et  principihus  regnantibus  quibus 
supra,  et  die  nona  meosis  predicti  novembris.  No* 
verint  universi  quod  prenominati  domini  canonic!,  sci- 
licet domini  Aldebertus  de  Petra,  archidiaconu^ ;  Pe- 
trus  Boerii,  precentor;  Poncius  Alverhatus,  Guillel- 
inu$  Golaberti,  Aslorgius  de  Gharboneriis  et  Johan* 
ne3  de  Colepco,  ac  dictus  dooiinus  Guillelmus  Ba- 
chalar,  sacrista  ,  existens  in  presentia  reverendi  in 
Christo  patris  et  t^ornini,  domini  Poncii  Mimatensis 
episcopi  et  comitis  Guaballitani  predicti,  meique  no- 
tarii  publici  et  te^tium  infrascriptorum  ;  ipsi  inquam 
doipini  canonici,  dictum  suum  inventarium  continu- 
autes,  eidem  addendo,  tradiderunt  ipsi  domino  sa- 
criste,  in  mei  dicti  notarii  et  testium  subscriptorum 
presentia,  ea  que  secuntur,  ilia  nominando  et  expres- 
sando  ac  designando  et  declarando  suumque  dictum 
inventarium,  u(  prediclum  est,  continuando,  Et  pri- 
mo  :  pro  altari  majori,  unum  missale  mixto  sine 
epistolis  et  evangeliis ;  item ,  unum  epistolarium ; 
item,  uoum  textum  euvangeliorum  ;  item,  pro  coho* 
pertura  crucifixi  altaris  Sancte  Crucis  unum  coho- 
pertorium  panni  diversi  o^ode  operati  de  ultra  mari; 
item,  etiam  unam  telam  albam  ad  idem;  item,  pro 
altari  Saocti  Pauli  unum  ofiiciarium  missale  cum  quon- 
dam ofBciario  sine  QOta;  item,  unum  epistolarium 
boQum  ;  item,  unum  textum  euvangeliorum  bonum; 
item,  uoum  calicem  argenti  cum  patbeqa ;  item,  ves- 
tes  ^cerdotales ;  item,  duas  mapas. 

Item,  pro  cripta  veteri  Sancti  Piivati  subtus  altare 
Saucte  CruciSi  et   prloio:  vestes  sacerdotales  ;    item, 
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res  mapas  altaris  ,  item,  unum  calicem  argenti  cum 
patena  ;  item,  chanetas  de  stagao ;  item,  corporalia  ; 
item,  utium  missale  ;  item,  unum  officiarium  cum  nota, 
parvi  valoris ;  item;  unum  textum  euvaogeliorum ; 
item,    epistolarium ;  item,   linum  reliquiarium. 

Iq  altari  Sancte  Grucis,  dixerunt  se  invenisse  se- 
quencia,  primo  :  quasdam  vestes  sacerdotales,  nuper 
facias  per  Alasaciam  ,  uxorem  Guigonis  HorreSv  mu- 
nitas  ex  toto  :  item,  quasdam  vestes  sacerdotales,  vi« 
ridi  coloris,  munitas  ex  toto  ;  item,  quasdam  vestes 
sacerdotales,  viridi  coloris,  munitas  ex  toto ;  item, 
unam  casulam  albam  de  fustani  ;  item,  tres  mapas 
altaris;  item,  corporalia  ;  item,  unum  cohopertorium 
de  corio ;  item,  uoum  calicem  argenti  ab  intus  de- 
auratum  ;  item,  unam  crucem  de  argento  cum  pede 
de  lutono  ;  item,  unum  ensessier  et  unum  tbomier 
de  lutono  ;  item,  unum  missale  ;  item,  unum  tax* 
tum  euvangeliorum  ;  item,  unum  epistolarium  ;  item, 
unum  officiarium  cum  nota  :  item,  pro  cappella  an- 
tiqua  Sancti  Blasii  et  Sancte  Tecle ;  et  primo  suDt 
in  Capitulo  et  ibi  invenierunt  ymagines  dictorum 
Sanctorum;  item  retabula  altaris;  item,  ymaginem 
Beate  Marie,  de  alabaustro ;  item,  unam  erucem  mag- 
nam,  positam  in  altari  Sancti  Pauli ;  item,  unum 
coyssimuin,  positum  in  altare  majori;  item,  quas- 
dam vestes  sacerdotales  datas  ecclesie  de  Branosco ; 
item,  unum  calicem  argenti  cum  patena,  qui  est  in 
Capitulo  ;  item,  duas  virgas  de  ferro  ad  tenendum 
cortinas,  que  sunt  in  Gapitulo;  item,  quamdam  caxam 
fuste,  in  qua  invenerunt  omnia  sequentia,  primo ! 
quendam  librum  ecclesie  videlicet  epistolarium  vetus ; 
item,  textus  et  legendarium ;  item,    librum    vocatnm 
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collecta  ;  item,  epi^tolarium  bonucn;  item,  rcspons- 
sorium  cum  tiota, antiquum;  item,  missale  bnnum,  no- 
vum ;  item,  missale antiqum  ;  item,duas  cortmasaltaris; 
item,  duaschanetasaltaris;  item,  duas  postes  ad  dandum 
de  pace;  item, quoddam  candelabrum  fuste  ;  item,  quan- 
dam  parvamcaxiam  cum  reliquiis;  item,  qiiandam  par- 
vam  crucera  incastralam  ia  quadam  caxa  fuste ;  item, 
quedam  corporalia  altaris ;  item,  quoddam  cohoperto- 
rium  cori  altaris  ;  item,  Ires  mapas  altaris  ;  item,  duos 
tolhonos altaris modicivaloris;  item, quoddam  simbalum 
in  campanili  est ;  item,  quamdam  caxiam  clausam 
cum  clave  ;  item,  quoddam  scrineum  ;  item, 
quoddam  forestol  fuste;  item,  sei  fereos  lampadum 
cum  cordis  suis  ;  item,  novem  scanna  tarn  parva 
quam  magna  ;  item,  aliquos  postes  qui  erant  supra 
allare  ;  item,  quandam  cmcem  parvam  de  lutono  ; 
1  item,  quandam  casulam  de  tela  Itvidi,  cum  quadam 
I  cruceante  et  retro et  cum  quibusdam  rozis  detela;  item, 
*  quandam  albam  cum  amictone,  stola,  manipuloet  zona; 
item,  quandam  aliam  cdsulam  dupUcem  cum  crucibus, 
^  videlicet  alteram  tele  lividi  et  alteram  tele  viridi  et 
'  cruces  sindones  vermelh ,  cum  stole,  manipulo  et 
I  zona  ;  item,  aliam  cazulam  panni  aurei  longam  ante 
I  et  retro  et  scrictam  in  spectulis,  folratam  de  tela 
j  alba;    item,   aliam  cazulam  cum  leonibus  in   ramagio, 

\  cum  quadam  veta  retro;  item,  duas  mapas  ultaris ; 
item,  aliam  casulam  cum  leopardibus  cum  veta  in 
medio  leopardi  et  veta  ante,  retro  folratam  de  tela 
alba  ;  item ,  casulam  cum  leonibus  cum  magoin  tes- 
tis cum  veta  ante  et  retro,  folratam  de  tela  alba ; 
item,  quandam  albam  cum  manipulo  solum;  item, 
unum  velum  de  cirico ;  item,  duo  capucia  ad  opud 


—  68  — 

Beate  Marie  et  fiUi  sui ;   item ,    quendam   caternaim 

in  quo  sunt  capitulo  prime  et  vesperum  et   quedam 

preces  et  quedam  alia ;  que  bona  fuerunt  tradita  om« 

nia  Bartbolomeo  Jaufre»  marrelierio,  pro  custodiendo 

ilia  in  Capitulo  Mimateusik  Que  omuia  supra  proxime 

dicta,  expressata  et  desigoata,  dicti  domini  cauonici, 

nominibus  quibus  supra,  preffato  domino  sacriste  cus« 

todieoda  tradiderunt    et   assigoaverunt ;  que  quidem 

idem  domiaiis  sacrista    ab    ipsia  dominis   canonicia, 

nomine  ipsorum  et  CapituH    aotedicti,  in    mei  dicti 

notarii  et  testium  infrascriptorum  presentia  habuit  el 

recepit  ac  pro  habitis  et  receptu^  tenuit  seque  habuisse 

et  reoepisse  dixit  et  coufessus  fuit  prout  supra,   \ps^ 

etiam  tradendo    nomine  custodie  Bartbolomeo^  mar« 

rellario,    antedicto.    Quibus   omnibus  sic  iraditis    et 

assignatis  per  preffatos  dominos  canonicos  eidem  do- 

mioo  sacriste  et  per  eumdem  domioum  sacristam  re- 

ceptis.  Preffati  domini  caoonici  volentes  dictum  suum 

inventariura   concludere  et  eidem  finem  dare  seu  fa* 

cere  quo  ad  presens,  cum  tamen  premitus  ioterrogas- 

sent  et  petissent  a  quibusdam  de  ecclesia,  ibi  assis* 

(entibuSv  si  ipsi  sciebant  sive  erant  memores  aut  re« 

GordabuDtur  si  eraht  aliqMa  alia  jocalia  in  dicta  Mi« 

matensi  ecclesia,  qui  in  presenti  inventerio  non  esseat 

scripta,   quod  nunc  dicerent  et  revelarent  pro    scri« 

bendo  et  repponepdo  in   eodem  et  se  informassent 

cum  eisdem  qui  pro  nunc  non  erant  aliqua   alia    ip 

bujusmodi    present!  inventario  scribenda  seu  reppo^ 

qenda  preterquam  superius  scripta  et  designata  quam 

ipsi  scirent  seu  recordarentur,  salvis  tamem  quodao 

calice,  quodam  turribulo  et  quodam  urceolo  de  auro; 

item»  duobus  bassilibus,  dijiobus  candelabris,  quatuor 
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pedibus  crucium,  ono  turribulo  dedorato  et  alio  tar- 
fibulo  de  argento  et  quodam  capite  cajusdam  crosse 
aottque  de  ai^ento,  de  quibus  fiet  mentio  infra.  Pro- 
teaiati  fuertint  quod  quamprimutn  ad  ipsorum  domi- 
norutn  Capituli  Dotk)iam  atiqua  alia  jocalia   ipsius  ec- 
clesie  deveneruttt,  quod  in  ips6  inventorio  non  essent 
scripla,  qtiod  ipsi  domit^i  Gapitulum  et  canonic!  pa- 
rati  sunt  dicto  suo  inventario,  eumdem  contir^uando, 
addere  et  scribere  seu  scribi  facere  ac  ponere   tos- 
ciebs  quotiens  eisdem  expediens  visum  Aierit,  ct  etiam 
Opportunum  pro   uttlitate  et  comodo  ecclesre  ac  Ca- 
pituli memorati.  Item,  dicti  domini  canonici,  ut  Capi- 
tulum  et  nomine   dicti  Capituli,  ibidem    dixerunt  et 
exposuerunt  quod  cum  ipsi  domini  canonici  reperiant 
seu  reperierint  per  non  nulla  instrumenta  certa   in- 
vrataria  continentia,    scilicet  per    iuventarium,    olim 
factum  per  venerabiiem  vrrum  dominum  l^etrum  Bo« 
j         erii,  canofiicum  et  precentorem  dicte  ecclesie  de  non 
nullis  jocaiibus  eidem  ecclesie  Mimatensis    assignatis 
per  eumdem  el  per  sancte  memorie  dominum  Urba- 
num,  cdndam,   papam  quintum,  datis    et  transmissis 
aliqua  jocalia  in  dicto    inventario  contenta,  scilicet : 
qoemdam  calicem  atiri  ;  quendam  itirribulum  et  quen- 
dam  orceolom  de  auro,  predieta  per  eumdem  domi- 
num Petrum,  alias'  ipsi   ecclesie  fuisse  assignata    et 
quod  etiam   alias  per  dictum    Capitulum   domino  Jo- 
banni  Boni  Infantis,  sacriste  ecclesie  Mimatensi  con- 
dam,  cum  benefficio  inventarii  fuerunt  tradita,  prout 
de  hoc  latius  constat  per  instrumentnm    seu   instru- 
menta in  notam  sumpta    p^r   magistrum    Armandum 
de  Bosco,  et  me  Petrum  Magistri,  supra    et    infras- 
criptum.  Gumque  etiatn  constet  eis  dicta  jocalia  et 
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noD  nulla  alia  jocalia  videlicet :  duo  bassilia    argenti, 
duo   candelabra*  quatuor  pedes  Crucium,  unum  tar- 
ribularium     deaaratum ,   et  alium    turribularium    de 
argento  et  quoddam  capud  cujusdam  crosse  aoliqae, 
de  argento,  supra  scripta,  in  ecclesia  Himatensi  pre- 
dicta  seu  inter  thesaurum    ipsius  ecclesie   oon    esse 
de   present!  nee  inveniri  potuisse ;  que  etiam  jocalia 
ultimo    proxime  dicta  reperiuntur  in  thezauro   ipsius 
ecclesie,  olim   fuisse  scripta  designata  et  posita,  proat 
dicti  domini  canonici  dixerunt  costare  per  instramenta 
antiqua,    inventarium    seu   inventoria    continentia   de 
hujusmodi  jo'calibus  facta,  iiujusmodi   inslrumenta  in 
mei  notarii  et  testium  infrascriptorum  presentia  exbi- 
bendo  et  hostendendo  et  tidem   plenariam    faciendo; 
propter  quod  dicto  suo  inventario  scribere  et  addere 
ac  pronere  non  potuerUnt  nee  possunt,  ut  ydeo  pro* 
thestati  sunt  de  penis  a  jure  concessis   contra    inven- 
tarium non  facientes  seu  facere  renuentes,  quas  nul 
lathenus  incurrere  possint,  cum  per    ipsos    non    stet 
nee  stelerit,  quominus  predicta  jocalia  omnia   et  sin- 
gula dicto  suo  inventario    addidissent    posuissent  et 
scripcissent    seu    scribi    fecissent  si    ea    in    prompta 
baberent    seu    habuissent ;  requirentes,  nichilominus, 
dictorum  jocalium  indebile  detentores  quoscumque  ac 
quoscumque  canonicos  qui  predicta  seu  partem  pre- 
dictorum   impignoraverunt  sive  impignorando  tradide- 
runt  per   se  vel  per  alios,  sive    sint  presentes    sive 
abscentes,  quicumque  sint   neminem    nominando  qui 
hujusmodi  jocalia  de  dicta    ecclesia  extraxerint,  ha- 
buerint  et  secum  portaverint  aut  alias  impignorave- 
rint,  ea   reddant  et  restituant  dicte  ecclesie  et  Capi- 
tulo,    reddereque    et  restituere   ac  asporlare  procu* 
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rent  cum  effectu,  alias  prothestati  fuerint  de  penis 
a  jure  conoessis  contra  rerum  sacrarum  indebile  de- 
tentores,  necnon  et  de  seutentiis  excommunicationum 
contra  eosdem  latis  in  litteris  appostolicis  per  sancte 
menoorie  doipinum  Urbanum  condam,  papam  quintum, 
concessis,  contentis,  et  per  constituliones  sinodales 
t  contra  tales  prolatis.  Protestati  fuerunt  etiam  soliemp- 

.  niter    contra    ipsos  et  eorum    bona   de    interesse    et 

I  valore   eorumdeoi   bassilium   et  onanium    aliorum  jo- 

calium  predictorum  ac  etiam  de  expensis  faciendjs, 
si  quas  fieri  contingerit  per  Capitulum  noemoratum  in 
petendo  et  recuperando  jocalia  predicta  a  quibus  cum- 
que  indebitis  detentoribus  corumdem.  Ceierum  dicti 
domini  canonici,  ut  Capitulum  et  nomine  dicti  Ca- 
pituli,  desiderantes  et  affectantes  omnia  et  singula 
supradicta  per  ipsos,  ut  superius  continetur,  diclo 
domino  Sacrisle  tradita  et  assignata  pro  utilitate  eccle- 
^ie  et  Capituli  memorati,  quantum  po  ssunt,  sub  fide 
et  tuta  custodia,  nunc  et  in  fulurum  in  dicta  eccle- 
sia  Mimatensi  existere  et  remanere  tres  claves,  quas 
venerabilis  vir  dominus  Petrus  Boerii,  canonicus  et 
precentor  dicte  Mimatensis  ecclesie,  in  manibus  suis 
tunc  tenebat  et  que  erant  seu  esse  dicebantur  cu- 
jusdam  armarii  sciluati  prope  extra  corum  dicte  ec- 
clesie, a  parte  sinistra  versus  altare  majus  de  dicto 
coro  assendendo,  in  quo  armario  ymagines  Beati  Bla- 
sii  et  Virginis  Marie  una  cum  nonnullis  aliis  reliquis 
et  jocalibus,  multis  preciosis,  de  quibus  superius  ha- 
betur  mencio,  tenentur  et  reservantur ;  in  signum  ma- 
joris  securitatis  et  thucioris  cuslodie  eorumdem,  do- 
it)inis  infrascriptis  trudendas  ut  sequitur  diviserunt 
prout  etiam    tenebantur  vigore  cujusdam   composilio- 
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nis.   alias  inter  predecessores   ipsius    sacriste  et  dic- 
tum   Capitulum    facte,    tradiderunt    namque    primam 
clavem,  quam    penes  eundem,  pro  jure   dicti    CapU 
tuli,  voluerunt  remanere  venerabili  viro  domino  Guil* 
lei  mo    Golaberti,    eorum    concanonico ,    pro   anuata 
presenti  dicti  Capituli  bajulo  ;    deinde  secundam  dicto 
domino  Guillelmu  Bachalar,  sacriste  predicto,  raiione 
officii  sui  dicle  sacristie,  et  demum  terciam  discreto 
viro  domino  Hugoni  Regordi,  subsacriste,  etiam    ra* 
tione  officii   dicte  sue  subsacristie,  presentibus.  Quas 
claves  predicti  domini  Guiltelmus  et  Hugo  et  eorum 
quilibet    a   preffatis  dominis,   Capitulo   nichtl  contra- 
dicendo  gratanter  receperunt.  Dicentes  etiam  ulterias 
dicti  domini  canonici  quod  ipsi  predicta  omnia  ei  sin- 
gula superius  et  infrascripta,  ut  canonici  et  Capitulum 
in  Jomo   Capitulum  appellata   congregati,    super  hoc^ 
capitulantes  et  capitulum  suum  tenentes  et  celebrao- 
tes  in  presentia    ejusdem  domini   episcopi    faciebant 
et  fecerunt,  presente  etiam  ibidem  et  assislente  di$* 
creto  viro  domino  Hugone  Regordi,  subsacrista  ipsius 
ecclesie  DJimatensis,  qui  predicta  omnia  et  singula   in 
sua   custodia   habuit  et  habebat  ipsaque  idem  domi- 
nus  Hugo   et  alii    subsagristie    predecessores    sui   in 
dicto  officio,   servare,  custodire,  administrare,  in  al- 
tari,  ponere  et  depponere  cappellas,  vestimenta,  plu- 
vialia    et   alia  ornamenta  de  caxis,  arnioriis  el  aliis 
locis  in  quibus  conservabantur  extrahere,  tradere,  po- 
nere et  repponere    juxta   morera    ipsius   ecclesie    el 
ad    ipsius  Capituli    voluntatem    consueverunt.    Quare 
cum   idem  dorainus  Hugo  predicta  omnia  et    singula 
in  presenti  inventario  posita  et  declarata,  realiter  exhi- 
buerit  et  ad  oculum   hoslenderit  dicti   domini  cano- 
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nici  et  Gapitulum  ac  sacnsta  et  quilibet  per  se  eum- 
dem  dominum  Hugonem  subsacrislam,  requisivemn 
quathinus  omnia  et  singula  id  present!  inventario  con 
tenia  et  per  eum,  ul  premititur,  exbibita  et  hos' 
lensa  teneat,  administret,  ponat  et  repponat,'  servel 
et  custodiat  prout  per  eumdem  et  alios  predecesso 
res  suos  subsacristas  est  actbenus  fieri  consuetum,  ac 
dictis  dominis  Capitulo  et  sacriste  exhibere,  declarare, 
assignare  et  reddere  ac  tradere  babeat  quando  per 
eosdem  et  quociens  fuerit  requisitus. 

Et  dictus  dominus  Hugo,  sabsacnsta,  dixit]  et  res- 
pundit  ac  obtulit  se  fore  paratum  predicta  omnia  et 
singula  administrare,  tenere  ,  servare,  custodire,  po- 
nere,  repponere  et  alias  facere  de  predictis  omnibus 
et  singulis  prout  per  ipsum  et  alios  predecessoi*es 
Buos  predictos  est  fieri  consuetum  et  melius  si  me- 
lius, facere  possit  et  valeat,  ipsa  que  adminislrare 
exbibere  et  assignare  ad  requisitionem  dominorum 
Capituli  et  sacriste  predictorum.non  inteudens  tamen  se, 
nee  ejus  successores  in  dicio  officio,  astringere  ad 
aliqua  onera  subporlanda  nee  alia  facienda  quam 
facere  consueverunt  ipse  et  predecessores  sui  *  an- 
tedicti. 

Et  ibidem  incootinenti,  predict)  domini  canonic!  et 
Gapitulum  dixerunt  se  velle  facere  inventariuro  Je  li- 
bris  omnibus  ipsius  ecclesie  Mimatensis  et  ad  ejus- 
dera  ecclesie  usum  destinatis,  ac  presenti  inventario 
addere.  El  primo  dixerunt  se  invenisse  et  ad  ocu' 
lum  vidisse,  infra  ecclesiam  prediclam,  libros  subse- 
quenles:  Et  prime  ,  octo  Psaltaria  infra  chorum ; 
item,  unum  Besponsorium  a  parte  cbori  prope  ca- 
thedram  episcopaleoi,    in  quatuor  voluminibus  con- 
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simitiboiB  ;  ileoft^Jn  medio  otiOiri,  ab  ilia  pftrte,  unam 
&88pon8oriaai ;  iteoiy  iq  loco  PfeposiU,  uaiim  RM<r 
ponsoriumy  in  diM^ue  voluminibus ;  iiem,  i»  loco 
cbmini  archidisuoenl,  unum  aisigflum  Responsorivra  ; 
item,  in  nedio  chori,  a  parle  domini  archidiaeoai 
unum  Responsorium  ift  dtiobus  voluminibus;  item,  ia 
eapite  chori,  ab  eadeia  parte,  unum  Re8poBSoriuo»  ii 
duobus  volaminibus ;  item,  in  pilpitorio,  unum  Rea- 
ponsoriuiD  ;  item,  unum  aliod  Responsorium  magoiUB. 
antiquum;  item,  ooto  Officiana  ;  item,  duos  magnos 
libros  Prozarum  ;  item«  unum  parvum  libram  Proza- 
rum  cam  una  calheaa  ferri ;  item,  unum  iibrum  vo- 
oa|um  Eschassier;  item,  tres  Gollectas;  item,  uaua 
Iibrum  vooatum  Marlhologium  ;  item,  unum  libnui 
pro  processionibiis  et  pro  montuis  sepeliendis ;  item, 
quinque  libros  pro  prooessionibus ;  item,  unum  aliuai 
Iibrum  pro  prooessieoibvis  qu^m  habet  dominus  1^ 
hannsft  Yitalifi,  ebdomadarius ;  item»  alium  Prooea* 
aiooaie  quod  babel  dominus  Petrus  Devesa ;  iieaii, 
Gonstttutiones ;  item,  unum  Ordioanim ;  item,  Fla- 
res  Sanctorum ;  item,  duos  Legendaries  quorum  unas 
est  scilicet  Feriale  in  dtdobus  voluminibus,  et  Sanctorale, 
in  aliis  duobus  voluminibus ;  item  ,  alium  Legea- 
darium ,  soilioei  Sanctorale ,  in  duobus  volumini- 
bus, noviter  faotum ;  item,  quinque  laoternae  far- 
raas;  item,  duas  lanternas  de  Cuata  ;  item,  uaaoi 
laoternam  de  corio  ;  item,  unum  magnum  Iibrum  Ho- 
meliarum  dominicalium ;  item,  unum  alium  libretum 
de  Diviais  oificiis  qui  est  in  eadem  subsacrislia : 
item,  unum  Iibrum  Passiouarium  cum  nota ;  item, 
unum  Iibrum  cum  responsaria  aoliqua  passione  at 
miraculis  Saacti  Pcivatt,  i/i  eadam  sulumcristia ;  ilam, 
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unum  paTalhonum  de  armis  SaDCti  Privaii,  cam  quia- 
que  armis  domini  domioi  Goillelmi  Duranli,  episcopi 
condam.  Quibus  libris  scriptis  et  additis  Id  inveoie^ 
rio  present!  per  eosdem  dominos  caoonicos  eidem 
dotniDi  canonici  requisiveruni  dictum  dominum  sacris- 
tarn,  quathinus  dictos  libros  recipiat  et.  addat  iDveo- 
tario  predicto,  per  eum  recepto,  cum  ipai  parati  suat 
jacere  seu  fieri  facere  unum  armarium  iafra  vel  jux<ta 
chorum  ecclesie  predicte^  prout  facer«i  tenentur  yi** 
gore  certe  compositionis,  alias  inhite  inter  Capitulum 
Mimatensis  et  venerabilem  virum  Dominum  Petrum 
Dalbiartz,  sacristam  ecclesie  predicte.  Et  dictus  do- 
miaus  Guillelmus,  sacrista  predictus,  respondit  quod 
if&ej  de  present],  non  reciperet  diclos  libros,  sed 
tamen  paratum  se  fore  obtulit  dictos  libros  recipere 
et  dicto  suo  inventario  addere,  cum  tamen  primitus 
dictum  Capitulum  et  domini  m'usdem  dictum  armo- 
rium ,  juxta  predictum  ciiorum,  fecerint  seu  fieri 
procuraverint,  prout  ad  4u>c  tenentur  rigore  dicte 
compositionis,  in  quo  dictos  libros  custodire,  tenere 
et  reservare  secure  possit  et  vaieat  ad  salvum  ius 
sui,  ecclesie  et  Capituli  predictorum. 

Post  predicta  vero  ibidem  incontinentia  predict! 
domini  canonici  et  Capitulum  dicentes  se  velle  facere 
iDveatarium  seu  repertorium  de  libris  omnibns  ipsius 
Capituli  et  ad  eumdem  Capitulum  pertinentibus^  di- 
xerunt  se  invenisse  et  ad  oculum  vidisse  ac  Inspe- 
jii&se  infra  dictum  Capitulum  libros  subsequentes  :  et 
primo,  unum  librum  vocatum  La  catholicon  ;  item, 
unum  Ubrum  vocatum  Rationale ;  item  ,  Speculum 
juris;  item  Bepertorum  juris;  itenv,  unum  librum 
parvum  de  proprietatibus  reram ;  item,  unum  librum 
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vocatum  Papiam  ;    item,    unam    magoain  Bibliam    in 
daobus  magDis  voluminibus  ;   item,    unam   aliam  Bi- 
bliam, in  ano  raagno  volumine  valde  primam  ;    item, 
Qoam  Psalterium  glosatum  intitulatum   in   rubro  liber 
ymnorum  vel  Soliloquiorum,  in  magno    volumine    et 
magna  littera  ;  item,   unum  alium  simile    et    eodem 
modo  intitulatum^  in  minori  volumine  ;   item,    unum 
alium    librum    intitulatum  :    Epistola     Gregorii    supra 
libro  moralium    Job,  in   duobus    voluminibus    consi- 
milibus  ;   item,  liber  Jeronimi  super  Marchum  et  Au- 
gustinum,  de   vera  religione,  in  uno  volumine  ;    item, 
Uttttd  magnum  librum  Ambrosii  super  epistolas  Pauli; 
item,   unam  postillam  super  quatuor  euvangelistis,  in 
magno  volumine  et  cum  magna    littera  ;  item,   unam 
librum  cohopertum  de  rubeo  in  quo  sunt  quedam  cro- 
nice   cum    miraculis    Sancti   Privati ;    item  ,    quedam 
epistole  et  eipositiones  euvangeliorum  Sancti  Grego- 
rii,  in  uno  volumine;    item,   unum  librum  intitulatum, 
in   rubeo,  Cimbolum,   quam  dictavit  Sancte  memorie 
Dominus   Gregorius,  papa ;    item,  alium  librum  intitu- 
latum :   Collationes   patrum  ;    item,  unum  librum  mo- 
dicum, intitulatum  :  Incipiunt  decreta  Sanctorum  pon- 
tifficum  ;    item,    unum  alium  librum,  intitulatum    Trac- 
tus    Aurelii    Auguslini    super    evangelium    Johannis; 
item,   aliam   postillam  antiquam  super  titulos  Psalmo- 
rum  ;    item,  unum  alium  librum,  in  quo  est    extre- 
ma  pars  vite  Sancte  Enimie  et   quedam    ystorie  an- 
tique ;  item,   unum    librum  intitulatum  :   Preffacio  Je* 
ronimi,  in  explanatione  Ozec  prophete;    item,   alium 
librum  antiquum  qui    in  nigro  incipit :  Paulus  aposto* 
lus  ;  item,  aliud   volumen  Biblie  de    Genesi   et  qni- 
busdam  aliis  libris  Biblie  sequentibus  ;  item,  in  alia 


parte,  sequentes  libros  dicte  Biblie  ;  item,  uoum  1i- 
brum  in  quo  est  textus  Mathei ;  item,  Gantica  Ganti- 
corum  glosata  ;  item,  unum  alium  Hbrum  in  quo  sunt 
epistole  Jeronimi  ;  item,  alium  librum  intilulatum  ; 
ab  e;[tra,  secunda  pars  super  epistoias  Pauii  ;  item, 
alium  librum  intituiatum  ab  extra  ,  tercia  pars  Psal- 
iDorum ;  item,  uoum  alium  librum  intilulatum  ab 
extra  :  Sermonarius  amici  ;  item,  unum  alium  librum 
vocatum  Dyalegor ;  item,  duos  libros  Sentenciarum 
completos  ;  item,  alios  duos  libros  intitulalos  :  ab  ex* 
tra  Augiisiinus  super  psalmos ;  item,  alium  librum 
parvum  de  vilitato  humane  conditionis  ;  item,  unum 
librum  Ystorie  scolasticarum  ;  item,  librum  Ethimo- 
logiarum  Yzodorii  ;  item,  librum  GlemeotaDi  supra 
exposittone  vocabularum  ;  item,  unum  librum  modi- 
cum de  expositione  quarumdam  diclionum  inusita* 
tarum ;  item,  quasdam  modicas  Decretales ;  item, 
quasdam  Constitutiooes  Clementis,  pape  tercii,  in  for- 
ma caterni  ;  item,  unum  modicum  librum,  qui  in- 
cipit,:  Epistota  Sancti  Jeronimi  presbiteri  ad  princi- 
pium  Virginem  de  Vita  Sancte  Uarcelle ;  item  ,  in 
uno  modico  libro  Epistole  Jacobi,  glosate  ;  item,  li- 
brum Epistolarum  Petri  Blazensis ;  item,  unum  li- 
brum in  quo  sunt  aliqua  euvangelia  glosata  ;  item, 
unum  modicum  librelum,  scilicet  Penitentiale  abre- 
viatum  ,  item  ,  Suaima  confessorum  que  incipit  in 
JDgro :  nota  quod  lectorem  iste  Johannes;  item,  Ge. 
nealogiam  Biblie,  in  uno  rotolo  ;  item,  uoum  librum 
vocatum  Derivatorem  ;  item  unum  parvum  librum 
vocatum  :  tie    vita,  miraculis,  invenlione,  transtatione 

et    ?    Sancti    Privati ;  item,  unum  Pontiflicale, 

factum  et  datum  per  domioum  Guillelmum    Duranti, 
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condem  episcopum  Mimatensis,  scriptum  cum  magna 
et  grossa  littera,  in  quatuor  voluminibus,  quorum 
prima  duo  volumina  sunt  supra  prima  parte  ipsius 
pontifiicalis  ;  tercium  volumem,  supra  iercia  parte ; 
quartum  volumem  est  supra  quarta  parte;  duo  vo- 
lumina de  istis  fuerunt  tradita  domino  episcopo  ul 
dixerunt ;  item,  Benedicliones  episcopates  in  uno  Ii« 
bro  ejusdem  littere  ejnsdem  voluminis  qui  fuit  tra- 
ditus  dicto  domino  episcopo;  item,  unum  Coilecta*- 
rium  ejusdem  littere  el  ejusdem  voluminis  ;  item, 
unum  magnum  Missale,  ejusdem  littere,  in  duobus 
magnis  voluminibus,  secumdura  usum  ecclesie  Mima- 
tensis ;  item,  unum  Missale  mijitum,  in  duobus  mag- 
nis voluminibus,  in  quorum  prime  volumine  et  ma* 
jori  est  feriale  et  cum  nota,  in  secnndo  est  SanctO' 
lore  et  cum  nota  ;  item,  unum  librum  Missale  cum 
grossa  littera,  dicti  domini  Guillelmi,  in  parvo  vo- 
lumine   ad    usum    Roroanum  ;    item,    unum 

alium  librum  minoris  voluminis  et  ejusdem  littere, 
in  quo  est  ofScium  Beate  Marie  ad  usum  ecclesie 
Mima  tensis,  et  quedam  alia  oflicia  ;  item,  unum  Mis- 
sale, mixtum  cum  officiario,  grosse  littere,  ad  usum 
Romanum  ;  item,  unum  Pontiffioale  parvum  ;  item, 
tres  libros,  cum  postibus,  in  quibus  sunt  registrata 
plura  instrumenia  tangentia  Gapttulum  ;  item,  ad  idem 
unum  magnum  caternum  de  vilulis ;  item ,  in  clans* 
tro  unum  breviarium  incathenatum  pro  eoram  usy ; 
jtem,  unum  librum  Devinatione,  quem  habet  magialer 
Andreas  Gastelli;  quos  libros  supra  proxime  soriplos 
el  designates  dixerunt,  predicti  domini  canonici,  ad 
dictum  Gapitulum  et  ecclesiam  Mimatensis  pertinere, 
quos  in  inventario  present!  addiderunt,   ipsosqae  li* 
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bros  redsanere  voluerunt  a  predicla  domo,  Gapitulum 
appellata,  ubi  eustodiantur  et  reserventur  prout  ac- 
thenus  est  fieri  consoetom.  Preciptentes  et  expresse 
iDJUDgentes  Bertholomeo  Jaufredi,  mareliario,  et  Ju- 
Ha&o  Imberto ,  bedelio  dicti  Capituli ,  qiii  claves 
dicte  domus  Gapitalutn  appeliata  teoent  et  tenere  cod'- 
meverunty  ibidem  preseDtibusquatenusdictas  ciavesaq 
Itbros  et  alia  in  dtcta  domo  oanciatencia  caBtodranti 
et  oonservent  cum  diligentia,  preut  acthenns  con- 
aueverunl. 


Et  rAcootitieoti  djcti  domini  cftootiici  et  sacrista 
protestati  fuerunt^  qtiod  calioem ,  turribularium  et 
orceolvm  de  auro,  duo  bassilia,  duo  candelabra,  qua- 
tuof  pedes  cinioiutn,  caput  orosse,  turribulum  de  ar-^ 
gento,  aliud  t«irribo1utD  de  argento  deauratum,  d«^ 
ifttibus  supra  habetur  mentio  ao  libros  et  alia  que-^ 
eunftque  ad  dictam  eoclesiaaa  pertimeDtia,  quam  d* 
this  ad  manus  ipsorum  perveioieriot,  parati  psfirti  ad-^ 
dere  et  pcmere  in  inveotario  p^e^ftti.  Quibos  om- 
nibus et  singulis  1^  peiiactis,  predict!  domini  cam>» 
<i}ci  et  sacrista  supplicaverunt  revereifdo  in  christo 
palti  domino  Poncio,  epi^copo  Himatensi  et  ^miti 
Ouabaltitani,  ibidem  presenti,  quaihinus  in  omnibus 
et  singulis  prediotis  et  per  me  notarium  inf^ascrip*- 
tum  scriptts.  De  quibus  omnibus  satis   plene    extitit 
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informatus  et  in  majori  parte  predictorum  presens 
fait,  taDquam  rite,  juste  et  legitime  factus  aucto 
ritatem  saam  ordioariam  et  judiciariam  interponai 
pariter  et  decretum  et  quod  litteras  opportunas  ei- 
dem  Capitulo  coocedere  dignaretur  mooitorias,  qaod 
Dullos  libros  de  dictis  ecclesia  et  Capitulo  extrahere 
presumat  preterquam  necessarios  pro  divipo  oPicio 
exercendo,  absque  consensu  Capituli  memorati  sen 
bajulorum  dicti  Capituli ,  sub  certis  penis  per  earn 
super  hoc  promulgandis;  que  littere  debeant,8ao  magno 
sigiilo  patent!,  sigillari.  Et  dictus  doroinus  episcopus 
et  comes  prediclus,  supplicatione  dictorum  domino- 
rum  canonicorum  et  sacriste,  tanquam  juste  et  ra- 
tion! consone  annuere  volens  in  hac  parte  in  pre- 
dictis  omnibus  et  singulis  in  present!  instrumento 
contentis,  tanquam  rite,  juste  et  legitime  factis«  et 
de  quibus  omnibus  extitit  plenarie  per  dictos  domi- 
nos  canonicos,  sacristam  et  alios,  ibidem  presentes, 
informatus  et  in  quibus,  pro  majori  parte,  dixit  se 
fuisse  presens ;  et  quia  prout  dixit  gaudebat  et  gaa«* 
dere  debebat  de  conservatione  omnium  predictorum, 
autoritatem  suam  ordinariam  et  judiciariam  interpo- 
suit  pariter  et  decretum  in  predicta  domo,  Gapilulam 
appellata ,  existens  et  pro  tribunal!  sedens^  quern 
locum  elegerat  ad  hec  facienda ,  litteras  predictas 
monitorias  pei  dictum  Capitulum  petitas,  concedendo, 
volens  nichilominus  quod,  pro  majori  firmitale  om* 
nium  premissorum,  bulla  plumbea  Sancti  Privati  et 
sua  huic  present!  instrumento  apponatur,  juxta  mo- 
rem,  per  episcopos  Mimatensis,  sepius  observatum. 
De  quibus  omnibus  et  singulis  supra  scriptis,  dicti 
domini    canonic!  et  sacrista,    nomine    dicti    Capituli 
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pecierunt  stbi  fieri  poblicum  instrumeDtum  per  me 
notarium  inrrascriptuni.  Acta  fuerunt  hec  Mimati  a 
proximo,  etc;  citra  iDcipieote. 

.  Postquam  anno  et  principibus  regnanlibus  quibus 
supra  et  die  nona  mensis  predicli  novembris,  etc  ; 
in  dicta  domo  Capitulum  api^ellala,  presentibus :  dis- 
cretis  viris  dominis  Gaucelmo  Achardi,  priore  de 
Cruce  ;  Johaone  Tilini ;  Petro  Spinassa,  presbiteris  ; 
Bartholomeo  Jaufredi,  marrellario,  et  Juliano  Ym- 
berti,  bedello,  ac  ctericis  dicte  Mimatensis  ecclesie 
et  coraiiis,  ac  domino  Hugonc  Itegordi,  predicto,  nec- 
QOn  el  discrelis  viris  magistris  :  Bertrando  Cortini, 
Ruillelmo  Marrani,notarii8,  et  me  Petro  Magistri,  cle- 
rico  et  notario  publico  supradtcto,  auclorilate  epis- 
copal! in  civilate  et  dioce^i  Himatensi,  qui  in  pre- 
dictis  omnibus  el  singulis  una  cum  prenomrnatis  tes- 
tibus  presens  fui  et  de  eisdem  notam  recepi  et 
scripsi. 

Deinde  anno  Domini  mitlesimo  trescentesimo  oc- 
tuagesimo  priroo  el  die  tercia  mensis  decembris,  il- 
lustris&imo  principe  domino  Karolo,  Dei  gratia  rege 
Francorum  regnanle  ;  revereodo  in  Cbristo  patre  et 
domino  domino  Poncio,  eadem  gratia,  Mimatensi 
episcopo  et  comite  Guabalitani  existente.  Noverunt 
uoiversi  quod  existeates  Mimati  in  domo  Gapilulum 
appellata,  in  mei  notarii  et  teslium  infrascriptorum 
presentia  :  venerabiles  et  circumspecti  viri  domini 
Pelrus  Boerii,  precentor;  Poncius  Alvernhacii,  Guil- 
lelmus  Golaberti,  Astorgiuit  de  Charboneriis  et  Ray- 
mundus  Puelli,  legum  doctor,  canontci  ecclesie  Hi- 
mateosis  pec  non  et  venerabiiis  vir  dominus  Guil- 
lelmus  Bachalar,  sacrista,   et   canonicus  etiam    dicle 
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■imateosis  ecciesie«  dixenuit  et  expossemfit  quod 
ipsf  domini  eanofijci  nomine  ipsorrai  ei  Capitali  Mi* 
sateosis,  jam  anoos  est  lapsus  et  oltra  sob  ceitis  horis, 
diebus  el  Ticibis  suam  ioveatariiun  sen  repertomm 
feeeroot  de  omnibus  et  singulis  jocaiibos  m  aan>, 
ai^gento,  tapidibos  preciosis  sen  aliis  qoibiisciimqoe 
CDncistentibos.  ornamentis,  parameati«,  libris  et  aliis 
qoiboscaraqae  ad  omatam  deceniibos  et  bonorem 
ipsios  eceiesie  pertineotibos ;  et  geoeraliter  de  orn* 
nibos  quiboscamqoe,  que,  sob  nomine  theranri  ip- 
sios eceiesie  iotelli|^  possont  et  com  inveoiario  dido 
domino  sacriste  tradiderant  et  assignavennit  quo  ad* 
eoram  noticiam  tunc  occorebant  et  ad  memoriara  re- 
dooebantor  et  que  in  prompto  babebantor,  et  com 
protfaestatione  qnod  ipsi  Capitalo  et  dominis  ejosdem 
esset  licitom  dicto  soo  inveotario  eomdem  contina* 
ando  addere  et  scribere  seo  scribi  facere  ac  ponere, 
ii  qoe  alia  reperirentor,  que  in  eomm  inventorio  noa 
assent  scripta  nee  posita,  et  boe  tosciens  qooscfeas 
ets  expedieos  visom  foret  et  etiam  apporlnnom  pro 
otilitate  et  comodo  eeclesie  et  Capitali  memorali. 
Qoodqae  adhac  sunt  et  restant  eoram  inventario  seri* 
beoda  et  ponenda  aiiqaa  jocalia  inferios  decbranda 
et  specff&canda  ona  cum  libris  ipsius  eceiesie  Mi* 
matensis  ad  ejosdem  eceiesie  osom  destioatis  ,  qoos 
Kbros  dam  dicti  domini  canonici  preBato  domino 
sacriste  alias  tradere  et  assignare,  cum  inventarto 
Tolueront  et  acceptamnt ;  idem  dominos  sacrista  pre* 
dicttts,  soo  inventorio  addere  et  recipere  recosa^il, 
respondendo  qaod  qooosqoe  ipsom  Capitohim  et  do^ 
mini  ejosdem  qooddam  armarium  juxta  sea  infra 
Chorum    fecissent  seo  lieri  facere   procuraasent*   non 
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reciperet  dictos  libros  Dec  suo  inventorio  adderet, 
sed  taiuen  cum  pritnitus  dictum  armarium  per  die- 
lum  Capitulom  foret  factum  prout  facere  tenetur  vi«- 
gore  certe  compositionis,  paratum  se  offerebat  die* 
tos  libros  recipere  el  suo  inventario  addere,  prout 
de  hiis  et  aliis  supradictis  constat  et  coDstare  dixe* 
runt  per  notam  seu  notas  per  me  notarium  infras^ 
criptum  receptas.  Quamobrem,  die  present!,  preflFati 
domini  canonic!  in  mei  dicti  notarii  public!  et  tes*- 
tiom  tnfrascriptorum  presentia  personaliter  constituti, 
deziderantes  predictos  libros  una  cum  dictis  jocaIi> 
bus  in  ipsa  Mimatensi  ecclesia  sub  fida  et  secui-a 
custodia  nunc  el  per  imperpetuum  existere  et  re- 
manere,  requistverunl  diclum  doroinum  G.  Bachalar^ 
concanonicum  eorum  et  sacristam  dicte  Mimatensis 
ecclesie,  qualhinus  ut  sacrista,  cum  inventario  reci- 
piat  dictos  libros  cum  etiam  nomine  et  pro  parte 
dicti  Gapituli  armarium  per  eumdem  dominum  sa« 
cristam,  superius  6eri  petilum  et  requisilum,  jam 
factum  sit  et  compleluro.  Quod  armarium,  ut  dixe** 
runt,  de  present!  adeo  est  bene  paratum  et  ordinatum 
quod  a  quocumque  intuenti  pro  ipsis  libris  tenendis 
et  recolligendis  discerni  potest  fore  apertum.  Requi* 
rentes  eum  etiam  ntlhilorainus  ut  dicta  jocalia  de 
quibus  supra  habetur  mentio,  dicto  inventario  addat ; 
qui  dominus  sacrista  dixit  et  obtulit  se  fore  paratum 
inventarium  velle  facere  de  libris  et  jocalibus  pre* 
dictis  prout  tenebitur  juxta  et  secumdum  composi< 
tionem  alias  inter  Gapitulun  et  »aeristas,  predeces* 
sores  sues  facias. 

Deinde    vero    dicti    domini    canonic!,   nomine  quo 
supra,  suum  inventarium  continuantes  et  illud  com* 
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plere  volentes,  dixeroDl  se  de  bonis  et  jocalibos 
eccie^ie  predirte  amplios  inveoisse  eC  ad  sui  noti- 
ciaro  occurisse  et  memoriam  reduxtsse  libros  et  jocalia 
predicta,  que  jocalia  sunt  hec.  scilicet :  onos  calix 
aari  :  iteoi«  anus  tarribulus  auri  ;  item,  onom  once* 
olom  aari  ;  item,  anum  reiiquiariom  de  cristallo. 
Quos  libros  aoa  cam  diclis  jocalibas,  prefiali  domini 
caoooici,  oomioe  sao  et  Capituli,  dictum  suam  id- 
veotarium  continuaDdo  et  eidem  addeodo  preffato 
domioo  sacriste  tradiderunt  et  asssignaverunt  per 
eumdem  dominunn  sacristam,  proat  tenetur,  custo- 
dienda  et  reservaoda.  Et  primo :  diclum  calicem  aori 
cum  patbena.  ponderis  septem  marcharom  triam 
aociarum  qaatuor  deoarionim,  precio  quiDqaagiota 
triam  iloreaoram  et  unius  tercii ;  item,  per  factaram  ! 
cujuslibet  marche  septem  florenos  et  dimidium  samma 
auri  quater  centornm  quinquaginta  unios  floreoos 
Camere  ;  item,  in  medio  dicti  calicis  est  anus  cir« 
cuius  in  quo  sunt  octo  lapides  preciozi  et  sexdecim 
perle  qui  est  in  pede  dicti  calicis  a  parte  ante. 
Primo,  est  ibi  supra  CrucifixO  una  esmerauda  grossa 
et  cadrata,  extimata  viginti  quinqae  florenos  Camere  ; 
item,  unus  balassius  longus  estimalus  viginti  florenos 
Camere  ;  item,  sequilur  alia  esmerauda  plus  longa 
quam  quadrata,    extimata  decem   et  octo  florenos. 

Sequitur  alius  balassius.  ad  modum  cordis,  extimatus 
decem  et  octo  florenos  auri  Camere ;  item  alius  ba- 
lassius  pertuzatus  quasi  ejusdem  forme,  extimatus 
quindecim  florenos.  Sequitur  alius  balassius  planus 
de  super,  extimatus  quindecim  florenos  ;  item,  alia 
esmeraada  rotunda,  extimata  sexdecim  florenos;  item, 
sequitur  aliud  balassius   longus  de    super    rolundus, 
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extimatus  decern   et  octo    florenos;    item,    sexdecim 
perle,    exlimale  quinquaginta    sex    florenos;  summa 
tbcius  calicis :    sexies  centum    quinquaginta    duorum 
florenorum  Camere  ;   item,   et  unum   repositorium  de 
corio,  extimatum    duodecim  florenos ;   item,    sunt  in 
eodjsm  due  marche,  due  uncie,  decern  et  octo  denarii 
argenti,   precio  pro  marcha  novem  florenorum  ;  summa 
tocius    repositorii  :   triginta     trium    florenorum   unius 
grossi  et  trium  denariorum  ;    item,   turribulum    auri, 
operis  Parisiensis,   operatum  cum  diversis  fenestragiis, 
ramatgiis,  angelis,  literis  Sarracenorum,  cum  diversis 
esmallis  et  armis   dicti  domini    nostri  pape,   ponderis 
Curie  sex  marcharum,    precio  pro   marcha  cum  repo- 
sitorio  de    corio,    sexaginta    florenorum,    valent  tres 
centos  sexaginta  florenos  ;    item,  urceolum  auri,  operis 
Grecorum,  de   super    cum    diversis  ymaginibus   cum 
una  cathcna,  cum  armis  dicti  domini  nostri  pape,  de 
subtus,  ponderis  Curie   quatuor  unciarum   medie,  pro 
marcha  quinquaginta  florenos^cum  repositorio  de  corio, 
valent  tres  centos  triginta  unum  florenum  et  quartum ; 
item,     dictum    reliquiarium  in    quo    est    una   boceta 
de  cristallo  cum  pede  de  argento  et  lapidibus  preciozis 
in  quo  sunt  multe  reliquie,§pecialiter  de  Sancto  Verano, 
alias  datum  dicte   ecclesie  per  Dominum  Petrum  Bo- 
erii,   precentorem,   cum    uno    repositiorio    de    corio ; 
quod    reliquiarium   per    eumdero    dominum    Petrum, 
alias  ab  inventario,   causa    reparandi    et    meliorandi 
amotum    et    ejectum    fuerat,    quod    die   predicta  jn 
dicta  domo  Capitulum    appellata,    predictis    dominis 
canonicis  capitulantibus,  me  notario  et  testibus  infras- 
criptis  presentibus  fuit  publice   exhibitum,  presenta- 
turn  et  hostensum  ;    item ,  tra Jiderunt  et  assignave- 
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runt  prefFati    domioi    canonici,   nomiae    qaa    sapra, 
dicto  domiao  sacristc,   libros  omoes  ipsias    ecdesie 
et  ad  ejusdem   ecclesie  usum  destinatos^   de    qaibu5 
8Mprd  fit  mentio,  dicentes  se  icveaisse  et  ad  oculum 
videsse  infr^  ecclesiam  predictam  libros    sequester ; 
et  primo  :   ocio  Psalteria   infra  chofum  ;   item^  unum 
Besponssoriuro,  a  parte  chpri  prope  cathedram  epis- 
copalem,  in  quatuor   voIamiDibus  coosimilibus  ;  item, 
in  medio  chori,  ab  ilia  parte,   unum Responssorium ; 
item,  in  toco  propositi,  uaum  Responssorium  in  dao- 
bus  voluminibus  ;   item,  in  loco  archidiaconi,  UAum 
magnum  Responssorium  ;  item,  in  medio  chori,  a  parte 
domini  archidiaconi,  unum  Responssorium  in   duobos 
voluminibus  ;  item,  in  capite  chori,  ab  eadem  parte, 
nnum  Responssorium,  in  duobus  veluminibos ;  ilea, 
in  pulpitario,  unum  Responssorium ;  item,  uaum  aliad 
Hespoossorium  magnum  antiquum  ;   item ,  octo  Offi* 
ciaria ;  item,  duos  magnos    libros    Prosapum ;    item, 
unum  parvum    librum   Prosarum    cum   una    cathena 
ferri ;   item  unum  librum  vocatum  Esclassier  ;  item, 
tres  Gollectas  ;   item,  unum  librum  vocatum  Martha- 
logium  ;   item,    unum    librum  pro    processiooibos  et 
pro  mortuis  cepeliendis ;   item,  quinque    libros    pro 
processionibus ;    iiem,  unum   libretum  pro  processk^* 
nibus;   item,  unum  alium  Processionale ;  item,  Cona^ 
tituliones  ;  item,  unum  Ordinarium  ;  item  Flores  Sanc- 
torum ;  item,   duos  Legendarios,   quorum^    unus    est 
scilicet  feriale,  in  duobus  voluminibus,  et  Sanctorale 
in  aliis  duobus  voluminibus    noviter    faotum ;   item, 
imum  magnum  librum  Omeliarum  dominicalium;  item, 
unum  libretum  de  divinis  officiis,  qui   est  in  subsa- 
cristia    ejusdem    ecclesie  Mimsitensis,   ut    dicebatur; 
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litem,  unam  librum  Passionarium*  cuqci  nata  ;  item* 
tinum  librum  cum  respoQssaria  ?  antiqua  PassiouQ  et 
xpiraculis  SancU  Privati,  in  eadem  subsacristia. 

Quibus  quidem  lib4ris  una  cum  dictis  jocalibus  supra 
proximo  desigaatis,  expressaiis  sicut  premissum  eaf 
ex  scriptum  et  in  inventario  present!  per  eosdem 
dominos  additts,  iidem  domini  caaanici,  nomine  q^o 
supra,  Ixujusmodi  libros  et  jocaiia  prescriptos,  dioto 
domino  sacriste  assignaverunt^  tradiderunt  et  comt- 
serunt  per  eumdem  et  suos  ad  hoc  depputatos  $ea 
depputaados  custodieoda  diligenter  et  reservanda  prout 
tenetur.  Et  dictus  dominus  sacrista ,  presents  ibideq^ 
et  assistente  discreto  vira  domino,  Hugone  Regordi, 
presbitero,  sabsa.crista  dicte  ecclesie  Mimatensi,  qui 
Uim  hodie  quam  alias  diversis  vicibus  dum  inventa- 
rium  seu  inventaria  fiebant  continue  presens  erat, 
libros  et  jocaiia  prescriptos  a  dictis  dominis  canoai- 
CIS,  nomine  quos  supra,  recepit  et  pro,  receptis  ba- 
buit.  ^ 

De  quibus  pecierunt  fieri  publicum  instrumentum.Que 
jocaiia  cum  dictis  libris  eidem  domino  Hugoni,  subsar 
creste  predicto,  piedictus  dominus  Guillelmus,  sacrista^ 
sub  eisdem  modo  et  forma  quiJ^us  hodie  et  alias  ab  ipsi^ 
dominjs  canon icis,  nomine  quo  supra,  recepjt,  tradidit 
incontinenti,  comisit  et  assignavit  custodienda  per  euoA- 
dem  dominum  subsacristam  et  reservanda. 

In  qua  assignatione  et  traditione  dictus  dominus  Hugpi, 
subsacrista,  dixit  se  cito  concentire.  Dictus  vero  domi- 
nus sacrista  ad  hosiendendu,m  qualiter  idem,  dominus 
subsacrista  inventarium  facere  et  cum  inventario  recl- 
pereteneatur,,ab.eod6n^  domii^o  sacrista,  jocaiia, par:^- 
menta  et  ornaroenta  ipsius  ecc^sie  quecqmque,  exbibuiJt 
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etpresenta%*tt  et  hosteDditquoddam  prima  Caeie  publicam 
iostramentufD.  certoni  iDventariani  coolinens.  per  do- 
minam  subsacristam  in  eodem  ioslramenlo  nomiDatiim 
qoodam  faclani,  qaod  mslmmentum  dam  sic  of  pref- 
fertar  per  eomdem  dominam  sacrislam  prodaceretor, 
▼enerabilis  vir  domious  Petras  Boerii,  caoonicns  et  pre- 
oeDtor  ejosdem  ecclesie  de  ipsius  domini  sarrisle  maai- 
bus  cepit  el  de  contentis  in  eodeni  dicto  domino  Hogone, 
aodiente  et  precipiente  aliqoatbalam  legit.  Qui  dictos 
mbsacrista  audito  etpercepto  paalalom  tenoredicti  ins- 
tramenti  et  de  materia  de  qua  cavetar  in  eodem.  cum 
per  dictum  dominum  precentorem  legerelur,  dixit  se 
non  teneri  ad  petita  per  dictum  dominum  sacristam,  eo 
qoare  ipsum  instramentum  adeo  est  antiquum  quod  ad- 
versus  hujusmodi  instramenti  et  cortenta  in  eo  propter 
ipsius  antiquitatem  posset  prescriptio  allegare  et  jam 
transivit  prescriptionem,  ut  dixit,  et  ex  eo  etiam  quia  in 
dicCo  instrumento  non  sit  mentio  nisi  ue  jocalibus,  pa* 
ramentis  et  ornamentis  ipsius  ecclesie  antiquis  et  non  de 
jocalibus  modernis  per  Sancte  memorie  dominum  Ur- 
banum,  quondam  papam  quintum.  ecclesie  Mimalensis 
datis  unquam  dequibus  non  reperitur  predecessores  soos 
inventarium  fecisse  nee  cum  inventario  unquam  recepisse, 
ut  dixit.  Qui  dominus  sacrista  nomine  suo  et  aliorom  do- 
minorum  canonicorum  et  dicli  Gapituli  audientes  dictum 
dominum  Hugonem,  subsacristam  prescriptionem  alle- 
gasse,  dixerunt  et  asseruerunt  quincumque  officiarium 
quovis  officio  constilutum  per  preset iptionis  remedium 
five  priviiegium  non  posse  nee  debere  excusari  quomi- 
nus  ad  onera  subportanda  et  exercenda  teneator,  ad 
que  ratione  sibi  injuncti  officii  teneri  reperitur  et  est 
astrictus ;  et  dictus  dominus  subsacrista,  non  obstanti- 
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btts  prediciis  per  dictos  donrinos  precentorem  et  sacris- 
tani,nominibus  quibus  supra, allegalis,  dixit  et  respondit 
lit  supra  se  non  teneri  ad  petita  per  eondem  dominum 
sacristam,  et  ex  eo  etiam  quia  cum  in  dicta  ecclesia  sint 
pluresporte,  ipse  non   tenet  claves  onanium  portarum 
ipsius  ecclesie,  ymo  ex  ipsis^clavibus  aliqui  domini  ca- 
nonici  tenent  aliquas  ut  dixit.  Preffatus  vero  dominus 
sacrista,  non  obstantibps  predictis,  per  ipsum  dominum 
subsacristam  allegaiis*  tradidit  et  assignavit  ut  supra. 
Et  nihilominus  dictus  dominus  Hugo,  subsacrista,  non 
coneenrciens  respondit  ut  supra,  adhiciens  quod  si  dic- 
tus dominus  saorista  per  instrumenta  sive  testes  aut  do* 
cumenta  alia  legitima  reperiat  et  eum  ad  plenum  infor- 
formare  possit  predeoeFSorem  suum,  scilicet  dominum 
Guiil^lmus  Boscheti,  subsacristam   ecclesie  Mimatensis 
condam,  de  jocalibus  reliquiarum,  paramentis   et   or- 
namentis  per  sancte  memorie  dominum  Urbanum,  pa- 
pam  quintum  predictum,  ipsi  ecclesie  Himatensi  datis, 
inventarium  ^eoisse  etcum  inventario  recepisse,paratum 
se  obtulit  facere  quod  debebit  et  fuerit  rationis ;  offe- 
rens  se  etiam niohilominus  bene  et  fideliteradminislrare, 
regere  et  gubernare  et  suam  circa  eadem  administran* 
do  diligenciam  facere  sic  et  prout  facere  consuevit  et 
naelius  si  melius  facere  poseit,  seque  in  administratione 
hujus  et  gubernatione  legaliter  habituri,  non  astringens 
tamen  se  nee  astringere  iniendens  ad  alia  onera  sub 
portanda  nee  alia  facienda  quam  facere  consueverunt 
ipee  et  predecessores sui .  Quibtis  itaque  paratum  preffbti 
domini  canonici  una  cum  dictis  dominis  sacrrsia  etsub' 
saicin8>a  ac  me-notario  etttestfbus  inrraseripti^  exeuntes' 
de:diomo  Gapttulum*  appeilata,  et'  via^  recta  versus  ec« 
clesiam-  tendenles^eandeflBi)  cuminfra  fideruot  eccl^siaw 
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per  choram  saom  transiUim  bciendo,  qnocUoi  aroiarit 
priroilus  aperlo  in  quo  tenentur  et  teoeri  coosoevenuil 
ymagioes,  videlicet :  Beate  Vii^ois  Marie  et  Beali  Blaaii 
com  nODDallis  aliis  jocaiibos  reliquiarom  per  SaDCte  ine* 
morie  dominam  Urbanann  papain  qainlom,  ad  ipsam  ec* 
clesiam  If  imatensis  misas,  ipsi  iDquam  domioi  caaonici 
nomioe  suo  etdicti  Capituli  exhibueraDt,preseDlaTeruQi 
et  hostenderaat  omnibas  predictis  testibospreseBtibus  et 
yidentibus,  palam  et  pnblic-e,  dicta  tria  jocalia  de  qni- 
bus  supra  fit  meotio,  scilicet  calicem,  tbribalaoi  et  or- 
ceolum  aurifSuperius  declarata,  designata  et  specilBcata, 
ipsa  que  post  quasi  incootioeoti  iofra  eomdem  armarioiii 
iDcIuseruot  cum  clavibus  firmiter  et  clauseruDt.  De 
quibus  predicti  domioi.  caoonici  pecieniDt  sibi  fieri  pa- 
blicum  iostrumeotum  per  me  notariom  iofrascripiam. 
Acta  fuerunt  hec  a  proximo  et  iocipiente,etc. 

Dpinde,  anno  Domioi  millesimo  tresceotesimo  octoa* 
gesimo  primo  et  die  tercia  meosis  decembris«  etc.  citra, 
Mirnate  tam  infra  dictam  domom  Capilulum  appellatam 
quam  infra,  eamdem  ecclesiam,  scilicet  io  loco  illo  qoi 
est  supra  corom  et  de  subtus  aitare  majus  ipsius  eccle- 
sie  juxta  armarium  predictum,  preseotibos  magistro 
Jobanne  Brondelli,  notario,  diocesis  Yirduoeosis ;  Jo* 
liano  Ymbertiy  roarrcUario  dicte  ecclesie  Miroateosis; 
domino  Guillelmo  Cobe,  presbitero,  testibosad  primissa 
Tocatis.  Et  me  Petro  Magistri,QOtario  publico  sepe  dido 
qui  de  predictis  ootam  recepi. 

GoDsequeoter,  anoo  Domioi  millesimo  treceotisimo 
octuagesimo  septimo  el  die  oona  meosis  julii«  illostri 
priocipe  domioo  Karolo,  Dei  gratia,  rege  Fraocorom 
regoante  et  revereado  io  Christo  patre  domioo  J<riianoe 
eadem  gratia,  Himateosi  episcQpo  et  comite  Goabaiii* 
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tano  existente.  Noverint  universi  singuH  presentes  pari- 
ter  et  futuri,  quod  existentes  Mimate  in  domo  Capitulum 
appellata,  venerabiles  viri  domini  Urbanus,  (<)  prepO" 
situs;  Guillelcnus  Bachalar,  sacrista  ;  Poncius  Alvernha* 
cii,  Raymundus  de  Colandpis,  Baymundus  Puelli,  legum 
doctor;  Pelrus  Volmanerie,Stephanusde  Miromonte,Guil- 
lelmus  Pradelas,  Petrus  Bascle,  Johannes  Senhoreli  (2), 
Guillelmus  de  MostuejoHs,  canonici  ecclesie  Mimatensis, 
ipsi  inquam  domini  canonici  predicti  ut  Capitulum  et 
Gapitalum  SQum  generate  tenentes  et  celebrantes,  atten- 
i  dentes  et  ad  menaoriam  reducentes,  nuper  fuisse  data 

ecclesie  Mimatensi,  per  reverendum  in  Christo  patrem 
dominum  Ponciura  de  Garda,  condam  ipsius  Mimatensis 
I  ecclesie  episcopum,  non  nulla  jocalia  concistencia  tam 

in  vestibus  sacerdotalibus,  paramentis,  reliquiariis  et  in 
aliis,  prout  infra  continetur,  Cupientes  in  dicta  Mima- 
t^nsi  ecclesia  perpetuis  temporibus  sub  fida    custodia 
I  colloquata   remanere,  esse  et  existere ;  hoc  ideo  dicta 

«  die,  preffdto  domino  Guillelmo  Bachalar,  eorum  con- 

;  canonico  et  sacrista.  presente  ibidem   domino  Hugone 

Regordi,  subsacrista  ipsius  ecclesie  Mimateiisis,  tradide- 
runt,  assignaveruntetcustodienda  comiserunt:  Et  primo, 
unum  pluviale  rubeuro  de  velueto,  laboratum  sive  de* 
coratum  de  super  cum  floribus  indii  coloris,  et  cum  ra- 
magiisfili  aurei  cum  aurifreziis  de  Florentia,  cum  yma- 
ginibus  Passionis  Ghristi  et  quorumdam  apostolorum  [ 
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(1)  Urbain  de  Senhoret»  dit  de  Grisac,  fils  de  Pierre  de  Senboret, 
seignear  de  la  Bocbe-Sainte-Margnerite,  an  diocdse  de  Rode/,  procbe 
parenl  da  pape  Urbaio  Y.  II  fal  prdvot  de  I'^giise  catb^drale  ie  Mende. 
U  rdsigaa  son  b^n^fice  en  1395,  et  se  maria  ensnite.    (G.  1447  f  161). 

(2)  Jean  de  Senboret  6tait  frdred'Urbain. 
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Iten,  oaaoi  casaUa  qusdeot  paaai  el  eodea  bmmIo  1^- 
boratoa  com  aarirrestis  de  Floreolia  et  isioria  Beate 
Marie;  item,  uBaai  toaicellam  el  dalnxaticaB  de  d^as* 
pre  robeocaai  parametiUs  panoi  viridis  Tocali  macabal  ? 
ilea,  doas  Umicellas  paani  nibet  TocaCi  saa«l  ?  can  pa- 
raaMDlis  paaai  mbei,  Tocati  matabat  pro  episoopo,  ia 
qaanjiB  manius  sool  doodecin  boioai  ai^Bli  roloiidi 
panri ;  iiem,  ooaai  albaa  com  paramentis  paaai  mbei 
de  Telaeto  com  ymagiolbos  aposlolorom ;  ilem,  onom 
^mictorioB  ^Qsdem  paoni  el  ymagiaibas  aposlolomm  ; 
item«  oaa  slola  el  manipolom  ejosdem  paoni  el  yoiagi- 
nibosetiam  apostolonim  el  virginom;  ilem,aoam  zoaan 
mbeam  de  cirico  ;  ilem,  quasdam  sandalias  de  diaspre 
mbeo  com   sois  caligis ;  item ,  onom  laidislonom  de 
diaspre  robeo ;  item,,  doo  poUioaria  sive  meobotz  (T) 
de  syodooe  viridi,  laboraU  diversisramatgiis,  avibos,  de 
drico  diversi  colons ;  item,  onom  reliqoiariom  de  ar- 
geolo  deaoralo  com  doobos  angelis  leoentibos  reliqoias 
divensonim  saoctomm,  iiiler  qoas  esl  ooos  deos  beati 
Petri  aposloli,  poaderts  ondecim  marcharom,  proot  ipsi 
domioi  caoooici  asserebanl  coostare  per  notam  maoo 
magisiri  Benedicti  Doraoti,  oolarii,  scriptam^  com  qoa* 
dam  parva    Grace    qoe  polesi    reoioveri;  in    qoibos 
prediclis   erani   el  sonl  arma  dicti    domini    episcopi; 
item,   doos  paooos  lane,  colons  viridis,   com   armis 
dicti  domini  episcopi ;  ilem,Qnum  tapeUim  de  Tspania, 
com  armis  domini  cardinalis  de  Canilhaco,  de  qoo  ta- 
peU)  foerant  Cacta  doo,  post  mortem  dicti  domini  epis- 
copi ;  quos  pannos  cam  dictis  tapetis  idem  dominos  sa- 
crista  com  protestatiooe  sibi  saWa  per  eum  alias  Facta 
dom  sibi  tradebaolor  per  Capitolom,  panni  de  qoibos 
sopra  in  inventario,  per  oie  notariom  soprael  infra  scrip* 
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lum  sampto,  latins  ooQtfnetur  recepit.  Item,  tradidenint 
.preffati  dotnini  canoaici  ut  Gapitulum  et  capitulantes, 
lut  supra,  ultra  predrcta  jocalia  supra  proxirae  designata 
6t  assignaverunt  ac  custodienda  comiderunt  preifata 
domino  sacriste,  scilicet :  quamdam  capam  sive  pluviale 
indii  sive  percii  coloris,  panni  de  Damasco,  cum  com- 
passibus«  infra  quos  sunt  quatuor  forme  ad  modum  qua* 
tuor  foHorum,  et  in  aliis  galH  coronati  fili  aurei  cum 
suisaurifreziis  de  Anglia  ystoriatis  et  textis  de  filo  aureo, 
1  in  quibus  aunt  undecim  ystorie  ultra  ystoriam  capucii,  in 

quo  capucio  est  ystoria  Goronationis  Beate  Marie  et  alia 
similis  ystoria  in  summitate  dicti  aurifrezii.  Item,  tra- 
diderunt  unum  librum  vocatum  Missale  sine  epistoliset 
euvangelris,  ad  sevvicium  altaris  majoris,  datum  per 
Tenerabilem  virum  dominum  Petrom  de  Monteaurozo, 
condem  Uiroatensis  ecclesie  canonicum ;  qui  liber  finit 
in  ultima  linea  primi  folii :  velit ;  et  in  fine  secundi  folii, 
(in  ultima  linea  Gnivit;  sanctissimi.  Que  predicta  omnia 
i9upra  proximo  declarata,  designata  etspecifficata,  pref- 
'fati  domini  eanonici  et  ut  Gapitulum  tradiderunt,assigim- 
veruntetcomiserunt  custodienda  dicto  domino  sacriste, 
'Oorum  conoanonico,  prout  ad  ipsum  pertinent  tanquam 
'sacrista ;  que  idem  dominus  sacrista  recepit  si  dictus  do- 
iminus  Hugo  recepire  velit  alias  non.  Et  nichilominus 
idicti  domini  eanonici  tradideruntut  supra  ;  quoque  ibi- 
dem incontinenti  dicto  domino  HugoniRegordi,  subsa- 
crista,. ab  eisdero,  mode  et  forma  quibus  a  dicto  Capi- 
tulo  custodienda  recepit,  tradidit,  remissit  et  assignavit 
custodienda,  in  quibus  dictus  dominus  Hugo  dixit  ^se 
minime  concentire  nee  se  unquam  concentisse,  ut  dixit, 
'sed  tamen  obtuiit  se  fore  paratum  bene  et  fideliterad- 
rministrare,  gubernare,  regere  et  caBservB[re  proat*€OD- 
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suevit  et  melius  si  melius  facere  possit^prout  dixit,  se  alias 
obiulisseetrespondisse  ut dixit.  De  quibus  preffati  domioi 
canonici^nomine  quo  supra,  petierunt  sibi  fieri  publicum 
iostrumentum    per   me  notarium    infrascriptum.     Acta 
fuerunt  hec   Mi;nale,  infra  dictam  domum    Capitutum 
appellatam,  presentibus  domiuis  Petro  Guini,  JohanQC 
de  Piano,  presbiteris,  Petro  de  Podio,  marreliario  dicte 
ecclesio   Mimatensis,   testibus  ad  predicta   vocatis.   Et 
me  Petro  Magislri,   notario   publico,   auctoriiate   epis- 
copali   in   oivitate  et   diocesi    Mimatensi,  qui  in    pre- 
missis   presens  dum  sic  fierent  interfui.    Et  requisitus 
notam  de  eisdem  recepi  et  scrips!,  de  qua  per  cleri- 
Gum  tidelem  juratum  et  substitutum  meum,  hoc  pro- 
sens  et   publicum   inslrumentum  hie  extrahi  et  gros- 
sari   feci  ad   opus  revereodi  in   Christo  Ipatris   et  do- 
mini  domini  Roberti,  digna  Dei  providencia,  episcopi 
Mimatensis  et  comitis  Guaballitani  seu  ejus  procura- 
toris,  in   quinque  pargameni    peciis   seu    pellibus  et 
dimidia,  cum  in  una   comode    interesse    non    posset 
sutis  et  junctis    ad    invicem    cum    cabilheriis   coloris 
albi.    Quarum  pellium  prima  incepit  in  sexta  soi  linea 
a  principio  computaoda  inventarium  et  sunt  in  eadem 
quecumque  in  penultuna    vero  sui  linea  a  priocipio 
computando    incipit    Omnium    Sanctorum  et   iinit  in 
eadem    ystoriata  ;     secunda     vero     pellis    incipit    in 
quarta  sui  linea  a  principio  computando  octo    flore* 
nos,  et  finit  in  eadem  :  item  sunt ;  in  ante  penuUima 
vero  sui  linea  a  principio    computando,    incipit   ip 
saruni,   et  finit  in  eadem  complete   suo  ;    in  penal- 
tima  autem  sui  linea  a  principio  computando  incipit : 
aliis  causis  et  finit  in  eadem  hoc.  Quarta  vero  pellis 
incipit  in   tertia  sui  linea    a    priocipio   computando: 


u 
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regoantibus,  et  finit  Id  eadem  Astorgius.  io  ultima  vera 
Bui  iioea  a  principio  computando  incipit :  de  vita, 
et  fiait :  in  eadem  modicum.  Quinta  vero  pellis  inci- 
pit in  tertia  decima  sui  linea  a  principio  computando 
auro,  ettinitio  eadem  dictam;  in  quadragesima  vero  sui 
Iioea  a  principio  computando  incipit,  eeu  notas,et  finit  in 
eadem,  in  ipsa  presens  vero  et  mediam  pellis  incipit  in 
quinta  sui  linea  a  principio  computando  inventarip, 
et  finit  in  eadem  jocalia ;  in  undecima  vero  sui  linea 
a  principio  computando  incipit  specifficata  et  finit 
in  eadem  tanquam  sacristam.  Quodqoe  facta  diligenti 
collatione  de  present!  instrumehto  ad  dictam  notam 
unacum  dicto  jurato  et  substituto  meo,  hie  me  manu 
mea  propria  subscripsi  et  signum  meum  apposui  soli- 
tum  et  consuetum  in  fidem  et  testimonium  omnium 
premissorura.  Et  ex  licencia  michi  super  hoc  ad  ins- 
tamtem  reqnisitionem  procuraloris  supra  nominati 
domini  episcopi  Mimatensis,  per  veoerabilem  virum 
dominum  ofBcialem  Uimalensib,  literatorie  data  et 
ooncessa  prout  de  hujusmodi  licencia  dalione  et 
coDcessione  constat  per  quasdam  patentes  litteras, 
ab  eodem  domino  ofSciali  emanatas,  in  papiroscrip- 
tas  et  sigillo  antentico  Curie  officialatus  Mimatensis, 
a  tergo  earum  sigillatas  ;  quarum  lilerarum  tenor  se* 
quitur  in  hec  verba  :  OffiCialis  iUimatensis,  magistro 
Petro  Uagistri,  notario  publico,  auctorite  episcopalt, 
in  civitate  et  diocesi  Himatensi,  salutem  in  domino ; 
ut  de  quadam  nola.  olim  per  vos  recepta,  conlinente 
inventarium  sive  repertorium  factum  per  venerabilem 
Capitulum  Mimatensis  seu  dominos  canonicos  ipsius 
nee  non  sacristam  el  subsacristam,  dicte  ecclesie,  de 
jocalibuB  et  ornameotis  et  parameotis  ecclesie  Uima- 


i' 
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lensis  atque  valorem,  ad  quem  extimata  fuenint, 
instrumentum  publicum  e&trahere,  et  in  modum  eea 
formam  publicam  reddigere  seu  per  alium  exirahi 
facere  signoque  vestro  signare  ipsomque  iode  procii- 
ratori  domini  nostri  Mimatensis  episcopi  tradere  pos- 
siiis  et  valeatis;  vobis^  per  presentes,  tioenciam  eon- 
oedimus  alque  damus,  quamvis  de  eisdem  pro  parte 
dicti  domini  nostri  Mimatensis  episcopi  non  fuerit 
petitum  alias  instrumentum  cum  ipse  pnocurator  iii9« 
Irumento  ipso  indigeat  certis  ex  causis  per  eupudem 
nobis  expositis.  Datum  Mimate,  die  penultima  menais 
octobris  Anno  Domini  M.  CGG^  nonagesimo  secundo. 
R.  officialis,  .Durantus. 


*^- 
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Noos  croyons  devoir  donner  soit  une  copie  soil 
aine  analyse  fde  divers  4h>ca0ient8  relatifsoa  tn^sor 
de  r^glise  cath^drale  de  Mende.  Plusiears  de  ces 
documents  offirent  an  certain  int^rM  historiqne* 


$ 

Inventaire  des  ornetteiits  'confi^s  par  le  sacristain 
ao  prieur  de  la  Croix  en  1370.  — -  G.  1364,  folio  31. 


Sentence  arbitrale  rendue  par  Tevdque  Bompar 
Virgile,  entre  le  Chapitre  et  le  Sacristain  pour  la 
garde  des  reliques  et  ornements  donnas  par  le  pape 
Urbain  V.  1373  —  ao  registre  G,  1356  folio  64. 


Pfiire  fiaHe  au  sacristain  par  le  Chapitre  de  se 
chai^r  par  hiventaire  des  joyaux,  reliques  et  ome- 
m^ents  donn6s  k  cette  iSglise  par  le  pape  Urbain  Y 
^et  'de  cottsentir  'k  ce  que  1es  objets  susdits  fussent 
=estirt«8.  '4376.  (6.  1447). 
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LETTRE  DU  ROl  CHARLES  Yl 

RELATIVE  A  L' ALIENATION  FAITE,  PAR  LES 
CHANOINES  DE  MENDE,  DES  JOYAUX  DE 
L'EGLISE  CATHfiDRALE 


Charles,  par  la  grace  de  Dieu  roy  de  France,  Aa 
S^oechal  de  Beaucaire  el  au  bailli  de  Gevaudan  oa 
a  leurs  lieuxtenants,  Salut.  —  Les  gens  nobles  et 
communes  dudit  pais  de  Gevaldam  avecques  lears 
adherens  nous  ont  expos6  en  compleingnant  que  feu 
le  pape  Urbain  ie  quints  pour  le  temps  qu'il  vivoit, 
par  grant  devotion  et  pour  la  singuliere  affection 
quil  avoit  k  T^glise  cathedral  de  Hende  et  aus  dits 
exposans,  donna  et  fist  bailler  de  fait  plusieors 
beaux  et  riches  joyaulx  d'or  et  d'argent,  garnis  de 
plusieurs  pierres  precieuses  qui  valoient  bien  la  somme 
de  trois  mille  frahs  et  volt  et  ordena  que  iceuU 
joyaulx  feussent  et  demourassent  perpetuelment  et  a 
toujours  k  la  dicte  6glise  de  Mende  senz  ce  que 
le  Ghapitre  dicelle  ne  aultres  personnes  qaelxcon- 
ques  en  puissent  aucune  chose  vendre,  aligner  on 
transporter  hors  de  la  dicte  eglise  ne  de  la  dicte 
ville  et  cit^  de  Hende,  sur  peine  d'escommeaieinent, 
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et  ja  soit  que  la  dicie  eglise  et  tous  les  biens  di- 
celle  aient  est^  de  tres  long  et  ancieo  temps  et  en- 
core soient  en  nostre  protection  et  sp6ciale  sauve- 
garde  et  que  par  la  constitution  et  ordenance  que 
en  fist  ledit  pape  Urbain,  il  ne  loise  (1)  a  aucun  faire 
alienation  aucune  desdiz  joiaulz  ne  les  mettre  ou 
hors  de  ladite  eglise  ne  de  la  dite  ville  et  cit6  de 
Mende.  Neantmoins  ceulx  de  Chapitre  de  ladite  eglise 
de  Mende,  de  leur  voulontS  desordonnSe  $ans  povoir 
i  ou  auctorit^  qu'ilz  aient  de  ce  faire  et  centre  le 
gr^  et  consentement  des  diz  exposans,  k  qui  la  chose 
touche  et  regarde  comme  elle  fait  ausdiz  de  Chapi- 
tre, ont  de  fait  vendu,  alien6,  engaigiS  et  transport^ 
hors  de  notre  royaume  une  partie  desdiz  joyautx  et 
encore  s'efiTorcent  de  jour  en  jour  de  vendre,  alienor, 
engaigier,  et  transporter  hors  de  la  dite  6glise  ce  qui 
en  est  demoure,  qui  est  fait  de  mauvais  exemple 
en  encourant  les  dites  sentences  descommeniement 
et  enfraingnent  notre  dite  sauvegarde  et  en  grant 
grief,  prejudice  et  dommage  desdiz  exposans  si  comme 
ilz  dient  en  nous  requerant  que  sur  ce  nous  leur 
voeillons  pourveoir  de;  remade  gracieux  et  convena- 
ble.  Pourquoy^  nous  ces  choses  consid6r6es,  vous 
vous  manduns  et  pour  les  causes  dessus  dites,  et 
pource  que  la  dite  ville  est  assise  es  metes  (2)  de  voz 
juridictions,  commettons  et^chacun  de  vous  que  se 
appellez  ceulx  qui  seront  a  appeller  il  vous  appert 
estre  ainsi,  faites  commandement  ausdiz  de  Chapitre, 
de  par  Nous,  et  k  tous  autres  a  qui  il  appartendra 


f\)  Ne  loise  :  c'est-i-dire  qn'il  ne  soit  permis. 
(2)  limites. 
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que  sur  certaines  et  grosses  peines,  a  noos  a  ap- 
pliqaer,  ilz  ne  vendent,  transportent  ou  ali^nenl  aa- 
cune  chose  desdiz  joyauiz,  et  tous  ceulx  qa*i1z  out 
transportez  ou  alienez  hors  de  la  dite  iglise  ilz  les 
raportent  ou  facent  raporter  tantost  et  sens  delay  et 
remectre  au  lieu  ou  ilz  doivent  estre  mis,  et  ii  oe 
les  contraignez  ou  faites  contraindre  par  la  prinse  et 
detention  de  leur  temporel  et  par  toutes  autres  voyes 
et  manieres  deues,  et  s'il  y  chiet  debat  ou  opposi- 
tion, faites  aux  parties,  icelles  oyes  sommerement  et 
de  plain  seuz  long  proems,  bon  et  brief  aeompliase- 
ment  de  justice. 

Car  ainsi  le  voulons    nous  sestre  &it,    nonobstant 
quelxconques  impetracions  subreptices  a  ce  contraires. 

DoDn6  a  Paris  lie  XII*  jour  de  Septembre,   Tan  de 
grace  Mil.  GGC.  lUIxx  et  douze  et  de    notre  regne 

le  xn*. 

Par  le  Roy  a  la  relation  dn  Conseil 
Sign6:  SAVIGNY 

Arebites  ddpartemaotalestG.  701. 


Deux  lettres  du  mdme  prince  et  pour  le  mdme 
objet.  Uune  du  12  septembre  4392,  est  adress^  A 
son  premier  sergent;  Tautre  du  IS  septembre,  mA- 
me  ann^e  est  adressde  au  Mattre  des  ports  de  la 
S^nichaussie  de  Beaucaire  et  deNimes.  —  6.  701. 
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If*  Bernard  Alemand,  6vdque  de  Condom,  natif  de 
Mende,  fonda  la  chapelle  appel6e  de  Condon  et  donna 
une  irhs  riche  croix  qu'on  appelait  aussi  de  Condon^ 
et  k  la  fin  de  ses  jours  il  chargea  ses  exSculeurs 
testamentaires  de  d6Iivrer  au  Ghapitre  une  image 
en  relief  de  St,  Jean  Ghrisostdme  et  une  chape  pro- 
cessionnelle.  1417.  —  G.  1083  et  1447. 


Inventaire  des  reliques  joyaux  et  ornements  de 
r^glise  cath^drale,  dress6  en  1465.  —*G.  1084,  fo- 
lio 33. 


Le  Ghapitre  vendait  ou  engageait  partie  de  Tar- 
genterie,  notamment  les  bassins  quand  il  y  en  avait 
de  superilus  dans  la  sacristie,  comrae  appert  par  les 
aetes  sur  ce  dresses  au  livre  appele  CapUuli  S/6< 
phani  Torrentis,  oh  Ton  trouve  des  obligations,  sur 
ce  sujet,  de  noble  Bertrand  de  G6naret,  en  1471.  — 
6.  1085. 
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IISSIVE  Bl  ROI  FKAXCOIS  D 

ADRESSEE  AU   DOYEN,  CHANOINES    ET    CHA- 
PITRE  DE  L'fiGLISE  CATH£DRALE  DE  MENDE. 


De  par  le  Bay. 

Chers  et  bieo  amez,  veas  scavez  les  troables  qui 
sont  aujourd*hui  au  faict  de  la  Relligion  entre  les 
subjectz  de  noz  royaulme,  pais,  teres  el  seigneo- 
ries,  et  comme  soobz  umbre  diceUe  aacon  se  sont 
ja  eslevez  a  rencontre  de  nous,  contreveoans  et 
enfraignans  noz  ordonnances  et  injonctions ;  A  qooy 
desirons  par  tons  moiens  pourveoir  et  mesmes  pa- 
cifier lesdictz  troubles  et  oster  aoi  desvoiez  ieor 
mauvaise  volonte  et  oppinion,  nous  avons  pour  y 
pourveoir  et  resister  a  leurs  entreprises  esti  cod- 
trainclz  faire  lever  et  mectre  sus  certain  nombre  de 
gens  de  guerre  et  requerir  non  seulemeot  voslre 
Evesque,  mais  vous  en  particulier,  que  pour  partie 
des  paiemens  et  solde  desditz  gens  de  guerre,  vous 
nous  vueillez,  de  vostre  part,  comme  ceuiz  k  qui 
le  faict  touche  autant  qu*a  ouiz  autres,  aider  de  voz 
facultez  et  jusques  a  y  emploier  par  engaigeroent, 
s'il  en  et  besoing,  et  ne  pouvez  par   autre    moyen 
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recouvrer  plus   promptement    deniers,    vos   vesselle^ 

et  autres  precieulx  meubles,  mesmes  les    reliquaires 

et  joyaulx  de  vostre  6glise,  de  la  somine  de  mil  li- 

vres  tournois,  et  pour  vous  faire  cesle  requeste  avons 

commis  nostre  ami  et  f6al  le  Senechal  ou   son  lieu- 

'  tenant ;  vous   priant  et  exortant   a  ceste    cause  que 

mectant  par   vous   en  consideration    ce   que   dessus, 

vous  nous  vueillez  octroier  et  accorder  ladite  somme* 

i       et  icelle  promptement  fournir  es  mains  du  tr^sorier 

de  nostre  espargne  ou  de   nostre  receveur  general  k 

Lyon,  par  les  quictances  de  Tun  deulx  representant ; 

I        lesquelles  vous  feront  rendre  et  restituer  icelle  dicte 

'        somme  si  tost  quelle  aura  est^  lev^e  et  recouverte, 

!        comrae  entendons  estre   faict  sur  les  biens  de  ceulx 

qui  auront  est^  et  seront  trouvez  rebel  les  ;  sur  les- 
quelz  avons  ordonne  assiette,  cottisation  et  lev^e 
en  estre  faicte ;  et  ou  seriez  de  ce  faire  reffusans  ou 
delaians,  actendu  qu'il  est  question  du  soustenement 
de  la  Relligion  et  conservation  des  ministre^  d'icelle, 
i  voulons  et  entendons  estre  proc<^dde  k  Tencontre  de 
!  vous  et  voz  biens,  selon  le  pouvoir  et  instruction 
;  qu'avons  h  ceste  fin  faict  expedier  audict  S^n^chal 
j  ou  sondict.  lieutenant.  Si  ny  faictes  faulte,  car  tel 
!         est  nostre  plaisir. 

Donn^  ^  St  Geimain  en   Laye,  le  8*  jour  d'oclobre 
J         1560. 

Signi:  FRANgOIS 
el  plus  bas  :  BUR6ENSTS 
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PROMESSE  DE  M-  VACHERY,  BOURGEOIS  DE 
MENDE,  DE  RENDRE  AU  CHAPITRE  CERTAINS 
JOYAUX  DE  L'EGLISE  CATHfiDRALE  QUI  LUI 
FURENT  CONFlfiS. 

11  Jixln  1563. 

Je  ADihoine  Vachery ,  merchant  de  Mende ,  soabz- 
sigD^,  confesse  avoir  de  MM.  du  Chapitre  de  Mende  ce 
qui  s'ensuyt :  deux  chandeliers  d'esglise,  d*argent;  plus 
une  croix  d'argent  avec  la  couverte  du  Laston  d'argent; 
plus  quatre  baston  d'argent  appeles  p(»ur  faire  I'office 
dans  le  cueur;  plus  une  croix  d'argent,  y  ayant  le  liea 
pour  tenir  Thostie ;  plus  un  baston  de  croix,  y  ayant  six 
canons  d'argent  ;  plus  un  tex  d'EvanL^ille,  estant  les 
couvertes  d'argent,  que  leur  prometz  rendre  ^  lear 
premiere  requisition.  En  foy  de  ce  me  suys  soubzsigne. 

A  Mende  ce  xi*  juing  mil  cinq  cens  soixante-deux. 

Signe:  Vagbbry. 
(6.  1150.) 
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VENTE  DE  CERTAINS  JOYAUX  POUR  EMPLOYER 
LES  DENIERS  A  LA  DEFFENCE  COKTRE 
CERTAINS  QUI  AVOINT  DESJA  OPPRIMfi  LE 
CHAPITRE  DE  QUfiZAC,  DU  19  JUIN  1562. 

Nous  Jehao  Bonlolt  provost  en  I'esglise  cathedralie  de 
Mende  ;  Loys  de  Gramond,  pr6cempleur  ;  An(fr6  de 
Coiloneau  el  Jefaan  de  Hyramond,  chanoynes  en  tadiote 
esglise,  commis  et  depputez  pour  les  ^i^Urea  c|iapoynes 
du  Chappitre  de  la  susdicte  esglise,  cerliftions  que  ce 
jourd'huy,  dalte  des  pr^senles,  avons  vandu  el  deslivre 
a  M.  le  commis  Jacques  Serre,  bourgeois  de  Mende, 
cinquanle  roarcz  d^argent^  sravoir:  bassins,  chandelli6 
etunecrosso,  pectoraulx  el  aultres  peliles  pieces  d*ar- 
I  gent  pese  le  lout  par  Anlhoine  Duboys,  orf^vre,  habitant 

I  aiidil  QfeDde,  k  raispn  de  Ir^ze  livres  le  marc,  se  mon- 

I  tant  la  somme  de  six  cens  cinquanle  livres,  pour  iceulx 

i  employer  a  la  defiance  el   thuition  de  nostre  esglise, 

Cbappilre  et  ville  conlre  toutz  oppresseurs,  volleurs  et 
sedissieux  que  sejactent  nous  uzer  de  senablables  op 
.  pressions  qu*ilz  ont  fail  au  coll i^ge  de  Qu^zac  el  aul- 
tres lieux,  que  pour  omploy^r  en  achapt  d'armeures 
que  pour  soldyer  soldalz  de  garde  de  la  present  ville 
el  esglise. 

De  laquelle  somme  a  esli  d^livrie  par  ledict  Serre 
^  sire  Anlhoine  Pons,  marci|anl  de  Mende,  bi  somme 
de  400  livres  tournois  pour  employer  k  Vachapt  des 
arme&t  suyvani  la  coacLasIoii  qu*en  a  esih  iaicle  avec 
Messieurs  les  vicaire  el  consuls  ;  de  laquelle  somme 
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ledict  Pons  en  a  fait  ricepiss^  k  nous  depputez^  et  le 
reste  de  la  somnie,  qu*est  deux  cens  cinquanle  livresy 
fedicil  ^eor  nous  payera  duyvant  Iibs  descharges  qBe  par 
nous  lay  seroni  baill6es  et  remis  a  nous^  icelly  sera 
quite.  En  foy  de  ce  avons  sign^  les  presentes. 

4  Mende,  ce  19*  juing  mil  cinq  cens  soixante-deux. 

BoNIOLy  DeGRAMONT,  a.  DB  CoCJLLONEAU,   de  MyRMONT,   SfiRRB. 

Suis  estS  present  k  ce  dessus. 
Siiys  este  present  k  ce  d^ssus      Signi  :  UiWe  Serrb. 
Signi :  A.  Pons. 

(Archives  d^parlementales,  6.  1150} 


INVENTAIRE  DES  JOYAUX  VENDUS  AU  SIEUR 
DE  LA  VIGNE  POUR  SATISFAIRE  AU  PAVE- 
MENT DE  LA  SOMME  DE  2,000  fiCUS  ET 
AUTRES  IMPOSES  PAR  LE  ROK 


Pour  86  livres  poix  (1)  de  romaine  ce  qui  s*ensuyt : 
C'esi  ung  Calice  avec  sa  pai^ne. 
Ung  encecyer  d'argent. 


»     I     ■      ■■'■ 
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(1)  Poids. 
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L'ymaige  de  nostre  Dame  avec  son  enfant  au  bras  et 
deiiixariges. 

Ungange  appellS  ^ainet  Michel. 

L*dDge  qui  pourtoyi  Saincte  Espyne. 

Une  Idogue  croix  aveo.uki  oruoifiic,  Tyniaige  Nostre 
Dame  et  de  Sainct  Jehan* 

Deux  piedz  de  reliquaires. 

Quatre  esles  (i)  desdiolz  aiiges* 

Une  autre  croix. 

Un3  petit  coffre  d/argent  dans  iequel  ya  certafines 
reliqnes,  le  tout  argent  surdor^. 

Sainct  Blaise  avec  sa  crosse  et  mains,  poix  de  ro- 
maioe,  59  livros. 

Plust  troys  petitz  serpens  d'argent  et  autres  pieces 
en  nomiare  de  dix,  poysans  (2)  ung  marc  dnq  onces 
troys  quartz,  trouv6s  par  M.  Duprat  k  ung  armoyre  de 
la  sacristy e dans  r^glise,a  la  compaignyede  M.  le  bailie 
Torrentis,  le  30' juiilet  1562. 

Poise  argent  k  feuihe  que  avoient  este  tir6  du  devant 
du  grand  autel  (3)  et  du  cofTre  de  Sainct  Privat,  54  li- 
vres  et  demye  argent. 

Plus  la  croix  de  Condom,  d'or,  enrichie  de  dyamans 
el  autres  pierres  precieuses,  poisant  cinq  livres  moins 

une  once. 

•  . .  •     •  • 

Toutes  les  susdites  pieces  remises  devers  lei  Messieurs 
nomro^sen  la  commission  pour  vendre  et  d^livrer  pour 
le  payement  de  deux  mil  escus,  aultres  partyes  sauf  le 


(I)  kiUiS. 
(3)  PesaDC. 

(3)  L'^vdqne  Gafliadme  de  Peyre  4  son  retooif  de  U  terre  S^nte  111 
coavrir  le  grand  antel  d'nne  table  d'arient/enviren  I'ta  tfSO. 


remborsemeiA  Mrr  Teve^e  de  Minde,  poor  la  r^nd^gra- 
tion  de  l*6glize  de  Mende  et  aussi  sur  les  MessiearMie 
Chapilre,  ann^e  par  atiivte  ali!<li  qu'il  plairra  au  ftoy 
ordonner. 

No6s  AttUiome  Etaprat,  efaanoyfie,  suyvant  la  procu- 
ration a  nous  (aicte  par  le  Ghappitre,  avons  d^eltvra  les 
susdictes  pieces  k  W  de  La  Vigne*  chevallter,  sieur  du 
did  lieu ,  pour  les  somtties  dessus  expeciffi^s  el  ce 
avec  eten  presence  de  sire  Helyc  Serre,  premier  consul 
de  Mefnde ;  sire  Anihoiae  Vaetory^nomitiea  aussi  ea  la- 
dicte  procuration. 

Ce  trefetlteoie  j^ffldl  M.  V»  LXH. 

Ont  signi ;  H6lye  SERRE;  DUPRAT;  VACHEltY. 

(Arcblves  d^parftiiieDrties,  ^.  IIGO.) 


IN  VENTAIRE 

DE  LA  TAPISSERIE  DE  L'6gLISE  CATH6dRALE  DE 
MENDE  FAICT  LE  S7  JOUR  DE  NOVEMBRE  1556,  DE- 
VANT  MES&IEURS  l'aRCHIDIACRE  ,  PRECENTEUR , 
JEHAN  DE  MIROMONT,  JACQUES  DUSSART  ET  FRAN- 
gOYS  MALIAN. 

Premierement  ung  grand  tapis  de  feu  saincte  m^moire 
Urban  (Urbain)  pape  quint»  appello  le  drap  d'Abraham. 

Plus  ung  grand  tapis  faict  avec  cinq  armes  dudict 
saint  p6re,  que  Ton  conohe  a  terre  le  Jeudi  Saint,  p^ur 
faire  la  oenei  ^ppell6  de  Turqiue. 
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Phis  uDg  grand  tapis  du  papc  Urban,  de  velous,  seme 
de  florde  lis,  doable  de  loilie  p^ce. 

Plus  ung  aulire  tapis  de  velous,  sem^  de  floi*  de  lis 
d*oi ,  double  oommre  dessus,  p^us  peiit% 

P  us  ung  auitre  de  velaus,  semi  de  flor  de  Its,  double 
de  iaietasroge. 

Pius  ung  aulire  tapis  de  satin  de  soye  blanc,  a  pelis 
angles  et  a  lenlour  les  aroies  dudict  sainct  p^re,  double 
do  toilhe  verde,  et  a  Tenlour  de  franges  de  soye. 

Plus  une  aulire  piesse  dc  satin  vert,  avec  que  de  pe- 
titz  anges  sem6s  de  toilhes.  a  lenlour  les  armes  dudict 
saint  pfere,  double  de  toilhe  verde  et  a  Tentour  de  fran- 
ges d»  toilhe. 

Plus  ung  aulire  grand  tapis  dudict  sainct  p^re,  le  de- 
dans broche  d'or  k  fleurs,  une  partye  et 

.  .  .  d'ung  costs  et  ung  auUre  ....  pa- 
rcilbe  avec  auitre  .  .  .entre  deux,  faict  a  carreaux, 
et  a  Tenlour  de  sarin  avecque  les  armes  dudict  sainct 
p^ce,  double  de  toille  el  tafelas  dessus  la  toile,  excepte 
a  ung  coing  dudict  tapis,  une  pidce  conlenant  3  pans  de 
longueur  et  environ  2  pans  et  demi  de  largcur. 

Plus  ung  auitre  grand  tapis  faiot  en  satin  broche  d'or, 
av<ec  figures  a  fleurs  a  lenlour,  sAlin  bleu  avec  les  ar- 
mes dudict  sainci  pere,  douj})^  de  toille  taffetas. 

Plus  un  aulire  tapis  de  dostade  faict  a  flor  de  lis,  dou- 
ble de  toille  perce,  bien  uz6,  appell6  le  tapis  des  orges. 

Pius  cinq  tapis,  appeISs  de  Lopiac. 

Da4ize  tapis  fajtcz  et  sem^a  fleurs 4e  lis,  de  sarge 
perse  doubles  de  toille  perse. 

DeujL  lapis  de  la  guerre. 

Ung  lapis  ou  a  limailge  de  St-George,  TauUre  y  a 
d'borniites. 


.     t 


Plus  ung  aultre  beau  «t  grand  lapis*  apelte  la  touailie. 

Plus  ung  tapis  gaste^  dobl^  de  toille  perse  le  dessos  de 
divei«e8€oleurs.' 

Plus  une  vane  blanche  avec  d'armes  autour. 

Monsieur  rai*chidiacre  ne  y  consent  de  li  comme  plu- 
sieurs  pieces  y  faillent,  mesme  deux  des  anges^  proieste 
contre  le  marrellier.         . 

T.  P.  BCRTIVAND  DeStBaUSU^E.    —    G.  AmAT. 

(Archives  d^partemenlales,  S^rle  E.  —  ftegistre  do  H*  torrent,  notatre.) 


'  Memoire  et  inventaf^^  des  aournen^ens  de  Tesglise 
calhedrale  de  Mende,  retires  le  26*  joiir  du  mois  dc 
jutllet  Tan  1562,  p^t  moy  Pierre  Torrent,  nolaire  royal, 
bailie  et  secretaire  du  Chapitre  de  ladicte  esglise  et  b6< 
deau  d'icelle,  poor  ceque  le  mardi  pr^c^dent,  qu'estoit 
la  veille  de  la  Marie  Magdaleine,  intitul^e  2t  jour  de 
juillet,  audit  an;  les  Huguenauttz,  oontrevenans  aoix 
cohimandemens  de  Dieu  et  saincie  esglise,  assteg^reat 
la  cil^  de  Mende,  et  tant  feirent  que  le  sabmedi,  jour 
el Teste  de  Saincl-Jacques,  aposlre,  intitule  ^5  dudict 
mois,  envyron  Theure  de  vespres,  par  composition  ou 
aultre  moien,  entr^renl  dans  la  pr^nt  cil£,  cessant  le 
divin  office  acoostumd  edtre  d^votemeBll  c^l^rtf  en  la- 
dicte esglise  ;  lesquels  aournemens  mis  a  ma  roaisoD« 
de  nuict,  secr^tement,  affin  que  lesdictz  huguenaaUz 
ne  les  pillassent.  Et  apr^s  furent  invenlaris^s  le  6*  jour 
du  mois  d'octobre  suyvant,  par  Monsieur  maistre  An* 
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thome  Duprat,  chanoine  de  ladicte  esgUse^  en  presence 
de  maislre  Barthelemi  Comitis,  pr6lre  aubsacrtstain  d'i- 
celle,  et  despuis  rendus  par  muy  et  mis  a  la  raaison  des 
eiifants  de  cueur,  au  pouvoir  de  matstre  Fran^ots  La* 
gente,  maistre  Jesditz  enfans^  et  par  fin  reiui:^  an  lieu 
d'oii  avoieni  este  prins. 
Suit  la  designation  des  ornemeos : 
28  chasubles. 
79  dalmatiques. 
76  cbapes  proeessionelles. 
Vient    ensuite :   Tenuin^ralion  des  chapes   commu- 
nes, aubes,  etoles,   carreaux,  ganis,   roanipules,  dal- 
matiques, tapis,  etc. 

Une  croix  faite  avec  de  pierres. 


Du  huieiie^me  d'OcU>bre. 

Maislre  Barthelemi  Comitis,  subsacristain  de  ladicte 
esglise  a  diet  avoir  cach6  et  a  riere  soy  certains  biens  de 
Tesglisef  leaquels  afaict  porter  k  la  sacristie  et  les  a 
exib6s  et  ont  este  inventariez. 

Premierement:  ung  calice  avec  la  pat^ae  d'argent 
surdaure  fors  la  cope  dedans  ni  dehors;  et  au  boton 
dudit  calice  y  a  trois  armesdels  Lordetz  (I) 

Ung  colter  de  la  cbapela  letrade  aux  armes  du  pape 
Urbain. 

(1)  Famille  qui  a  donn^  deax  ^vdqaes  i  Mende. 


.*" 
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Trois  ^evaDt  d*Blbes  aulx  armes  dudict  pape  Urbain. 

Le  reliquaire  ou  est  la  saincte  espioe. 
•  Ud  bel  Goraii  et  »ne  coquille. 

line  pi^ce  de  mat bre  pour  servir  d'ahare  garnie  h 
Tentour  d'argent. 

Ung  asperges  d'argentsurdor^. 

La  regale  d*argent  ordinaire  avec  an  erislaL 

Uoe  pi^ce  d'argent  nagui^res   faicta   pdur   pourter 
Corpus  Domini  le  jour  de  I'hoslie* 

L'ensensier  ordinaire  d'argent  avec    ohalnes  aussi 
d*argenl. 

Le  texte  des  Oraisons  apeU6  des  Euvangiles  ordinaire 
commun,  garni  d'argenl. 

Un  lion  petit,  d*argent  surdore  qui  a  esto  du  pied  de 
quelque  reliqdaire. 

Deux  fort  petitz  cuilliers  d*argent  surdaur^s. 

La  touaille  d'or  Taicte  en  champ  vert,  qu*on  met  sur 
Corpus  Dominile  Vendredi  Sainct. 

La  grande  touaille  du  pape  Urbain,  qu*on  meet,  le 
jour  de  St  Privat,sur  le  grand  hauUel. 

Le  beau  tapis  ou  est  I'ymage  de  Nostre  Dame,  a  co 
rone  de  paries,  qu*on  meet  devant  le  grand  haute!  le 
jour  de  I'Assomption. 

Le  grand  ciel  ou  pavilion  de  drap  d'or  donne  par  le 
baron  du  Tournel. 

Un  tapis donne  par  les  Alemans  (4)  qu  Oh  met  soubz 
la  custode. 

(1)  La  iamillB  g^auJaoal&fi  des  Alamans  a  donn^  on  cv^qoe  an 
diocdse  dd  Condom. 
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La  chemise  processionelle  que  sert  le  jour  de  Sainct 
Michel  9  etc. 
Et  en  foy  de  ce  me  suys  cy  soute  ^ign6. 

ft 

Torrent,  notaire. 


(Archives  d^partemeniales,  S^rie  £.  —  Registre  de  M*  Torrent,  notaire.) 

L'an  1572  et  le  xi*  jour  du  mois  d'avrtl,  ung  hostiaire 
d'argent  surdaur^  aulx  armes  du  pape  Urbain  cin- 
quiesme,  a  este  remis  dans  le  grand  haultel  de  I'esglise 
cathedrale  de  Mende,  leqael  Maistre  Bertrand  de  Sainct- 
Bauzille  avoit  eu  du  Chapitre  et  le  bailla  h  M'  Adam 
Heurtelou,  chanoine ;  et  ledict  Ueurtelou  le  bailla  a 
H.  Francois  Malian,  archidiacre,  comm^'  il  a  e6t^  illee 
diet,  lequel  seigneur  archidiacre  le  rendit  en  plein 
Chapitre,  et  apres,  pour  le  faire  acoustrer,  feust  bailie 
h  Maistre  Jehan  Brugeironis,  procureur  fiscal  de  la  Court 
spirituelle  de  Mende,  a  la  pour^uitte  duquel  auroiteste 
ledict  hostiaire  recouvre  dudit  Saint-Bauzille.  Ledict 
Brugeironis  Ta  bailie  illec  presentement  et  a  este  mis 
dans  ledict  haultel. 

Plus  ont  este  mis  dans  ledict  hostiaire  quatre  testons 
qui  ont  este  bailies  a  M.  Jehan  Boniol,  prevost  et  cha- 
noine, comme  a  diet,  par  ung  penitant. 

Plus  ont  est^  mis  dans  ledict  haultc^I  une  petite  croix 
d'argent,  en  laquelle  y  a  un  crucifix  et  une  petite  teste 
d'argent  pleine  de  syment.  Lesquelles  petite  croix  et 
petite  teste  a voientest^  rendues  par  Fr*  Estienne  Richard, 
prieur  des  Carmes  dudict  Mende,  qu'il  disoit  qu'ung  pe- 
nitant les  luy  avoit  bailees. 

Plus  a  este  mis  ung  boton  d*une  grande  Croix,  lequel 
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esl  de  cuivre  ;  lequel  boton  a  demeor^  k  ung  armoire 
dans  la  sacristie  despuys  les  premiers  troubles. 

Ce  dessus  a  est6  faict'ez  presences  desdictz  Messieurs 
le  prevost  et  Raimond  Claustre,  cbanoines  de  ladicte 
esglise  el  bailies  du  Chapitre  d'icelle  esglise  et  dudict 
Brugeironis,  procureur  fiscaU  tesmoings  ad  ce  appelez. 
maistres  Jehan  de  Lestrade  dobmadier  d'icelle  esglize, 
Vidal  Solinhac,  b^neficiez  en  ladicte  esglize,  Vidal  Re- 
ver^at,  marellier  d'icelle  esglize,  et  moy  notaire  roial 
soubzsign^. 

Signe :  Torrent. 

Ledict  grand  haultel  a  este  ferme  avec  deux  chade- 
natz  dont  M.  le  prevost  a  une  clef  de  Tung  et  M.  Claustre 
la  clerde  I'aultre. 

Ledict  jour,  k  la  sacristie  d'icelle  esglise,  roaistre  Bar- 
ihelemy  Comitis,  subsacrestain  de  ladicte  esglise  a  exibe 
a  mesdictz  sieurs  bailies  du  Chapitre  deux  textes  d'e- 
vangiles  couvertz  d'argent,  et  une  croix  couverte  d*ar- 
gent,  en  laquelle  on  tenoit  Corpus  Domini  les  octaves 
de  Corpore  Chrisii,  ensemble  ung  rond  d'argent  auquel 
on  roettait  le  tr^s  Sacre  Corps  de  Dieu,  et  a  aflirmc 
n'avoir  jamais  veu  aultres  textes  d'Evangiles,  couvertz 
d'argent,  de  sa  m^moire,  fors  que  ceulx  qu'il  a  illec 
exib^s. 

Plus  a  exibe  une  croix  d'argent  avec  ung  longbaston 
convert  d'argent  en  forme  de  canon,  et  a  ladicte  croix 
sont  les  armes  de  feu  pape  Urbain. 

Plus  a  ditqueau  grand  haultel  feust  remise  uneaullrc 
croix  d'argent  que  feust  faicle  par  le  clerge  de  Targenl 
de  feu  M.  de  Roquete,  et  avoit  ung  long  pied  de  bois, 
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couvert  d'argent,  en  fagon  de  canon.  Laquelle  Croix 
luy  feust  baiI16e»  comme  diet  par  If.  deBroa,  chanoine, 
el  les  bastons  et  couverture  dudict  pied  y  faillent,  car 
diet  ne  I'avoir  veue  despuys  les  premiers  troubles  jus* 
ques  au  jour  que  feust  remise  audict  hauUel. 

Faict  ez  presences  dudict  Brugeironis,  procureur  fis- 
cal et  des  tesmoins  susdictz  et  moy  Torrent. 


On  peut  consul ter  aussi,  au  sujet  du  tr&or  de  T^glise 
cath^drale  de  Mende^  divers  autres  documents  des 
Archives  d^partementales,  entre  autres  les  dossiers  ou 
regislres  G.  22,  23, 702, 1148  et  1149. 

Ferdinand  ANDRE, 
Archiviste  Dipartemental 
de  la  Lozbre 
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Traduction  par  m.  L'ABBfi  BOSSE 

Secretaire  General. 


LlnveDlaire  du  Tresor  de  la  Cathedrale  de  Mende,  en 
iSSO,  que  nousdevons  a  M.  Andr^,  archiviste,  et  dont 
nousessayons  de  donoer  la  traduction,  n*est  pas,  paur 
ce  Tresor,  le  premier  en  date. 

D  antiques  et  sages  prescriptions,  en  avaient  ordonne 
Texecution  qui  se  renouveiait  de  temps  en  temps,  notre 
document  en  foumit  la  preuve. 

Celui  que  M-  Andre  a  extraitde  nos  archives,  est  sans 
doute  le  plus  important  de  tous,  et  par  son  ^tendue,  et 
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par  les  richesses  nouvellemant  acquises,  qu'il  etait  ur* 
gent  d'inventorier ;  il  en  porta  lui-m6me  la  preuve. 

En  ces  temps  de  troubles,  ou  sous  des  noms  multiples 
le  Glerg^  payait  de  lourdes  contributions,  et  plus  parti- 
culi^rement  en  ces  demi^res  ann^es,  od  il  fallait  conti* 
nuer  la  construction  de  la  Cathedrale,  commence  par 
Urbain  V  (1364).  Les  ressources  n'^tant  pas  sous  la 
main,  pour  y  faire  face,  on  etait  oblig6  de  recourir  k 
des  eraprunts.  Alors  le  Ghapitre  n'h6sitait  pas  a  mettre 
en  gage  quelques-uns  des  joyaux  du  Tresor. 

M.  Andr6  nous  en  donne  des  exemples  ant^rieurs  et 
post^rieurs  k  1580.  Llpventaire  nous  en  foumit  un  au- 
tre, et  nous  montre  la  soUicitudede  la  majorite  du  Gha- 
pitre, pour  faire  rentrer  toutce  qui  6tait  en  gage  au  mo- 
ment de  la  redaction  de  cet  Inventaire. 

Le  renouvellement  de  Tlnventaire  du  Tresor  Je  notre  ^ 
Egtee  6tait  devenu  d'autant  plus  n^cessaire  que,  depuis 
peu  de  temps,  il  s'^tait  magni6quement  accru  par  les  li- 
beralit6s  du  pape  Urbain  V. 

Les  immenses  preoccupations  de  son  r^gne  ne  lui 
firent  jamais  oublier  sa  chere  iglise  de  Mende,  II  Taimait 
comme  un  bon  coeur  de  fils  aimesa  m^re  ;  et  cet  amour, 
il  le  lui  t^moignait  par  Tenvoi  successif,  qui  s'est  conti- 
nue jusqu'k  la  veille  de  sa  mort,  des  riches  presents  qu'e* 
num^re  Tlnventaire.  Embarqu6a  Gorneto  le  5  septembre 
1370,  arrive  k  Marseille  le  16,  et  le  24  k  Avignon,  avant 
la  tin  du  m^me  mois,  il  faisait  parvenir  k  Mende  le  splen- 
dideameublemenldes  dix  galores,  misesa  sa  disposition 
par  le  roi  de  France,  Gharles  V. 

Ce  don  royal,  et  ainsi  doublement  pr^cieux,  avait 
ete  amene  de  Marseille  a  Mende  par  un  gevaudannai$, 
Pierre  Boyer,  precenteur,  son  ami  particulier,  son  bras 
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droit  pour  les  affaires  de  I'^glise  de  Mende,  charg6  sp^* 
cialement  de  surveiller  la  reconstruction  de  la  cath6- 
drale ;  mort  en  1389. 

Nous  verrons  qu'il  avait  profit^  de  sa  situation  pour 
augmenter  le  tr^sor  de  notre  ^glise  ;  et  c'est  sans  doute 
k  ses  instances  que  f&t  dress^  le  present  inventaire.  Ce 
qui  le  prouve,  c'est  qu'il  f6t  present  a  toutes  les  stances, 
et  qu*on  reI6gua,ce  que  possedaitanciennementletresor, 
aprtece  qu'on  avaitreQu  d'Urbain  V: 

Aussi  bien  est-on  6b1oui  par  la  rrchesse  des  joyaux  dus 
k  sa  munificence  :  les  statues  d'Anges,  de  la  Ste  Vierge, 
de  St-Blaise,  dont  la  mitre  n'est  qu'un  6crin  de  perles 
precieuses;  un  calice,  un  encensoir,  uneurne  en  or ;  dif* 
f^rentes  chapel  les  (1),  etc.  Aux  grandes  fdtes,  le  coup 
d'ceil  de  la  cathedrale  devait  6tre  roagnifique,  lorsqu'on 
y  developpait  les  tentures  provenant  des  dix  galores. 

II  fut  commence  Ie25  octobrel380,  sous  T^piscopat 
de  Pons  de  la  Garde,  et  continue  les  26,  27, 28  octobre, 
6  et  9  novembre.  A  cette  vacation  furent  r^int^gr^s  les 
les  joyaux  mis  en  gage  auparavant ;  il  fut  termini  le  3 
d^corabre  1381  sous  le  mdme  evdque,  qui  assista  pres- 
que  k  toutes  les  operations. 

Peu  de  temps  apr^s  sa  mort,  le  Chapitre  s'empressa  de 
rouvrir  cet  inventaire,  (9  juillet  1387),  pour  y  insurer 
ce  que  cet  6v6que  Pons  avait  l^gu^a  son  Eglise. 

A  peine  arriv6  dans  son  Diocese  (10  mai  1392),  TEvd- 
que  Robert  du  Bosc  en  deroanda  un  exemplaire.  Et  ce 
n'est  que  cet  exemplaire,  mais  grossoy^  par  la  main  du 
m^me  notaire  qui  avait  r6dig6  la  minute,  que  poss^dent 


(1)  GbapeHe,  ensemble  des  ornements  n^cessaires  poor  pontifier  oa 
c^l^brer  anx  Offices  solenoels. 


112  TRESOR    BE  L  E6LI8E   DE  MfiNDE 

nos  Archives.  Ualbeureusemenl  il  y  employa  un  clerc 
qui  ne  comprenait  pas  bien  ce  qu'il  transcrivait,  ce  qui 
a  rendu  noire  travail  assez  penible.  Nous  avous  encore 
eie  embarrasse  pour  lesens  de  certains  roots.  R6duit  au 
seul  Glossaire  de  Du  Cange,  il  ne  nousa  pas^le  difficile 
de  recouoatlre  qu*il  avait  peu  travaillc  sur  I.es  docu- 
ments du  midi  de  la  France;  un  tr^s  grand  nombrede 
mots  raanquent  a  ce  Glossaire.  Nous  aurions  voula 
aussi  donner  la  valeur  du  florin  en  monnaie  courante  ; 
n'ayant  pas  d*ouvrages  speciaux,  nous  avouons  notre 
impuissance.  Nous  dirons  toutes  foisque  d'apres  Leblanc, 
en  1705,  le  florin  valaitdeja  sept  fois  sa  valeur  de  1380, 
c^esta-diresepl  livres  ;  ce  qui  ponrra  donner  une  id^e 
de  la  valeur  des  joyaux  a  notre  epoque.  Cette  valeur  est 
estimee,  au  cours  de  la  Cour  Romaine  ou  de  la  Chambre 
Aposioliquej  ce  qui  la  rehausse  encore  ;  car  on  sait  que 
d^s  ravfeneinentdesValois,  lesmonnaiesfurent  souvent 
alterees.  Onremarquera  que  revaluation  des  tentures  des 
Galeres,estfaite  en  francs,  equivalant  au  florin.  On  com- 
mencait  ^  reagir  contre  les  noms  etrangers  donnas  a  nos 
roonnaies. 

Get  inveataire  nous  montre  que,  quoique  perdue  dans 
nos  montagnes,  I'Eglise  de  Mende  avait  su  trouver  les 
produils  des  fabriques  les  plus  renommecs:  ceuvres  de 
Damas,  de  Lucques,  de  Florence,  de  Venise,  d'Espagn^ 
d'Angleterre,  de  Paris,  de  Reims,  d'Arras,  B^sanlines, 
etc.  Elle  comptait  dans  son  iresor  les  etofles  les  plus  va* 
riees,le$  plus  riches,les  plus  recherchees,dans  lesquelles 
on  remarque  le  fond  non  seulementemprunle  a  la  flore, 
mais  aussi  souvent  a  la  faune:  lions,  ligres,  leopards, 
griffons,  cerfs,  papef^ays  (perroquets)^  paons,  etc. 
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Nous  ferons  remarquer  qu'a  Tepoque  de  I'mvenlaire 
nos  ornements  n'avaient  pas  encore  la  forme  ^trtqu^e 
qa'on  leur  voit  de  nos  jours ;  et  cependant  la  decadence 
conamencait,  car  on  y  signale  une  chasuble  Umgue  et 
itroitCs  qui  fait  pressentir  celle  de  nos  jours.  Les  chasu* 
bles  et  les  dalmatiques  n'^taient  pas  ^chancrees.  Elles 
n'avaient  qu'un  trou  pour  passer  la  tdte  ;  et  pour  que  le 
tourde  cette  ouverture  ne  fut  pas  sali,  on  prenait  un 
tour  de  cou  niobile  {colore)  qui  est  menlionn^dans  toutes 
les  chapelles. 

On  remarquera  encore  ce  qui  est  dit : 

1°  Des  amicts  ornes  de  medaillons,  bordures,  etoffes 
a  ranoages,  etc.  Avec  Tamict  tel  qu'il  est  port^  de  nos 
jours,  on  ne  pourrait  se  rendre  comple  de  ces  orne- 
oaents.  Mais  il  faut  se  rappeler  que  I'amict  est  destine 
a  couvrir  la  t4te  a  la  Ste  Messe.  S'il  est  rabattu  de  nos 
jours,  il  ne  Tetait  pas  autrefois.  Certains  Ordres  reli- 
gieux  le  portent  encore  ainsi,  et  lorsqu'ils  le  rabattent 
c'est  toujours  en  dessus  de  la  chasuble.  Port6  ainsi,  il 
rappelle  le  capuchon  des  moines.  A  cette  6poque,  on 
aimait  a  en  orner  les  parties  saillantes. 

2^  Des  aubes,  enrichies  de  pieces  de  la  mdme  6toffe 
que  celle  de  la  chasuble,  non  seulement  aux  manches, 
tnais  aussi  sur  tout  le  fond.  Ces  garnitures  sont  aujour- 
d'huiremplacees  par  des  fonds  en  broderie. 

On  ne  pourra  qu'dtre  etonn6  du  nombre  prodigieux 
des  chapes  mentionn^es  en  dehors  de  celles  des  cha- 
pelles.  On  ne  Test  plus  quand  on  voit  qu*a  cette  ^poque, 
tout  le  clerge  etaiten  chape  aux  processions  des  grandes 
f^tes.  Nous  le  tenons  de  Gutllaume  Durand  qui  dit  dans 
le  Directorium  Chori,  a  la  rubrique  du  jour  de  la  Puri- 
tication,  «  qu'apres  la  derni^re  aniienne  du  Nuncdi" 
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«  miliiSj  les  cierges  sonl  allames,  el  tout  le  clef;ge  se 
«  pare  de  chapes  en  soie  pour  proceder  a  la  processioii, 
«  selon  la  demande  de  Raymond  de  Moriers,  hebdoma- 
«  dier,  qui,  a  cette  fin,  a  6tabli  une  fondation  pour  la 
«  distribolion  manuelle  faite  au  choeor  en  ce  jour.  » 

Comme  couluroet  de  notre  Eglise.  a*  cette  epoque, 
retenons  :  1*  ce  que  nous  dit  encore  Guillaume  Durand, 
dans  le  Directorium^  qu'ala  procession  de  la  Purifica- 
tion, on  portait  deux  colombes,  dans  one  cage,  que  Ton 
deposait  sur  Tautel  de  la  Croix  et  qui  y  restaient  josqu'ii 
la  fin  de  la  Hesse. 

2*  L'inventaire  nous  apprend  qu'il  y  avail  des  coor* 
tines  qui  servaient  h  representer  dans  i'Eglise,  ao  jour 
de  Piques,  le  myst^re  des  Trois  Maries,  per  far  las  ires 
Marias. 


Nous  ajouterons  enfin  que,  parmi  les  Gevaudannais 
qu'Urbain  V  avail  appeUs  aupr^  de  loi,  I'lnventaire 
nous  en  fait  connalire  quelques-uns  en  outre  de  Pierre 
Boycr  : 

i*  Anglic  de  Grimoard,  son  fr^re,  cardinal. 
2*  Raymond  de  Canilhac,  cardinal  ev6que  de  Pr^nesle, 

chanoine  de  Mende. 
3*  Rayna!d   de  Vesins ,  chanoine  de  Mende,  cardinal 

diacre  du  litre  de  Saint  Adrien. 
4*  Gerard  Maurel,  vice-tresorier  d'Crbain  Y,  chanoine 

de  Mende. 
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5®  Guillaume  Aldebert,  clerc  de  la  Coin*  d'Urbain  V, 

pr^v6t  de  Hende. 
6'  Pierre  d'Albiartz  (1),  clerc  de  la  Chambre  apostoU- 

que,  sacristain  et  chanoine  de  Mende. 
7*  B.  de  Si  Elienoe,  protDnQti»ir^t i^haQoioe  de  Mende. 

U  mentionne  encore  : 
1®  Philippe  de  Ghambarlaf ,  archevdque   de  Nicosie, 

cbaDobe  de  Mende. 
2'  Jean  de  Gasc,  6vdquedo  Nimes,  chanoine  de^Hende. 
3*  Bernard  Ataman, ^Y^que  de  Condom,  mentionn^  ici 

venant  en  visile  chez  son  fr^re  Raymond,  pro- 

pri^taire  k  Berli^re  en  1359,  d'apr^s  le  Gartulaire 

de  rUdpital  de  Mende.    , 
4""  (kiinotd'Apcher,  pr^vdt  du  Pay. 
5^  Guillaume  de  Villaret,  grand^maltre  de  Si  Jean  de 

Jerusalem. 


(1)  D'Albi^res,  paroUse  de  JavoIs. 
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Traductoin  DE  l'inventaire  des  meubles, 

ORNEMENTS    ET    JOYAUX    DU    VfiNfiRABLE 
CHAPITRE  ET  EGLISE    DE   MENDE. 

Par  M.  VA\M  BOSSE 

Secretaire    Gineml  de  la   SociSU. 


L'an  1380  et  ie  25  octobre.  Illostrissime  prince  Cbar- 
]es(VII,16sept)par  la  grftce  de  Dieu,roi[de  France;  Riv6- 
rend  pere  en  Dieu  et  seigneur  Pons  (de  la  Gatde)^  par  la 
mSme  grAce  de  DieQ»  6v6que  de  Hende  et  comte  du  G^- 
vaudan  et  en  presence  de  moi  notaire  public  etdestimoins 
soussign6s :  Pierre  Boyer^  pr^centeur  (1) ;  Pons  Alver- 
nhac;  Guillaume  Golabert,  Astorg  de  Charbonnieres  et 


(I)  Prtehaiiire,  chef  de  choBar  ;  capiicol  k  NarvejoU,  3*  difQit^  da 
ChapUre  de  Hende. 
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Jean  de  Golencon  ,  chaaoines  de  TEglisede  Mende;  les 
dits  chanoines  de  TEglise  de  Mende ;  agissant  en 
leur  propre  nom,  et  au  nom  du  Chapilre  de  Mende, 
ont  requis  honorable  Guillaume  Bachalar  ,  aussi 
chanoine,  leur  confrere  et  sacristain  de  ladile  Eglise,  ici 
present,  et  en  cette  dernifere  quality,  de  faire  Tinven- 
taire  de  tous  ies  joyaux  en  or  et  en  argent,  pierres  pre- 
cienses  ou  autres,  en  quoi  qu'ils  consistent :  ornements, 
parements,  livres  et  tous  autres  objets  destines  k  Tor* 
nement,  d^cor  et  embellissement  de  ladile  Eglise,  et  go- 
n^ralement  de  tout  ce  qui  pent  dtre  compris  sous  le 
nom  de  trisor  de  ladile  Eglise  ;  d'en  prendre  charge  se- 
Ion  les  conventions  faites  entre  le  Chapitre  d*une  part, 
et  les  salcristains,  ses  pr6decesseurs,  d*autre  part ;  con- 
ventions qn*ils  veulent  remplir,  k  leur  tour  au  nom  du 
Chapitre,  en  dressant  cetlnventaire,  et  en  le  lui  remet- 
tant  en  charge. 

Et  ledit  sacristain,  obiissant  h  leur  requisition,  et  ne 
voulant  pas  encourir  les  peines  port^es  contre  ceux  qui 
negligent  ou  ne  veulent  pas  faire  les  inventaires  aux- 
quels  il^  sont  tenus,  s'est  d^clar6  pr^t  k  proc^der  a  Tin- 
ventaire  de  tous  lesobjes  que  lesdits  chanoines  lui  li- 
vreront,  conform^ment  aux  conventions  sus  enonc^es. 

Et  lesdits  chanoines,  agissant  comme  dessus,  com- 
menQant  et  voulant  completer  ledit  Inventaire  pour  le 
remettre  integralement  audit  sacristain,  dirent  et  re- 
connurent  en  presence  de  moi,  notaire  et  des  t^moins 
ci-dessus  et  apr^s  soussign^s  que,  desdits  joyaux  et  au- 
tres  objets  appartenant  a  I'Eglisede  Mende  etdevant  eux 
r^ellement  produits  par  Hugon  Regord,  sous-sacristain, 
ils  ont  reconnu,  savoir : 

i*  Un  ange  en  vermeil,  orne  de  divers  emaux  et  des 
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armes  d'Urbain  V,  de  sainte  m^moire ;  pesant  au  potds 
dit  de  la  cour  Romaine  :  quaranie  marcs,  le  marc  valant 
huit  florins  ethuit  gros,  vaieur  de  Ibl  Riverende  Cham- 
bre  Apostolique  ;  ledit  ange  portaot  eatre  ses  mains 
un  vase  en  cristal  renfermant  \me  des  epines  de 
la  couroQoe  de  N.  S.  J.  G.  D'apr^s  des  temoignages  di- 
gnes  de  foi,  cette  6pine  avail  ^t6  donnSe  par  le  Roi  de 
France  Philippe  VI  au  pape  Clement  VI,  et  parxe  papc 
k  Pierre  de  Beaufort,  son  neveu,  cardinal  du  litre  de  Ste 
Marie  la  netft;e,  devenu  plus  lard  le  pape  Gregoire  XI. 
Le  cardinal  la  transmit  au  papellrbain  V,  de  sainte  me- 
moire  qui  en  fit  don  k  la  pr^sente^  ^glise  de  Mende. 

2®  Une  slalue  en  vermeil  de  Saint  Blaise,  ^v^que, 
renfermant  le  chefde  Saint  Blaise;de  la  valeurde  labour 
Bomaine ,  de  cent  cinquanle  marcs  d'argent,  et  un  peo 
plus;  ayant  un  tour  de  cou  6maill6. 

Gette  statue  porte  une  mitre  en  vermeil  orn6e  de  per- 
les  et  diverses  pierres  pr^cieuses,  comme  suit : 

La  face  anterieure  est  divis^e  en  cinq  compartiments 
Carres;  sur  le  plus  bas,  a  droite,  il  y  a  un  saphir  d'arient 
ovale,  etaux.  quatre  coins  un  rubis  balais;  sur  le  milieu 
du  second,  une  amethyste  allong^e,  et  aux  quatre  angles 
un  piridot ;  sur  le  lroisi^me,un  rubis  balais,  et  aux  qua- 
tre angles,un  saphir ;  sur  le  qualri^me,unp^t(/ol,el  aux 
qualreangles,un  grenat;  sur  le  cinqui^me,une  amethyste 
de  forme  leg^rement  carr6e,  etaux  quatre  angles  Mnpiri- 
do<,etau  dessus  de  ce  compartiment,  une(opa^ecarr6e. 
La  pointe  est  ornee  di'un  gros  saphir  vermeil  dont  I'en- 
chassement  a  ^t6  brise. 

Et  encore,  k  c6l6  du  premier  compartiment  d*en  has, 
k  droite,  il  en  est  up  autre  au  milieu  duquel  est  an 
saphir f  couleur  citron,  et  aux  quatre  angles,  un  grtnati 
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avec  un  cafna:ieu  blanc  au  dessus;  au  second  ,  du  m^me 
cdt^,  une  marguerite  ou  grosse  perle,  quatre  qrenais  aux 
angles,  et  au-dessus,un  saphirpresqxxe  blanc  ;  et  encore 
au  dessQSyUne  rose^  ayant  au  milieu  une  grosse  amiihyste 
etautoorsix  grenaU\  etsurmontee  par  txne  ^amithyBie 
allongee.  A  gauche  sur  )e  premier  compartiment  d*en 
bas^  ]l  y  a  un  sapAt'r  jaune  portant  grav6e  I'image  de  la 
y^ronique,  avec  quatre  grenats  aux  angles  ;  et  un  cama- 
'ieuj  blanc  au  dessus ;  au  second^une  grosse  per/69^ quatre 
piridots  aux  angles,  et  au  dessus,  un  saphir ;  plus  une 
rose  composee  d'une  amithyste  longue,  entouree  de  si^x 
grenats,  surmonl^e  d'une  amithyste  blanche, 

Sur  la  face  posterieure,  sont  aussi  cinq  compartiments 
Carres.  Au  milieu  du  premier  en  commen^pt  par  le  bas, 
est  un  sapAtr  jaune  avec  un  grenai  a  trois  angles,  et  au 
quatri^me,  une  loupe  de  saphir »  Au  milieu  du  second, 
est  un  saphir  sur  lequel  sont  gravies  les  t6tes  des  SS^^. 
Pierre  et  Paul,  avec  un  grenai  aux  quatre  angles.  Au 
troisi^me,  un  saphir  et  un  grenat  aux  quatre  angles.  Au 
quatri^me,  unsopAtrjaure  et  une  ame(At/ste  aux  quatre 
angles.  Au  cinqoieme,  un  sapAir  vermeil  allonge  et  un 
grenat  aux  quatre  angles ;  la  pointe  est  orn6e  par  une 
grosse  peHe,  port^e  par  un  saphir  vermeil  allong^. 
Au  bas  encore,  le  compartiment  k  droite  du  premier, 
i  j         porte  un  gros  grenat^  ua  peridoi  aux  quatre  angles  et  au 
[I         dessus  un  canuAeu.  Au  second,  une  caloidoine  oblongue, 
1 1        un  grenat  aux  quatre  angles,  et  au  dessus,  un  saphir  en- 
[ !        tour6  de  six  grenats,  le  tout  surmonte  par  un  saphir  pres- 
que  blanc.  A  celui  de  gauche  du  premier  compartiment 
un  saphir   vermeil,  un  piridot  aux  quatre  angles,  et 
au-dessus,  un  camoteu  presque  blanc.  Au  second,  une 
grosse  perle, quatre ^enate aux  angles;  et  au  dessus, 
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un  gros  grenat^  surmoot^  par  une  rose  form^e  par  un 
9apAtr  jaune  entoure  de  six  grenats^  surmontee  par  an 
saphir  vermeil. 

Dans  tout  le  cfaaiiip  de  la  mitre,  courent  deux  fleurs 
de  lis,  form^es  par  dix  onces  de  perles  ;  Ponce  valant 
trois  florins  valeur  de  la  Cour  Romaine. 

Le  bas  du  fanon  de  droite  est  garni  de  deux  grmats 
^vec  un  p^idot  au  milieu.  Dans  le  premier  comparti- 
ment,  en  montant,est  une  grande  amithysie  carree,  avec 
deux  piridots  a  deux  angles,  une  iopase  au  troisieme,  et 
un  sapAtr  jauneau  quatri^me.  Au  milieu  du  second  com* 
partiment,  est  un  saphir  avec  un  grenat  aux  quatre  an- 
gles. Au  milieu  du  troisieme,  est  une  ptertecT/^a^l  avec 
I'imaged'un  prophiBte,  et  un  gtenat  k  chaque  angle.  Au 
quatri^me,  ud  saphir  citron,  et  un  grenat  a  jcbaque 
angle.  Au  cinqui^me,  une  loupe  de  saphir ^  avec  grenais 
aux  quatre  angles. 

Sur  le  fanon  de  gauche  :  au  bas,  est  un  peridot  aa 
milieu  de  deux  grenais.  En  montant,  le  premier  compar- 
timent,  a  une  amethyste  avec  deux  personnages,  et  un 
grenat  a  chaque  angle.  Au  milieu  du  second,  est  un  sa- 
p/itr  jaune  et  une  am<$(At/s<e  aux  quatre  angles.  Au  mi- 
'ieu  du  troisieme,  est  une  pierre  d'fsratl  noire,  avec 
'image  d'un  proph^te,  etun  gfremrc  k  chaque  angle.  Au 
milieu  du  quatrifeme  est  un  sapAtrjaune  et  un  grenat  am 
quatre  angles.  Au  milieu  du  cinquiiime  est  une  loupe ii 
saphir^  et  un  grenat  aux  quatre  angles. 

Le  pectoral  de  la  statue  est  orn6  de  pierres  pr^cieuses, 
et  porte  au  milieu  un  grand  saphir  carr6,  et  aulour,  six 
pierres:  trois  saphirs  vermeils,  deux  grenat  et  one 
imeraude.  Le  bord  est  forme  par  un  autre  cercle  com- 
post de  cinq  saphirs  vermeils ;  deux  emeraudes,  deux 
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amiihysies^AonX  la  plus  petite  est  detachee  ;  un  cama'tea 
sur  leqiiei  est  grav^  Samson  terrassant  un  lion,  et  deux 
grenats. 

Une  cassette  ronde  ou  bornbee,  enargent  destinee  au- 
trefois a  recevoir  le  chef  de  St  Blaise,  du  poids  de  trois 
marcs,  six  oncesetdemiede  treyas  valant  cinq  florins  de 
la  Cour  Homaine  (1). 

4^  Un  petit  reliquaire  pour  la  Sainte  Epine,  estim6 
six  florins. 

5®  Un  petit  marteau  avec  des  tenailles  en  argent,  es- 
tim6  quinze  florins. 
I  6^  Une  statue  en  vermeil  de  la  B.  V.  Marie,  assise  sar 

un  escabeau  orne  d'emaux  et  des  armes  d'Urbain  V  ;  le 
lion  portant  Tescabeau  est  brise.  La  statue  porle  a  ta 
main  un  rosaire  brise,  un  anneau  d*or  au  doigt  :  sur  la 
t^te,  une  couronne  ea  vermeil,  ornee  de  pierres  et  de 


fl)  Partni  les  reliques  envoy^es  do  ConstanUnople  &  Si  Louis,  par 
reoapereor  Baudoain,  noas  troovons  cette  mention  :  Caput  S.  Bloiii, 
le  chef  de  S(  Blaise. 

Ce  mdme  chef,  noos  voyons  qa'UrbaiA  en  fait  don  k  aa  chire  Sglise 
de  Mende.  Y  aarait  il  coniradlction  ? 

Le  magniflque  reliqaaire,  sous  Je  nom  de  statue^  dont  Urbain  V  fait 
•ion.  pour  eiposer  la  reliqae,  ne  laisse  aocun  dome  que  ce  ne  soil  le 
Chef  mdme  dn  St  Blaise.  S'll  n'eOt  donnd  qn'une  parcelteel  non  la  par- 
lie  insignede  la  relique^il  ne  I'eAt  pas  accompagn^e  de  (ant  do  richesses 

Et  ators  il  faut  croire  que,  de  mdme  qne  la  Ste  Epin$  qu'il  avail  en- 
voy6e  k  Mende.  avail  ^U  tiree  do  ir^sor  de  la  sainte  Gbapelle  ;  de  m^me, 
en  avait-ii  repu  le  Chef  de  St  Blaise  par  Jean-le-Bon  on  Charles  V.  Et  si 
le  tr^sur  de  la  sainte  Chapelle  compte  encore  le  Chef  de  St  Blaise  parmi 
ses  reliqoes,  il  n'y  a  nal  doate  qae  la  parde  donn^e  a  Urbain  Y,  ne  fat 
le  sommet  da  chef,  comme  I'indiqae,  ci  de^sas,  la  mention  do  la  cn%sett$ 
en  argent  rande  ou  \bombi$,  deUMe  a  recevoir  le  Chef  de  St  Blaise,  apris 
les  esposiliuns. 
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perles  ;  le  tout  pesant  cinquaote  marcs  d*argent  et  sept 
onoes,  poids  de  la  cour  romaine  ;  le  marc  pris  pour  ooze 
florins,  valant  le  tout  ciuq  cent  cinquante-neuf  florios. 
six  groset  dix-neuf  deniers  d'obole. 

Daos  cette  couronne  on  compte  les  pierres  et  les  per- 
les suivantes : 

Sur  le  devant,  une  grande  per/e  en  forme  de  coeur ; 
seize  florins. 

Audessus,  dans  un  lis  ou  fleur,  trois  saphirs^  a  dix  flo- 
rins I'un,  trente  florins. 

Au  milieu  de  cette fleur  est  une  imeraudef  on  peu  plos 
longue  que  large ;  vingt-deux  florins ;  plus  un  peridot 
8llong6,  un  florin  trois  quart ;  et  audessus,  dans  une 
fleur  qui  estdes  deux  c6t6s,  deux  topazes;  quatre  florios 
ei  demi. 

De  m6me,au  milieu  d'une  fleor.est  une  autre  imeraude 
carr^e,  huit  florins  et  demi;  au-dessus,  une  amithysk, 
huitgros;  apres  le  peridot^  une  loupe  de  saphir  assez 
grosse,  un  florin  et  quart. 

Sur  le  derri^re,  un  saphir  vermeil  long,  dix  florins; 
aU'dessus  dans  la  fleur  et  au  milieu,  un  saphir  vermeil 
en  forme  d'6cu,  dix  florins ;  des  deux  c6t^s,  deux  petites 
imeraudes,  quatre  florins  et  demi  ;  sur  la  parlie  sup^- 
rieure,  un  saphir  balais^  quatorze  florins  ;  et.  k  la  suite 
un  camoiieu,  un  florin. 

Dans  le  pourtour  sonl  cinq  petils  sapAtrs,  un  florin  et 
demi;  plus  six  grenats,  quatre  gros* 

Dans  toute  la  couronne  sont  cinquante  et  une  joerles, 
quatre  florins. 

A  Tanneau  en  or,  est  un  rubis  plutdt  long  que  carre, 
quarantecinq  florins. 

7*  Deux  anges  en  vermeil,  portant  deux  flambeaux  el 
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supportes  chacun  par  six  petits  lions, dont  un  a  etebris^^ 
et  un  soubassement  6maitle ;  le  tout  du  poids  de  trente 
marcs  et  une  once  et  demie,  poids  dela  Cour  Rom.  ;  le 
marc  estime  neuf  florins  mdme  valeur,  valant  deux  cent 
quatre-vingt-neuf florins  dela  Rivir.  Chambre  Apost.^ 
valant  deux  cent  quatre-vingt-neuf  florins,  seize  sols  et 
six  deniers. 

8®  Une  crosseen  vermeiU  <BuvredeParis,aveG  divers 
6maux  et,  k  la  volute,  trois  m^daillons  et  d'autres  pier- 
res  pr^cieuses,  du  poids  de  la  Cour  Rom.  vingt-quatre 
marcs,  six  onces,  dix  huit  deniers,  1«  marc  k  dix  florins^ 
valentdeux  cent  quarante-neuf  florins,  dix-neufgros  et 
deux  deniers  d'obole. 

9""  Une  chasse  de  la  longueur  de  deux  palmes,  et 
d'une  palme  en  la rgeur  et  hauteur,  a vec  ornementsen 
vermeil,  douze  ^maux  et  les  armes  d'Urbain  V.  Elle  est 
surmont^e  par  un  crucifix  accost6  de  la  sainte  Yierge  et 
de  saint  Jean,  et,sur  les  deux  bouts, par  les  apdtres  saint 
Pierre  et  saint  Paul  ;  elle  a  deux  fermoirs,  et  est  remplie 
deKeliques  de  Saints,  enumerees  ci-apr^s  avec  quel* 
ques  autres  Reliquaires  incrust6s  d*argent ;  le  poids  de 
Targent  qui  y  a  ^t6  etaploye  s'elfeve  k  vingt-six  marcs 
et  quatre  onces;  le  marc  k  huit  florins  et  demi,  donne 
deux  cent  vingl  cinq  florins  et  trofs  gros. 

Les  dites  Reliques  que  renferme  cette  chasse  sont  6nu- 
merees  dansun  Inventaire  d6ja  fait  par  Armand  de  Bosc. 

10®  Une  mitre  ornee  de  perles  et  de  di verses  pierres 
enchass^es  dansdu  vermeil.  Un  bon  saphir  qui  couron- 
nait  la  pointe  ant6rieure,est  d^tach^;  il  en  est  de  m£me 
du  saphir^  en  forme  de  croissant,  qui  ^tait  au  milieu  de 
la  partie  posterieure.  Un  des  fanons  estbris6 ;  il  y  man- 
que quatre  pendentifs  ;  le  tout  evalu6  vingt  florins. 
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^l^  Un  panneau  avcc  incrustations  en  or,  ceuvre  by- 
zantine,  representant  la  B.  V.  U.  tenant  son  Fils  au  bras, 
cent  florins. 

12**  Un  autre  panneau  avec  orneinents  en  or,  repre 
sentant  la  Yeroniquc,'  copie  (aite  d^apr^s  le  tableau  qui 
est  a  Rome  dans  la  Basilique  des  Apdtres  ;  le  voile,  qui 
le  couvre,  avait  ete  tire  pour  permetlre  d'en  bien  saisir 
I'enserable  ;  renferrae  dans  un  coffre  en  bois,avec  ferru- 
res  et  serrure  en  argent,  portant  Teffigie  de  St  Pierre  et 
St  Paul ;  valant  vingt  deux  florins. 

43®  Un  anneau  pontifical  en  or,  avec  une  grosse  ami* 
thyste  ronde  enchass6e au  milieu.entource  dedouzeper- 
les  blanches  ,  six  imeraudes  et  six  grenats;  le  tout, 
trente  florins. 

14*  Un  autre  anneaa  pontifical,  en  or,  pour  la  statue 
de  St  Blaise,  qui  est  k  la  Cathedrale,  avec  un  saphir  au 
milieu,  laille  en  ecu,  entour6  de  six  grenais;  Jix  huit 
florins. 

45®  Deux  bassins  d'aigui^re  ou^eme2/ion$,pour  ablu- 
tions, en  argent,  donnes  a  la  Cath^drale  parB...  de  St* 
Etienne,prolonotaire  de  la  Ste  Eglise  Romaine,avec  ses 
armes  etson  nom,  du  poids  de  treize  marcs,  deux  onces 
et  dix  huit  deniers,  k  sept  florins  le  marc,  valant  quatre- 
vingt-treize  florins,  onze  gros,  seize  deniersd'obole. 

46®  Un  aspersoiren  vermeil,  avec  son  6lui  en  cuir, 
du  poids  decinq  onces  etderoie  ;  cinq  florins  el  demi. 

Lesquels  objels,  ci-dcssus  designes  et  d^crits,  6nt  ete 
reellemenl  remis  par  tesdils  chanoiues,  et  confies  audit 
sacristaiii  afin  qu'il  les  garde  et  conserve,  soit  par  lui- 
m^me.  soil  par  ceux  qu*il  aura  soin  de  choisir. 

Kt  leilit  sacristain,  roconnait  et  declare  les  avoir  re^us 
et  reconnusavcc  le  plus  grand  soin. 
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Et  lesdils  Chanoiues,  tant  en  leur  nom  propre  qu'aa, 
nom  do  Chapitre,ont  requis  de  lout  ce  dessus,un  ou  plu* 
sieurs  actesde  moi,  notaire  soussign^,  declarant  tant  les 
dits  ChanoinevS  que  ledU  Sacristain  que,  conime  il  reste 
bien  d'autres  objets  appartenant  h  ladite  Eglise,  ils  sont 
prfils  a  les  comprendre  dans  le  present  inventaire  qu'ils 
ne  peuvent  presentement  continuer  a  cause  de  cerlaines 
affaires  de  TEglise  ct  du  Cbapitre. 

Et  au  mSme  moment,  ledit  Guillaume,  sacristain,  a 
xepose  que  si  Testimation  des  objets  ci  dessus^tait  jug^e 
excessive  ou  mal  faite,  lo  Chapilre  serait  tenu  de  la  faire 
faire  de  nouveau  par  d*aulres  esC^erts,  comme  il  appert 
d'une  convention  faite  par  devant  TEvfique  B.  [Bompar) 
entre  le  Cbapitre  d'une  part,  et  Pierre  Dalbiarts^^alors 
sacristain. 

Et  lesdits  Cbanoiiies,  au  nom  du  Cbapitre,  accordent 
pour  ce  cas  seu(ement,  que  si  le  Sacristain  trouve  que  la 
susdite  estimation  est  excessive  ou  mal  faite,  en  vertu  de 
cette  convention,  le  Cbapitre  la  fera  teprendrepar  d'au- 
Ires  experts,  et  h  ses  frais. 

Dont  acte  fait  k  Mende  dans  la  sacristie  basse  de  la 
Catbedrale,  presents;  Hugues  Regprd,  ci-dessusnomn»^, 
Jean  Raubilber,  Raymond  Barral,  pr^tres:  Julien  Im- 
bert,  Raymond  Dedet,  clercs;  Raymond  Malel,  mar- 
chaod  de  Mendo,  t^moias  requis,  et  moi  Pierre  Mestre, 
notaire  public  qui  ai  r^dige  le  present  Acte. 


126  TRESOR  DE  l'eGLISE  DE   NEiNDB 


Suite  de  I'Inveniaipe 

26    OCTOBRE 


L'an  et  Princes  regnant  que  dessus,  et  le  26  Octobre. 

Sachent  tons  etchacun,  presents  et  k  venir  que,  C6 
m6me  jour,  r6unis  tant  dans  la  Saeristie  basse  de  ia  Ca* 
thedrale  que  dans  la  partie  de  la  maison  claustrale,  ap- 
pelee  Chapitre,  dans  iaquelle  sonl  conserves  certains  des 
objets  ci-dessous,  v^n^rabies  chanoines :  Pierre  Boyer, 
pr^cenleur  etPons  Alvernhac,  chanoines  de  la  Cathe- 
drale  ;  et  GuillaumeBachalar,  sacristain  ;  voulant  com- 
pleter leur  inventaire  lesdits  Chanoines  lui  ont  remis  ce 
qui  suit: 

1*^  line  chapelle  pour  la  couleur  bleue,  en  damas  par- 
sem^de  papegais  (perroquets)  ainsi  compos^e :  une  cha- 
suble avec  orfrois  de  Florence  etm^daillohs  de  plusieurs 
saints  ;  une  dalmatique  pour  diacre  avec  orfrois  en  da- 
mas; une  tunicelle  pour  le  sous  diacre ;  trois  aubes  ave? 
les  parements  en  damas  bleu  ;  trois  amicts  pour  cet  or- 
nement;deux  eloles ;  trois  manipules ;  trois  cetntures 
en  soie,  valant  12  florins.  Tous  ces  ornements  portent 
les  armes  d'Urbain  V.   {Domini nostri). 

2**  Une  autre  chapelle,  pour  la  couleur  rouge,  eo  drap 
marbre  de  Venise  entrelace  de  lettres  arabes,  (arahei* 
ques  ?)  compos6e  comme  il  suit :  une  chasuble  avec  or- 
frois d'Angleterre  et  m^daillons  de  rincarnation,  doa 
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blee  de  cendal  ( 1  ]  couleur  de  safran  ;  une  dal« 
raatique  pour  diacre ;  une  tunicelle  pour  sous  diacre  : 
une  aube  pour  le  prdtre,avec  amict,  etole  et  noanipule 
en  damas  rouge  bi'0ch6  or,  et  deux  dalmatiques  blan- 
ches! deux  aubes  et  deux  amicts  d*un  autre  daraas 
rouge  ;  une  elole  et  deux  manipules  en  drap  de  la  cha- 
suble; troi^ceintures  ensoie,  estioa^es  douze  florins. 

3®  Une  chapelle,  pour  la  couleur  blanche,  en  damas 
broche  or,  carrele  de  diverses  couleurs/sur  champde 
papegais  et  cotnposee :  d'une  chape  en  damas  broch^ 
or  et  argent, avec  orfroisk  medallions;  au<dessus  de  cha  - 
cun  est  un  cercle  en  forme  de  diad^me  fait  avec  des 
perles.  Le  m^daillon  du  Sauveur,  qui  est  au  milieu,  est 
toutentier  en  perles  au  nombre  de  huit  cents,  estimces 
soixante  florins.  Celte  chape  est  bordee  au  fond  par  un 
velours  rouge,  parseme  de  fleurs  de  lis,  oiscaux  et  ar* 
mes  d'Urbain  V.  Cette  bordure  est  estim^e  soixante  flo- 
rins d*or,  valeurde  la  R^verende  Chambre  Apostolique. 
Get  orfroi  a  6te  estim^  deux  cents  florins  d*or ;  et  le 
drap,  quarante  cinq  florins  d*or.  Le  pectoral  ou  fermail 
en  argent  de  cette  chape  est  orne  d*6maux  portani  Tin* 
carnation,  la  Nativity,  la  Resurrection  et  I'Ascension  de 
N.  S.,  la  Purification  et  TAssomption  de  la  B.  V.  Marie. 

Dans  la  mdme  chapelle  est  comprise  une  autre  cha- 
suble  en  mdme  drap  que  la  premiere  ,  estim6e  cinq 
florins  d'or,  valeurde  la  Rever.  Chambrc  AposL,  avec 
orfroi^ d'Angleterre,  estimes  quarante-cinq  florins  d'or, 
valeur  de  la  R.  C.  Ap. :  une  dalmatique  pour  diacre, 
m6medrap,estimee  quarante  florins  d'or avec  les  m^mes 
parements  que  celle  de  la  chapelle  en  rouge  ;  une  tu* 
nice]le  semblablepour«ous-diacre;  le  drap  en  est  eslimi 

(1^  Eloffe  l^gere  eo  soie. 
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quarante  florins  d'or,  valeur  de  la  R.  C.  Ap.;  lesdeax 
parements  en  m6me  drap,  avec  ce  qui  les  accompagoe, 
s>ont  estim^  cinquante  florins  d'or»  valeur  que  dessus; 
troisaubeseo  toilo  de  Reims, e$timee$,avec  deux  amicts, 
trcnte  six  florins  d'or,  valeur  que  dessus ;  elles  sent 
omees  d*un  drap  blanc  marbre  de  Venise,  estime  qua- 
rante florins  d*or,  valeur  que  dessus. 

Dans  Tarmoiie  du  presbytere,  est  un  autre  paremeot 
ou  orfroi  de  la  chape  ci  dessus,  esliinc  quarante  cinq 
florins  d'or,  comprenant  deux  cent  quatre  vingl  huit 
perks,  eslimees  Irenle  florins  d'or,  valeur  que  dessus  ; 
deux  etoles  ot  trois  manipules  du  meme  ornement ;  trois 
ceintures,  eslimees  douze  florins.  De  m6me  ,  pour  la 
chapeile  eii  rouge,  une  chape  en  velours  rouge,  estimee 
quarante  florins  d'or,  valeur  que  dessus,  avec  orfrois  de 
Florence,  decor^s  de  medailions  de  divers  saints,  esti- 
mee soixante  cinq  florins.  A  Tusage  de  celte  chape,  est 
un  pectoral  ou  fermail,  orne  des  medallions  de  tous  les 
Saints,  de  la  Penlecdle,  de  St-Prival  el  de  St  Blaise. 

Pour  la  chapeile  en  bleu,  il  y  a  une  chape  en  velours 
verl,  <»slira6e  quarante  florins,  avec  orfrois  de  Florence, 
el  medailions  de  la  Passion  de  N.-S.-J.-C,  eslimessoi- 
xante-cinq  florins  d*or,  valeur  que  dessus.  Le  pect*)i*al 
ou  fermail  de  cetle  chape  est  orne  des  medallions  des 
SSis  Martin,  Benotl,  Germain  el  Nicolas.  Les  garnitures 
ou  orfrois  poses  aux  ouverlures  des  chasubles,  capuces, 
chapes,  dalinatiques  et  tunicelles  sont  estimes.  cent 
vingts  florins,  valeur  que  dessus,  y  compris  un  autre 
pectoral  ou  fermail  orne  des  medailions  de  qualre  con- 
fesscurs. 
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Ci-appes  sui\'ent  d'autres  parements. 


i®  Un  beau  tapis  en  clamas,  partag^en  trois  superbes 
panneaux  sur  fond  cl'or,  d'une  longueur  de  Irois  Cannes 
et  cinq  palmes,  et  d'une  largeur  de  deux  Cannes  et  une 
palrae,  avec  bordure  en  satin  bleu,  relevee  par  les  nom- 
breuses  arnries  d'Urbain  V.  II  est  double  en  taffetas  vert, 
avec  loile  k  Tinl^rieur ;  estime  nnille  florins,  valeur  de 
la  Rcver.  Cbambre  Apost. 

2°  Un  fauteuil  pour  la  chapelle  blene,  avec  fond  en 
satin  bleu,  borde  de  divers  ccndal  portant  les  armes 
d'Urbain  V,  double  en  toile  coulenr  de  safran,  estime 
vingl-huit  florins. 

5"*  Un  autre  fauteuil,  pour  la  chapelle  blanche,  en 
satin  blanc,  marbre  de  Venise,  borde  et  double  comme 
le  precedent,  estime  en  dehors  de  la  garniture,  vingl- 
deux  florins. 

A^  Six  eventails  ou  esmouchoirs,  de  couleurset  tissus 
varies,  estim^s  vingt  cinq  florins. 

5"  Une  banniere  aux  armes  d'Urbain  V,  estimee  cinq 
florins. 

6*  Un  couvre-autel,  en  cendal,  aux  rafimes  armes,  es- 
time cinq  florins. 

7®  Une  banniere  aux  armes  de  StPrivat ,  estimee 
douze  florins,  valeur  de  la  "RevTr. 'Chambre  Apost. 

8°  Un  couvre  aulel  aux  armes  du  Roi  de  France,  es- 
tim^  un  florin  et  demi. 
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9^  Uoe  nappe  en  soie  blanche,  avec  dessins  en  diver- 
ses  couleurs,  m^daillons  et  qualre  ecussons  dXrbain  V, 
eslimie  trente  cini]  florins. 

10*  Une  cassette  pour  corporaos,  aux  armes  d'UrbaiD 
V  et  quatre  medallions  d*Angleterre,  doubleeaa  dehors 
en  damas  rouge,estifnee  ci  dessus.et  au  dedans  en  lafTe- 
tas  rouge, estimee  en  dehors  du  damas, vingt-deux  florins. 

41®  Quatre  corporaux,  estim^  huitflorins. 

i^'^  Un  coussin  (1)  pour  Tautel,  en  velours  rouge,  aui 
armes  d*Urbain  Y,  estim6  quatre  florins. 

15'  Autres  deux  coossins  en  satin  bleu,  avec  m6mes 
indications  que  dessus,  estimes  quatre  florins. 

14*  Autres  deux  coussins  en  velours  vert,  aux  armes 
d*Urbain  V,  estimes  huit  florins. 

15®  Un  calice  en  argent  avec  palene  doree,  du  poids 
de  huit  marcs  et  quatre  onces,  le  marc  valant  huit  flo- 
rins etdemi. 

16®  Un  etui  pour  ce  calice,  estim6  six  florins.  II  y  a 
cinq  onces  et  cinq  deniers  d*argent,  valant  cinq  florins. 
Le  tout  de  ce  calice  est  de  quatre  vingt-onze  florins  et 
ncuf  gros. 

17®  Deux  burettes  en  vermeil,  du  poids detrois  njarcs, 
quatre  onces  et  deux  deniers,  le  marc  valant  neuf  flo 
rins  et  demi. 

18®  Un  etui  pources  burettes,  valant  vingt  cinq  florins 
ct  quatte  gros. 

19®  Une  boite  en  vermeil  pour  hosties,  du  poids  de 
trois  marcs,  une  once,  trois  deniers,  le  marc  valant  neuf 
florins. 


(l)  Le  Coassin  lenaitliea  de  porte-livre,  tonveoi  ii  y  en  avail  on  do 
cdid  de  IVpitfe,  et  Taotre  da  e6{6  de  F^vangile. 
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20"*  Uq  etui  poureette  boile,  valant  un  florin;  el  les 
deux  objets  ci-dessus  estien^s  vingt-neuf  florins  et  quatre 
gros. 

21*  Trois  fermails  ou  pectoraux,  deja  enumeres,  du 
poids  de  quatorze  marcs,  trois  onces,  et  un  quart ;  ie 
marc  valant  onze  florins. 

22*  Un  etui  pour  ces  fermails ,  estime  trois  florins. 
Et  les  deux  articles  cidessus  quatre  vingtun  florins  et 
demi. 

23*  Deux  fanions  pour  trompettes ,  aux  armes  d*Ur- 
bain  V. 

24*  Aulres  deux  fanions  pour  trompettes. 

25*  Un  autre  pour  les  thalamilhes,  avec  medaillons  de 
StPrivat  et  St-Blaise,  et  aux  arm^s  d'Urbain  V, 

26**  Sept  coffrets  peints  de  diverses  couleurs,  aux  ar- 
roes  d*Urbain  V. 

27^  Quelques  sandales  pontificales  ou  chaussures  avec 
les  bas  en  damas  vert.  v^ 

28*  Un  peigne  en  ivroire  ;  demi«florin. 

29*  Un  fermaii  allonge  pour  chape,  avec  trois  bou* 
tons  ronds  ;  dix  florins. 

50*  Une  croix  processionnelle  en  argent,  avec  bSton 
aussi  en  argent,  donn^e  par  Urbain  V,  du  poids  de  dix 
marcs  et  cinq  onces,  Ie  marc  valant  sept  florins,  valeur 
de  la  R^ver.  Chambre  Apost.,  estim^e  soixante  et  qua- 
torze florins,  quatre  gros  et  demi. 

31*  Un  anneau  ponti^cal  en  vermeil,  portant  une 
topase  entour^e  d'aulres  pierres,  buil  florins. 

32*  Lesdits  chanoines  ont  exhib^  une  autre  chapelle 
pour  la  couleur  bleue,  en  drap  brochi  or  de  Lucques, 
parseme  d'cntrelacs  garnis  d'animaux  et  d'oiseaux, 
composce  comme  suit : 
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Une  chape  avec  orfrois  de  Florence  ct  scenes  de  la 
Passion,  estimee  soixante-sept  florins  el  demi. 

Un  fermail  ou  pectoral  en  vermeil  pour  ceUe  chape, 
avec  trois  boutpns  en  perles,  trenle  deux  florins. 

Une  chasuble  avec  orfrois  de, Florence  et  scene  dels 
Passion,  soixante  et  dix  sept  florins. 

Une  luoique  jyJiee  pourdiacre,  avec  orfroide Florence, 
et  scenes  de  la  Passion,  soixante  et  dix  sept  florins. 

Une  tunic^lle  pliee,  pour  sous-diacre,  senf)blable  a  la 
pr^cedente,  soixante  et  dix  sept  florins. 

Une  dalmatique  pour  diacre,  en  m^me  drap  broche 
or  avec  garnitures  en  rouge,  cinquante  deux  florins. 

Une  tunicelle  coHime  la  pr^cAdente  dalmatique,  cin- 
quante  et  un  florins. 

Trois  aubes  avec  parements  au  bas  et  manchettes,  en 
mSme  drap  broche  or  que  dessus ;  Tune  d'elles  est  gar- 
nie  d'orfrois  sur  Ic  haul,  trente-qualre  florins. 

Un  fauteuil,  en  ra6mc  drap,  bordc  on  cendal  jaune  et 
rouge,  neuf  florins. 

Deux  Stoles  et  un  manipule,  en  mime  drap.  douze 
florins. 

Un  devantd  aqtcl,  en  m6mc  drap,  huit  florins. 

Treize  ceintures  en  soie  bleue,  du  poids  de  vingt  et 
une  onces  etdemie,  a  sept  gros  Tonce,  douze  florins. 

Un  coussin  pour  fauteuil,  en  mdmcetoff'e  que  lessan 
<lales  et  bas,  trois  florins  neuf  gros. 

Doux  coussins  sans  plumes  pour  Tautel.  en  m^roc 
otofFe  que  le  precedent.;  deux  florins  neuf  gros. 

53^  Une  autre  chapelle  pour  la  couleur  blanche,  en 
brocarl  de  Lucques,  a  champ  d*oiseaux,  paons,  Bnimaux« 
•arbustes,  avec  oifroisde  Florence,  composeeainsi : 

Une  chape  ,  en  mime  drap  et  orfrois  de  Florcnce, 
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^avec  scenes  de  la  Nalivite  ,  eslim^e  quatre*vingHrois 
florins. 

Un  fermaily  pour  ladite  chape,  en  vermeil  avec  trots 
bout€His  en  perles,  trenie-deuxflorrns. 

Une  chasnbte  en  na^edrap  avecorfroisde  Ftorence, 
et  scenes  de  la  Nativite,  quatre-vingt  quatre  florins  et  un 
tiers, 

Une  dalmaiique^  en  mAniedrdp,agr6men(ee  aux  bras 
d'orfrois  de  Florence  el  medallions  d*Ap6tres  ;  et  en 
bas  des  scenes  doTAnnonciatton  et  de  la  Nativite  ;  qna- 
tre  vingl-un  florins  et  demi. 

Autre  dalinatique,  en  mdme  drap,  avec  garnitnres  en 
rouge^cinquante  deux  florins. 

Deux  tunicelles,  comme  la  precedenle  dalmalique, 
ehacune  cinquante  deux  florins;  les  deux,  cent  quatre 
florins. 

Unfetiteuil,  en  mdme  drap,  avec  bordure  en  cendal 
vert  et  rouge  ;  dix  florins, 

IJne  ^tole,  deux  mahipuies,  en  m6me  drnp  ;  quinze 
florins  et  un  quart. 

Trois  aubes  garnies  aux  manches  et  ^  la  pat  tie  infe- 
rieure  de  brocart  de  Lucques,  a  champ  d'animaux  et 
arbustes;  Tune  d'elles  est  ganiic  d'orfrois  a  la  parlie 
superieure ;  trente-quatre  florfns. 

Cinq  ami'cts,  dont  deux  pour  le  service  du  Chceur, 
avec  parements  de  mfeme  drap ;  douze  florins. 

Une  ctole  et  un  manipule  ;  quatre  florins. 

IJn  devant  d*auteK  en  mdme  drap  ;  sept  florins. 

Sandales  et  bas ;  treize  florins  un  quart. 

Une  ceinture  en  soie  blanche,  pesant  six  onces  et  un 
tiers,  h  sept  gros  I'once  ;  trois  florins  et  demi  et  un  de- 
nier. 
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34"  Une  auire  chapelle,  pour  la  couleur  rougeen 
brocart  de  Lucques,  et  cbamp  d'arbustes,  oiseaux  et 
animaux  divers,  composee  conime  suit  : 

Une  chape  avec  orfrois  de  Florence  et  mMaillonsde 
huit  Apdtres  et  de  rAnnonciatioo  ;  soixante  et-dixflo- 
rios  et  unqaart. 

Un  ferroail  pour  cette  chapes  en  vermeil,  avec  trois 
boutons  de  perles  ;  trentetrois  florins. 

Une  chasuble  avec  orfrois  de  Florence  et  medaitlons 
de  quclques  Ap6tres  et  de  trois  martyrs  sur  le  devant; 
cent  quail  e  florins  et  un  quart. 

Une  dalmatique  avec  pareinents  aux  bras  et  orfrois  de 
Florence,  sur  lesquels  sont  des  ra^dailloos  d*Ap6lres,  et 
au  bas,  sur  le  devant,  les  scenes  de  la  Nativity,  et  celles 
deTAnnonciation  surle  derri^re;  quatre-vingt-uo  florios 
etdemi. 

Une  autre  dalmatique  avec  ornem<^nts  en...  {matabaof) 
vert,  cinquante  quatre  florins. 

Deux  tunicelles  avec  ornements  en...  {maiabaco)  a  la 
partie  inf^rieure  ;  les  deux,  cent  huit  florins. 

Un  fauteuil  garni  de  la  m^me  eloffe,  avec  bordure  en 
cendal  rouge  et  bleu  ;  seize  florins  trois  quarts. 

Trois  aubes  avec  parements  et  manchettes  en  brocart 
rouge  de  Lucques,  avec  fond  de  roses  blanches,  oiseaoi 
et  animaux  divers  ;  vingtsix  florins  et  deux  gros. 

Cinq  amicls  avec  parements  de  la  mdme  etoffe,  neuf 
florins. 

Deux  etoles  et  trois  manipules,  de  la  m6me  Etoffe; 
douze  florins. 

Sandales  el  bas  de  la  m^mc  etoffe  ;  treize  florins  et 
un  quart. 

Trois  ceintures  en  soie  rouge,  du  poids  d*une  livre, 


w*m  «^* 


A        '^'.■*> 


TRESOR   DE    i/eGLISE   tHv   MEffDE  155 

onze  onces  et  trois  ternals ;  a  sept  gros  Tonce  :  Ireizc 
florins,  sepl  gros,  Ireizc  deniers. 

35®  Une  autre  chapelle  pour  la  couleur  rouge,  en  ca- 
mocas  rouge  de  forte  soie  de  Venise,  parseraee  de  rama- 
ges  encadrant  divers  animaux,  composee  nomme  suit : 

Deux  chapes  en  cette  6loffe,  avec  orfrois  de  Florence 
et  medallions  de  divers  saints  ;  les  deux  quatre-vingt 
six  florins. 

Une  chasuble  avec  orfrois  d*Anglelerre,  et  divers  noe- 
daillons ;  quatrevingl-quatre  florins. 

Deux  dalmatiques  en  baudequin  vert  de  Lucques, 
broche  or  eta  ra mages  ;  quatre-vingt  deux  florins,  trois 
quart* 

Deux  tunicelles  avec  ornementsen  mdme  baudequin » 
soixante  et  quatorze  florins,  trois  quart. 

Une  aube  pour  prfitre  en  toile  prune  avec  parements 
de  la  m£me  6loflFe  et  orfrois  a  la  parlie  superieure  et  aux 
poignets ;  trente-neuf  florins. 

Aulres  deux  aubes  avec  parements  en  soie  aux  poi- 
gnets et  k  la  partie  inferieure  ;  vingtdeux  florins. 

Cinq  amicts  dont  deux  pour  le  service  du  ChoBur,  avec 
parements  en  m'6me  soie ;  cinq  florins. 

Un  fauteuil  avec  garniture  de  la  ni^me  etoffe,  et  bor- 
dure  en  cendal  jaune  et  bleu  ;  vingt  six  florins. 

Deux  etoleset  trois  manipules;  douze  florins  et  quart. 

Sandales  et  bas  en  m^me  6tofie ;  treize  florins  et 
(|uart. 

Deux  ceintures  en  soie  rouge  unie,  du  poids  de  douze 
onces,  et  six  ternals,  a  sept  gros  I'once,  sept  florins,  six 
gros  et  deroi. 

Un  coussin  sans  plumes,  en  m^meetoife,  pour  fauteuil; 
trois  florins. 
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Deux  coussins  sans  plumes,  en  rodroe  ^toffe,  pour 
Taulel  ;  quatre  florins. 

Un  coupon  de  la  m6me  6tofie,  pour  manipule ;  Irois 
gros. 

36"  Oulre  les  quatre  chapellesci-dessus,  il  y  a  : 

Une  chape  en  velours  bleu,  relove  d'or,  k  entrelacs 
allies  de  lion  et  autresanimaux,  et  sur  le  champ,  le 
P^re  6tcrnel  environne  de  saints  et  de  saintes,  estimee 
quatre  cents  florins.  Sur  Torfroi  d'Angleterre  se  derouie 
Tarri'station  et  le  martyre  de  saint  Thomas  de  Cantor- 
bery  ;  cent  florins. 

Le  fermail  de  cette  chape,  en  vermeil,  avec  Irois  bon- 
tons  en  perles  ;  Irente-cinq  florins. 

Une  autre  chape  en  di:ap  d*or  a  ramagcs,  avec  medail- 
Ions  de  I'Annonciation  et  de  la  vie  deN.  S.  jusqu'i  la 
G^ne  inclusivement ;  et  ensuite,  de  TAscension  et  de  U 
Penlecdte,  avec  orfrois  tissus  en  or  et  liseres  de  perles, 
les  armes  d'Urbain  V  et  de  Raynaid  de  Vesins,  cardinal 
diacre  de  la  sainte  Eglise  romaine,  du  titre  de  saint 
Adrien  ;  estimee  cent  cinquantc  florins. 

Le  fermail  en  vermeil  de  cette  chape, om^detroisbou- 
tonsde  perles  et  des  armes  d'Urbain  V  et  da  Cardinal,esl 
estime  trenle  cinq  florins. 

Une  paire  de  gants  avec  orfrois  de  Venise ;  quatre 
florins. 

Une  autre  paire  de  gants  avec  orfrois  et  ornemenls  de 
Damas,  et  un  6raail ;  quatre  florins. 

Une  nappe  pour  Tautel  en  soie  bleue  el  or,  avec  fran- 
ges  de  divorses  couleurs,  parseme  de  douze  ^cussons 
aux  armes  d'Urbain  V,  soixante  florins. 

Une  courtine  en  drap  d'or,  divis^een  quatre  panneaux 
en  damas  rouge  et  fond  or,  avec  feuillages  et  perroquets 
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ei  bordure  en  satin  bleu,  doublee  de  taffetas  bleu,  loile 
enlre  deux,  avec  franges  de  diverses  couleurs  et  an- 
neaux  ;  Irois  cent  cinquante  florins. 

Autre  courtine,  debrocart  bleue  de  Lucques,  divisee 
en  deux  panncaux,  ornes  de  divers  ecussons,  avec  An- 
ges  porlant  Tun,  la  Croi^x  ;  un  autre,  la  Lance  ;  un  autre, 
la  Couronne  d*epines  ;  un  autre,  les  Clous  ;  d'aulres  des 
calices,  des  encensoys;  avec  bordure  en  satin  vert  et 
franges  de  diverses  couleurs  et  anncaux  ;  doublee  en 
toile  verte  ;  cent  soixante  florins. 

Unc  autre  courtine  avec  bordure  partie  en  satin   vert, 

■ 

et  partie  en  caraocas  vert  dt»s  Romagnes, divisee  en  deux 
panneau)^  sur  fond  blanc,  ornee  el  doublee  comme  la 
precedente  ;  cent  soixante  florins* 

Une  autre  courtine  avec  deux  panneaux  en  brocart 
vert<le  Lucques,  avec  bordure  satin  bleu,  doublee  en 
loile  bleue  et  mfiraes  orneraenls  qu'a  I9  precedente  ; 
cent  soixante  florins. 

Une  autre  semblablea  la  precedente:  cent  soixante 
florins. 

line  autre  en  laine  ouvragee  d* Arras,  oil  est  represent^ 
toute  la  Creation  et  le  commencement  du  NQuveau  Tes- 
tament, doublee  en  toile  blanche  et  garnie  d'anneaux  ; 
d*une  longueur  de  onze  Cannes  ;  deux  cents  florins. 

Un  autre  en  laine  ouvragee  d* Arras  et  garnie  d'an- 
neaux comprenanl  Thistoire  de  St-Georgcs ;  cinquante- 
cinq  florins. 

Une  autre  semblabic  a  la  precedente,  comprenant  la 
Parabole  du  pauvre  et  du  riche  ;  cinquante  sept  florins. 
Deux   Capa-Magna,  dont  une  partagee  en  deux  ;  aux 
armes  d'Urbain  V,  cinquante  florins. 

Une  autre  courtine  pour  le  dcvant  el  le  derrifere  de 
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Taulel,  en  satin  bleu,  avec  champ  parseme  d'etoiles  fond 
or,  doublees  en  satin  vert,  toile  blanche  entre  deux, 
avec  quatorze  anneaux  en  argent,  et  frangesde  diverses 
eouleurs.  On  y  voit  le  couronnement  dela  B.  V.  Marie, 
et  des  Anges,  sur  fond  or  ,  rem|>lissant  divers  offi- 
ces,  accompagnes  de  saint  Privat  et  de  saint  Blaise; 
plus  trois^cussons  de  saint  Privat  et  un  d'Urbain  V.  La 
B.  V.  Marie  porte  un  couronne  en  paries  et  pierres  pre- 
cieuses  ;  le  tout  deux  cent  cinquante  florins. 

.Cinq  coffrels  blancs,  estimes  douze  florins  et  demi. 

Un  fauteuil  pontifical  en  fer,  garni  en  cuir ;  dix-huil 
florins. 
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ETAT 


DES  TENTURES  ORNANT  LES  DIX  GALERES 
QUE  CHARLES  V,  ROI  DE  FRANCE,  AVAIT 
ENVOYfiES  A  URBAIN  V  POUR  SON  RETOUR 
ET  CELUI  DE  TOUTE  LA  COUR  ROMAINE, 
D'ITALIE  a  AVIGNON,  L'AN  MIL  TROIS  CENT 
SOIXANTE-DIX,   AU  MOIS     DE     SEPTEMBRE. 


Ces  lenlures  donnees  a  Teglise  de  Mende  par.Urbaiu  V, 
selon  qu*il  est  etabli  par  Lettres  Apostolif|ues,  y  onl  6ie 
apport^es  par  Pierre  Boyer,  pr6centeur. 

1*  Quatre  pieces  de  tenlures  en  velours  bleu  parsem6 
de  fleurs  sur  fond  or,  aux  armes  de  France,  ornant  la 
chambre  de  la  galere  principale  qui  porlail  le  pape, 
comprenant  la  couverture  du  lit,  le  ciel  du  lit,  et  Ics 
courtines  autour  de  Tappartenaent.  II  en  a  6te  tire  trois 
magnifiques  tentures  pour  la  decoration  de  Teglise  : 

!•  line  pour  le  chef  de  I'abside,  du  c6le  de  Taulel  de 
saint  Paul, ornee  de  franges  en  soie  dedi verses  couleurs, 
et  doubl^e  en  toile  bleue,  de  la  hauteur  de  deux  Cannes 
el  une  palme,  et  de  la  largeur  de  deux  Cannes  et  six  pal- 
mes  et  demi ;  trois  cent  cinquante  francs. 
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2'  Une  autre  a  la  suite,  et  apres  Taulel  de  saint  Paul. 
(Je  la  mSme  hauteur  et  de  la  largeur  de  deux  palmes  et 
troisdoigls,  doublee  en  cendal  rouge.  On  y  a  joint  la 
garniture  qui  etait  a  la  poupe  de  la  galore ;  deux  cents 
francs. 

3*  Une  autre  placee  a  c6te  de  la  pree^denle,  sur  I'ar 
moire  de  saint  Blaise,  de  la  m^me  hauteur,  et  de  deux 
Cannes  et  demi  palme  en  largeur ;  deux  cent  cinquante 
francs. 

4**  Un  baldaquin,  place  au  dessus  de  la  statue  de  b 
sainte  Vierge,de  la  largeur  de  s]uatorze  palmes  ct  de  quin- 
ze  en  hauteur, avec  borduro  de  cendal  rouge  el  jaune  et 
frangesen  soie  de  diverses  couleurs  ;  et  aux  armes  d*Ur- 
bain  V,  du  roi  de  France  ct  dcsaint  Privat;  cent  francs. 
^  5^  Une  autre  lenlurc,  du  mdme  velours,  do  la  salle  a 
manger'^et  (|ui  elail  derri^rc  et  au  dessus  du  fauleuil  du 
Pape,  de  la  mdme  longueur  el  hauteur  que  la  prccdenlc 
employee  au  trdne  ponlilical  do  la  calhedrale  ;  estimee 
quatrevingt  dixtrancs. 

6*  Des  latnbrequius  qui  etaient  autour  du  litdu  Pape, 
en  velours  double,  et  d'une  garniture  qui  elail  k  la 
poupc,  de  la  mdraegalere,  il  a  et^  fait  deux  devant  d'au- 
tel  de  la  longueur  d'une  canneetdemie  etquatredoigts; 
eslimes  chacun  huil  francs.  La  garniture  de  la  poupe, 
d'une  longueur  de  quatorze  palmes  el  d'une  largeur  de 
deux  palmes  el  deroi  pied,  doublee   en  cendal  rouge,  a 

m 

eteconservee  telle  quelle;  quatorze  francs. 

7'  La  tentc  qui  6tait  a  la  poupe  de  ceite  mdme  galore 
du  Pape,  en  cendal  bleu,  avec  ileur  de  lis  en  or  bailu, 
d*une  longueur  de  cinq  Cannes  et  demi,  doublie  en  toile 
bleuc*  II  en  a  etc  fail  un  ^tapis  en  deox  pieces,  tenant 
lout  le  chceur,  estimcr.  ... 


•-^-     r     I 


TRESOR   DE    l'eGLISE   DE   MENOB  141 

f 
1 

8®  Deuxcourtines  qui^tajent  des  deax  cdtes  du  lit  du 
pape,  et  autres  deux  qui  6taient  aux  portes  de  la  mdme 
galore,  en  cendal  bleu  et  fleurs  de  lis.  II  en  a  et6  fait 
deux  courtines  plac^es  aux  deux  c6tes  du  grand  autel. 

9^  Une  autre  courtine  qui  etait  sur  le  derri^re  de  la 
poupe,  semblable  aux  pr^cedentes.  II  en  a  et6  fait  une 
courtine  pour  le  derri^re  de  I'autel  de  saint  Privat  k  la 
Catbklrale. 

10^  Une  autre  courtine  qui  Stait  sur  le  devant  de  la 
poupe,  semblable  k  la  pr^c^dente.  II  en  a  ^te  fait  une 
courtine  pour  le  devant  du  grand  autel;  estim^evingt 
francs. 

41®  Des  restes  des  dites  courtines,on  en  a  fait  des  ten- 
lures  pour  les  rotables  sup^rieurs  du  gmnd  autel ;  estt* 
m^es  quatre  francs. 

12^  Neuf  pieces  de  soie  bleue  avec  fleurs  de  lis,  cou* 
leorsafran,  et  les  armes  duRoide  France,  tiroes  de  la 
salle  a  manger  el  d'un  autre  appartement  de  la  galere, 
et 

13®  Huit  tentes  ou  parements  efts^ie,  de  la  mSoie  ga- 
l^re.et  des  «ep(  autres  qui  Taccompagnaient.  II  en  a  ete 
bit  des  ientures  pour  le  pourtour  de  la  Galhedrale,  aux 
jours  de  f^te,  k  partir  du  cheyet  de  I'eglise,  au  droit  du 
milieu  du  grand  autel  en  allant  vers  la  chaire  opiscopale. 
de  Tautel  de  la  Croix,  la  porte  de  T^glise,  les  orgues. 
FDutel  de  la  Croix  ;  etdans  le  Choeur  jusqu'a  Tarmoiri^ 
de  saint  Blaise  ;  de  m^me  sur  le  pourtour  des  tribunes, 
el  it  la  partie  sup^rieure  du  chceur,  des  deux  e6ie$  sur 
toule  la  longufsur  des  stalles, 

44®  Quatre  garnitures  estimees  ensemble  h.iii  cofit 
cinquante  francs  el  demi. 

45®  Un  grand  ^tendard,  en  cendal,  aux  armes  d'Ur- 

10 
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bain  V,  qui  flottait  a  la  poupe  sur  sa  galere  ;  cinquante* 
huit  francs. 

16^  Un  autre  semblable  au  precedent,  aux  armes  do 
Roi  de  France  ;  cinquante-huit  francs. 

17*  Deux  banni^res,  de  mfime  6loffe,  aux  armes  d*Ur- 
bain  V,  a  dix  florins,  vingt  francs. 

18°  O^f'^t^'fibanniferessemblablesaux  precedenles,aux 
armes  du  Roi,  provenant  des  mfimes  galferes;  Iroisd'en- 
tre  elles,  eslim^es  dix  francs;  trenle  francs. 

19**  Des  prec^denles  courlines,  on  a  fait  une  tenture 
pour  placer,  au  grand  autel,  au  devant  de  la  statue  dela 
sainte  Vierge  ;  estim^e  quinze  francs. 

20*»  Trois  chapes  en  velours  bleu,  avec  orfrois  de 
m^me  6toiTe,  ornes  des  fleurs  aux  armes  du  roi.  Elle^ 
ont  eie  lir6es  de  ce  qui  restait  des  tenlures  des  galores, 
donn6cs  a  notre  6glise  par  Urbain  V,  comme  il  estetabli 
par  Lellres  Apostoliques. 

Tous  les  objels  designes  et  specifies  ci  dessus,  ontete 
confies  a  la  garde  de  Guillaume,  sacristain,  au  nom  des- 
dits  ()hanoines  et  du  Chapitre ;  et  ledit  Guillaume  a  de- 
clare etconTesse  les  avoir  rdellement  reQus  desdits  Cha- 
noines,  en  leur  quality  et  au  nom  du  Chapitre. 

Et,  sans  desemparer,  ledit  sacristain  a  tenu  a  declarer 
que,  quoiqu'il  ait  pris  en  charge  les  toniures  ci-dessus 
estimees,  et  d^sign6es  pour  orrier  I'^glise  soit  aux  porles 
ou  k  Tinl^rieur  et  autour  deTautel,  comme  ces  tenlures 
sont  deposees  dans  un  des  appartements  de  la  Maison 
Glaustrale,  dile  le  Chapitre,  dont  lui,  ni  aucun  de  ceux 
qui  sont  sous  ses  ordres,  n'bnt  pas  les  clefs,  il  n'entend 
pas  6tre  recherche  dans  le  cas  oil  quelques  uns  de  ces 
objets  viendraient^  disparaitre. 

Et  iesdits  Chanoines,  tant  en  leur  qualile  qu*au  nom 
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du  Chapitre  lui  ont  promis,  pour  le  moment,  de  faire 
reparer  quelques  armoires  appartenant  a  I'eglise,  et 
dans  lesquelles  ces  tentures  pourront  6tre  renferm^es 
tant  qu*eltesseront  dans  la  maison  du  Ghapitre.  Et  ils 
declarent  en  m^me  temps,  qu'ils  le  dechargent  dc  toute 
responsabilite  si^  par  cas'fortuil,quelqu*un  de  ces  objets 
venait  a  disparaitre  ;  excepte  le  cas  ou,  les  ayant  lui*mS- 
me  laisse  sorlir  de  la  maison  capitulaire,  ils  viendraient 
a  s'egarer  ;  ils  declarent  forraellement  Ten  rendre  res- 
ponsable. 

Ledit  sacristain  a  encore  demand^  que  si,  dans  le 
transport  ou  Tusage  tant  dans  les  processions  que  dans 
les  aulres  services  religieux,  ces  objets  venaient  h  se  d6' 
teriorer,  il  n'en  fut  pas  rendu  respon^able.  Et  lesdits 
Chanoines  le  lui  ont  accorde,  sauf  les  cas  de  negligence 
ou  de  defaul  de  surveillance  de  sa  part,  ou  de  ses  subor- 
donnes  ;  dans  esquels  cas,  ils  seraient  tous  tenus,  en  ce 
qui  les  regarde,  a  les  reparer,  Et  ce,  en  verlu  des  con- 
ventions precedemment  faites  entre  le  Ghapitre  et  les 
anciens  sacristains,  auxquelles  ils  n'entendenl  rien  de- 
roger,  ni  innoverqui  puisse  porter  prejudice  aux  droits 
du  Ghapitre. 

Et  de  tout  ce  dessus,  lesdits  Ghanoines,  tant  en  leur 
nom  propre  qu*au  nom  du  Ghapitre,  ont  r<^clame  qu'il 
leur  soit  d^livre  un  ou  plusieurs  actes  par  moi  notaire 
soussign^. 

Dont  actefait  presentementa  Mende,  tant  dans  la  sa- 
cristie  basse  de  la  Cathedrale  que  dans  la  maison  dite 
du  Ghapitre,  ou  se  trouvent  les  objets  ci  dessus  designes 
et  specifics;  presents  les  temoins  : 

Hugon  Regord,  sous  sacristain,  Jean  Raubilher,  Ray- 
mond Barral,  prdtros,  chorierset  b^neficiers  perpetuels 
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de  r^glise  de  Uende;  Julien  Inibert,bedeaiioarot(1)de 
la  mdfne  ^glise^  el  Raymond  Dedei,  clerc8 ;  et  Raymond 
Malel,  marchand  de  Meode ;  el  moi  Pierre  Mestre,  clerc^ 
et  DOtaire  pablic,  soossigai,  qui  ai  ^rit  le  tool  de  ma 
■laio. 


Continuation  d'lnventaire 


27  Ogtobre 


L'an  et  Priaces  regnant  qae  dessus,  et  le  vingt-sept 
du  mois  d'^octobre. 

Sacbent  tous«  qu*en  presence  de  Riv6rend  Pere  en 
Dieu,  Pons,  6v6que  de  Mendeet  comtedu  G^vaudan,  de 
moi,  notaire  et  deb  t^moins,  sous-sign^s,  venerables: 
Pierre  Boyer^  pr^centeur,  Pons  Alvernbac  et  Astorg  de 
Gbarbonni^res,  chanoines  de  I'Eglise  de  Mende,  et  de 
Guiilaume  Bachalar,  sacristain,  aussi   present. 

Lesdits  Cbanoines  onl  declare,  qu'apr^s  avoir  termini 
Tinventaire  de  toutes  ies  reliques,  joyaux,  vdtements, 


(1)  Ctttte  fonctioD  a  M  conserv^e  jasqa'en  1859,  ^poqoe  da  r^- 
bliSBemeDt  de  U  Litorgie  romaine.  Le  Bedeaa  fermait  Ies  procesaioos ; 
il  y  marchait  le  dernier  apres  le  C^I6brant  on  Hgr  TEv^qne,  en  robe 
noire,  qni  ponTait  bien  descendre  de  la  tcuaille  antique.  11  poitait,  eon- 
eh6  sar  Tavant  bras  ganehe,  nn  sceptre  en  enivre,  avec  deasson  asi 
annea  dn  Gbapitre.  De  U.  pem-4tre  le  litre  de  rci. 
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ientures,  ornements  et  tous  autres  objets  doon^s  k  Vi* 
glise  de  Mende  par  le  Pape  Urbain  V,  de  sainte  m^moire, 
et»  par  ses  ordres,  apport^s  par  Pierre  Boyer,  pr6cen- 
teur ; 

Voulant^t  d^sirant  continuer  et  completer  Tinventaire 
des  reliques,  joyaux,  v6tements,  tentures,  ornements, 
et  g^D^ralement  de  tous  et  cbacun  des  objets  apparte- 
nantanciennement  a  I'^glise  de  Mende,  en  les  reconnais* 
sant  tous  par  le  detail  et  par  expr^s,  en  presence  de 
moi,  notaire,  et  des  t^moins  soussignSs,  ont  donn6  et 
remis  a  la  charge  dususdit  Guillaume,  sacristain,  ce  qui 
suit : 

i^  Une  chapelle  pour  la  couleur  rouge,  en  samit  (i), 
provenantdeGuillaume  Durand,  evdque  de  Mende,com- 
pos6e :  d*une  chasuble,  deux  dalmatiques,  une  chape, 
trois  amicls,  trois  touilS  de  cou,  trois  manipules  et  deux 
Stoles . 

2^  Une  autre  chapelle,  pour  la  couleur  rouge,  ea  sa- 
mit,  provenant  de  Raymond  Ban'ot,  pr^centeur,  compo- 
s6e  d'une  chasuble  et  de  deux  dalmatiques. 

3^  Une  autre  chapelle  pour  la  cotileur  rouge,  en^  sa- 
mit,  sans  ^cussons,  a  Kusagedes  hebdomadiers,  compre* 
nant  une  chasuble,  deux  dalmatiques,  trois  aubes  avec 
parements  de  I'dtoife  des  dalmatiques ,  trois  amicts, 
trois  manipules,  deux  Stoles  diverses,  un  tour  de  cou, 
une  ceinture. 

4®  Une  chapelle  pour  la  couleur  verte,  provenant  de 
Gutllaume Durand^  lespdctflaleur  (i296-i330),  compre* 
nant  une  ohasuhle,  deux  dalmatiques,  une  chape  pres* 


(1)  Sam  it,  ^toffe  de  soie  de  fabrication   orientale,    imitde  an  moyen- 
ige«  k  Palermo  et  k  Lacqnes,  tessemble  en  lustre  an  satin.Nleot. 
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que  de  la  mdmc  etofFe,  une  aube  avec  m^dailloos,  un 
amict,  une  ceinture^  un  nianipule,  une  etole,  un  tour  de 
cou. 

5**  Une  chapelle,  couleur  safran,  provenant  de  Guil- 
laume  du  Villaret,  chevalier  de  Saint-Jean,  comprenant: 
une  chasuble,  deux  dalmatiques,  *rois  aubes  avec  pare- 
ments,  trois  ceintures,  trois  amicts,  trois  manipules, 
deux  Stoles, trois  tours  do  cou,  le  tout  de  diverses  etoffes. 

6^  Une  chapelle,  couleur  violette,  provenant  de  Guil- 
laume  Durand,  HIP,  ev6que  deMende,composee:  d'une 
chasuble,  une  chape,  deux  dalmatiques,  une  aube  avec 
parements  et  m^daillons,  ane  ceinture,  trois  amicts,  un 
manipule,  une  etole,  un  tour  de  cou. 

7*  Uno  autre  chapelle,  couleur  blanche,  du  mdme 
Guillauroe  IIII,  en  etoffe  broch^e  en  or  avec  liser^, 
compos^e  :  d'une  chasuble,  une  chape,  deux  dajmati- 
ques,  une  aube  avec  parements  rouges  et  medallions, 
autres  deux  aubes  avec  parements  brodes,  une  ceinture, 
trois  amicts,  trois  tours  de  cou,  trois  manipules,  deux 
Stoles. 

8^  Une  autre  chapelle,  couleur  blanche,  comprenant 
•une  chasuble,  et  deux  dalmatiques,  aux  armes  du  m6me 
Guillaume  IIU. 

9°  Une  autre  chapelle,  couleur  blanche,  appel^e  la 
brolhada,  acquise  de  I'^vdque  du  Puy  par  le  Chapitre, 
savoir :  une  chasuble  et  une  chape,  orn^s  de  perles, 
deux  dalmatiques  de  la  mdme  etoffe,  une  aube  avec  pa- 
rements en  medallions,  deux  aubes  a  ornements  divers, 
trois  amicts,  une  belle  ceinture,  Irois  manipules,  deux 
Stoles,  trois  tours  de  cou. 

iO^  Une  chapelle,  couleur  noire,  comprenant :  ane 
chasuble,  avecorfrois  remains,  trois  chapes,  six  dalma- 
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tiques,  une  aube  ornee,  uneetole,  un  roanipule,  un 
amict,  etgarnilures  pour  deux  aubes. 

11°  Une  chapelle,  couleur  verle,  a  I'usage  des  heb- 
domadiers,  composee  :  d'une  chasuble,  deux  dalmati- 
ques,  onze  aubes, assezorn^es, pour  hebdomadiers,  oia- 
cres  el  sous*diacres,  munies  d'etoles,  manipules,  ceintu- 
res  etamicts  ;  il  y  en  a  de  reprises,  d'autres  rajustees. 

12°  Douze  dalmatiques,  savoir:  huit  vioIeUes  ;  deux 
vertes;  une  verte  avec  quelques  bordures  rouges,  et 
I'autre  moiree.  Ges  douze  dalmaliques  sont  employees 
pour  porter  les  reliques. 

13°  Une  chapelle,  couleur  violette,  compreoant :  une 
chasuble  et  deux  dalmaliques  ;  sept  chasubles  de  diver- 
ses  couleurs  et  sans  aucune  garniture, pour  les  hebdoma- 
diers  ;  quatre  orne[nent$,garnis,  pour  les  hebdomadiers, 
qui  leur  ont  ete  livres ;  pour  eux  aussi',  qualre  aubes 
sans  ornement ,  avec  araicts,  cordons,  Stoles  el  manipu- 
les,  qui  leur  ont  et^  livres ;  deux  dalmaliques  anciennes 
pour  le  Car^me ;  autres  trois  dalmaliques  ou  chasubles, 
en  satin  bleu  pour  le  Gardme,nouvcIlement  failes ;  douze 
amicls  auxquels  on  a  enleve  les  parements,  pour  les  cha- 
noines  lorsqu'ils  officient ;  trois  etoles  anciennes,  assez 
us^es,  de  peu  de  valeur;  cinq  draps  mortuaires  an- 
ciens,  en  brocart ;  deux  polpra  et  la  moiti6  d'une,  de 
peu  de  valeur;  un  autre  drap,  broche  or,  derni^rement 
offert  a  r^glisede  Blende  par  noble  et  puissant  Seigneur 
Guerinde  Chs^teauneuf,  Seigneur  d'Apcher,  aToccasion 
des  presents  envoy^s  par  Urbain  V  ;  deux  draps  blancs 
brod6s  or^  de  Venise.  dernierement  achet^s  par  le  Cha- 
pitre  ;  deux  draps  en  damas  broche  or,  Tun  vert  et  I'au- 
tre bleu,  provenant  des  executeurs  testamentaires  de 
Pierre  d'Aigrefeuille,  ^v^que  de  Mende  (1567-1568)  et 


legues  par  lui  h  I'^glise  de  M6nde  ;  an  devani  d*autel 
antique  avec  medallions  d'ap6tres  et  autres  ;  un  aa(re« 
assez  beau,  donn^pdr  Raymond  de  Casals,  chanoinede 
cetteeglise;  quatreaubes,  sans  parenlents,  pourdiacre 
etsousdiacre  avecquatre  amicts  ;  une  courtine  pour  k 
reprisentation  des  trots  Jifariesau  jourde  P4ques;  trente 
dalmatiques  en  diverses  couleurs  pour  quatre  enfants; 
une  dnlmatique  avec  roses,  qui  n'a  pas  d*eropIoi. 

14^  Unechapelie,  couleur  rouge  en  dyaspre  {couhun 
et  dessins  vanis)  d'Aldebert  Lordet,  ivSque  de  Mende 
(1531  1561),  composie  :  d'une  chasuble,  deux  chapes, 
dalmatique  et  tunicelle  pour  ^vdque ;  dalmatique  et  to- 
nicelle  pour  diacre  et  sous-diacre;'un  fauteuil;  une  auhe 
orn^e  d'orfrois^  medallions;  une  itole,  un  maoipule  et 
un  amict  ^galement  orn^s  de  midaillons,  et  une  belle 
ceinture. 

Une  autre  chapelle,  couleur  noire  dyaspr^e,  du  m6me 
Aldebert,  comprenant :  une  chasuble,  deux  chapes;  dal- 
matique, tunicelliB,  ^tole,  mahipute  et  fauteuil  pour  6vd- 
que ;  dalmatique  et  tunicelle  pour  diacre  elsous-dtacre. 

16*  Une  chapelle  couleur  violette,  provenant  de  Guil- 
laume  Lordet,  6v£que  de  Mende  (13611566),  nevea 
d'Albert  Lordet,  comprenant :  une  chasuble,  deux  cha- 
pes, une  dalmatique;  une  tunicelle  et  un  fauteuil  pour 
evdque;  dalmatique  et  tunicelle  pour  diacre  et  sous-  i 
diacre. 

17*  Une  chapelle,  couleur  blanche,  en  dyaspre,  dob- 
nee  par  Pierre  Boyer,  pr^centeur  et  Pierre  de  Montau- 
roux,  chanoines  de  la  caih^drale,  composee  :  d'une 
chasuble,  chape,  dalmatique,  tunicelle,  trois  aubes  avec 
paremeots,  une  itole,  trois  manipules,  trois  ceinlures, 
trois  amicts,  trois  tours  de  cou. 
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18*  Une  chapelle,  coaleur  verte  en  dyaspre,  donnie 
k  cette  ^glise  par  Anglic  (Grimoard)  de  GrizaCy  ^vdque 
d'Albano,  cardinal  de  la  sainte  Egiise  romaiDe,  frfere 
dTrbain  V,  cOmpos6e :  d'une  chasuble^  deux  chapes, 
deax  dalmatiques,  une  tunicelle,  le  tout,  de  ia  tndme 
^toffe,  ei  d'une  tunicelle  en  cendal  vert ;  une  etole,  an 
manipule;  chaussures  et  bas;  un- fauteuil,  avec  ar* 
mes  dudit  cardinal ;  une  ^tole  et  un  manipule  pour  cha- 
suble blanche,  de  peu  de  valeur;  une  autre  chasuble 
noire  avec  6toIe  et  manipule,  derniferement  achet^e  par 
le  Ghapitre  pour  servir  aux  hebdomadters  dans  les  servi- 
ces fun^bres. 

19*  Une  autre  chapelle,  couleur  bleue,  en  dyaspre, 
donn^e  par  B.  (Bompar  Virgile  1371-1575),  ^vdque  de 
Mende,  comprenant :  une  chasuble,  deux  chapes,  dal ma- 
tiqueet  tunicelle  pour  diacre  et  sous-diacre;  fauteuil : 
deux  etoles,  tiois  manipules;  chaussures  et  bas  ;  pare- 
raents  pour  deiix  aubes ;  manchettes  pour  deux  aubes 
et  deux  tours  de  cou,  en  dyaspre  ;  une  dalmatique  et 
une  tunicelle  d'6v6que,  ensainn,  poor  la  m6mechapelle« 
Une  chape  blanche,  en  baudequin,  avec  orfrois  d'Angie- 
terre  et  m6daillons  &  scenes  de  la  Passion,  donn^e  par 
le  m6me*  Une  autre  chape,en  dyaspre  rouge, avec  orfrois 
d'Angleterre  a  m^daillons,  encore  donn^Se  par  le  m^me, 
en  la  soleunit6  des  Y^pres  de  la  Circoncision  de  Tannde 
(treize  cent)  soixahte-treiise ;  un  pectoral  ou  fermail  en 
argent,  pour  chacune  de  ces  chapes. 

r 

20*  Une  chape  k  fond  rouge,  proveDant  de  Tiv^que 
Dnrand,  le  SpeculaieuVy  avec  m^daillons  de  Martyrs,  ses 
amies,  et,  au  pectoral,  trois  petits  boutond  en  perles  et 
deux  en  fit  d'or. 

21*  Une  chape,  fond  rouge,  avec  m6dailIonsde  Mar- 
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tyrs,  provenant  de  Bernard  Bedos,  pr6v6t  du  Chapitre, 
avec  ses  armes. 

22^  Une  autfe  chape^  fond  rouge,  avcc  orfrois  d'An- 
glelerre.  ramages,  m^daillons  .de  propheles,  et  qoatre 
boutons  en  fit  d  argent  au  pectoral,  provenant  de  GuiU 
laumeRoux,  chanoine,  marquee  ^e  ses  armes. 

33"*  Trois  chapes,  de  mdme  6toffe,  avec  barres  de  di- 
verses  couleurs.  Au  pectoral  il  y  a  quatre  boutons  de 
perles.  L'une  de  ces  chapes  porte  les  armes  du  Touroel. 

^i"*  Deux  chapes  semblables  aux  prec^denles,  avec 
orfrois  remains.  Elles  portent,  toutes  les  deux,  les  armes 
d'Apcher  et  de  Canilhac. 

25^  Trois  chapes,  bleu  celeste  et  mdme  ^toffe;  chaque 
pectoral  est  garni  de  quatre  boutons  en  iil  d'argent ;  sar 
Tune  sont  les  armes  du  chanoine  Jean  Dieudonn6. 

26^  Deux  chapes  en  brocart  blanc  a  ramages.  Le  pec- 
toral a  quatre  boutons  en  fil  d'argent.  Sur  Tune  sont  les 
armes  de  Toncle  de  Raymond  Bachalar,  chanoine,  et 
sur  Taulre,  celles  de  Jean  Borrel,  chanoine. 

27®  Une  chape  en  dyaspre  k  fond  vert,  provenant  de 
Philippe  de  Ghambarlat,  archevdque  de  Nicosie ;  au  pa- 
ravant,  chanoine  de  Mende. 

28"  Une  autre  chape  provenant  de  Guillaume  de  ViU 
iaret,  grand  maltre  de  I'ordre  de  Saint- Jean  de  Jerusa- 
lem  ;  a^^ec  ses  armes. 

29^  Une  chape  en  etoffe  bleue  avec  animaux  et  or- 
frois de  Florence  ;  quatre  gros  boutons  en  fil  d'ar- 
gent au  pectoral ;  provenant  de  Pierre  Breschet,  cha- 
noine. 

30^  Une  autre  chape  provenant  de  Bertrand  d'Auriac, 
chanoine,  avec  ses  armes. 

31^  Une  autre  chapoi  couleur  verte,  avec  plusiei 


II 


I 


TBESOR    Dfi  l'jSGLISE  I^E  MEKDB  151 

poinies  provenaat  de  Fr^zal  de  ia  Roche,  chanoine,  sa« 
cristain,  avec  ses  armes. 

32^  Une  autre  chape  provenant  de  66raud  de  Mon- 
taulty  sacristain,  avec  champ  a  roues  ct  ses  armes. 

33'  Deux  chapes,  couleur  verte,  en  dyaspre,  avec  or- 
frois  romains,  provenant  de  Bernard  Durand,  avec  ses 
armes. 

34^  Une  chape  en  samit  vert,  avec  orfrois  unis,  au 
service  du  chapelain  de^St  Sauveur,  pour  tes  dimanches. 

55®  Deux  chapes  en  dyaspre  rouge,  avec  champ  d*oi- 
seaux  et  cerfs,  provenant  d'Hugon  de  Mirabel,  pr^vdt, 
avec  ses  arme. 

36®  Une  autre  chape,  fond  bleu,  avec  oiseaux  et  cerfs 
presque  semblables  a  ceux  des  deux  prec^dentes,  pro- 
venant de  Guillaume  de  Grozas,  prStre,  avec  ses  ar- 
mes. 

57®  Septaulres  chapes  en  dyaspre  de  diversescou- 
leurset^fond  semblable.  Sur  Tune,  sont  les  armes  de 
Raymond  Barrot,  pr^centeur;  sur  la  seconde,  cellesd'E- 
tienneBedos,  chanoine ;  sur  la  troisi^me,  celles  de  T^vd- 
que  Guillaume  Durand,  et  d'Etienne  Augier,  pr^tre;  sur 
la  quatridme>  celles  de  la  famille  de  G6naret ;  sur  la  cin- 
qui^me,  celles  de  T^vdque  Guillaume  et  de  Jacques  Fol« 
chier ;  sur  la  sixieme,  celles  du  m6me  Guillaume,  6v£* 
que  ;•  sur  la  septi^me,  celles  du  m6n>6  6v6que  et  de 
Raymond  de  Prades,  pr^tre. 

38®  Une  autre  chape  en  dyaspre  vert,  animaux  et. 
oiseaux  en  bleu  avec  orfrois  de  Florence,  provenant  de 
Guillaume  de  Layrigayr^s,  autrementdit  lo  Grely  beb- 
domadier. 

SO''  Quatre  chapes  en  samit  rouge,  unies. 

40^  Deux  autres  chapes,  avec  barres  de  diverses  cou  • 
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Idars  el  orfrois  romains.  Sur  rune  sont  les  armes  da 
Frezal  de  Folhaquier,  sacristain^  etsur  Taulre,  celles  de 
RaymoDd  de  La  Gour,  tous  les  deox  chaRoines. 

41^  Quatre  chapes  en  dyaspre,  couleor  blanche.  Sar 
i'une  sont  les  armes  de  Guerin  de  Peyre,  prieur  d*Aabe* 
ville,  et  donn6e  par  lai  en  la  fdte  de  la  Girconcision. 

42"*  Trois  chapes  presque  semblables,  en  etoffe  de 
baudequin,  toateS  les  trois  poriant  les  armes  de5  Alger. 

43^  Deax  chapes  bleues  avec  champ  d'animaax.  Sar 
Tune  soni  les  armes  de  Gutnot  d'Apcher,  pr^vdt  da 
Puy,  et  de  son  frAre  Bernard,  etsur  Tautre  celles  de 
Pierre  Reguaud  et  Aldebert  Merle,  chanoines. 

45^  Une  autre  chape,  fond  bleu,  avec  cloisons  roses 
et  fleurs  en  or  et  en  soie  bleue  et  blanche^avecorfroisde 
Florence  et  grands  medallions ;  au  pectoral  medailloo 
deSt  Privat,  en  perles ;  provenant  de  Gerald  Maurei, 
vice-ir^sorier  d'Urbain  V  et  chanoine  de  Mende. 

46^  Une  autre  chape  k  fond  rouge  en  soie,  ramages 
bleus  et  animaux  fond  or,  avec  orfrois  et  mMailioDsao 
sommet  :  donn^  par  Raymond  Mathieo,  noiaire  de 
Mende,  aux  v^pres  de  la  Girconcision . 

iJ^  Une  autre  chape  en  dyespre  rouge,  avec  orfWKS 
k  med(»illons,  donn6e  en  la  mdme  solennit^  par  Gail- 
iaume  Bouscbet,  sous^sacristain. 

48*  Une  autre  chape  en  certaine  itoffe  brocb^e  or, 
avec  grandes  et  petites  roues  en  couleur  bleue,  oro6e« 
<l*a4iimaux  et  fleurs  fond  or  et  sore  rouge,  avec  orfrais     i 
droits  et  fond  or  uni,  double  de  bocassin  blanc. 

49*  Une  autre  chape  eir  brocart  marbr^,  de  Venise, 
avec  caract^res  arabes  et  amples  orfrois  de  Floreooef 
doubl^e  en  taffetas  vert  avec  liseris  en  or,  provenant  de 
Guillaume  Aldebert,  clerc  de  la  Gour  d^rbain  Y,  et 
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pr6vdt  de  Mende,  avec  ses  aroias,  et  une  lame  en  or  sur 
le  pectoral . 

50^  Une  autre  chape  en  velours  bleu  et  orfrois  de 
Florence,  16gu6e  par  Jean  de  Gasc,  6v6que  de  Ntmes, 
avec. ses  armes. 

51^  Deux  auties  chapes  en  brocart  blanc  deDamas, 
sur.  champ  d'animaux  et  feuillages  avec  orfrois  de  Flo- 
rence et  medallions,  derni^rement  achet^es  par  le  Cha- 
pitre  pour  6tre  au  service  de  Guillaume  de  Beauclair, 
Guillaume  de  Belvezet,  Albert  Lordet  et  Bertrand  de 
Hiramont,  chanoines,  avec  leurs  armes. 

52.  Deux  autres  chapes  en  etoffe  unie  de  Damas, 
avec  orfrois  a  m^daillons  4e  Florence,  dernierement 
achet^es  par  le  Ghapitre,  pour  6tre  au  service  de  Pons 
de  Montlaur,  Alric  Saumate,  Astorg  d'Auriac,  archidia- 
ere,  et  Andr6  de  Vilaret,  tons  chanoines,  avec  leurs 
armes. 

&3.  Une  autre  chape  en  etoffe  unie,  jaune  et  vert,  de 
Damas*  avec  orfrois  k  medaillons,  achet^  par  le  Gha- 
pitre pour  Pierre  Dalbiartz,  clerc  de  la  Ghambre  Apos- 
tolique,  et  sacristain  et  pour  Guillaume  Bernard  de  Gas- 
luc,  chanoines;  sans  leurs  armes. 

54*  Et  trentequatre  chapes  communes,  pour  prdtres, 
savoir:  deux  en  Etoffe  bleue,  une  de  Raymond  Poissoo, 
chanoine,  avec  ses  armes;  trois  en  Etoffe  jaune,  dites 
de  la  faroille  des  Mostayrok  :  deux  avec  croix  sur  food 
vert,  une  provenant  de  Jean  Fils,  prStre  ;  deux  avec 
champ  k  chevauch6es,  provenant  de  la  famille  dite  dels 
Cessieyrs  ;  une  autre  blanche  k  bandes  vertes  avec 
griffons  et  leopards  provenant  d'Etienne  do  Mas  d'Auriac 
(Eiienne  d'Awiac  1278-1285J,  Svdque  de  Mende ;  six 
autres  d'unemoindre  valeur  pour  les  sous  choriers ;  une 
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noire  de  peu  de  valeur,  pour  les  services  funfebres ;  une 
autre  en  brocart  rouge  el  medaillons  de  St  Pierre,  I6« 
gu6e  par  Raymond,  6v6que  de  Pr^niesle  (Paleslrina)^ 
cardinal  dits  de  Canilhac. 

55**  Une  chapelle,  couleur  rouge,  donnee  par  Bernard 
Alaraan,  ^vfequede  Condom.  II  s'en  est  retenu  I'usage  sa 
vie  durant ;  pendant  laquelle,  cette  chapelle  doit  rester 
en  depdt  chez  son  frfere,  comme  il  est  ^tabli  par  Facte 
de  donation. 

De  tous  les  obj^ts  d6sign^s  et  detaill^s  ci  dessus,  les 
dits  chanoines  ^s-noms  que  dessus,  ont  fait  remise  audit 
sacristain  et  lui  en  ont  contie  la  garde.  Et  ledit  sacristaio 
en  ma  presence  et  celle  des  t6moins  soussign6s,  a  re- 
connu  et  declare  les  avoir  reellement  re^us  et  reconnus. 
Be  quo!  lesdits  chanoines  tant  en  leur  nom  qu*au  nom 
du  Chapitre,  ont  reclame,  de  moi,notaire,  un  acle  public. 

Fait  a  Mende,  dans  I'^glise  cathedrale,  tant  devant 
Tautel  de  Saint-Paul,  contigu  au  grand  aulel,  ou  se 
trouve  un  coffre  contenant  un  certain  norabre  des  objets 
design^s  ci-dessus,  que  devant  1e  grand  autcl,  mais  en 
dehors  de  la  balustrade  de  bois,  presents  : 

Hugon  Regord,  sous  sacristain,  Jean  Lebraton,  prfitres 
et  beneficiers  perpetuels  de  la  cathedrale ;  Raymond 
Dedet,  Jnlien  Imbert,  Pierre  Grezes,  clercs,  el  moi, 
Pierre  Mestre,  clerc,  et  nolaire  soussigne,  qui  di  r6dige 
le  present  acle. 
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Suite  de  I'Inventaire 


28    OCTOBRE 


L'an  et  PriDces  regnant  que  dessus,  ct  le  vingt  huil 
octobre. 

Sachent  tous  qu'en  presence  de  Rfev^rend  Pere  en 
Dieu,  Pons,  evdque  de  Mende  et  corate  du  Gevaudan, 
ven6rables  :  Albert  de  Peyre,  archidiacre  ;  Pierre  Boyer, 
precenteur  ;  Pons  Alvernhac,  Guillaumc  Golabcrt,  Jean 
de  Colencon,  et  Guillaume  (Bachalar),  sacrislain,  lous 
chanoines;  voulant  continuer  leur  invenlaire,  tant  en 
leur  nom  qu'au  nom  du  Cbapitre,  ont  livr6  au  dit  sacris* 
tain  tous  et  chacun  des  objets  ci  apr^s  designes  et  spe- 
cifies: 

La  statue  de  St-Privat,  avee  sa  grosse  couronne  et  le 
sceptre  r^galien. 

La  statue  antique  de  la  B.  V,  Marie,  avec  deux  chape- 
lets  en  perles  et  pierres  precieuses,  et  son  manteau  en 
drap  d'or. 

SurTautel,  deux  grandes  croix  avec  incrustations  en 
argent, et  une  autre  mediocre,  en  laiton,sur  le  Reliquaire 
deStPrival. 

Une  croix  processionnelle;  plusuneautreencris(al(f). 


(1)  Probalilement  ainsi  nommde  a  cause  do  vase  en  cris(a)^  contcnant 
des  Keiiqaes,  qui  y  dfait  adapt*(. 
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Une  croix  en  argeol,  orn^e  de  pierres  proteoses, 
pour  porter  le  St-Sacreinent. 

Une  croix  en  argent  pour  porter  en  procession  la 
Vraie  Croix  ;  il  manque  son  pied  en  argent  qui  n'est  pa^ 
pourle  moment  dans  Tfiglise.  II  en  sera  fait  mention 
apr^  rinventaire. 

Une  autre  croix  en  argent,  moins  longue  et  plas 
itroite  que  lapr^c^denle ;  manque  aussi  son  pied  en  ar- 
gent qni,  pour  le  moment,  n'est  pas  dans  TEglise.  II  en 
sera  fait  mention  apr^s  I'lnventaire. 

Une  autre  croix  et  son  pied  en  argent,  pour  porter  en 
procession  la  vraie  Croix.  ' 

Une  autre  croix  moyenne  pour  les  processions,  avec 
un  crucifix  en  argent,  fix6  avec  du  plomb. 

Une  boite  ronde  en  argent,  pour  d^poser  le  Chef  de 
StPrivat. 

Une  cassette  en  laiton,  de  la  longueur  d'une  palme, 
contenantdes  Reliques. 

Un  reliquaire  de  laSteVierge,  port6  par  deux  Anges, 
avec  pied  en  argent.   Ce  pied  manque,  il    en  sera   fait      * 
mention  aprte  Tinventaire.  j 

Une  perle  ou  fermail  avec  une  boucle  \>rn6e,  au  mi- 
lieu, deplusieurs  pierres  pr6cieuses. 

Une  plaque  carr6e,  en  argent,  pour  cette  boucle, 

Un  petit  Reliquaire  en  argent,  contenant  une  partie 
de  c6te  de  Ste -Marie  Magdelaine,  donn6e  par  le  Grand- 
Maltre  de  Tordrede  St  Jean  de  Jerusalem. 

Un  autre  Reliquaire,  presque  semblable  an  pr^c^dent, 
donn6  par  Raymond  de  La  Cour,  renfermant  undoigt  de 
Si-Hippblyte. 

Un  autre  reliquaire  enargent^dildeSt  Andreiavecnom- 
bre  de  Reliques;  donnepar  Raymond Barroti  precenteur* 


» 
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Ud  autre  reliquaire  eo  argent,  contenant  des  restes 
du  lait  de  la  St-Vierge  Marie.  (1) 

Une  autre,  en  forme  de  grande  t^te,  renfermaot  un 
des  chefs  des  onze  oiille  Vierges. 

Un  autre,  moyen  et  carr6,  avec  face  en  crista),  port^ 
parquatre  peiits  lions,  renfermant  nombre  de  Reliques; 
donn6  par  Guillaume  Durand,  ^v^que  de  Mende. 

Un  autre  en  argent  avec  face  en  lentille  de  cristal, 
pied  en  argent  et  pierres  pr^cieuses,  contenant  plusieurs 
Reliques,  et  notamment  de  St  Y^ran,  donnee  psir  Pierre 
Boyer,  pr6centeur,  avec  etui  en  cuir,  donn6  par  le 
mdme.^ 

Une  chasse  toute  en  bois  de  cypres  et  ornemenls  de 
laiton,  renfermant  un  tibia  de  Ste  Anastasie  et  la  bourse 
de  Ste  H^l^ne,  cette  chasse  avec  ledit  tibia  a  6te  donnee 
par  le  m6me  pr^centeur. 

Un  autre  reliquaire,  en  forme  d^  tabernacle,  en  cypres 
avec  orneroents  en  or  au  dessus,  renfermant  plusieurs 
reliques;  donn6  par  le  m6me. 

Un  autre  en  vermeil,  avec  pied,  renfermant  plusieurs 
reliques,  donnees  par  Jean  de  Gasc,  ev6que  de  Niines, 
renierme  dans  un  ^tui  en  cuir. 

Un  autre  en  ivoire,  avec  divers  m^daillons. 

•  V 

(I)  Cette  menlion  pent  paraltre  extraordinaire,  il  D'est  presqoe  pas 
de  Trdsor  d'Eglise  qai,  daos  r^namdration  de  set  Reliqoes  ne  Cdotienne 
eeue  mention  :  de  lacte  B,  M,  F.  Entre  antrev,  elle  se  trouve  dans  l'an« 
tiqne  Heliqaaire  de  notre  ^lise  da  Monaslier. 

Ces  Reliques  ne  sontpas  da  lait  vdritiyble  ni  miraeuleax.  G 'est  one 
poudre  fine,  blanche,  semblable  k  la  pondre  de  craie,  provenanl  d'ane 
grotte  aiMe  pres  de  Betbltem,  dite  encore  de  nos  joors^  groUe  de  Val- 
laitemtnt,  parce  qae  la  B.  V.  M.  f.vait  eootaroe  de  s'y  reiirer  poor  y  6tre 
seale  pendant  cet  office. 

11 
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Un  aiilre  peint  et  aveodorui>e6  sur  deal  faces. 

Un  autel  portatif  conssHcr^v  ^n  porph!j»*e<'ei  ometteato 
eo  argent* 

Quatre chandeliers,  eA'laiioii  ;  oekuvredeLimottis. 

Deux  bourdons  en  argent. 

Un  Mjssel,  avec  couAfertare&^'amies  en;  argent. 

Un  dvangi&Kaire,  aYeclesQufttae&^MnUures. 

Une  monstrance  en  argent,  aveciiiiaux  et  niidaiildn^ 
dtfSiGeofget,  et  chaifietten  angenl^  donn^  comme  raii 
({Qdine  par  Etienne  Gr6g#ine. 

Una  boiM«e  avec  perks,  pour  cof pora«i» ;  plu6  une 
autre. 

Ddux  ojiphands  en  ivoir^. 

Deuxi  canettes  (burettes)  en  acgent,  donn^  par  Bay- 
iBond  Mftlel -,  et  qttatreautres^  ea  argent,  d4MirdeuiX>$aiii 
couvercle. 

Ua«  crosse/en   argent*  avec  k  MtM  k  incnastations 
d'argebl.  La>  voluleonanque,  \i  en.  sera  fatt  meniioA aa      ■ 
bas  de  Tinventaire.  i 

Quatre: cnMseStdA  i voire. 

Gimq  mitres  pour  parer  rautel.  ; 

Deux  bassins  en  argent  pour  reoevoir  lea  dei^^  ailu- 

mes  devant  l'talel,.a!V«c  cbacoo,  troiacbalnee  en  argent: 
pour  le  moment  ces  bassins,  except^  les  chatnes,  sent 

absents  de  T^g^ise,  il  en  sera  fait  mention,  an   bas  de 

rinventaire  ;  plus  autres  deux  bassins  en  laUoo  places 

.aAihdessouft  des  premietft. 

Un  autre  bassin  oo  p4Bleau  en*  argeet^  qui  est^chez 
Kanh^lemy  Jauffre,  m-arrneHier.  fl) 

Une  couronne  argenlee,  ornee  de  diverses  pierres 


^^^gf^im^minnm  •  ■■  ■» 


(I)  <?trdiea  d'^Use,  de  son  nal^riel;  sorte  dr  steristttn. 
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precieuses  qu*on  place  sur  la  t6te  do  cruciBx  de  Tautel 
de  la  croix  qui  est  au  milieu  de  Teglise,  et  qu'on  a  ap- 
portee  pour  le  present  inventaire,  parce  qu'on  I'enl^ve 
au  commencement  du  cardme  pour  la  remettre  le  Ven- 
ded! Saiot. 

Un  encensoir  en  vermeil  et  un  autre  en  argent.  lis  ne 
sont  pas  dans  Teglise  ;  U'^q  sera  fait  mention  au  bas  de 
Finvenlaire. 

Autres  deux  pour  Tuaage  ordinaire.  Une  navette  en  ar- 
gent; une  cuillier  en  argent. 

Trois  urnes  pour  faire  le  St  Ghrdme  et  les  Stes  Huiles, 
avec  deuK  petites  ouilliers  en  vermeil  pour  le  m^e 
usage. 

Toils  ces  objets  ci  dessus  design^&et  d6(aill6s,  ant  6t6 
remis  par  les  dits  chanoiiies  k  6ciiltouiBe»saGristain.  Le- 
q>tt<et  a  d^clard  ef  confess^  lets,  avoir  r^i^s  redleraenl, 
avec  Tintehtion  et  le  disir  de  contmuerleditinventaire; 
diclapdDi  qu'il  entend  le  feire  ('>omme  sod  droit  et  autres 
causes  le  lui  permettentiy  en  teeaps  et  lieu- oppor tun . 

De  tout  cidessus,  les  dit&  chanoines  oat  reclam6  uo 
acte  public  de  moi,  notaire. 

Fait  &  Meade,  daas(  I'eglise  et  devant  le  grand  autel, 
sur  lequel  ont  ^i&  apport^s  lesdits  objets  ii  nsesure  que 
lesdits  Chetnoines  les  d^livraieat  audit  saoristain,  en  pr^- 
dedce  de :  Riv^rend  P^re  en  Dieu,  Pons,  6vdqiie  de 
Mende ;  Hugon  Regard,  seu^ sacristaia ;  Pierre  Qui,  pr4- 
tres  de  TEglise;  Raymond  D^det;  Guillaame  Vestit, 
clei^s;  Jalien  Iitibdrtf.  bedeau  de  I'^glJse;  et  de  plu- 
sieurs  autres  ;  et  diB  EMi  Pierre  M^stre,  otoro  et  Mtatre 
soussign^,  qui  ai  ecrit  de  ma  main  le  present  acte. 
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Suite  de  I'lnventaire 


6   NOVBMBRB 


L'an  et  Princes  r^gnaot  que  dessus,  ei  le  six  no- 
vembre. 

Sachent  touf^,  que  les  chanoines :  Aldebert  de  Pe^re, 
arcbidiacre (I);  Pierre  Boyer,  pr^centeur;  Pods  Alver- 
nhac ;  Guillaume  Golabert;  Jean  de  Colencon,  et  Astorg 
de  Charbonni^res,  eo  pr^ence  de  oioi,  notaire,  ei  des 
t^moins  soussign^s,  ainsi  que  Guillauaie,  sacristain ;  les- 
dits  chanoines,  lani  en  leur  nom  qu'au  nom  du  Ghapitre, 
continuant  leur  inventaire,  et  y  ajoutant,  ont  coofie  no* 
minativement  et  express^menl  audit  Guillauaie,  sacTis- 
tain,  en  roa  presence  et  celle  des  tSmoius  soossignfe,  les 
objets  suivants : 

Une  nappe  en  toile  d'Aiexandrie,  ornee  d'un  cerlain 
fiombre  de  croix  en  soie,  et  d'une  longueur  de  deux 
Cannes,  sur  sept  palmes  en  largeur  ;  donnie  par  Pierre 
Boyer,  pr^cenleur. 

Deux  autres  nappes,  en  tout  semblables,  donates  par 
B.  (Bwnpar  Virgile)  ^vdque  de  Mende. 


iV  Premite  dignity  Uo  Chspitre. 


\ 
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Une  autre  nappe  en  soie  unie,  avec  une  bande  rouge ; 
presque  usee  aux  deux  bouts ;  destin^e  k  en  faire  deux. 

Autres  deux  nappes  semblables,  avec  diverses  bandes. 

Une  autre,  avec  une  grande  bande  entre  deux  plus 
petite5,aux  deux  extrSmites,  et  une  croix  au  milieu. 

Une  autre  en  soie  avec  deux  bandes  rouges  et  trois 
petites  noires  aux  deux  bouts. 

Une  autre  nappe  blanche,  unie,  mais  avec  dessins  en 
soie  blanche  sur  toute  son  6tendue.  Huit  nappes  blanches 
presque  us6es  pour  le  grand  autel. 

Quinze  touailles  (1)  pour  porter  les  Reliques  et  pour 
le  service  de  Tautel ;  autres  deux  semblables,  avec  bro- 
deries  en  soie  ;  autres qualres  unies  et  plus  petites;  une 
autre  brod^e  en  soie.  Ces  sept  derni^res  ont  ^ik  donnies 
par  Pierre  Boyer,  precenteur. 

Une  harbeiado  (voile)  pour  couvrir  la  statue  de  Saint 
Blaise,  donn^e  par  le  m6me  Pierre  Boyer,  pr^centeur ; 
deux  touailles  pour  porter^la  pat^ne  ;  huit  couvertures 
pour  le  service  du  grand  autel  pendant  le  CarSme  et 
TAvent. 

Un  tapis  pour  la  chaire  avec  diverses  bandes  en 
cendal. 

Deux  courtinespr^s  du  grand  autel,  auxarmes  deSt 
Privat.  Autres  deux  courtinesen  toile. 

Un  voile  pour  couvrir  la  chasse  de  St  Privat.  Sept  ban* 
nitres  anciennes  ;  une  courtine  avec  fleurs  d*un  cdti ; 
une  banni^re  des  SSts  Gervais  et  Protais,  doon^e  par 
Pierre  Boyer,  preceoteur ;  deux  fanons  en  soie,  pour  lea 
croix ;  deux  oreillers  pour  Tautel. 

(I)  TouaiUas,  ornefli«Dt8  da  genre  des  lioget ;  en  formet  d'aobes, 
perc^B  d'on  troo  pour  passer  la  tdte ;  soavent  en  soie,  et  om^s  d'orfrois 
perles,  mMaillons,  et  m^me  d'anneavx,  eomme  les  ehapes. 


\ 


jriwi9t*fu*r  ia>nir.ii-*?t-  *n  niiii..  jtiiir  rnir' t  t-L-r  iftiustis 
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senis  .  Jean  Raubilher  ;  Jean  Tbelin  ;  Gaucelin  Acbard> 
prieurde  la  Croix  ;  Andre  Chabrer,  hebdomadier,  et 
Pons,  son  fr^re,  pr^tresde  Teglisede  Mende ;  Guillaume 
Sergent ;  Guillaume  Delafont,  clercs  et  choriers  de  la 
mdme  egli$e ;  Juliea  Imbert^^l  raoi^Pierre  Mestre,  clerc 
et  notaire,  qui  ai  redige  le  present  acte. 

•dpnltores  snperposdes.  A  la  Mrfio«|U  Mpaltare  a  fosse  ;  aa-dessoas 
la  sdpoIlQre  a  dalles  plant^es  eaeaissaDt  el  recoavrant  le  corps  ;  an- 
dessoas  de  celle-ci,  la  sepulture  dilA  k  auges^  c'est-Mire  k  pterres 
ereosdea,  larges  aax  ^paoles  avec  on  road  poar  rccevoir  la  t6ie  ,  ^troiies 
aox  pieds,  et  recoavertes  d'ane  pierre.  Go  en  voit  encore  la  moiti^  d'ane 
servaDl  k  retenir  le  remblai  du  c6U  do  petit  clocher ;  elle  est  en  (af . 

Dans  le  nivellemeni  de  la  place^  on  a  presqae  ras^  on  oituaire  d'en- 
viron  4  m.  carr^s  et  bien  voAtej  destine  k  recevoir  les  ossemeots  de  la 
p^riode  moderne,  et  qae  nous  y  avons  vu  ranges  par  ordre.  M.  Andr6 
ftrebiYi^ie,  a  pn  aaaver  nn  bon  fragment  de  la  laicrpe  en  verre  aince, 
qu'on  7  entretemitpar  reepeet  pour  ces  osiemenls. 

Le  cimeti^  damidi,  que  nous  voyoasici  ddsigni  sous  te  nom  de 
St  Blai90f  ravait  4 ui. poster ienrement  sous  eelni  de  St  Michel.  La  Cba- 
pelle  de  St  Blaise  est  a  droite,  en  sorlanti  de  la  porle  do  Souheyran 
ivant  les  reparations  commenc^es  en  1857,  on  y  voyait  la  porte  com- 
mnniqaant  de  la  catb^rale  avec  le  cioTtre,  surmont^e  per  les  arroes  da 
Cbapitre. 

Ce  cim«ti6re  dnmidi '•eoupait  le*teffain,  aa  de  14  da  doltre  et  "contigo 
«ux  cbftpelles  acluelles  de  N.-D.  deXoordes*  St<-Josepb,  N.-D.  do-Sacr^- 
Codur  et  celle  dite  de  Monseigneor  I'^vfique  Le^  maisons  claustrales  le 
bornaient  k  I'D.  et  au  S.  ou  it  commaniquait,  par  an  porcbe.avec  la  rue 
de  TAijal ;  et  il  T^tait  a  I'B.  par  les  greniers  da  Cbapitre  que  longeait.  la 
roe  da  Soubeyran,  qui  avail  aceds  avec  la  porte  S.  de  la  catbedrale 
par  an  porehe  soos  les  greniers  ei  an  aatre-soitS'le  ek>!tre.  Ce  passage 
lormail  aae  .-pelNe  phice^ 'a^Uqualle  UiBveatairedenoe'teinmade  p/on  de 
St  Micbel ;  plan,  plo,  nom  local,  pour  petite  .plftce,  iisil4  encore  ;  et  il 
prenait  le  nom  de  St  Michel,  d'one  obapelle  de  eel  arcbange,  sitatfe  aa- 
dessas  da  passage  des  greniers.  On  se  rerid  ainsi  compte  da  teite:  fait 
d€Vant  ta  porte  qui  va  deV^gtise  «er)i  le  cimeftVre,  antimnemtni  appeti 
deSt  Blaise f  ou  vers  le  plan  de  St  ittehel. 
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9    NOTEMMB 


L*an  et  Princes  rignaot  qae  dessos,  et  le  Deof  no- 
vcmbre. 

Sacheot  loos,  qoe  les  chanoines :  Aldebert  de  Peyre, 
archidiacre;  Pierre  Boyer,  preceoteor;  Pons  AlvemfaaCi 
Gu  liaume  Golaberl ;  Asioi^de  Charbooni^res;  Jean  de 
Colencon  et  Guillaome  Bachalar,  sacrislain  ;  en  presanoe 
de  Reverend  P&re  en  Diea,  Pons,  ev6qoe  de  lieiide,ei 
comte  du  Gevaudan^  de  moi  notaire,  et  des  temoios  sons-  ] 
signes.  ] 

Lesdils  chanoines,  conlinoani  leur  invenlaire  eC  y 
ajoutant,  ont  donne  aodil  sacristain,  en  ma  prince  et 
en  celle  des  timoins  soossignfo,  les  objels  ci  apres  ea 
les  d^igoant  et  les  sp^cifiant  nomm^ent,  comme  £it- 
sant  suite  k  leor  inventaire,  savoir : 

Pour  le  grad  autel : 

Un  missel  mixte,  sans  epitres  et  evangiles ;  un  epislo* 
Iter  et  an  ivangiliaire. 

Un  voile  h  itoffe  oovragee  d*outre-mer,  pour  couvrir 
les  cruciGx  de  Tautel  de  la  Croix  ;  une  toile  blanche  pour 
le  ro^me  usage. 
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Pour  Tautelde  St  Paul,  un  Missel  complet,  et  un  au- 
tre sans  les  notes  de  chant ;  un  ^pistolier  et  un  £vang6- 
liaire  en  bon  etat ;  un  calice  en  argent  avec  sa  pat&ne ; 
des  ornements  sacerdotaux  ;  deux  nappes. 

Pour  la  crypt^  ancienne  de  St  Privat,  sous  I'autel  de 
|a  Croix  :  des  ornements  sacerdotaux  ;  trois  nappes 
d'autel,  un  calice  en  argent  avec  sa  pat^ne  ;  des  canet- 
tes  {bMVtWti)  en  ^tain ;  des  corporaux  ;  un  Missel ;  un 
autre  avec  chant,  de  peu  dc  valeur ;  un  evang6liaire»  et 
un  epistolier ;  un  Reliquaire. 

Pour  I'autel  de  la  Croix,  ils  disent  avoir  trouv6  :  quel 
ques  ornements  sacerdotaux  coroplets,  derni^remeot 
confectionnes  par  Alasacie,  Spouse  de  Guigon  Morres, 
quelques  autres  en  couleur  verte,  complets ;  une  chasu- 
ble blanche,  en  futaine ;  trois  nappes  d'autel ;  des  cor- 
poraux,  avec  une  bourse  en  cuir ;  un  calice  en  argent, 
dore  a  Tinterieur  ;  une  croix  en  argent,  avec  son  pied 
en  laiton  ;  un  encensoir  et  sa  navetle  ;  un  missel ;  un 
^vang^iiaire  et  un  Epistolier  ;  un  livre  d'office,  noti. 

Pour  la  chapelle  ancienne  de  Saint  Blaise  et  Sainte 
Th^cle :  les  statues  de  SatntBlaiseet  Sainte  Th6cle; 
ellessonta  la  maison  capitulaire ;  les  rotables  de  Tautel; 
la  statue  de  la  Ste  Vierge,  en  albAtre ;  une  grande  croix, 
pr6tee^  Tautel  de  St  Paul ;  un  coussin,  pr6t6  au  grand 
autel :  quelques  ornements  destines  ^  I'Eglise  de  Bre- 
noux  ;  un  calice  en  argent  avec  sa  pat^ne ;  il  est  deposE 
a  la  maison  capitulaire ;  deux  tringles  en  fer  pour  sup- 
porter les  courtines,  qui  sont  encore  diposEes  a  la  mai- 
son capitulaire. 

Dans  uu  coffre  en  bois,  ils  ont  trouvE  :  un  Epistolier 
ancien ;  un  lEgendaire ;  on  livre  des  collectes ;  un  boa 
epistolier ;  un  vieux  responsoire  notE;  un  bon  Missel, 
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neur*,  on  viem  tiissel :  deux  coarthiespour  l*autel  ;4m 
bup0ltes  d'aiitel ;  deai  baisers  de  pain  ;  vn  chandelier 
en  bois ;  une  petite  chasse  avec  des  Relieves ;  Boe  petite 
croix  encadree  d»as  vn  reiiquaire  en  bois;  qoelqoes  cer- 
poraax  ;  un  coavre-aatel  en  cuir  ;  trois  nappes  d'sutd ; 
deux  tfiaa'ftles  d'autel,  de  pen  de  vsleor ;  un  campanile, 
one  petite  cloohe  ;  one  petite  boite  fennant  a  clef;  bo 
^in  ;  un  pupitre  en  bois ;  six  pone  lampes  avec  'leurs 
cordes;  nouf  bancs,  tantpettts  que  grands;  qaetqnes 
carton^  sar  Tautel ;  une  petite  oroix  en  laitoa. 

fine  chasobleen  toile,  conleur  cendree,  avec  croix 
devant  et  derri^re,  aocompagntes  de  roues  egalemeirt 
en  lorle ;  une  outre  chasuble  blanche,  avec  amiot,  itole, 
mantpule  et  ceinture;  une  autre  chasuble  double;  ni 
cAte,  en  toile  cendree,et  Tautre  en  toile  verte,avec  croix 
porCam  lesoaire  en  rouge,  aocoTnpagnee  del'eloie,  ma- 
nipuleet  ceinture. 

Une  aolre  chasuble  en  drop  d*or,  longue  deraot  ^ 
derri^re,  6tr0^  sur  les  o6tes,  doubts  en  toite  blanche. 
Une  autre  chasuble  avec  fond  a  lions  et  ramages,  et 
fraoges  sur  )e  derri^re ;  deux  nappes  d*autel ;  une  autre 
dbasoble  avec  fond  a  leopards,  et  franges  ;  -sur  fe  viilieQ 
ufn  4eopard, devant  etderri^re;  -doobl^e  en>toHe  bhin- 
ehc.4]nc  autre  chasuble  avec  fond  aliens  etfrnngesde- 
vanl  et  derri jire,  doublee  en  tofle  blanche.  One  autre 
cbasohle  blanche,  avec  son  nianipiile«eule«nenl. 

Un  voile  en  soie ;  deux  capoces  pour  oouvpir  ia  sttftue 
de  la^te  Viergeet  TBofant  Ji6sus. 

Un  volume  cootenant  les  Gapitules  de  {H^rme  et  de  ¥^ 
pros,  quelqfues  oraisons  et  quelques  pri^s.  To«s  ces 
•objetsottt  et^  oonfies  h  la  garde  de  BMtt^iemy  JatrfFre, 
marrellier,  pour  les  garder  daos'ta  niaiaon  oarpilcil*ire. 


I 
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Tous  ies  objels  ci  ^ssus  d^signes  et  specifics,  otii  6t6 
remh  ^  la  garde  dttdit  sacristain,  eiiina  pr^enee  et  celle 
des  t^moins  soussignes.  Lequei  a  deolar^  Ies  tenir  poor 
re^us,  el  rndme  prendre  en  charge  ceax  qui  onl^t^  con- 
fii^s  audit  marieltier  Barth^lemy. 

Gt  apr^s  que  lesdrts  Chanaines  onl  eu  ainsi  livr6  et 
remisaudit  sacristain  Ies  objets  cidessus,  et  que  (edit 
sacristain  Ies  a  eu  prts .en  charge,  avantde  concture  et 
de  terminer  ledit  invenlaire  pour  le  present,  lesdits  Gha- 
noines  ont  tenu  k  demander  h  quelques  inenfbresdu 
Gterg^,  ioi  pr6sents,  s'ils  avaient  connaissance  d'autres 
joyaux  de  I'^glise  qui  ne  seraient  pas  compris  dans  ie 
present  invenlaire,  etde  lesd^larer,  afin  de  ksy  com- 
prendre.  De  mfirae,  de  voutorr  hien  s'en  informer  aupr^s 
de  ceux  qui  n^sont  pas  ici  presents,  a'Bn  d'y  compren- 
dre  ce  qui  serait  k  leur  connaissance. 

Except6  toutes  foi^ :  un  calice,un  eneensoh  ,ane  petite 
urne,  en  or ;  deux  bassrns,  deux  chandeliers,  qaatve 
pieds  de  cro'fx,  un  encensoiren  vermefl,  un  autre  en  ar- 
gent, el  le  sommet  d'line  crosse  antif|-ue,  le  tout  en  ar- 
gent, et  dentil  sera  fail  mention  oi-apr^. 

Le^dits  Ohanoines,  en  leur  nom  et  au  nom  du  Chapi- 
<re,  d^darent  encore  qu'aussitdt  qu'il  leur  sera  conftu 
qu*il  exiftte  d*autres  joyaux  appartenant  k  Mite  ^lise, 
ih  ies-ajuruteront  ei  lesteront  incrire  en  continuation  <iu- 
itit  invenlaire. 

En  outre,  lesdits  chanornes,  tant  enteur  nom  qu'au 
nom  do  Ghap^itre,  disenl  et  exposent  que  par  certains 
actes  contenani  inventarre,  notsbmment  par  i'inventarre 
fait  par  Pierre  Beyer,  dbanMne  et  preoeoteilr,  mention- 
nani  certains  joyaux  donn^  k  eeite  ^gli«e  par  iui  et  par 
lePafie  Ur^ain  Y,  a  sa>T0ir  :  un  ealiee,  va  encensbir  et 
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Qoe  petite  urne,  eo  or,  et  coofies  par  le  Chapitre^  avec 
inventaire,  a  Jean  BoneDfant,  alors  sacristaio,  oooinie  il 
est  ailleors  etabli  par  actes  passes  par  Annand  de  Bosc, 
et  moi,  Pierre  Mestre  ;  et  qu'il  est  a  leor  connaissaDCf 
qoe  ces  joyaax,  et  certains  aatres,  a  savoir :  dean  has- 
sinSy  deux  chandeliers,  qoatre  pieds  de  croix,  on  ea- 
censoir  en  vermeil,  an  aatre  en  ai^nt,  et  la  Tolata 
d'one  crosse  antique,  le  toot  en  argent,  ne  se  troaveat 
de  pr^nt  ni  dans  Teglise,  ni  dans  son  tr^r,  ei  qoe 
n^mmoins  ces  joyaux  font  partie  de  son  tresor,  comme 
il  est  etabli  par  des  actes  precedents,  portant  inveotaire 
de  cesjoyaax,  actes  qui  ont  6ti  prodoits  devant  noos 
notaire  et  ttooins  soassign^ ; 

Va  que  cette  absence  ne  leur  permit  pas  de  les  ioscrire 
dans  le  pr^nt  inventaire,  ils  protestent  sons  les  peinai 
de  droit  porties  contre  ceox  qui  ne  font  pas,  oa  ne  veii« 
lent  pas  faire  inventaire,  qu'ils  sont  responsables  de  ce 
qu'ils  ne  peuvent  eox*m£mes  les  compreudre  dans  cat 
inventaire,  comme  ils  Teosseot  fait,  si  ces  joyaux  leor 
eussent  eti  presentes.  Et  neammoins,  ils  reqoi^rent  les 
injostes  d^tenteurs  de  ces  joyaux,  quels  qu*ils  soient, 
m£me  Chaooines,  qui  ont  mis  en  gage,  soit  par  eox,  soil 
par  d'autres,  qu'ils  soient  prints  ou  absents,  tout  OQ 
partie  de  ces  joyaux,  qu'ils  auraient  pris  del'^glise,  soit 
pour  leur  service,  soit  pour  les  mettre  en  gage,  de  lei 
rendre,  ou  de  les  faire  rendre  a  I'^lise  et  au  Chapitre, 
et  ce,  sous  les  peines  de  droit,  porties  contre  lesinjustei 
ditenteurs  descbosessacr^es,  et  notamment  eo  verta 
des  sentences  d'excommunication ,  porties  contre  lai 
m^roesy  par  les  Lettres  Apostoliques  duPape  Urbain  V, 
ainsi  que  par  les  ConstitutionsSynodales.Ils  les  diclareot 
en  outre  responsables  de  la  valeur  et  des  inter6ts  des* 
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diis  bassins  el  joyaux,  el  des  frais  a  faire,  le  cas  ^b6- 
ant,  par  le  Ghapitre,  poor  poursuivre  ces  injustes  d6- 
ietiteurs. 

Lesdits  Ghanoines,  iant  en  leur  nom  qu'au  nom  du 
Chapitre,  voulant  assurer,  pour  le  present  et  Tavenir,  la 
conservation  des  dits  joyaux,  el  dans  Tint^rM  de  I'^glise 
et  du  chapitre,  elconfi^s  a  la  garde  dudit  sacristain,  ont 
produit  les  Irois  clefs,  que  Pierre  Boyer,  precenteur, 
tient  entre  ses  mains,  d'une  armoire,  ou  ils  seront  enfer 
tn^s.  Gette  armoire  est  situee  procbe  et  hors  du  chcBur. 
k  gauche  en  allant  du  choeur  vers  le  grand  autel.  Elle 
renferme  les  statues  de  St  Blaise  et  de  la  Ste  Vterge  et 
d'autresjoyaux  pr^cieux,  ^num^ris  ci-dessus. 

Ges  trois  clefs,  en  veilu  des  conventions  pass^es  entre 
le  Ghapitre  et  les  sacrlslarns,  ont  6t6  conii^esr  ainsi  qu't| 
suit :  une,  pour  le  Ghapitre,  k  Guillaume  Golabert,  cha* 
noine,  et  Bayle  du  Ghapitre,  pour  la  pr^sente  ann6e  ;  la 
seconde,  k  Guillaume  Bachalarysacristain,  k  raison  de  sa 
charge;  la  troisi^me,  a  Hugon  Regord,  sous  sacristain, a 
raison  de  sa  charge  ;  tous  ici  presents.  Guillaume  et  Hu- 
gon, cbacun  en  ce  qui  les  concerne,  ont  regu  ces  clefs 
avec  reconnaissance. 

Et  lesdits  Ghanoines  ont  encore  declare  que  tout  ce 
qui  a  ^t^  fait  ci-dessus,  ou  restanta  faire,  ils  le  faisaient 
en  qualite  de  Ghanoines,  reunis  dans  la  maison  capilu* 
laire,  pour  tenir  Ghapitre,  et  ce,  en  presence  de  TEvd- 
que  ;  qu*ils  y  ont  aussi  admis Hugon  Regord,  soussacris* 
tain  de  T^glise,  qui  a  comme  ses  pr6d^cesseurs  dans  le 
m^me  office,  la  charge  de  garder,  conserver,  adminis- 
nistrer  le  contenu  de  Tinventaire ;  en  parer  Tautel  et  le 
d^garnir  t  sortir  des  coffres,  armoires  el  autres  lieux, 
qui  les  contiennenty  les  chapelles,  vdlementSy  chapes  et 
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aulres  oroemeots,  les  dooner,  les  intaller  et  les  repreii* 
dre,  selon  Fusage  de  Feglise  et  la  volonte  du  chapilre. 

Et,  comme  leditHugon  a  reelleraent  eihibeet  prodoit 
toot  le  conienu  dudit  inventaire,  lesdits  Chaooiiies,  le 
Ghapitre  et  le  sacristain,  chacun  en  ce  qui  les  coocerne, 
ont  requis  ledit  Hagon,  sous  sacristaio^  a  Tegard  de  toot 
le  cantenu de cet  inventaireqa'il a  rtellemeat  exhibi et 
prisente,  d'avoir  a  le  conserver,  garder,  admuiistrer, 
sortir  et  rentrer,  comcne  il  a  eti  fait  par  lui  el  sea  pp&i^ 
cessaurs, et d'avoir ^les. prodoire, declarer,  dooneraiu 
dits  Cfaaooioes,  Ghapitre  et  Sacristain,  tootes  les  foil 
qa'il  en  sera  requis. 

Et  le  dit  Hogon,  soyus-sacristain  a  dit,  repondo  ei  olfcrt 
6tre  tout  dispose  k  bien  administrer,  tenir,  couservet, 
garder ;  sortir  et  rentrer  les  objets  ooutenus  dans  Tia^ 
ventaire,  coniue  hii-mdme  et  sea  prMecesseurs  Toat 
felt,  et  avec  plus  de  soin  ro^oie  s'il  est  possibie»  a  la  da- 
mande  du  Ghapitre  et  da  Saoristain,  avec  la  clause  ce* 
pendant  que  ni  lui^  ui  aes  succasseurs  ne  seroni  pas»- 
tnaiats  a  d'autres  charges  ou  services  que  eeux  que Joi  €l 
ses  pred^esseurs  ont  eo  coutiMDa  de  rendre. 
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Suite'  de  L'lmrentaijre. 


BlBLlOTHEQUB 


Et  sans  (l^mparer,  lesdUsGhaooines  et  Cba|>i(re,  ant 
di6ciar^  qu  ils  voulaient  fairerinventaire  deslivres  appar- 
terumi-at  i'Eglise,  destin^  ii  sen  usage,  et  a  les  ajouler  an 
present  inventaire.  Et  ils  oni  d6dan^  avoir  trou«6  et 
reMBHUtdans  rBglise^  les  livres  suivanls  : 

4"*  Httit  Psauliers  dans  le  ChcBur ;  2^  du  c6t6  du  eboour 
pf6»  du  tfidne  Episcopal,  u»  Liv*P6  de6  RipoBsen  cpiatre 
velaines^^^gaux  ;  3*  au  milieu  duch€aur,do  mbme  edti, 
iMi  autre  iivre  dea  R^oo^^;  A^  k  la  stalle  du  Pr^vAi,  un 
Kvre  des  Hipons,  en  deut  volumes  ;  5^  k  celie  de  I'Ar- 
chidiacret  un  grand  livre  des  R6pons ;  6®  au  milieu  du 
elMeur.du  c6t6  de  rArchidiacre,un  livre  d)es  R^pooB^,  en 
dMx  volumes ;  7*  en  tfttedu cboeur,  du m£me  cdt^,  un 
livre  des  Riepoiis,  en  deuB  volumes ;  V*  sur  le  pupitre, 
tta  livre  dea  R^pMs;  9^  ua  autre  gnaadv  aacieo;  10* 
kuit  livre&'d'ofBees  ('^r^^«rBs) ,  44^  deN»i  grands'livres 
de'ProBCs  ;  i%^  un  petit  livre  de  RroBes^  attacM  bv^h; 
une  chatne  enfer;  13*  un  livre  dil:  Eschasfier;.  44* 
laais  livres  de.Collecles;.  45*  un  Martyxologe  ;  46*  un 
Mi'Iivre  pour  lea  Procession&et  les  SipolUires ;  17*  cinq 
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livres  pour  les  Processions ;  18^  un  autre  pour  los  Pro- 
cessions, actuellement  entre  tes  mains  de  Jean  Vital, 
hebdomadier;  49^  un  autre  Procession nal,  entre  ies 
mains  de  Pierre  Devize ;  20^  un  livre  des  Constitutions ; 
21*  an  Ordinaire  (du  Chceur)  ,  22*  Fleurs  des  Saints; 
23®  deux  L^gendaires ;  deux  volumes  pour  le  Propre 
du  temps ;  deux  volumes  pour  le  Propre  des  Saints ;  24* 
un  autre  pour  le  Propre  des  Sainls,  nouvellement  trans- 
crit;  25®  cinq  lanternes  en  fer;  26**  deux  en  bois;  27* 
une  en  cuir ;  28*  un  grand  livre  d*Hom6lies  pour  le  di- 
roanche  ;  29*  un  petit  sommaire  des  Divins  Offices,  k 
la  Sacristie  basse  ;  50*  un  livre  not6  pour  le  chant  des 
Passions;  SI*  un  livre  avecles  R^pons  anciens  du  mar- 
tyre  et  des  miracles  de  St  Privat,  k  la  sacristie  basse;  32* 
un  pavi  Ion  aux  armes  de  St  Privat,  et  cinq  ^cussons  de 
TEv^que  Guillaume  Durand. 

Tous  ces  livres  ainsi  designee  et  ajout^s  au  present 

• 

'nvenlaire  par  lesdits  chanoines,  ceux-ci  ont  requis  le- 
dit  Sacristain  de  les  prendre  en  charge,  etde  les  renfer- 
mer  daus  une  armoire  qu'ils  feront  placer  k  cdt6  oa  aa- 
dessous  dn  Chceur,  d*apr^s  les  conventions  pass^  an- 
l^rieurement  entre  le  Chapitre  et  le  sacristain  Pierre 
Dalbiartz. 

Mais  ledit  Guillaume,  sacristain,  a  r^pondu  que,  pour 
le  moment  il  ne  pouvait  prendre  en  charge  ces  livres; 
qu'il  les  ajouterait  a  son  inventaire  lorsque  le  Chapitre 
ou  ses  d^l^guis  auraient  6tabli  une  armoire,  k  la  place 
indiquee,  selon  les  conventionSi  oil  il  put  les  conserver 
en  sfiret6;  riservant  ses  droits,  ceux  de  TEglise  et  du 
Chapitre. 

Et  imm^diatdiment  apres,  lesdits  chanoines,  et  le  Cha- 
pitre ont  4loclar^  vouloir  faire  Tinventairc  ou  catalogue 


TRRSOR    BE   l'eGLISE  DE   IIENDE  175 

des  livresappartenant  au  Chapitre.  lis  onl  vu  cl  e^hib^ 
dans  la  maison  capilulaire  les  livres  suivants  : 

1^  Un  livre  dit  Lo  Catholicon  :  2^  un  Rational ;  y  un 
Miroir  du  droit;  4^  un  Repertoire  du  droit  ;  5®  un  pe« 
tit  livre  traitantdes  propri^tes  de  la  mati^re;  6^  un  livre 
appele  Papias ;  {commeniaire  sur  les  Evangiles) ;  7^ 
une  grande  Bible  en  deux  grands  volumes  ;  8<^  une  au  - 
tre  Bible  en  un  grand  et  beau  volume ;  9^  un  Psautier 
commenteavec  titres  en  rouge;  10^  un  livre  d'Hynmes 
ou  Soliloques,  en  un  grand  volume  et  a  grands  caracle- 
res;  il^  un  autre  semblable  et  intitule  do  m^me,  mais 
moins  grand  ;  42^  un  autre  intitule  :  Letlres  de  St  Gv^- 
goire  sur  le  livre  des  morales  de  Job,  en  deux  volumes 
egaux  ;  i5^  Ic  traite  de  St  Jerome  sur  St  Marc  et  St 
Augustin,  de  la  vraie  Religion,  en  un  volume;  14^  un 
grand  traiie  d^  St  Ambroise  sur  les  Epitres  de  St  Paul  ; 
i5°  un  grand  volume,  de  notes  sur  les  Evangiles  ,  a  gros 
caract^res;  16°  un  livre,  convert  en  rouge,  conteiiant 
quelques  Ghroniques  avec  les  miracles  de  St  Privat ;  1 7° 
un  volume  contenant  quelques  lettres  ct  les  gloses  de 
St  Gr^goire  sur  les  Evangiles ;  18°  un  livre,  avec  titres 
en  rouge,  intitule  ;  Le  Symbole,  dicte  par  St  Gregoire, 
pape  ;  19°  un  autre,  intitule  :  Collations  des  P^res  ; 
20°  un  autre  moins  grand,  intitule  :  Commencement  des 
d6crets  des  Souverains  Poutifes  t  il'  un  autre,  intitule  : 
Traite  d'Aurelius  Augustin  sur  TEvangile  de  St  Jean;  22° 
un  Recueil,  d*anciennes  notes  sur  les  titres  des Psaumes; 
23^  un  autre,  contenant  la  derniere  partie  de  la  vie  de 
SteEnimie,et  quelques  vies  anciennes  ;  24°  un  autre, 
intitule  :  Preface  de  St  Jr rdmo,  ou  explication  du  pro- 
phete  Os6e ;  25°  un  autre  volume  ancien,  avec  titres  en 
noir,  et  commen^ant  par  ces  mots :  Paul  Apdlre ;  26° 
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un  volume,  conten&nt  la  G^D^e  et  quelques  autres  des 
Livresqui  suiveni;  27^  un  autre  contenant  les  Livries  qui 
viennentapr^s;  S^""  uo  volume  cooteoaot  le  texte  da  St 
Mathieu;  SiO""  Le  Cantiqu^  desQinliqu6S«avec  glose;  50^ 
un  autre  contenant  les  lettres  de  St  Jer6ine  ;  31"  un  au- 
tre intitule  a  Texti^rieur  :  Seconde  p^rtie  sur  les  Epitres 
de  St  Paul;  52''  un  autre  intitul6^  rext^rieur ;  Troisi^me 
partie  des  Psaumes ;  33''  nn  autre  intitule  :  Sermonf 
d'unami;  54"  un  autre,  intitul6:  Dialogues;  35"  deux 
livresconfplelsdes  Sentences;  36"  autres  deux,  intitu* 
l^s  a  Text^rieur  :  St  Augustin  sur  les  Psaumes  ;  37"  un 
autre  petit,  sur  le  neant  de  la  nature  bumaine ;  58"  un 
autre  d'Histoires  des  Scholastiques  ;  59"  un  autre  :  Ety- 
mologies de  St  Isidore ;  40"  un  autre  :  Cl^ineatan,  sur 
Texposition'  des  vocables  ;  4j["  un  autre  :  Exposition  de 
certaines  locutions  inusitees ;  42  quelques  Decretales; 
45"  Les  Constitutions  du  pape  Clement  III,  en  forme  de 
cahiers;  44^  un  autre  petit  volume,  intitule :  Lettre  de 
St  Jerdme,  prdtre,  k  la  vierge  Principie,  sur  la  vie  de 
Ste  Marcellc  ;  45"  Epitre  de  St  Jacques,  avec  gloses,  en 
un  petit  volame  ;  46"  Les  Lettres  de  Pierre  de  Blois : 
47"  un  volume  contenant  quelques  Evangiles  avec  glo- 
ses ;  48"  un  petit  P6nitentiel  abreg^  ;  49"  La  Somme 
des  confesseuf  8,  avec  ce  titrjS  en  noir  :  note  pour  le  lec« 
teur,  que  ce  Jean. .  .  50"  Gen^alogie  de  la  Bible,  en  un 
rouleau;  5{"  un  volume  appel^:  Derivaleur;  52"  un 
petit  livre  intitule  :  Vie,  miracles,  invention,  translation 
deSt  Privat;  55"  un  Ponti6cal  faitde  la  main  de  Guil- 
laume  Durand,  evfique,  en  quatre  volumes,  h  grands  et 
gros  caract^res,  et  dqnnS  par  lui.  Les  deux  premiers 
volumes  contiennent  la  premiere  partie  du  Pontifical ; 
le  troisieme,  la  troisi^me  t  !e  quatrieme,  la  quatriemc ; 
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deuR  de  ces  volumes  soot  enire  les  mains  de  Honsei- 
gneur  TEvSque  ;  54^  Benedictions  episcopales,  en  ud 
volunne  de  m^me  format  et  caract^res  que  les  prece- 
dents ;  ellcs  sont  entre  leb  mains  de  Monseigneur  TEvd- 
que  ;  55*  un  Livre  des  Collectes,  mdme  format  et  carac- 
teres  que  les  precedenls  ;  56^  un  grand  Missel,  en  deux 
volumes,  selon  le  rii  de  TEglise  de  Mende;  mdme  [for- 
mat et  caracteres  que  les  precedents  ;  57^  un  autre  Mis- 
sel, mixte,  en  deux  grands  volumes.  Le  premier  et  le 
plus  grand,  comprend  le  temps  ferial,  note  ;  le  second, 
conlient  le  Pr opre  des  Saints,  a^ussi  note ;  58*  un  autre 
Missel  selon  le  rit  Romain,  format  plus  petit,  gros  carac- 
t6res,  donne  par  Guillaume  Durand;  59*  un  autre  vo- 
lume, a  format  plus  petit  et  gros  caract^res,  contenant 
rOffice  de  la  Ste  Vierge,  selon  le  rit  de  TEglise  de  Mende 
et  quelques  autres  Offices  ;  60*  uii  Missel  mixte  avec 
orfice,  selon  le  rit  Romain  ;  61*  un  petit  Pontifical ;  62* 
trois  volumes  avec  couvertures  en  bois  contenant  plu- 
sieurs  actes  conceriiant  le  Chapitre  ;  65*  un  autre  grand 
cahier  convert  en  peau  He  veao ;  64*  dans  le  Glottre,  un 
Breviaire  pour  le  service  des  Cbanoines,  fixe  par  une 
cbaine  en  fer;  65*  un  traite  de  la  Divination,  entr«  les 
mains  d'Andre  Castel. 

Lesdits  Cbanoines  ont  declare  que  les  volumes  ci-des* 
SUB  enumeres,  appartiennent  au  Chapitre  et  k  TEgiise  de 
Mende  ;  qu'ils  les  comprennent  dans  le  present  inven- 
taire,  et  qu*ils  veulent  qa'ils  restent  dans  la  maison  dite 
Capitulaire,  pour  y  etre  conserves  selon  qu'il  a  ete  d'u- 
sage  ;  ordonnant  et  enjoignant  expressement  k  Bartbe- 
liQmi  Jaufred,  marrellier,  et  a  Julien  Imbert,  bedeau  du 
Chapitre,  qui  ont  les  clefs  de  ladite  maison,  de  prendre 
soin  de  bien  garder  et  canservery  conune  ils  Tent  fait 
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jusqu*tci,ces  clefs,  et  les  livres  et  autres  objets  renfermes 
dans  la  dite  roaison. 


Suite  de  I'lnventalre 


9    NOVEMBRB 


Reintegration  d' articles  absents.  —  Monitoire.  ^^  Appr% 

bation  Episcopate 


Et  peu  apr^,  lesdits  Ghanoines  et  Sacristaios,  ontan- 
nonce  qu*ils  viennenl  d*£tre  mis  en  possession  :  1®  da 
calice,  encensoir,  et  petite  urne  ,  en  or  ;  2^  des  deux 
bassins,  deux  chandeliers,  quatre  pieds  de  croix,  volute 
de  crosse,  encensoir,  autre  encensoir  en  vermeil,  le  tout 
en  argent ;  3^  des  livres  et  autres  objets  dont  il  a  et^ 
question  dans  le  present  inventaire,  et  qu*ils  les  ajoutent 
et  comprennent  danscet  inventaire. 

Aprds  cela,  lesdits  Ghanoines  et  Sacristain  ont  pr6- 
senti  a  Honseigneur  Pons,  ^v^que  de  liende  et  comte 
du  Gevaudan  ,  ici  present,  une  supplique  tendant  a  ce 
qu'il  veuille  bien  par  son  autorit^  ordinaire,  judiciaire, 
et  d^cret,  approuver  tout  ce  qui  a  ete  redige  ci  dessus 
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par  moi  nolaire  soussigne,  comme  ^tant  bien,  justement 
et  legitimement  fait,  attendu  que  presque  tout  a  ^te  fait 
en  sa  presence.  En  outre  qu'il  veuHIe  bien  accorder  au 
Ghapitre  des  Lettres  Monitoirefi,  defendant  sous  telles 
peines  qu*il  lui  plaiva  cdicter,  que,  sansle  consentement 
du  Ghapitre,  ou  de  ses  Bailes,  personne  n'entreprenne 
desorlir  aucun  livresoit  de  TEglise,  soit  de  la  maison 
claustrale,  excepte  pour  fes  besoins  des  offices  k  faire, 
et  qu*il  veuille  bien  rounir  ces  Lettres  de  son  grand 
Sceau. 

Et  ledit  Seigneur  Evdque  et  comle,  accueillant  gra- 
cieusemenlladite  supplique,  pr^sent^e  par  lesdits  Gba- 
noines  et  Sacristain,  comme  juste  ei  raisonnable,  en 
tant  que  tout  ce  qui  a  6te  ins^r^  dans  le  present  acte,  Va 
^t^faitreguli^rement  et  en  toute  justice,  ainsi  que  les 
dits  Ghanoines,  sacristain  et  autres,  le  lui  ont  attest^, 
et  comme  il  en  a  6t6  temoin  pour  la  plus  grande  partie  ; 

Si^geant  judiciairement  dans  la  maison  et  salle  Gapi- 
tulaire  choisie  par  lui  a  cet  effet.  et  usant  de  son  pou* 
voir  ordinaire,  judiciaire  et  decret,  il  accorde  au  Ghapi- 
tre les  presentes  Letlres  Monitoires  ;  voulant,  pour  leur 
donner  plus  grande  autoril6,  qu'elles  soient  scell^es  de 
la  Bulle  plomb6edeSt  Privat,  selon  Tusagebicn  souvent 
pratiqu6  par  les  Evdques  de  Mende. 

Do  tout  ce  dessus,  lesdits  Giianoines  et  Sacristain, 
m'ont  requis  de  leur  d^livrer  un  acte  public.  Ge  qui  a 
et6  fait  k  Mende  en  la  forme  ci-dessous  : 

L'an  et  Princes  regnant  que  dessus,  et  le  neuf  novem- 
bre  etc.;  fait  dans  la  maison  Gapitulaire,  presents:  Guil* 
laume  Acbard,  prieur  de  La  Groix  ;  Jean  Tilin,  Pierre 
Espinouse,  prdtres;  Barlhelemi  Jaufred,  marrellier,  et 
Julien  Imbert,  bedeau,  clercs  et  choriers  de  TEglise  de 
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Heode,  el  Uogon  Regord  ;  Bertraod  Cortin,  Guilbome 
Hanaod,  nolaireSy  et  moi  Pierre  Mestre*  clerc  el  nolaire 

par  aotorite  episcopate  dans  la  ville  et  diocese  de  Meade, 

qui  ai  assiste  a  toat  ce  dessus,  avec  les  (emoios  sttsooai- 

meSf  eit  de  ma  main,  ai  redige  le  present  Acte. 


Reprise  d'lnventaipe 


3  Dbcexbre  1581. 


Evaluation  des  joyaux  riintegris^  etc. 


L'ao  1381,  Charles  par  la  gr^ce  Dieu,  Roi  de  France, 
Pons,  par  la  m£me  grice,  Ev^que  de  Ueode  et  comte 
du  Gevaudan. 

Sacheni  lous  que^  dans  la  Maison  Capiiulaire,  el  en 
ma  presence  et  celle  des  tempios  soussignes,  assembles 
veneiables;  Pierre  Boyer,  prccenteur,  Pons  Alvernhac, 
Guiilaume  Golabert,  Astorg  de  Cbarbonnieres  et  Ray* 
mond  pixel,  docteur  eslois,  chanoines  de  TEglise  de 
Mende ;  Guiilaume  Bachalar,  sacristato,  et  aussi  cha« 
noine,  lesquels  en  leur  nom  propre  et  au  nom  daCbapi* 
Ire,  exp^seniquet  Tannee  deja  ecoulee»  et,auiL  keuresi 
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jours  et  vacations  trrdiqu^s,  ils  flreht  Tinventaire  oa  re- 
connaissance de  tons  ei  chacun  des  joydux,  en  or  et  ar- 
gent,  pierres  pr^cieuses  et  a^tr^s ;  ornements,  pare- 
mefnts,  livres  et  aotres  objets  destines it  la  decoration  et 
ornetnentati6n  de  TEglise  ;  et  g^n^ralemedt  de  tont  ce 
qui  peut  dtre  coonpris  sous  le  nom  de  Ttesor  de  TEglise; 
invenlaire  par  lequel  ils  confifereni  atudit  Sacristain,  tout 
ce  dont  ilsavaient  pu  avoir  connaissanca,  ou  tenir  sous 
la  main  ; 

De  plus,  qu*il  serait  loisible  an  Chapitre  et  ausi  dits 
Chanoines,  en  continuant  le  dit  inventaire,  d'y  ajouter, 
d'^crire  ou  faire  inscrire  ce  qu'ils  trouveraient  avoir 
£chapp6  audit  inventaire,  et  cela,  foutes  et  quantes  fois 
~  fl  sera  expedient  et  opportun  pour  I'utilite  et  Tavantage 
de  TEglise  etdu  Chapitre. 

Et  conauie  il  reste  encore  a  y  inscrire  certains  joyaux, 
-  specifies  ci-apr6s,  avec  ies  livres  do  TEglise,  destines  Ji 
son  usage,  ils  veulent  pr^sentement  livrer  et  conGer  ces 
livres,  audit  sacristain.  k  litre  d'inventaire. 

Mais  ledit  sacristain  y  a  repondu  par  un  refus;  alle* 
guant  que  taut  que  le  Chapitre  et  lesdils  Chanoines  ne 
fourniraient  pas  une  armoire,  sous  le  choBur  on  aupr^s, 
il  n'ajouterait  pas  lesdits  livres  k  son  inventaire,  mais 
qo*aussitdt  que  la  Convention  intervenue  au  sujet  de 
cette  arnioire  serait  exdcut^e,  it  s'offrait  a  les  recevoir  et 
porter  k  son  ihvenrteire  selon  qu'il  y  est  tenu  par  Tacle 
on  les  actesredig^s  par  moi  notaire. 

C'est  pourquoi,  en  cejour,  lesdits  Chanoines,  en  ina 
presence  et  celle  des  t^moins  sotissrgnes  et  req^iis,  tie- 
sirant  pour  le  present  ei  Faventr,  tneltre  en  s6reto  les 
litres  et  les  joyaux  dont  il  est  question,  ont  reqilis  Guil- 
laume  Bachalar,  aussi  chandine  et  sacristain,  et  en  sa 
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qualile  de  sacristain  de  ladite  Eglise,  de  recevoir  et  faire 
inv^ntaire  desdits  livres,  aUendu  que  i'armoire  par  lui 
reclamee,  a  ete  faite  et  placee  ;  que  rarmoire  est  bien 
condilionnee  et  disposee  de  telle  sorte,  qu*a  son  ouver* 
ture,  Toeil  puisse  facilement  discerner  ou  il  faut  les 
prendre  et  les  replacer  :  le  requ6rant  encore  d'ajouler 
a  eel  inventaire,  les  joyaux  doot  mention  ea,t  faite  ci- 
dessus. 

Sur  ce,  ledit  sacristain,  tenant  a  remplir  ies  conven- 
tions prec^demment  faiteis  entrc  le  Chapitre  el  les  sa- 
cristains  ses  pred6cesseurs,  s'est  montre  lout  prdl  k 
faire  inventaire  de  ces  livres  et  joyaux. 

Elalors,  lesdils  Chanoines,  es-noms  que  dessus,  vou- 
lant  continuer  et  complett^r  leur  inventaire,  ont  declar6 
les  livres  el  joyaux  dont  il  est  question  ci  dessus  :  les- 
quels  joyaux  sont : 

1®  Un  calice  en  or  ;  2*»  un  encensoir  en  or ;  5**  une 
pclile  urnc  en  or;  4^  un  reliquaire  en  crista!.  Ces  livres 
et  joyaux,  lesdits  Chanoines  ^s-noms  que  dessus,  conti- 
nuant leJit  inventaire,  et  les  y  ajoutant,  les  ont  confi6s 
audit  sacristain  pour  quji  ies  garde  et  les  conserve  ea 
verlu  de  sa  charge.  A  savoir : 

i^  Le  calico  en  or  avec  sa  pat^ne,  du  poids  de  sept 
marcs,  Irois  onces,  quatre  deniers,  le  marc  valant  cin* 
quanlelrois  florins  et  un  tiers,  y  compris  la  fa^n,  le 
marc  estime  sept  florins  et  demi  chaque :  fesant  en  or  le 
total  de  quatre  cent  cinquante  un  florins,  valeur  rie  la 
R6ver.  Chambre  Apost. 

Au  noeud  du  calice  est  un  anneau  compost  de  onze 
pierrcs  precieuses  et  seize  perles. 

Autour  du  pied  du  calice,  il  y  a  sur  le  devant,  aa- 
dessus  de  la  croix  :  une  imeraude  grosse  et  carr£e,  csti- 
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mec  vingt-cinq  florins,  valeiir  de  la  R.  C.  Ap. ;  un  balais 
long  estime  vingt  florins,  valeur  id.  ;  une  imiraude  al- 
longee,  estim^e  dix  huit  florins. 

Yient  ensuile  un  balais  en  forme  de  coeur,  estim6  dix- 
huit  florins,  or,  valeur  id.  ;  un  balais  avec  entailles, 
presque  de  la  mdme  forme,  estime  quinze  florins;  un 
balais  uni,  esiime  quinze  florins;  une  imeraude  ronde 
estim^e  seize  florins ;  un  autre  balais  long,  a  face  ovoide, 
estime  dix-huit  florins ;  seize  per/es^  estimees  cinquante- 
six.  florins.  Total  de  la  valeur  de  tout  le  calice,  six  cent 
cinquantedeux  florins,  valeur  de  la  R.  C.  Ap. 

Son  etui  en  cuir,  estim^  douze  florins.  Les  ornements 
en  argent  qui  le  decorent,  pesent  deux  marcs,  deux 
onces,  dixhuit  deniers  ;  a  neuf  florins  le  marc,  T^tui 
s'^l^ve  k  trente-trois  florins,  un  gros  et  trois  deniers. 

2°  L'encensoir  eh  or,  oeuvre  de  Paris,  a  f^nestrages 
divers,  ramages,  anges,  arabesques,  orne  de  plusieurs 
emaux  et  armes  d'Urbain  V,  k  la  partie  inferieure,  du 
poids  de  six  marcs,  le  marc  y  compris  Tetui  en  cuir, 
valant  soixante  florins,  le  tout  s'elevant  a  trois  cent 
soixante  florins,  valeur  de  la  R.  G.  Ap. 

3®  La  petite  urne  en  or,  ceuvre  byzanline,  orn^e  a  la 
partie  supdrieuse  d*une  chaine  et  de  divers  m^daillons, 
etdes  armes  d'Urbain  V  a  la  partie  inferieure,  du  poids 
de  quatre  onces  et  demie,  le  marc  a  cinquaote  florins, 
s'eievant,  avec  Tetui  en  cuir,  h  trois  cent  trente-un  flo* 
rins  et  quart,  valeur  de  la  R.  C.  Ap. 

4^  Le  Reliquaire,  garni  d*une  lentille  en  cristal,avec 
pied  en  argent  et  orn6  de  pierres  pr6cieuses.  II  contient 
nombre  de  Reliques,  et  sp^cialement  de  St  V6ran.  II  a 
ete  dome  par  Pierre  Boyer,  pr^ceoteur,  avec  son  Mu' 
en  cuir.  II  manquait  au  moment  de  I'inventaire  pour 
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cause  de  reparation  et  d'aro^Iiorat'ion  :  mars  en  ce  jour, 
il  vient  d'etre  reint^gre  et  pf6seni6  auxdits  ChanoioeSy 
en  ma  presence  et  celle  des  t^moins  soussign^s. 

De  plus,  lesdits  Chanoines,  ^•noms  que  dessus,  ont 
remis  etconti^  audit  sacristain,  tous  les  livres  de  1*E* 
glise  destines  a  son  usage,  dont  il  a  6te  fait  mention,  el 
nommement  ceux  qa'^  premiere  vue,ils  ont  trocrve  dans 
TEglise,  a  savoir : 

1*  Huit  Psautiers  dans  le  choeuf;  2*  un  livre  de  Hi- 
pons  en  quatre  volumes  semblabies,  dans  la  partie  do 
chceur  qui  est  pr^B  du  tr6ne  episcopal ;  5*  au  milieu  du 
choeur,  du  m^me  c6t6,  un  livre  de  R6pons ;  4®  k  la  stalle 
du  Pr6vdt,  un  livre  de  R^pOns,  en  deui  volumes ;  5*  k 
celle  de  rarchidiacre,  un  autre  grand  livre  de  Repons ; 
6^  au  milieu  du  choeur  du  cdt^  de  la  stalle  de  TArchi  - 
diacre,  un  autre  livre  de  R^pons,  en  deux  volumes  ;  8* 
on  autre  au  pupitre  ;  9*  un  autre  grand  et  ancif  n ;  10* 
huit  livres  d'Offices ;  H*  deux  grands  livres  de  Proses ; 
12*  un  autre  de  Proses,  plus  petit,  attache  avec  one 
chalne  ;  13^  un  autre  appe!6  Eschassier ;  14*  trois  livres 
de  Collectes ;  i5*  un  Marlyrologe ;  46*  un  livre  pour  les 
Processions  et  les  Sepultures  ;  17*  cinq  Processionaux ; 
48*  un  petit  Processionnal ;  49**  un  autre  Processionnal ; 
20*  Ic  livre  des  Constituiionis  ;  24*  un  Ordinaire  du 
Choeur ;  22*  les  Fleurs  des  Saints:  25*  deux  LegendBires : 
le  Ferial  en  deux  volumes  et  le  Sanctoral  (propre  des 
Saints)  egalement  en  deux  volumes  tout  neufs;  24*  on 
grand  livre  d'Hom^liel  dominicales  ;  25*  un  abrege  des 
Offices,  qui  est  k  la  sacrislte  basse ;  26*  un  Ifvre  de 
Passions,  note  ;  29*  k  la  srcristie  basse,  un  autre  avec 
les  R^pons  anciens  de  Toffice  du  Hartyre  et  &ts  Mira- 
cles de  St  Privat ; 
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Tous  ces  iivrefi  avec  les  joyaux  ddtaill6$  comme  il  est 
consign^  dans  le  present  inventaire,  et  ajautes  par  ies- 
dits  chanoines,  onl  ete  par  eux  rernis  et  conO^s  audit 
Sacristain  pour  dtre  conserves  avecsoin  par  iai-mdme 
OQ  ceux  qu'ii  disignera,  et  comme  il  y  est  tenu ;  et  ledit 
Sacristain  a  d^clar^  avoir  reQu  el  tenu  pour  re^us,  de  la 
main  desdits  chanoines  tous  ces  livres  et  joyaux,  en  pre- 
sence et  assistance  d'Hugon  Regord,  prAtre,  sous  sa^* 
cristain  qui,  tant  aujourd*hui,  que  toutes  les  fois  qu*on  a 
proc6d6  audit  inventaire,  a  ete  conlinuellement  present. 

De  tout  ce  dessus,  a  ^te  deroando  un  acte  public.  Et 
au  mdme  moment  Guillaume  (Bcichalar)^  sacristain,  a 
confiea  la  garde  d'Hugon  {Regard),  sous-sacristain,  les 
m6mes  livres  et  joyaux,  de  la  m6me  manifere  et  en  la 
m6me  forme  qn'il  les  a  re<;us  des  Chanoines. 

Et  ledit  Hugon  a  d^clar^  consentir  h  accepter  cette 
charge. 

Le  Sacristain  voulant  nvontrer  audit  soussacrislain 
comment  il  devait  faire  et  tenir  Tinventaire  des  joyaux, 
parements  et  ornements  de  TEglise  qu'il  lui  remettait 
lui-m6me,  a  produit  et  present^  un  acte  public  conte- 
nantii  premidre  vue,  un  certain  inventaire,  rMrg^  par 
un  souS'Sacristain  qni  y  est  nomm6*  Et  a  peine  Ta  t^il 
presente,  que  Pierre  Bayer,  chanoine  et  pr^centeur  de 
eette  Eglise,  Ta  pris  de  ses  mains,  et  a  donne  lecture, 
pendant  quelques  instants,  do  eontenu,  en  pr^eooe 
d'Hugon,  qui  Tecoutait  attentivement.  Mais  api^dsqtiel* 
ques  instants  de  celte  lecture  h\ie  par  le  Pr^centeur, 
se  rendant  compte  du  con  tenu  de  cet  acte,  il  declare 
qu'il  ne  peut  se  rendre  k  la  demaode  dudit  sacristain  ; 
d'abord,  paroe  que  oet  aote  est  si  ancien  qu'on  pourrait 
Ittioipposer  la  predcripUon,  qu'il  Ta  m£me  eftcouru*; 
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Mai^  ie  SiicriMam.  reporKJ;«ot  en  soa  aooi,  ei  aa  aoai 
de$d.uCrAafioioe«etQupilreau$otts  sacristaiaailegaapt 
la  pre^rrplioo,  qa'aocuo  employe,  qaelqoe  soit  soa  af- 
file, ae  f#eol  ^coavrir  da  mo^ea.  ni  da  pri^il^^  de  la 
prenrription  poor  rempiir  les  devoirs  de  b  diar^  aox 
quek  il  e^  tena  par  la  natore  de  soa  enploi. 

Le  Sr#u«  sacri^taia  oe  se  reodaal  pas  a  ce  qoi  loi  elaiC 
dil  (lar  le  Preceotear  el  le  SacrtslaiBf  ao  nom  des  sas- 
aomme*.  ajoute  eocore :  que  la  raisoa  qui  Feaip^ciie  de 
fie  reodre  a  la  demande  da  Sacristaia  est,  qn'il  y  a  a 
I'Eglise  plusieurs  portes  dont  il  D*a  pas  ea  sa  pos«esstoa 
loutes  les  clefs,  qoe  qoeiques  aaes  ra^oie  de  ces  clefs 
son!  ealre  les  maios  de  certains  chanoiaes. 

Le  SacrislaiD,  ne  leaaat  pas  corople  des  objeclioas  do 
Sous  Sacristain,  le  met  en  charge  de  TioventairP. 

Le  Sous  Sacrislaio  Hogon,  loin  d*y  consentir,  ajoole 
qoe  si  le  Sacristain,  par  Acles,  temoins,  oa  autres  doco- 
ments  aulbentiqoe,  pent  le  coovaincre  que  son  prede- 
eesseor  Goillaorae  Booschet,  soos-sacristain  a  fait,  oo 
re$u  rinveoiairedesjoyaax,  reliqaes,  paremeatset  or- 
nemeotedooo^a  TEglise  par  lePape  Urbaio  V.  de  sainte 
roemoire«  il  est  pret,  ei  s*offre  a  faire  toot  ce  qu*il  doit 
faire  et  est  convenable  a  raison  de  sa  chaise.  II  s*offre 
a  bien  et  fidilement  admioistrer,  r^r,  et  goovemer,  et, 
dans  cette  administration,  apporter  sa  diligence  babi 
toelle,  et  mieox  encore  s*il  est  possible.  II  y  accomplin 
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rigoureusement  tout  ce  que  sa  charge  exige,  mais  il  de- 
clare neammoins  qu'il  n*enlencl  pas  prendre  plus  de  res- 
ponsabilile,  ni  plusdecha.ges  que  n'en  ont  prisscs  pr6- 
decesseurs. 

Le  voyant  ainsi  dispose^  lesdits  Gbanoines,  accom- 
pagnes  du  Sacristain,  du  Soussacristain,  de  moi  notaire 
et  des  temoins  soussignes^  sont  sortis  de  la  roaison  Capi- 
tulaire,  se  dirigeant  vers  TEglise  par  la  voie  la  plus 
courte;  et,  traversant  le  Choeur,  sont  alI6s  droit  a  une 
armoire,  qu'ils  ont  trouv^e  ouverte,  et  dans  laquelle 
sont  conservees  les  statues  de  la  Ste-Vierge  et  de  Saint 
Blaise,  et  quelquesjoyaux  etreliques,  donnees  k  cette 
Eglise  par  le  Pape  Urbain  V,  de  sainte  nn^moire. 

Et  la,  ouverteujent,  publiquement,  et  en  presence  et 
k  la  vue  de  tous  les  temoins  assign^s,  lesdits  Chauoines, 
en  Icur  nom  et  celui  du  Chapitre,  ontsorti,  presente, 
lestrois  joyaux  dont  il  est  fait  nnention  ci-dessus  :  le  ca- 
lice,  Tencensoir  et  la  petite  urne,  le  tout  en  or,  tels 
quails  ont  6t^  declares,  specifics  et  d^crits  ci*dessus;  el 
inomediatement  its  les  ont  renferm^s  sous  clef  dans  la* 
dite  armoire  ;  et  lis  m*en  ont  demand^  acte  public,  a 
moi,  nolaire  public,  en  la  forme  suivante : 

L*an  roille  trois  cent  qualre  vingt-un  et  le  troisieme 
jour  du  mois  de  decembre,  etc....  fait  h  Mende  tant  dans 
la  maison  dite  Capitulaire,  que  dans  TEglise,  dans  Ten- 
droit  qui  est  apresle  Chceuretau  dessousdu  grand  autel, 
aupres  de  Tarmoire  sus-mentionnee  ;  presents  :  Jean 
Brondel,  notaire  de  Verdun  ;  Julien  Imbert,  marrellier 
de  cetle  Eglise;  Guillaume  Gobe,  prdtre,  temoins  requis; 
etmoi,  Pierre  Mestre,  notaire  public^souvent  mentionn^, 
qui  ai  redig^  le  present  acte. 


mm; 


Additions  a   l^Iaveatjiire 


Sous  Jean  d'Armagnac 


9  Jiaur   IStT 


L'an  1^7  et  le  9  juiliet,  regnanl  Charts  VI,  p«r  h 
gr&ce  de  Dieu  roi  de  France,  et  Jeaa,  par  la  oi^aie  gfioe 
Er&|oede  Meiide  et  comte  da  GeTaodao ; 

SaciieDt  tons,  presents  et  a  ¥enir,  qe'assenbles  a 
Meode  daos  la  maisoo  CapiUilaire,  veoerables :  Uribain, 
prev6t ;  Goillaoise  Bachalar,  sacrisUHi ;  P6iis  Ahrer- 
obac;  Kavmond  de  Colendres  ;  Ravmoad  Poel,  doGtcor 
itilcMs;  Pierre  Volmaniefe ;  Etieooe  de  MireoMMit; 
Gatllaame  Pradet ;  Pierre  Bascie ;  Jean  Seoliorel  el 
Gaillaame  de  Mostuejois,  chaooioesde  TEglisede  MeMie, 
tenant  Chapitre  General : 

AUendu  que  dernierement,  ii  a  ite  dooni  par  cUfbat 
Pons  de  la  Garde,  EvSqtie  de  Heode,  a  TEglise  de  Meode 
ccrtaiob  joyaux  consistant  en  oroemenls  saoerdotam* 
pareroenU.  Reliquaires,  el  aotres  objets,  aeQlioanas  ci- 
dessons  : 


^'1*" 


l.*'l" 
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D^sirant,  pour  ravenir,  procurer  leur  iid^le  conserva- 
tion ;  lis  out  confi6  et  donn^  en  garde  k  Guillauroe  Ba« 
chAlar,  cbanoine  et  sacristain,  en  presence  d'Hugon 
Regord,  sous  sacristain,  a  savoir : 

Une  cbape  en  velours  rouge,  avec  broderies  de  fleurs 
bleues  et  ramages  a  fil  d*or.  Les  orfrois  de  Florence, 
soot  orn^s  de  medallions  de  la  Passion  et  de  quclques 
Ap6tres  ; 

Une  chasuble  en  mdme  velours  et  broderies.  Les  or- 
frois de  Florence  sont  ornes  de  niedaillons  de  la  Saiote 
Vierge, 

Une  tunicelle  et  une  dalmatique  en  dyaspre  rouge^ 
avec  parements  en  drap  vert  appele  macabal. 

Deux  tunicelles,  pour  ev6que,  en  ^toffe  rouge,  ap- 
pel^e  sanu/(l),avec  parements  en  ^toffe  rouge ditema^a- 
bdt;  aux  manchettessont  douze  petils  boutons  ronds  eo 
argent. 

Une  aube  avec  parements  en  velours  rouge,  avec  m6« 
dailions  d'Apdtres. 

Unamict  garni  en  m6me  velours,  et,  m^daiilons  d*A- 
p6tres. 

Une  etole  et  manipule  en  meme  velours,  et  m^dail* 
Ions  d*Ap6treset  de  Vierges. 

Une  ceinture  en  soie  rouge. 

Deux  coussins  ou  menhotSyen  syndon{%)  vert  avec  bro* 
derie  a  ramages,  oiseaux  de  diverses  couleurs. 

Un  Reliquaire  en  vermeil,  port6  par  deux  anges;  il 
renferme  diverses  Reliques,  et  entre  autres,  une  dent  de 
St  Pierre.  D*apres  lesdits  Ghanoines^  il  p&se  onze  marcs, 

(1)  SaraU  ponrSomll.  Da  Cang*. 
&)  $jnd<m,  Ud  uH  flik< 


IK 

CiVtiaii*  i:  ^sit  •H'^ct:  pif  diwt  fl#5ce  'le  la  m^a  dss 

likii*.  Af  re*  Lii  A*/rt<lii  Se^CT^sr  Ev^i^^ie.  o«  «ii  a 
Lrfir  om»^m«tiC*  €t  tjpc?  ei  i-f^c*,  ca:  eii^  f^na*  par 

fte  ac-:!'.tS>cmt2iQ  : 

a  c»Trsaj»ftif»eftt<>  retnp's*  pir  d*?$  flc«*^  qoiiiJl.-  obe^w 
OQ  •!*?«  c»Gq*  c*>arocE«*.  le  lo*il  I  rc«i^  €»  di  en  or.  Les 
orfrol*  <rA?.gIet«T^.  t£»afE  ea  fil  iTiiK-  pt>rtett:,  ectne  le 
eapa^e.  onre  aiedail'ons.  Le  co-irr-saenettt  de  la  Sfie 
Vierg^e  oe.^iipc  ceJci  da  capace  ;  e:  cs  ao&re  sec:  l*tfe. 
teris.r.e  le  somtnei  de  rorfnoi. 

II5  oot  d/jone  en  ootie  on  Sbsel  saias  Ef  tres  el  E^aa 
giLe*.  poor  le  STTTBce  du  grac  J  auie:,  Je^e   par  Pierne 
de  McKitaaroai.chaDoiiie  de  cette  E^  tse.  La  dern'ere  ii- 
gne  du  premier  l^miT'el  Bail  par  ce  mol  r^ftl :  el  oelle  da 
second  par:  Mn^tsstmi. 

Tout  ce  qui  a  e;epre<«jle.d€>iz&eel  sf-ecibe  ci  dessos, 
a  ete  C€»n6e  audit  Sjcri^uio.  par  le^d.ls  ebaiio-r.ie:5  a.zis- 
sanl  au  rom  da  Clup  !re.-?tOBl  efe  ii\res  eloozUSesandit 
ChaDoiric.  Sacri<i>ta{D,  ^  ratfoii  de  ^a  charge,  kqcel  les 
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a  accept^  ;  mais  avec  la  condition  expresse  que  ledit 
Hugon  consentira  k  les  garder  ;  son  refus  entrainant  le 
sien  propre.  Malgr^  cette  clause,  lesdits  chanoines  ont 
persist^  dans  la  livraison  desdits  objets,  audit  Hugon 
Regord,  sous  sacristain,  pour  qu'il  les  garde  dans  la  ma- 
ni^re  etia  forme  regl^  par  le  Chapitre,  auxquelles  le- 
dit Hugon  declare  ne  pas  consentir,  comme  il  n'y  a  pas 
cOnsenti  pour  le  passe.  Mais  nearomoins  il  s'offre  et  est 
tout  dispose  k  bienet  iid^lementadministrer,  gouverner, 
r^gir  etconserver  tons  cesobjets  comme  il  en  a  coutume 
de  le  faire,  et  mieux  s'il  est  possible. 

De  tout  ee  dessus,  lesdits  Chanoines,  en  leur  nom  et 
au  nom  du  Chapitre  m'ont  demand^k  moi,  notaire  sous* 
sign6  un  acte  public. 

Fait  k  Mende,  dans  la  maison  Capitulaire ,  presents  : 
Pierre  Guin;  Jean  Duplan,  pribtres  ;  Pierre  Oupoi,  mar- 
rellier  de  oette  Eglise,  temoins  requis  pour  le  present 
acte  ;  et  moi  Pierre  Mestre,  notaire  public,  par  autorit^ 
Episcopate,  dans  la  ville  et  dioc^e  de  Hende,  qui  ai  6te 
present  et  suis  intervenu  dans  (out  ce  qui  a  6te  fait,  et 
en  Etant  requis,  ai  ridigE  et  6crit  le  present  acte. 


IS 
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Expedition  du  present  Acte 


POUR   Robert,    eteque    de  mende  ,    et  comtg  dg  gevaudan 


Du  present  acle,  par  men  clerc  Gdeie,  assermeate, 
eilenaot  ma  place,  j*ai  fait  transcrireet  grossoyer,  le 
present  acte  public,  pour  Tusage  de  Reverend  P^re  en 
Dieu,  Robert,par  la  divine  Providence,ev6qu6  de  Mendc 
et  comte  du  Gevaudan,  ou  de  son  procureur,  en  cinq 
pi^es  et  derate  de  parchenin,  ou  peaux,  attenJu  qu*il 
ne  pouvait  6tre  contenu  en  une  seule,  cousues  et  jointes 
ensemble  par  des  ligatures  couleur  blanche. 

Dans  la  precniere  de  ces  peaux,  la  sixi^me  ligne,  en 
comptant  du  commencement  de  Tinventaire^  commence 
par  ces  mots  :  et  sunt,  in  eadem  qucecumque ;  la  derniere, 
en  descendant,  commence  par  Omnium  Sancloium^  et 
fioit  par  :  in  eadem  ystoriata. 

La  seconde  peau,  en  sa  quatrieme  ligne,  en  comptant 
du  commencement,  commence  par :  octo  ftorenos^  el 
Knit  par:  item  sunt;  sa  penultierae  ligne,  toujours  en 
descendant,  commence  par  :  aliis  causis,  et  Gnit  par  : 
Aoc. 


\  ,.      .    .  —  v»-yc  — 
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La  quatrifeme  peau,  en  sa  troisi^me  ligne,  en  com- 
mengant  par  le  haut,  commence  par  :  regnaniihus^  et 
finit  par  :  Astorgius,  Sa  dernifere  ligne  commence  par: 
de  viia^  ei  finit  par  :  in  eadem  modicum. 

La  cinqui^me  peau,  commence  sa  troisi^me  ligne,  en 
comprint  par  lehaut,  par  auro,  et  finit  par  :  dictam,  et 
sa  quatri^me  ligne  commence  par:  seunotaSy  et  finit 
par  t  in  ipsa. 

La  moiti6  de  la  derniere  peau  commence  en  sa  cin- 
qui^me  ligne  par  :  inventarioy  et  finit  par  :  in  eadem  jo^ 
calia;  sa  onzieme  commence  par:  specifficata,  et  finit 
par  :  tamquam  sacristam . 

Apr^  avoir  collationne  avec  le  plus  grand  soin  et 
avec  Tassistance  dudit  clerc  assermente  et  mon  d^legue 
le  present  acte  avec  Toriginal,  j'y  ai  appose  ma  signa- 
ture et  mon  sceau  en  t6moignage  et  pour  faire  foi  de 
tout  ce  qui  y  est  conlenu  ;  et  je  Tai  d^livre  a  I'instante 
requisition  du  procureur  de  mon  dit  Seigneur  Ev^que 
de  Mende,  en  vertu  de  Tautorisalion  donnee  par  ^crit  de 
Tofticialde  Mende,comme  il  estetablipar  lettrespatentes 
sur  papier^  6man6esde  sa  main  et  scellees  du  sceau  de 
Tofficialite  sur  le  verso,  et  dont  la  teneur  suit : 

L'Official  de  Mende  k  Pierre  Mestre,  notaire  public, 
par  Taulorite  Episcopate,  dans  la  ville  et  diocese  de 
Mende,  salutenN.  S.  :  Par  ces  pr^sntes,  nous  vous 
donnons  et  accordonsla  faculty  de  faire  ou  faire  faire 
une  copie  en  acte  public  d'un  certain  acte,  autrefois 
regu  par  vous,  et  contenant  Tinventaire  ou  repertoire, 
fait  par  le  Chapitre,  ou  quelques  uns  de  ses  chanoines, 
assistes  du  sacristain  et  sous  sacristain,  de  cette  Eglise, 
concernant  les  joyaux^  orneme^ts  et  parements  de  I'C' 
glise  de  Menda,  et  de  la  valeur  qui  leur  a  EtE  atlribu^e ; 
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de  le  certifier  vous-m^me,  et  de  le  remeitre  au  proca* 
reur demon  dit  Seigoeur Ev&que  de  Mende  ,  quoique  ce 
ne  soit  pas  lui-mdme  qui  en  ait  fait  la  d^oiande,  mais 
bien  son  procureur,  pour  certaines  raisons  qo'il  nous  a 
€J(poa6es. 

Doon^  a  Mende  le  p^nulti^me  du'  mois  d'octobre 

1392. 

R.  Official.  Durant. 


LE  CARDINIL  DE  GRINOABD 


I. 

Lorstfue  son  fr^re  Guillaume  —  et  non  pas  son  on- 
cle  comme  le  prMendent  la  plupart  de  ceux  qui  se  sont 
occup^s  de  lui,  —  fut  promu  au  souverain  pontifical 
sousle  nom  d'Urbain  V,  Anglic  de  Grimoard,  chanoin^ 
r^gulier  du  monasl6re  de  Saint-Ruj,  6tait  prteur  dc  I'e- 
glise  abbatiale  de  Saint-Pierre-de-Die. 

Or,  en  ce  temps-la,  lesi^ge  episcopal  d'Avignon  et^nt 
devenu  vacant,  Anglic  fut  plac6  k  la  tSte  de  ce  diocese, 
lepremier  jour  des  ides  de  d^cembre  1362.  Enviioir 
quatre  ans  plus  tard,  le  186eptembro4366,  il  fut  rev£-tu 
de  la  pourpre  avec  te  litre  de  cardioal-prdtre  de  Saint- 
Pierre-eG>Liens. 

Sans  doute,  ces  deux  nominations  successives  avaient 
UinpiAm:  personne  n'en  fut  surpris.  L'homme  qai 
en  avait  el6  Tobjet  ^lait  vraimett  digoe  de  ces  hautcs' 
diatictions.  En  les  lui  conferant,  UrbaJn  V  ne  fit  pas  oeo- 
vre  de  u^potisme  ;  il  se  donna  pour  ausiliaire.  comtne 
I'aurail  fait  lout  autre  pape  sage  et  ^claire,  un  pr^lre 
sflr,  prudent,  inslruit  el  si  bien  avec  Dieu  qu'il  fit,  au 
dire  d'uuJiistoriea  naif,  des  miraclea  mime  pendant  sa 


Tie,  —  quern  miraeulig  m  vita  cfatnitsse  iestaiur  Ayme^ 
rictis  de  Peyraco  infra  paginan  417  in  Vita  Urbani  (I). 

On  a  pretenda  —  mais  on  ne  Iroove  aacone  preave 
de  ce  fait  —  qae  le  nooveau  prince  de  i*Egli8e  fot  di* 
16gui  aaprte  da  roi  de  Caslille  qui  mena$aic,  je  ne  sais 
pourquoi,  de  se  souslraire,  lai  et  sea  sujets,  k  la  domina- 
tion papale*  et  quil  ramena  ce  roi  mal  pensanta  des 
sentimeltts  meilleors  envers  le  Saint- Siege. 

En  13fi7,  Anglic  de  Griinoard  sotvit  aon  ir^  k  Rome 
et  il  6tait  k  Bologne,  lorsqu'il  fut chai^i  de  remetire  lai- 
m6me  le  pallium  k  Albert  de  Sterbai^,,  archevftque  de 
Magdeboarg.  En  1370,  lorsqoe  le  pape  Urbain  V  se  d6- 
oidaii  revenira  Avignon,  les  bords  da  Tibre  lui  parais- 
sanl  moins  sftrsqoe  ceui  du  Rhdne,  ie  cardinal  de  Gri- 
moard  fat  nomme  legat  pontifical  en  Itaiie.  Mais  I'ann^ 
suivante,  le  limousia  Pierre  Roger  ayant  soccedi  k  Ur- 
btin  V  sur  le  tr6ne  pontifical  sons  le  nom  de  Grigoire  XI» 
le/r^re  du  pape  d^fant  fat  remplaoi  oomme  legat  en 
Ralie  par  le  cardinal  Pierre  de  TEtang  -^  PetruMde 
SUigna.  Alors  Ai^ic  revtnt  a  Avignon^  oili  il  ne  donna 
plus  signe  de  vie  jusques  en  1378. 

II 

Cette  ann^e-liiy  le  27  mars,  Gr^oire  XI  ^tant  tnort, 
Bav^elemy,  aidievdque  de  Bari,  fut  ^hi  i  sa  place  sons 
le  nom  d*Urbain  VI.  Mniseette  Election  fat  contesl6e.  Le 
CcHiclave  avait  en  son  libre  arbitre  gdnf,  parait-il,  par 
one  insorrection  pepolaire.  Une  noovelle  Election  eot 
Kea,  pea  k  pres,  et  oelle  fois,  ies  voit  st  pm*t%rent  sor 


a)  B«iau,  ru.  Mr. 


te  cardioal  BolieM  de  Geneve,  qui  prit  >e  nam  de  Cl^- 
meDtVII. 

Ce  full&d^bul  du  grand  Sdusme*  — i.S6bi$me  qoi 
diora  soixaote  du^buiUaDBt  partageaoi  la  cbrilieoti  ea 
de«  obediences  et  priparani  ravineiBeDl  de  ia  R6«- 
forme. 

9a  <;rayaot  legitmient  ^Itt^  ohaque  jft^  gj^vda  sea 
fonclioas,  les  Ibudres  de  Vnn  tombantaarMa  t^t^  da  Tan* 
ira,  comroe  entre  la^cr&ials* 

Le  cardinal  de  Grimoard  s^inclina^  taul  d'abord  devaiai 
rautoril^  d'Urbain  VI ;  mais  r^eetkm  de  Cktoeat  VII 
^tant  surveoue,  ses  bomnaged  ae  a'adreas^rent  plus  qa'k 
ce  dernier.  Biea  plug,  il  crut  devoir,  dans  ob>  document 
.qu*il  rendil  public,  declarer  que  Robert  de  Gea^ve  seul 
^iichefde  TBglise,  — -  ilium  es9e  credendum  ii>erum 
papam  quij  assensu  unanimi  cardinalium^  electus  Jusmi 
ei  quern  iidem  cardtnalts  in  exiremis  dierum  suarunin 
ubinuiUus  nisi  solius  D4iUm9ren  habebaUj  in  animarum 
suof^mperioulor  firmiler  ei  smpHcUeTf  ab^iie^  wjus- 
cumque  hcesitatiani^  scrupulo  palam  ei  publicB  profesai 
fuerant  esse  Chri&ti  vicarium  ei  unicnm  tutiversalis  mti»- 
tanlis  Ecclesice  patrem  prodpuumet  pastor  em.  Gelie  de- 
claration ne  fit  pas  grand  mal  k  Urbaia  Vltqui  coniinua  k 
(Are  reconau  par  una  grande  partie  dii  mondecatholique, 

III 

tin  autre  ev^^oeaieiii^  vini  m^ttre  Mi^pdua^graode  ivi^ 
deaoe  eaoore  te  b6ras  die  cette  itude* 

fin  1 379t  la  gouveraettr  de  la  provineedik  Laaguedoe, 
te  duo  d'Aajott^  avikil  oribie  delant  d*iiftp6ta  etd'in»p4iB 
si  iniques  les  populations  «iue  celles-ci  fureni  forcees 
de  se  .rdvoitar* 
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«  Jamais,  dit  on  auteur  peu  suspect  (i)  Je  fisc  n*aUei- 
gnit  plus  de  choses  a  la  fois.  Ce  fut  ud  iropdt  sur  I'air  et 
le  sang.  Le  ble,  Pavoine,  les  legumes,  le  pain,  le  vin,  la 
viandede  boucherie^  le  poisson,  rhuile,  le  fromage.  ies 
inlestiDS  des  animaut,  tous  ces  objets  de  consommation 
furent  soomis^  des  taxes  spiciales.  Le  pain,  en  partica- 
lier,  itaitatteint  sous  treis formes:  dans  la  terre,  k  Tetat 
de  semence,  par  I'impdt  foncier;  dans  Ies  greniefs,  a 
r^tat  de  grains ;  chez  le  boulanger,  k  I'^tat  de  pain,  par 
une  taxe  sur  la  confr^rie.  Le  vin,  comme  le  pain,  itait 
ia%&  troisfois  :  une  premiere  fois  dans  le  sol,  avant  que 
le  bourgeon  sefut  montre  ;  une  seconde  fois  dans  la  vi- 
gne  vendangie,  ou  le  fisc  aliait  compter  Ies  grappes  et 
Ies  bottles ;  une  troisi6me  fois,  dans  le  tonneau  et  jus- 
que  dans  le  verre  du  consommateur.  II  y  avait  des  im- 
pdts  sur  Ies  b6teliers  pour  chaque  journ^  de  chevai  ou 
de  rouiet  qu'iis  logeaient  dans  leur  auberge  ;  il  y  en 
avait  pour  la  dinte  d*un  voyageor,  il  y  en  avait  pour  la 
couchee.  L'impdt  personnel  ou  de  capitation  saisissait 
Tenfant  presque  au  sortir  du  berceau  ;  audessusde  trois 
ans,  il  avait  le  litre  d*habitant  el  une  part  des  charges 
attach^es  k  ce  tilre  ecrasant.  Le  gros  biiail  6tait  receose 
et  tax6  par  Idte^insi  que  le  people,  et  comroe  dans  le 
peuple  I'lmpAt  descendait  jusqu'a  Tenfant  au-dessus  do 
troisans  ,  de  m£rae  dans  le  belail,  grand  el  menu,  outre 
Ies  b^tes  arrivees  a  leur  grosseur  nalurelle,  l'impdt  al- 
iait Spier  dans  Ies  Stables  la  naissance  iles  veaux,agn«aux 
chevreaux,  cocbons  da  lail  pour  Ies  coucher,  en  sortant 
dii  veatm^de  la  mSre,  sur  le  registre  des  imposes.  J'ou- 
bliais  une  qualriSmeet  cinquiSme  forme  sous  laquelle  le 


(1)  D^sM  Nitard,  Hittoirt  el  de$cripti<m  d9  la  viiU  de  mma. 
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fisc  poursuivait  ie  pain  du  peuple;  c'6tait  dans  le  mou* 
lin  od  Ton  faisait  moudre  le  bl6  et  dans  le  four  oil  on  le 
faisait  cuire.  Tout  cela,  sauf  les  impdts  ordinaires,  et  si 
Ton  pent  dire  raisonnables,  que  tout  membri;  de  T^tat 
doit  k  la  communautd  en  retour  dela  protection  qu*il  en 
roQoit? 

Telle  ^tait,  au  point  du  vue  finaU  la  situation  de  la 
province  do  Languedoe,  au  commencement  de  Tannee 
1379,  lorsque,  dans  le  mois  de  mars  de  celte  annee,  on 
crut  devoir  ajouter  une  nouvelle  contribution  de  cinq 
francs eidixgros  par  feu ^  lorsque,  enfin^  le  21  octobre, 
les  commissaires  du  due  d'Anjou  sommferent  les  commu« 
nes  de  lui  accorder  douze  francs  d'or  po^  feu  pour  une 
annie,  savoir  un  franc  d' or  par  mots  (1). 

Si  encore  il  se  fut  agi  de  sauver  le  pays!  Hais»  non. 
Les  ben^diclins  Vaissette  et  Vic  nous  apprennent  que  le 
«  but  principal  »  du  due  d'Anjou  «  6toit  de  s'enricbir 
aux  despens  des  peuples,  car  il  avait  une  disposition  ab* 
sofue  des  finances  tie  la  province.  » 

Les  populations  n'y  tinrent  plus.  Partout^elles  se  sou* 
l^ventt  mais,  nulle  part,  avec  autant  de  colore  qu'^ 
Montpellier. 

IV 

C'6taitle21  octobre  1379. 

Les  commissaires  du  due  d'Anjou  ayant  r^uni  lecon* 
seil  de  ville  dans  le  cbapitre  du  convent  des  Cordeliers 
expos^rent  le  sujet  de  leur  commission.  Les  consuls  de 


(1)  Let  bifltoriens  do  Languedoe  assvreot  que  sons  1«  poiJf  ^Dorme 
des  impdU  accnmnKs  lei  tenx  de  ta  provioce  ^taient  deMendnfl,  ea 
treate  ans,  de  cent  miUe  4  environ  trenle  niHe» 


a  la  ^hiaam  4c9 

d 
gr&ge.  Lis  j^semt 
a  ^:iv  ^-rvres  par  ks  H^nts-  Ik  ■§! 

'-  — —  TiCes  de  b  |iffvi 


roi.  L'aatCBT  des  rirsugvcs  ^f  Framtf  eC  le 
tear  de  Xaagis  Coat  Bkoatera  «{satr«^^ic^ '<e 
de  oemi  q^  fvest  toes  par  les  kit^iaai^  de 
daaE§  oeCe  imtute :  d'aatres  aasareatqve.  ••tre  le 
cri>er  da  doc  dTAajoQ,  bSneckaf  de  Boii^t^  le 
luiiLM  de  loaipelfier,  Jeaa  de  Betdtgnr  el 
■k^ob,  il  T  caealeeM  «ept  de  taesy^doaia 
le»  x»i>iB§>.  Les  kab^tanude  CkTBoet-de-Lodere 

apres  Fexespfe  des  kabiUats  de  Voslperi 
cralaiae  d^etdr  eox  ayant  cxH^are  la  aart  de 
»q«i 


Ficfic  de 
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d'Aojoa,  lis  )e6loirent,Ie  p^ouUi^me  d'octobre^et  le  ten* 
demain  its  rtitrent  \e  fen  a  leurs  maisons.  »  (f ). 

Pendant  que  des  messagers  partent  annoncer  au  roi 
et  a  la  duc^hesse  d'Anjou  la  revolte  des  Montpelli^ratiffv 
les  officiers  de  la  S^i^chauss^e  de  Beauoaire  se  tmns- 
portent  partout  ou  de  nouvelles  6meates  paraissent  pou* 
voir  se  prodaire.  Le  pape  lui-mdme  fait  renforcer  les 
garnisons  des  chateaux  situes  sor  les  rives  du  Rhdne. 

On  a  peur,  et  on  k  ratson  d'avoir  peur.  Jamais  populii- 
tions  n'eurent  d*aassi  legitimes  motifs  de  colore  furieuse. 
Si  pcu  que  Texemple  de  Montpellier  eut  eti  suivi,  o'en 
6tait  fait  des  tmpdts  excessifs  et  des  criminels  oppres- 

4 

seurs,  et  rhistoire  etit  rendu  bommage  aux  spolies  de 
s^dtre  veng^de  iears  spoliateurs.  Mais  les  populations 
itaient  timides  et  comme  personne  ne  s'offi*ait  poar4es 
diriger  et  les  conduire  au  succes,  huroblement,  elles 
s'agenouill^rent,  demandant  pardon  du  mat  qo'on  leur 
avait  fait  jusqu*alors. 

.  V 

Clement  VII  ne  se  contenta  pas  de  renforcer  ses  cli4- 
leaux.  Gomprenant  la  fdcheuse  situation  ou  s'^laient 
plac^  tea  hai^itanls  de  Montpellier  ,  pr^oyant  bien 
qu'ils  ne  seraieot  pas  suivis  dans  leur  rebellion  et  quB 
les  choses  seraient  k  Taveiiir  comme  elles  avaient  M 
iliBns  le  passe*  il  i«rjvU  au  roi  d*Mre  indulgent  et  il 
envoya  aux  i^elles46j^  repentants- le  cardinal  de  jSri- 
moard  poor  Jos  apaiseret  leurfaire-espdrer  misericorde« 

Le  prelat  arriva  par  eau  a  Lattes,  le  samedi  39  du 
mois  d'Octobre,  et  viot  descendre  au  college  de  Sl<^Ruf, 

f  (1)  BiMofrf  eMnUi»laHgv0ioc.'r.  Vf:  p.  WB.  889. 
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qu*il  avail  loi-minie  fonde,  h  Ifontpellier.  La  popobtkni 
I'accueiilit  avec  respect  ei  a vec  joie.  Tout ce  qoe  le  car* 
dinal  lui  demaoda,  elle  promit  de  le  fiiire.  Cetle  asso- 
raoce  obtenue,  Aoglic  de  Grimoard  revioi  a  Avagooo 
reodre  compte  au  aoaveraia  PoDtife  de  ses  d&narclMS ; 
pQiS  il  retooroa  aupitede  ses  proteges,  le  28  decembre* 

Cepeodaol  le  duo  d*Aojoa  fortement  escoite  s'appro- 
cbait  de  la  ville  coupable,  resola  k  tirer  d*elle  one 
veogeaace  exeinplaire.  Je  laisse  aa  savanl  auteur  da 
VHisioire  de  la  commune  de  MonlpeUier  (1)  le  soin  de 
continoer  moo  recit. 

Les  MontpellieraioSy  dit  il,  «  vont  processionnellemeiit 
a  la  rcDCODtre  da  due  d'Aojoo,  ei,  dans  le  bal  d'^moii* 
voir  sa  pilie,  etaleot  a  ses  yeux  le  spectacle  r^ichi 
d*une  repentance  presque  th6Atrale.  II  n*est  pas  jos- 
qu'aux  religieases  recluses  qui  ne  se  mdlent  an  cori^e, 
en  compagnie  des  rooines  des  divers  ordres ,  soas  la 
banniere  du  clerge.  Une  multitude  d*enfants  les  soiveol, 
puts  ioule  rUniversite,  maitres  et  Olives,  puis  les  consuls 
a  la  idle  de  tout  le  penple  criant  avec  larmes  :  miseri- 
cord e  ! 

«  Quel  moyen  de  refuser  le  pardon  k  des  gens  qui 
s'hnmilieni  si  fori  ?  Le  prince  n*eul  pas  la  barbaric  de 
risister  a  une  supplique  si  imposante  :  il  pardonoa. 
Mais  ne  Irpuvant  pas,  apparemmeni,  rbumiliation  nssez 
am^re,  il  voulut  environner  sa  grAce  de  cirooastancea 
propres  a  en  graver  le  souvenir  dans  la  oienMHre.  II  or- 
donna,  k  cetie  intention,  un  desarmement  gin^l  et  fit 
dresser  sur  le  pont  levis  de  Tavant-porlail  de  la  Saunerie 
un  vaste  ^hafaud  oil,  le  24  Janvier  1S80,  il  fit  lire  pu- 

(1)  A.  GeraMiD,  BUtoin^^lm  ftwwwn  id  jronqptUir,  T.  U,  p.  191. 
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bliqueoient  el  k  haaie  voix  une  sODteoce  remarqaable, 
soit  comme  monumeDt  de  la  jurisprudence  de  T^poquei 
soLt  comme  etude  de  moeurs.  Gette  sentence  ^tant  d'un 
int&rdt  majeur,....  i\  importe  d'en  donoer  ici  au  moins 
Tanalyse : 

«  Les  habitants  de  Montpellier,  y  est-il  dit,  n'ont  pas 
seulement  d6sob6i  :  lis  se  sont  rendus  coupables  de 
l^se  majesty  et  de  sacrilege :  —  de  l^se-majesle,  car  ils 
ont  Ink  tous  les  officiers  du  roi,  meins  un  ;  —  de  sacri- 
lege, car,  sans  respect  pour  les  morts,  ils  les  ont  pr^ci- 
pit^s  dans  des  puits  on  train^s  par  les  rues.  Dans  ieors 
transports  de  rage,  ils  ont  el6  jusqu'^  ouvrir  les  cadavres, 
jusqu'a  manger  eux  radmes  des  chairs  baptisees.  {i) 

«  De  plus,  ajoutant  crime  k  crime,  ils  ont  d6pouill6 
ceux  qu'ils  avaient  si  cruellement  massacres;  ils  leur 
ont  enlev^  leur  or,  leur  argent,  leurs  habits,  leurs  che- 
vaux.  Persistant  ensuite  dans  leur  pestilentielle  obsti* 
nation,  ils  ont  recherche  au  dedans  et  au  dehors  du 
royaume  des  protections  etrang^res ;  k  la  mani^re  du 
demon,  ils  ont  sem6  la  r^volte  partout  le  Languedoc ; 
ils  ont,  afin  de  soutenir  leur  rebellion,  r^pare  leurs  mu- 
failles  et  leurs  tours,  rappel6  les  bannis  et  les  exiles. 

«  Pour  la  punition  de  tant  de  forfaits,  les  lois  pres* 
crivent  de  recourir  au  glaive,  au  gibeti  au  feu,  a  Tescla* 
vage,  a  la  confiscation.  Et  ce  n'est  pas  uniquement  dans 
la  personne  de  leurs  auteurs  quelles  poursuivent  de 
pareilles  atrocitis,  c*est  aussi  dans  les  enfants  de  ces 


(1)  M.  Germain  n'eiagdre  pas.  Yoici,  en  effet,  lea  termaa  monies  de 
la  sentence  do  doc  d'Anjoo :  —  /mo,  quod  maxime  txemplo  ffrane  esf 
H  Qlnminabili  in  naiwrd  it  alidi  tnnmiftum,  hiterftekfrUm  wrpwa 
tKpetMttni  muarmm  H  kapHxeam  comaa  Ml  ftr$  httUe  ofmaMom. 
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m^esBofeurs,  de  Idle  sorte  que  la  vie  leur  Mtt  oii 
supplice  et  la  mort  une  gr&ce.  La  commune  rebelle  mi* 
rited*6tre  priv^e  d^sormais  de  son  comulat,  de  aon 
coosetly  de  sa  maison  de  ville,  de  ses  arcbives,  de  sa 
cloche,  de  ses  armoiries,  de  ses  murailles,  de  ses  toors, 
sur  lesquelles  on  devrait  promenerla  charroe  pour 
sevvir  d*exemple  a  perp^tuite. 

«  N^anmoiDS,  ayant  ^gard  a  la  clemence  de  Dreo  et 
pref era nt  la  justice  k  la  rigueur  (!)  le  due  d'Aujon  di* 
cide  el  prononce  que  six  cents  hommes  choists  parmi 
les  plus  coupables,  ce  qui  ne  fait  que'le  quart  descri- 
minels,  p^riront  du  dernier  supplice^  deux  cents  par  le 
feu,  deux  cents  par  le  gibet»  deux  cents  par  le  glaive^ 
Les  autres  auront  seulement  le|irs  biens  confisqu^s. 

«  Et,  attendu  que  la  commune  ne  saurait  Atre  punie 
corporellement,  vu  qu'eHe  a'a  m  corps  nr  &me ,  elle 
patera  pour  le  bien  de  la  paix  600,000  francs  d*or. 
Elle  perdra,de  plus,son  consulat,son  consefl,ses  archives, 
sonsceau,  sa  maison  de  ville,  sa  cloche.  Cette  cloche, 
qui  a  servi  k  rSmeute,  servira,  u  Tavenir,  k  appeler  le 
peuple  a  la  pri6re ;  elle  sera  consacr^e  a  Fusage  d'une 
chapelle  expiatoire  en  faveur  des  victimes  de  la  sedition. 
Les  muraiHes  et  les  tout's  comprises  entre  les  portes  de 
la  Saunerre  et  de  SaintG^ly,  seront  entiferement  d^- 
truites  et  on  comblera  les  foss^  dans  cet  intervalte, 
parce  que  c*est  lla  surtoot  que  8*est  commis  le  crime  de 
rebellion.  On  accordera  sur  les  fonds  commonaox  des 
indemnit6s  aux  vivanis  qui  out  essuyi  qxielques  dom- 
mages  et  aux  parents  ou  h^ritiers  des  morts ;  sur  les 
fbnds  communaux  aussi,  on  prel6vera  les  frais  occa* 
aioan6s,|>ar  TaatretiMi  des  troupes  ei^ployies  a  ia  r^ 

* 

ducti4Mi  de  la  vitie.  Quasi  awi  ^mrnurn  dAp<ie6ea  a<  la 
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nMrisan  coasulaire,  eWes  seront  br&)^s,  et  d^ense  est 
favie  ii  qtii  qve^e  soil  de  ft'en  procurer  d'uutres.  - 

Pei'sonne,  h  Montpetlter,  ne  protesta  eontre  TiniquiC^ 
d'one  pareille  sentence;  personne  n'osa  dire  que  1e 
grand,  Tunique  coupable  des  malheurs  signales  n'^tait 
autre  que  le  juge  lui-m^me,  le  rapace  due  d'Anjoa. 

Hais  SI,  k  Montpellier,  h  terreur  inspiree  fit  taire 
toutes  fes  langues,  }l  n'en  fut  pas  de  m6me  ailieurs. 
H  passa  sur  toate  la  region  un  sentiment  d'indignation, 
dont  le  due  d'Anjou  comprit  la  portee  et  le  danger. 
(Test  pourquoi,  le  lendemain  dn  jour  de  Ta  premiere 
sentence,  k  ta  mixne  place,  sur  la  mdme  estrade,  il  vint 
adouctr  !a  Hgueur  de  sod  arrdt. 

«  A  la  pri^re  r^it^r^e,  dit-il,  du  trfes-saint  pfere  en 
Christ,  le  pape  Clement  VII,  du  Sacr6  College  et  parti- 
ctrlidremefit  du  r^v^rendissime  seigneur  le  cardinal  d*Al- 
baoo  •,  notre  Anglic  deGrimoard,  grSce  est  faite  des 
peines  corporelles  et  pteuni^res.  La  ville  conservera  son 
consiriat,  son  conseil,  ses  archives,  son  sceau,  sesi  mu* 
rallies,  ses  fosses,  «  a  cause  de  la  r^v^rence  due  k  la 
passron-de  Jesus  Ghrist,  en  Thonneur  de  Souverain  Pen- 
ttfe,  par  respecl  pour  le  cardinal  d*Albano,  eu  6gard  de 
sow  amiti^  pour  dame  Isabelle  de  Majorque,  sa  tres- 
ch^re  couetne,  ^sa  grande  d^totion  pour  les  religieuses 
eties moines,  a  sa ^inguK^re affectiotipour  le  ser^issi- 
me  prmee  Leopold  due  d'Autrfche,  dont  les  ambassa- 
deurs^taient  ^v^nussolennellement  le  suppKer  en  fevetir 
4e  )a  vilie  p^miente,  et  en  contemplation  aussi  de  I'Unf^ 
versiti  du  dit  Ifeu.  » 

Il'60i  permis  desedemand^r  si  J^us*^ Christ  ftit  hen- 
reaii4e  se  veir^meiVre-en  jeu  en  paretlleeii^x)nstanee... 

•  Le  tiBlil<iililiiiient,  ^pne  oiaifHmt  le  due  oppreiKeiir, 


fut  celui  des  principaux  moleurs  de  l*6meute  et  des  assail 
sins  directs  de  ses  d6iegu6s.  Pour  ceux-ci  pas  de  pitik, 
II  niaintiot  egalement  la  suppression  de  la  cloche  de  la 
Gomii^une,  defendant  d^sormais  aux  Consuls,  au  Conseil 
de  viile  et  au  peuple  de  se  reunir  au  son  d'aucune cloche. 
II  se  reserva  de  plus,  selon  son  bon  plaisir,  rinstitution 
du  bayle  et  des  officiers  de  la  bayiie  et  persista  k  exiger, 
quoique  en  diminuant  de  pr^s  de  moiti^  les  frais  de 
dotation  ,  la  fondation  d'une  cbapelle  expiatoire  que 
surmonterait  I'ancienne  cloche  de  la  Commune.  Les 
habitants  durent,  comme  il  avait  6l6  dit  pr^cedemment, 
indemniser  les  victimes  ou  les  heriliers  des  victimes  de 
la  rebellion  et  supporter  les  frais  de  rarmeraenl  qu  il 
avait  du  fairs  pour  reprendre  possession  de  leur  viile. 
A  cela  prds,  le  due  d'Anjou  r^voquait  sa  dernidre  sen- 
tence, a  condition  que  pareil  delit  en  se  renouvellerait 
plusy  faute  de  quoi,  la  pr^sente  gr&ce  serait  annulie  par 
le  fait.  > 

Cette  seconde  sentence  etait  aossi  inique  que  la  pre- 
miere :  elle  ne  r^pondait  en  rien  aux  raisons  qui  avaient 
force  tout  un  peuple  a  se  r^volter,  ne  voulant  pas  mou* 
rir  de  faim.  Pourtant  cette  sentence  Stait  plus  douce  que 
celie  qui  I'avait  prec6d6e,  et  c'etait  Teffet  des  d£mar« 
ches  incessanies  du  cardinal  Anglic  de  Grimoard, 

C'est  ce  pr^lat  qui  avait  ^crit  et  fait  ^crire  par  le  pape 
au  roi  de  France  en  faveur  des  rebelles;  c'est  lui  qai  avait 
mis  en  oeuvre,  aupr^s  du  due  barbare*  Theureuse  in- 
fluence des  repr^sentanls  des  nations  etrang^res  prte  la 
cour  pontificale  d'Avignon  ;  c*est  lui  enore  qui  avait  fait 
intervenir  les  villes  voisines ;  c'est  lui  enfin  qui  avait  oh- 
tenu  la  resignation  du  peuple,  que  Ton  voulait  ddGimer, 
apr^s  Tavoir  ruin6  dans  le  present  et  dans  Tavenir. 


•    Ml*    ■   WMi«^l^l 
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Le  due  d'Anjou  a  laisse  lui-roeme  une  sorte  de  certiii- 
cat  deraction  bienveillante,  de  Taction  efficacct  exer- 
cie  par  le  h^ros  de  cette  £tude  en  faveur  de  Montpellier : 
—  No8  autem,  diii\ ^  predbus  assiduis...  ei  reverendissi* 
mi  in  Chrisio  patris  dotnini  cardinalis  Albanensis^  amict 
nostri  carissimi^  qui  laboriosaj  personnali  ei  laudabili 
prece  hujusmodi  iitdulgentiamsectabatur^... 

On  assure  que  Montpellier  a  conserve  du  cardinal 
Anglic  un  souvenir  reconnaissant.  Le  contraire  serait 
surprenant.  Qui  pent  dire  ce  que  serait  devenue  cette 
ville  sans  les  infatigables  demarches  du  d^vou^  prelat. 

VI 

Au  surplus,  Anglic  de  Grioioard  et  les  Hontpeliierains 
6tdient  deja  de  vieilles  connaissances.  Ges  derniers  n*a- 
vaient  pas  oubli6  que  le  tnonast^re  de  Saint-Germain  et 
sa  chapelle  —  devenus  depuis  Teglise  cathedrale,  — 
itaientune  fondation  d'Urbain  V,  etque  le  cardinal  de 
Grimoard  avait  iti  sp6cialement  charg6  du  soin  de  ces 
immenses  constructions.  G'est  m6me  notre  hSros  qui  con- 
sacra  la  nef  deT^glise,  le  11  septembre  1378. 

De  plus  Anglic  de  Grimoard  avait  fond6  lui-mdme, 
fait  construire,  am^nage  et  ddte  un  collie  superbe  — • 
le  college  de  Saint  Ruf,  c  pour  les  6tudiants  de  cet  or^ 
dre  auquel  il  se  faisait  gloire  d'appartenir.  »  Cette  fon- 
dation  remontait  ^  1368.  r  Les  deux  frferes  »,  ditavec 
raison  M.  Germain,  se  trouvaient  de  la  sorte  reunis  k 
Montpellier  dans  ungen^reux  voisinage  et  une  libiral^ 
similitude  dego(^ts.  L'ordre  de  Saint-Ruf  et  celui  de  St* 
Benoit  n'avaiept  rien  a  s*envier.  Comme  le  prieur6  de 
Saint-Germain,  le  college  de  Saint-Ruf  fut  d^sormais  un 
de  BOS  priocipaus  foyers  in tel lee tuels.  II  entretint  cons- 


taanneaU  anx  lermes  de  ses  slatats^  dix-hnil  AloiiaBls, 

quatre  poar  h  th^logie,  hoil  poor  le  dn>il,  el  six  poor 

les  atts,  prig  les  ans  et  les  aiUres  dans  la  coog^^^tios 

dODi  il  portait  le  Dom  ? 

Montpellier  a  dooc  raisoo  de  ne  pas  ooblier  Aag^ic  de 

Gfimoard. 

Til 

D*aotres  locaiites  se  soaTieoaent  e^emeat  avee  ce- 
coonaissance  do  prilat  que  je  ni*dforcede  bixe  cono^ 
tre.  Telles  soot  celles  qu'il  cooibla  de  ses  tHenlails,  Ion* 
que,  sortoul,  la  mort  approchanl,  il  fixa»  par  ecrit,  ses 
Toloaies  aopr^mes. 

Le  cardinal  Anglic  de  Grimoard  mounit  le  14  avril 
1388,  quatre  joarsaprte  avoir  fail  son  testament* 

Les  princes  de  I'Eglise  moaraieot,  tons  riclie8«  en  ce 
tenips-l$. 

Anglic  de  Grimoard,  cadet  d'ane  noble  famille  G^ 
yaudannaise,  dut6tre  fort  riche,  lui  aussi^  sj  on  en  jage 
par  les  d^penses  qu*il  fit  de  sen  vivant,  ei«  pins  encore, 
par  les  legs  qa*il  institua  sur  son  lit  de  mort. 

Voici  qoelques-Qoes  de  ses  dispostlioas  testamen- 
taires: 

vin 

Par  son  testament,  Anglic  de  Griiaoard  bissa : 
ft*  Au  coll^  siculier  de  I'dglise  de  NolreDaae  de 
Bedois,  en  G£vandan«  cinqoante;fiorias  d*or,  poor  k 
c^bration  d'une  masse  aannelle^  a  Tintentten  de  r&v4- 
rend  de  Montaud,  beigoeur  de  Grizacv  son  ne^ent  am 
lieu  et  place  d'une  cfaapeUeque  le  mdme  n&varend  y 
avail  fondle,  par  testament  da  17  avril  1373* 

V  AKotre  Dane  de.Gcesac,  tonj^rs  en  Civaodan* 
Sfift  cent  cinquante  florins  d'or,  k  la  condition  que  la 


.  -•It*' 
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prifiur  sera  tenu  d'eotreleiiir  ei  nourrtr  ua  pr^lre  chatg6 
de  dire  ^uaire  messes  par  semaine  pour  le  repos  des 
dmes  d'UrbaiD  V  —  a  qui,  ailleurs,  Ton  dressatt  des 
autdls,  -—  et  du  testaieiir  son  fir^e. . 

S*  A  cbaque  fadpital  dela  villed'AvJgaon,  dix  florins 
d'or, 

4*  Au  seigneur  de  Grisac  le  chdteau  de  Verfeuil  — 
d$  Viridi  folio  -r«  dans  le  dioctee  d'Uz^s,  avec  toute 
sen  iieadoe  et  sa  joridictioi^,  sans  en  rien  relenir  m 
r&erver. 

.  5®  Au  coll^  da  Saint  -  Ruf,  dellonipelUer,  par  lui 
fond&,  tous  les  biens:  meubles  et  immeubles  qu'il  possd- 
dait  audessous  de  ce  roSme  coll^,  ensemble  les  rentes 
paHT  lot  acq^ses  dans  le  diocese  de  liaguelonae  et  de 
Niraes«  k  Texception  de  celles  qu*il  avait  donnees  pour 
la  dotation  des chapelles  par  lui  toadies  dans  I'iglise  de 
Natre4>afne  de  Vauvert;  avec  lescens  et  rentes  par  lui 
aelietfe  dans  la  ville  d' Avignon  :  la  maison  acquise  des 
e&6eiiiettrs  testamentaires  du  cardinal  Vigelle;  celie 
ciu'ii  avait  eue  du  rivirand  jHauraoguin  ^  pr6lre  et  sei^ 
gneur  de  Pateme,  procbe  le  monast^  deSaiAt  Laurent* 
a. la  riserva  de  deux  pensiods,  Tuoe  de  cinq  florins  pour 
aa  sflBur  Daupbiae  de  Grimoard,  religieose  en  ce  monaa- 
t&re,  et  TaiUre  da  dii  florina  eu  lav^ur  dlsabelle  de  SiA- 
seUa  raUgieuse  de  Notre -Dame  du  Fai«r  d' Avignon; 
loM  s€B  livres,  ansemble-  tou^^sea  meubles.  sacr^^s,  uae 
CjTQiix  d*argpirt  do  dooze  narcs  et  deux  cents  francs  pour 
aohe^er  tes  bAtiments  et  les  clotlres  de  ce  College. 

if  An  couveni  de  Saint  Ruf  de  Valence  un  livna 
appeli  CalAoitconfuLdeiMureraiiattachi  k  une  cbatDe 
de  fer  diH»  le  oionast^,  avec  les  oraements  d*ofie 
chapelle  d§  oouleur  bleue. 


xini  lie  swme  CmA  ^Apc.  «b»  BUa  pn»  y 
r  &u4atm.  a^ec  rfect  t'eoe?  farnis  for  fame 

Lgr  lt»  Silica  par  lui  eon.neaees.  J 

X  eo(i:«eao  •!&  ]^»Cr«  BSHe  ia  Four  «f  Avi^aas 

rnte  Crais.  d'lpC  Fis  Tttrvt  (for  senaflCBl  a  ss 

:&afjeJle    «C    4111  i»ai«K£  element  pana(ec» 

I.  '  i 

■f^me  ■onadttH^  'in   Faixr.  mns  carts  brias  j 

!tare  >ie  vis. 

Tes'ee  die  Seflle-.  ini«  cftupdle  hi  f  hr   M 
■13  (Tor,  pqar  b  e<H«fara:tfott  amtaelle  de  Ma  | 

Urbdia  «£  Jem  dn  Snkunt.  wtrwwf  Ak 
i.  Sb  ie  S>}fi:ww  Jna  SssltorM .  c&evalMr, 

E.  «t  d'ABp&«^-«  de  Gi*ia«v4.  imit—t  de 

»  Eue«e.  9es  p«ttCs  ae-nnn,  «ept  ceate  laraE 

r  ae&eier  des  lints  ■*-  dr^it  civir. 

!«e  mifis.  te  lestiieitr  covfirBC  b  dumatiaa 

[il:e  J gtgr ic arg^iciTl  d<?  Ta  teuii.   ct  ■ct^Mwit 

;»  Grnaiwid.  fis  -Je Pi«n?  S«ako««t .. - 

I  ctorae»  'le  ^etF^^r  a  ri?\ec«Hw«  lias  tiensms 

<(Tritais  T  7  Kem  rt  Gar.  rii!(fm»  de  Mat 

«»le.  onl^naat.  el  GaiHainK  TlUtte.  abbe 

Asdn;  d'Aii^Bon.  Le  ciniiaal  Gn  a'lfOk^e 

i^ir  •!?  I'Mte  lesb»Mt(3v  par  e«s  wets : 

•  fr»iKs/(/i^«  «,'-■»  h*nw*wai   f)iiiriipMV>. 


CHERTH  DES  YIYRES  A  NARBONNE 


LETTRE  ADRESS6e  A  M.  L^ABBfe  LEFEBRE,  PBIEUR 
ET  SEIGNEUR  d'ISPAGNAG,  A  MENDE,  PAR  M.  GROS, 
SYNDIC  DU  PAYS  DE  G6vAUDAN. 

a- 

IVapbonne,  le  S®  janviep  1736. 

Monsieur, 

J'ai  reQu  la  leitre  que  vous  m'avez  fait  Thonneur  de 
m'^crire  avec  le  m^moire  qui  y  ^tait  joint;  M.  Favier, 
procureur,  me  marque  qu'il  va  faire  toute  la  diligence 
possible  pour  obliger  le  procureur  deU.  Racbas  h  ren- 
dre  le  proems  et  le  mettre  en  etat  de  recevoir  jugemenl 
h  notre  arrivee  a  Monlpellier.  Je  dis  en  arrivant  ici 
a  M.  le  pr6vot  que  H.  Rachas  ne  rendrait  le  pro- 
ems (\\xk  la  derni^re  extr6mit6 ;  la  chose  arrive, 
cependant  M.  le  pr^vdt  pr6tend  que  je  suis  prevenu 
contre  M.  Rachas. 

M.  le  pr^vdt  (1)  jouit  d'une  parfaite  sant6  aussi 
bien  que  moi ;  il  est  fort  gai  et  fort  content ;  il  se 
d^lecte  k   me    faire    boire  et  manger    tout  ce  qu*il 

(I)  M'*  Vital  Dangles,  ebanoine  et  pr^vdt  de  T^glise  catb^drale  de 
Mende,  vicaire  gdn^ral  de  T^vAqoe,  commissaire  prineipal  des  Elals  et 
•ssiettes  da  G^vaadaot 
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joge  a  propos  avee  lea  1391618  el  fes 
il  ae  aert;  ii  fast  qae  fea  paase  par  la  maif^ 
a  ae  d^aMMl  irmfi  iftaaJaai  iwa  fe  ^oae 
leoeanire  poor  an  saoli. 

Yoaa  ftt'obligerez  sensibieaieiit  de  dire  a  M.  de 
LheraMi  que  j*ai  eafia  rattfape  aoa  liage  ct  pave 
cbtfeaieal  am  bbachbsecse  ;  il  o*y  a  poial  de 
btaodiiaieafle  de  professioa  daas  cede  wHie ;  il  e« 
4al  veao  qoatre  die  Moelpeltier,  qoi  sool  a  b  satle 
4e  eoaseigDeors  des  Clats,  ao»i  biea  qae  b  coaie- 
die  el  b  greeque'  de  Mootpellier  poor  foarair  le 
cafe  el  des  aalles  i  fnmer.  U  oV  a  pas  ea  eacore 
de  graodes  pertea;  000s  avons  ealeoda  dire  seule* 
oieiit  qo'oo  depale  da  Tien  Elat  a  raaaoye  ses  per- 
tears. 

i(-  SMVfo  ae  pMal  qaoa  eoaeohe  4  IbMipellier. 
je  aie  bche  db  oe  qu*w  empoaie  ici  b  pieeow  he 
bM^ier  eooifie  sU  fraaca  par  awia;  bi blaeffhirjCfaie 
9epf  fraoaa,  ai  eocoae  b  Moge  esi  Uaocfai  ibofrow 
ew  aosBi  lAMibie  el  iNiarbeaae  qoe  calle  de  b  ri* 
viire  de  Maade  danii  ba  graodea  ipoodaltaoa.  H.  ie 
priv6t  ae  peol  point  Qootaster  oet  articb  peace  qae 
b  riviere  pas^  soos  aes  fendtraa  et  soos  lea  miea- 
aes,  oepeodaot  il   n*y  a  pasd'aotre  abreuvoir. 

Point  de  beurre,  point  de  bonoe  haile  ni  goere 
de,  provisiooa  poar  lea  joara  oiaigres.  Les  bons  nor- 
eeaux  do  graa  soat  reserves  pour  les  bauies  puj^- 
fta^ces.  Chrtstopbb  Q*a  pas  pa  faire  oianger  an 
morceau  de  gigot  k  M.  \e  prev6t  preove  qae  b  con- 
soromalioD  est  petite. 

Les  bpios,  les  dindons  ^i  les  chapons  sent  tcte 
commonSy   cependant  on   les  vend  cb^remeot.  Nodre 


*^ 
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ordinaire  €»t  magnitiqife:  nous  «von9  Uf^  'boo  <po« 
itJQge,  u>n  gros  bottillt,  devx  p(ats  (Flnyrs  d*ooovre,  to 
>r6ti,  en^re  meis  et  d«s9en  pour  >e  dioer.  'Nmis  ^^vtoiffs 
du  gi'biefy  oialio  et  soii^,  el  soaveot  •  des  tagofrts/li. 
(e  tbef  do  cuisine  'fait  dea  prodigea;  nous  tetOiH 
son  paiiegfriqne  en  d^taiY  qo^nd  nous  serona  'A 
'Hencte. 

Nous  agissons  vainement  pour  obtenir  une  dimM- 
iion  de  leGaj^itation,,  mais  lAalhoureu^emeot  lotbiMeau 
est  compos4,tpott'r  be  plus  .grand. noeabre,.de$  persoonas 
dont  les  dioceses  ont  6te  diminu6s  ;  les  autres  prSchent 
pour  eux-mdfires^;'tout  le  monde  crie  et  se  plaint  de  sa 
surcharge,  en  sorte  qu*il  sera  tr^s  difficile  de  faire  ren  • 
dre  justice  au  Gevaudan.  J'ecrirai  a  M.  de  Lhermet,  dte 
qu*il  y  aura  quelque  chose  de  decide. 

Nous  ferons  ensuite  les  radraes  operations  louchant  le 
dixi^me  de  Tindustrie  des  marchands  et  arlisants,  aussi 
bien  que  pour  les  manufactures.  Bien  des  gens  prennent 
inter^t  a  cette  derniere  affaire.  Je  suis  persuade  qu'on 
sera  d*avis  ici  de  representer  au  Roi  que  nos   ^toffes  ne 
peuvenl  point  dtre  marquees  entre  les  mains  des  paysans. 
J'attends  tous  les  jouMilfih«ifd4qMC  de  I'lnspecteur  extra* 
ordinaire  qui  passa  k  Mende  au  mois  de  septembre  1735, 
et  je  crains  plus  que  tout  la  Chambre  du  Commerce  de 
de  Paris  qui   veut  que  la   marque  soit  appliqu^e,  afin 
d'^claircir  par  experience  si  les  raisons  contenues  dans 
roes  memoires  sont  v^ritables  ou  non.  Monseigneur,  qui 
a  remis  mon  dernier  m^moire  k  M.  Rouilli^,  intendant 
du  commerce,  nous  assure  qu'oo  veut  absolument  la 
marque  ;  ainsi  nous  ne  Teviterons  peut-^tre  pas,   quoi- 
que  nous  parvenions  k  mettre  la  province  dans  notre 
parti. 
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Vous  n'accusez  point  la  reception  du  paquet  touchant 
la  cure  de  Pruni^res,  consistant  en  une  procuration,  et 
les  provisions  decetle  cure.  M.  le  pr^v6t  en  est  fort  en 
ppeine.  II  me  charge  cependant  de  vous  faire  ses  compli- 
ments et  de  vous  prier  de  lui  ^crire  de  temps  en  temps. 
M.  Roujon  me  marque  aussi  de  vous  faire  mille  compli- 
ments. II  me  donne  une  pareille  commission  pour  Mile 
Dangles. 

Je  suis  avec  Tattachement  le  plus  sincere,  Monsieur, 
voire  tr^s  humble  et  tr^s  ob^issant  serviteur. 

GROS. 
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Parini  Ics  documents  qui  t^moignent  de  IMtat 
de  Tcsprit  public  a  uce  p^riode  donn^r  de  la 
vie  d^un  pcnple,  aucun  n^est  plus  caractdristique 
que  les  manifestations  solennclles  dmandes,  a  cette 
dpoque,  des  divcrses  classes  de  citoyens  qui  la 
composent. 

C'est  pour  faire  connattre  les  pensdes  et  les 
sentiments  qui,  en  1789,  animaient  les  popula- 
tions gdvaudanaises  que  le  Bulletin  de  la  Socidtd 
d^Agriculture  publie  aujourd'hui  deux  Mdmoires 
ou  Gahiers  adressds  en  1789  au  roi,  Tun,  par 
les  membres  du  Ticrs-Etat  du  Gdvaudan;  Tautre 
an  nom  des  Trdsoricrs  rdunis   du    mlime  pays. 

Le  respect  le  plus  profond  pour  Tautoritd  royale, 
uni  a  une  ferme  volontd  de  ne  pas  en  toldrer 
les  abus,  out  inspird  les  revcndications  que  ren- 
ferme  le  premier  cahicr.  Tandis  que,  dans  le  se- 
cond, les  reprdscntants  de  la  ville  royale  de  Mar- 
yejols  font  entendre  dc  vives  protestations  con- 
tre  les  empictements  du  pouvoir  dpiscopal,  sid- 
geant  h  Mende,  et  demandant  au  roi  de  les  faire 
cesser.  A.  M. 
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OAHIBR   n'lmTnuOTiONB    trr  iiiroLukMATioNs    du 
Ticrs-Etat  du  pays  d](  g^vaudan^  poua  trwa 

BjmiS  A  SES   D6pUT6s  AUX  ETATS-G£NfeRAUX   D* 
MIL  SEPT.  CENT  QUATRE-VINGT-NEUF. 

Le  premier  soin  du  Tiers  Etat  de  la  S^n^chaussee  de 
Heode,  doit  6lre  d*adre$ser  k  noire  auguste  Moiiarque 
de  tres  humbles  remercimens,  de  ce  qu*il  a  bten  voulu 
s'Anvlronner  de  son  P^uple,  pour  s'occuper  avec  loi  de 
lirTestauralioB  do'la otiose  pubUfue.  Nul  Paysfi'^besoHT' 
destB brnifailB  comme * cette  comtie ; . uw sol i atide -el 
n^^iktag^eox,  iwclimal  froid,  la  pi>ivatiD».de  u^mk  comn 
qierce,  des  desaslres  fr^uQns  occasion nes  p.ar  les  gi;6le5 
et  les  orages,  Tinsufiisance  de  la  decree  de*  premiere 
necessity,  une  administration  depuis  longtemps  vicieuse 
ei'mal'organisee;  toutsemblese  reunir  pourlui  meriler 
itneatlention  et  des  faveurs  parlicutiferes.  Ce  mathetr^ 
rovx^paysiesall^iMlide  lajusliee  du  Roiau4am-qifede4a< 
bi^Afaisance  et  du<  ^l«  eelaire  de  laiNaliimt  ()«i  srra 
jitft^'dans  Tapplicalion  de^moyens  qu*elle  obtienrjra*. 
pour  porter  la  vie  et  le  bonheu^*  dane  toules  les  parties 
dg  Aoyaume.  En  consequence,  11  charge  ses  Deputes  aux 
fiCats-Genei-aux'de  demander : 

ARTICLE  PREMIER. 

Qu*il  sera  vote  aux  Eta4s-Gen^aux  par  tdte  et  non  par 
Ordre;  que  ce  sera  une  r^gle  fixe  et  invariable  pour 
Tavenir. 


«K: 


Que  les  Etats  Gen6raux  s'occuperont  d'abord  de  la 
cdhstituttoD  de  la  Monarchie,  et  qu'tl  lafixeroht  de  ma* 
ni^re,  qu*il  ne  puisse  y  Mre  fait  aucun  ch'angement  que 
dtii'cqil^es  consentemeiiA >ile  la^>Naik>o  avseoibiiie ; 

AlltlOLB  UK 

Que  las  (laiata  principauxdeeeiie  eonstitotioD  seront;: 

4f .  Que '  nol  \wfAi  tie  pourra  6lre  ^tabli <  propogt^^  ou^ 
aiigttte4ilii>  sous  ailct>ii  pn&lexti^,  que  de  I'expres  €0Ck6eti'» 
tement  des  Etats-Generaux. 

3^.  Qoedaoa  iovles  Ie8  AssemblitMi,  6oit' g^Aeraies, 
mlU  partie^U^es^  h  Tiers-^t  sera  liil^oiirB  en  nombri^\ 
av'rootDsegai  ^  celui  da  Giergt&i^  de  Id  Noblesse  r^u> 
tm^  eiqwi  ces^ Assemtliee  tie seront  c^inpos^es  que  d^ 
Depuli^  iib^emetit  ^ius  pen*  letirs  p(k\n\ 

Af.  Que  la  Nation,  ne  sera  doumiset  qu*a4>x  Loix*  qui 
ai^rotit  ^te  cotivenues  eoUielleelieiSouveraiD. 

W.  Qu%  les  Loik  s  athsi^  an'dt^es,  s«tt>hi  en  re^slr^s  adi 
Administrations  de  la 'Province,  i^  cdle  da  Dioc^e,  dafii 
keGreffdsdes  Miiflicipalit^s,  tanide  laYill&qiie  df^  la 
Caropagne^  et  dans  tous  les  Tribunaux  de  Justice  si^p^-- 
rieurs  ei  inferieurs^  pau-r  seivir  de  r^glea  leurs  jug^ 
nien»f  sans  qu*il  soit  permis  de  les  noodifier^  ni  d*ea  re- 
tarderTexecution. 

6*.  La  liberty  individuelle  de  tous  Icssujets  do>Rai*i 
et  la  suppression  des  Lettres  de  cachet* 

i 

7*.  Que  toute  r^gb,  tendaiitdkidai^nec  au  liers-fitai 
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I'exclusion  auiemplois  militaires  et  aux  charges  de  Ma* 
gistrature,  sera  abolie ;  que  desormais  le  m^rite  sufBra, 
sans  la  noblesse,  pour  y  pr^tendre. 

8*.  La  liberte  de  la  Presse,  avec  tel  R^glemens  que  la 
sagesse  des  Etats  trouvera  a  propos  de  determiner. 

9*.  Que  les  impdls  cr^es  et  k  creer,  seront  egalemenl 
ripartis,  et  sur  les  Personnes,  et  sur  les  Biens,  Rentes  et 
Revenus,  de  quelque  nature  qu'ils  soient,  expresscroeni 
sur.  les  Capitalistes  comme  sur  les  aulres,  sans  aucuae 
exemption,  et  parun  m^me  rdled'impositions;  tout  pri- 
vilege, k  cet  6gard,  demeurant  supprimi;  et  que  la  per* 
ception  en  sera  la  mdme  pour  tons  les  Ordres  indistiDC* 
tement. 

f  0^.  Qu'il  sera  pris  en  consideration  :  que  la  dime  n'esi 
pay^e  que  pour  le  Service  divin,  auquel  les  Citoyens  de 
toutetatdoivent6galement  contribuer;  que  neamrooins 
lesCultivateurs  supportent  seuls  cette  surcharge;  qae 
Ton  doit  y  avoir  ^gard  dans  la  repartition  de  Timpdt. 

11^.  QuesaMajesie  sera  tr^s  humblement  suppli^e 
de  regler,  de  con  cert  avec  la  Nation,  les  depenses  de  sa 
liaison,  celles  des  Princes  apanagistes,  ainsi  que  des  aa* 
tres  Princes  et  Princesses  de  sa  famille. 

12^.  Que  les  comptes  de  TAdministration  genirale  des 
finances,  et  de  chaque  D^partement,  seront  rendus  pu- 
blics toutes  les  ann^es,  par  la  voie  de  Timpression. 

r 

13*  Que  les  Ministres  seront  responsables  aux  Etats- 
Cen^raux  de  leur  gestion,  et  des  abus  d*autorite  par  eax 
commis. 

14*.  Que  les  Domaines  de  la  c^uronne  seront  inces- 
samment  alien^s  et  mis  hors  de  la  main  du  Roi,  pour  le 
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prix  6lre  employ6au  payement  de  la  detie  nationale, 
que  les  Seigneurs  ^changisles  seront  tenus  de  rend  re  les 
objets  6chang6s,  et  les  eogagistes  de  supplier  le  juste 
prix  de  leurs  engagements,  si  mieux  ils  n'aiment  delais- 
ser  les  biens  engages,  en  recevant  leur  remboursenaent 
legitime. 

ARTICLE   IV. 

Que  le  Pays  du  G^vaudan,  h  raisonde  sa  population 
etde  son  6tendue,sera  autoris^,  k  Tavenir,  a  envoyer 
auxEtats-G6niraux  un  plus  grand  nombre  de  Deputes 
que  celui  d^termin^  par  le  r^glement  du  7  Fevrier 
1789. 

ARTICLE   y. 

Que  le  Roi  sera  suppli^  d*accorder  k  la  Province  de 
Languedoc  une  constitution  representative  des  trois  Or* 
dres,  ainsi  qu'il  a  bien  voulu  Taccorder  a  celle  du  Dau- 
phin6. 

ARTICLE    VI. 

Que  sous  la  vigilance  des  Commissaires  qu'il  lui  plaira 
de  nooimer,  Sa  Majesty  voudra  bien  autoriser  sa  Province 
de  Languedoc&3*assembler,  par  Deputes  librement^lus, 
en  tel  lieu  qu'elle  lui  indiquera,  pour  former  un  plan 
d'Administration,  qui  sera  mis  sous  ses  yeux. 

ARTICLE   VII. 

Que  dans  le  cas,  ou  il  seroit  port6  atteinte  aux  droits 
et  prerogatives  des  EtatsGen^raux,  telsqu'ils  seront  de- 
termines a*leur  prochaine  Assembl6e,  la  Province  de 
Languedoc  sera  r^tablie  par  le  fait  dans  ses  droits,  iro« 


prerogitiws  et  pri  filcgcs 

ABflOtB  vin. 

Qae  les  Deputes  ae  pottiroBt  voter  avoHB  sabside 
qo*apr^  que  les  Artides  ci-des60s  aoront  ^te  airfttes,  le 
dtfetl  rigoureoseiBeBt  verifie,  et  d'aprte  qae  les  red«c- 
lioas,  dofit  les  dipeases  de  TEtat  seal  satoepliUes,  att> 
nnteti  operees. 

Qoe  rimpdt  que  la  Nataoa  sara  dans  le  cas  d'accorder, 
oe  poorra  TAtre  qae  pour  no  temps  limite ;  apres  leqoel 
il  cessera  de  pleia  droit,  et  oe  poarra  dtre  profo§e,  sMis 
quel  preteite  que  ce  putsse  6tre,  que  du  ODnsetttetaeM 
d^sdils  txals  G^n^raux  ;  que  m^tne  il  sera  fait  dtfeoae  * 
loutes  persoones  d'en  contiouer  on  ordonoer  la  percept 
tion,  a  peine  d*£tre  poursuivis  ektraordioairement  com* 
Be  concossionnaires,  par  le  minist^re  des  Joges  ordi- 
natres. 

ARTIGLS   X. 

Que  la  Gabelle  sera  supprimee,  comiM  un  iiiip6t  ^ga«> 
lement  onereux  au  Peuple,  et  pr^judiciable,  taut  A  Ta^^ 
gricultnre  qo'au  commerce. 

ABTICLB  XI. 

Que  Tali^nation  desBiens  de  main-morte  seraordon- 
nie,  jusques  et  a  concurrence  des  delttedu  C)erg£. 
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iRTlCLB    Xlt. 

Que  tous  les  b^nSfices  consistoriaux  en  commende,  et 
les  autres  Benefices  simples  qui  sont  actuellement  va- 
cans,  ou  qui  viendront  &  vacquer  dans  le  cours  de  dix 
ann^es,  seront  unis  k  reconomat,  pour  le  produit  de 
leur  revenu  6tre  employ^  k  Tacquit  de  la  delte  nationale. 

ARTICLE   Xlll. 

Que  I'entretien  des  Maisons  curiales,  Eglises,  Cloches 
et  Glochers,  Cimitieres,  le  logernent  et  le  payement  des 
Vrcaires,  et  lessecondes  Messes,  seront  dor^navantii  la 
charge  des  Prieurs  decimateurs. 

ARTIGLB    XIV. 

Que  les  Paroisses  seront  nnultipliees,  a  raison  de  leur 
popel^tif^it  et  de  r-^loiguemeNt  des  habitans^  et  fbmi^s 
db  niani^re^fu'eties^yent  un  arrondissetneata>p^u«pr^' 
6gal. 

AHTIGLS  XT, 

Que  les  portions  congroes  serotU  pontes  a  i  ,500  livres 
pour  les  Cures,  et  a  800  livres  pour  les  Vicaires  :  qu'en 
consequence  le  casoel ,  pr^rnices,  et  autres  droits  de  cette 
nature,. seront  supprioo^Si 

AKTICL£   XTf 

Que  le  droit  d'Annates  sera  revoque. 
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'AKTIGLE    XTU. 


Que  les  Honast^res  et  Coaveats  iautiles  seroat  sap- 
primes. 

ARTICLE   XTin. 

Que  les  B^QeGcierSy  noo  attaches  a  an  Corps,  seroDt 
tenus  de  resider  dans  le  lieu  de  leur  Benefices,  sous 
peine  de  la  saisie  de  leurs  revenus  au  profit  des  Pauvres 
de  la  Paroisse. 

ARTiGLB  xn 

Que  toute  sorte  de  dime,  soitcarnen,  soitgros  fniitt 
soit  reduite  k  la  vingti^me  partie,  attendu  que  la  semence 
aye  deux  fois  ce  droit. 

ARTIGLB   XX. 

Que  les  rentes  obituaires,  et  autres  servies  k  la  main- 
morte,  seront  sujetles  k  la  prescription  quarantenaire,  et 
declar^es  rachetables  a  volonte ,  au  taux  de  Tordon* 
nance,  a  la  charge  par  le  b^neficier  d*en  placer  le  prix 
en  mains  s6res. 

ARTICLE  XXI. 

Que  les  dispenses  et  rimissoi res  seront  accod^es  gratiSf 
et  que  les  Ev6ques  seront  tenus  de  defrayer  les  pr^ten- 
dans  aux  Ordinations  de  leur  voyage  en  dioc^  Stran- 
ger, lorsqu'ils  ne  conf^reront  pas  eux-m6mes  les  ordres, 
except^  le  cas  de  maladie,  ou  autre  legitime  emp6- 
chement. 


*  <*     .ifaBHP**  •  "   •  "*'" 
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ARTICLE    XIU. 


Qu'il  sera  fait,  dans  ce  diocese,  des  arrondissements 
des  Justices  seigneuriales,  dont  les  Officiers  ne  pourront 
6tre  r^voqu^  que  pour  forfaiture  pr^alablement  jug^s. 

ARTICLE     XXIil. 

Que  les  Tribunaux  d*exception  et  toute  attribution 
particuii^re  serout  supprim^s,  et  que  les  Juges  ordinai- 
res  connoltront  de  toute  sorte  de  mati^res  indistinc-- 
tement. 

ARTICLE   XXIT. 

Qu'il  n'y  ait  a  Tavenir  que  deux  degr^s  de  Juridic- 
tion  :  que  la  Justice  soit  rapproch^e  des  justiciables,  et 
qu'elle  soit  rendue  d'une  maniere  plus  simple  et  moins 
dispendieuse. 

ARTICLE  XXV. 

Que  les  Codes  civils  et  criminels  soient  reform^s  et  * 
simplifies;  Tinstruction  criniinelle  rendue  publique,  et 
que  les  prisons  soient  saines  et  commodes. 

ARTICLE  XXVK 

Que  r^it  des  hypoth^ques  soit  r6voqu6. 

ARTICLE   XXVM, 

Que  la  Nation  assembl^e  s*occupe  dans  sa  sagesse  k 
chercher  des  nouvelles  regies,  qui  soient  exemptes  d'a- 
bus,  pour  r^tablissement  des  siquestres  et  gardiens. 


—  KS 


4iiTlGbB  iIX^lII 


.Que  les  cr^anciers  seront  autoris^s  k  faire  aaisii-  el 
vendre,  sur  troigpubiicaiions  judiciaires,  les  bieos  de 
leurs  debitotirs  kTaudience  et  sotnmairement. 

AETICLB    XXIX. 

Qttilsera  donou6  jjaridicUoi>Aux  Offioiets  municipaux 
desvVUIesei^  ceux  des  Commuoaut^a  des  Gampagnes, 
Msiatii&  de  deux  Prud'hommeSy  pcMir  tterinijier  et  juger 
sommairemeat,  et  sans  frais,  toute  contestation  en  ma- 
ti^re  personnelle,  doiH  robJ6tiD.*exc6dera  pas  la  somme 
de  dix  livres. 

lAMUaiB'ISX. 

La  sopfrrosfiiODideS'faitendanceSyei  la.i^QbOiidN^hitfa 
fonctions  aux  Gours  de  Justice  et  aux  AdmioistraliOBS 
municipales  r^gin^r^es. 

jormLK  «xxxif. 

Qii'il  soit  faituntarifg^n^ral  de  la  Province^  ^  Teffel 
de  reduire  la  quotit^  du  Diocese  de  Mende,  proportion* 
nellement  a  la  natum  de -soA-aol  et  aux  deteriorations 
qu'il  a  eprouv^es  depuis  le  dernier  Gadastre;  et  qu'il 
soit  permis  aux^Gomraunaut^s  de  se  cfaoisir  la  'forcne  de 
repartition  qui  leur  paraitra  la  plus  convenable. 

ARTICLE    XXXU. 

Quela  terre,  dite  episcopale, ainsi  que  toutes  les  (er- 
res  Tranches  seront  comprises  dans  le  nouveau  Gadastre' 
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et  que  par  provision  elles  contribuent  aux  imposilions 
fonci^res  a  proportiMi  tote  cetl69>  ties  Goroaiunaut^s  voi* 
sines. 

^Q^e  Wd'Unes  cultoe  et  lei$,6dificQ9,  mo  eoAada^tir^St 
«6r^MA  <H>«^p^i^4MB  Weouveau  Cads^ire»  Qiiconiriibuf- 
f9a(,Q0  ^ttMiJMl^  aMssi  par  pcovistoia,  mn  mpositjoos 
iies  eoouiiDi^i^a^ott  ijs  sont  si^iA^es. 

AJITICLB  XIIIV. 

Que  tes  boluses,  peltiires,  el  fitets,  ^btis  sur'te^M- 
viire  d'Allier  au  pont  du  Chftteau,  en  Auvergne,  k  Mou- 
lins  en  Bourbonnais,  et  ailleurs,  pour  interceptor  le  pas* 
sage  du  poisson,  seront  d^molis. 

MTJGU  law. 

Que  le  Gouvernement  veillera  avec  plus  d'attentiop  k 
la  conservation  des  bois  communs,  ou  sujets  k  des  usa* 
ges;  et  qu'il  sera  accord^  des  recompenses  a  ceux  qui  en 
fopimrofildos  Qoufveaux. 

ARTICLE  XXXVI. 

Qu'il  soitcnjoiot  aux  Administrations  g6n6rafes«trdiO' 
c^saines  dB  la  Province  du  Languedoc,  de  rendreun 
compte  public  de  leur  gestion  depuis  vingt  ans. 

ARTICLE    XXXVII. 

Qu'4  raveBirles.Gommunaui6saiir(Mit. la  liberty  de^^e 
depariii^elies-mdtiiBs^daflsiliHditil  de  YtlteyleuvsioipQsi- 
tionSy  sans  I'assistance  d'aucun  Commissaire. 
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ARTICLE    XXXYUI 


Les  D^put^s  demanderont  encore  la  demolition  des 
Places  fortes  daos  Tint^rieur  du  Royaume,  la  suppres- 
sion des  cmplois  qui  y  sont  attaches,  et  des  Etats  Majors, 
la  diminution  des  gages  des  Gouverneurs  et  Gomman- 
dans  des  Provinces ;  que  ceux  de  ces  emplois,  qui  ne  se- 
ront  pas  jug^s  absolument  n^cessaires,  soient  aussi  sup- 
primes;  et  qu'aucun  sujet  ne  puisse  jamais  r^unir  deux 
emplois,  oudu  moins  en  retirerles  Sroolumens,  a6n  que 
toutes  lesfaveurs  ne  s'accumulent  pas  sur  la  mdme  t£te. 

ARTIGLB     XXXIX. 

La  suppression  des  pensions,  accord^es  uniquement 
k  ia  faveur  k  I'intrigue  et  au  credit,  ou  qui  ne  sont  pas 
proportionn^es  aux  services  pour  lesquels  elles  ont  ^t^ 
obtenues. 

ARTICLE   XL. 

La  suppression  des  Fermiers  el  Trisoriers  g^n^raux, 
ensemble  des  Receveurs  gen^raux  et  particuliers,  k  la 
charge  du  remboursement  le  cas  y  6ch6ant,  et  que  cha- 
que  Dioc^  soit  libre  de  faire  parvenir  au  tr^sor  royal 
son  contingent  de  Timpdt  de  la  mani^re  qui  lui  sera  la 
plus  favorable. 

ARTICLE  xu. 

Que  le&  Douanes  etXraites  intSrieures  seront  r^cul^es 
aux  fronti^res,  et  que  lous  les  autres  droits  intirieurs, 
qui  peuvent  mettre  des  entraves  au  commerce,  seroat 
supprim^s. 


i 
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ARTICLE   XLII. 


Que  le  commerce  national  sera  encourag^  par  les  R6- 
glemens  les  plus  avantageux,  et  que  Ton  fera  revivre  la 
siv^rite  des  Loix  contre  les  banqueroutiers. 

ARTICLE  XLUI. 

Que  Tagriculture  sera  protegee  et  encourag^e  par  des 
recompenses  distributes  publiqnement  au  meilleur  Agri- 
eulteur  dans  chaque  district,  et  que  les  m^mes  recom- 
penses seront  accord^es  au  meilleur  Fabricant  des  6tof- 
fes  du  Pays. 

ARTICLE   XLI?. 

Que  le  tirage  de  la  Milice  n'aura  plus  lieu. 

ARTICLE  XLY. 

Que  les  Troupes,  en  temps  de  paix,  seront  employees 
aux  travaux*publics. 

ARTICLE    XLVI. 

Qu'il  soit  6tabli  un  mdme  poids  et  une  m6me  mesure 
pour  le  commerce  dans  tout  le  royaume. 

ARTICLE   XLVlI. 

Que  toutes  les  Gommunaut6s  du  Diocese  seront  k  Ta 
veniradmiseis,  a  leur  tour,  sans  aucune  exclusioni  dans 
les  Assemblees  dioc^saines,  et  qu'elles  y  seront  repre- 
sentees par  leurs  pairs,  eius  librement  parmi  les  tailla- 
bles  ou  domicili6s.  . 

1« 
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ARVIOLB    XUm. 


QiielMrepivMiiuiseteflilMMsMiiieiits  faits ek^  faire 
^iis  les  villet,  eerrMrt;  uniqiiement  k*  leur  chaif^t  <t 
qu'ils  ne  poi>mm«  pas  4tpe  cooipris  drnis  les  iiDpositionS' 
g6n6ralescle  la  Province  et  des  Dioceses. 


ARTICLB    XLIX. 

QtierArfruffti^tration  munrcfpale  des  Villes  elComiiHr- 
DQUt^  sera  libre  et  iodependante  de  raistoriie  des  Sei- 
gneurs, donre  \e!^  droits,  ht  ccft  egard,  seront  abolis  ;  <fue 
les  Officiers  municipaux  seront  nommes  librenieiit  ei  an 
scrutin,  et  qu'ilsne  pourront  pasMre  proroges  dans  leurs 
fonctions  au-delk  du  temps  ordinaire  de  leur  exercice. 

abticub;  l. 

Qu'en  cas  il  soit  fait  d€6  supprcssioDS  deS'  matAons^re- 
ligieuses  dans  ce  Diocese,  leurs  biens  et.  reveii«rs  semi 
employes  a  fonder  des  loslitutions  publiques,  soit  dans 
les  Villes,  soit  dans  les  Campagnes,  pour  Tinstruction  de 
la  ieunesee«  et  q«s  le  reveiiu  du  Prleur^  du  HoBaslier, 
situe  dans  le  Gevaudan,  el  supprioi^,  sera  employe  a 
doter  le  College  dc  la  Capitale,  et  a  y  etablir  un  Pen* 
sionnat. 

ABTIGLE    Ll. 

Que  lesloge9(MNii€rrresjtigemntfKHnfflanretteDt,  vree 
rds^fstanee  de  rfera*  Asa^esseurs,  touteafifeire  p«re,  per* 
»Mife\te,  qftff  jBt'^emcMecst  pas  la  soname  de  dnqaavfte 
livres. 


1 
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AiNEIGi.E  Uii 


Quelle  papier  ck&iaFlaniiiil&sarftd'uDe'aMiUeure  qjia 
lite,  etcfue  le  pafebeiDio  sera  aupprtm^. 


AimCL«  tlW; 


Qtt'il  sera  ^ebl)<ies  regies  Hues,  sicBples  et'in¥ariable8 
sur  Ics  droits  du  6ontr61e  eft  sar  leur  perception':  qiM 
In  connaissaitce  d*^  ooi testations,  qui  s'^everoni  eo? 
cette  mati^e,  sei*a  attribo^e  aux  Juges  ordinaires  ;  que 
ces  juges  seroDt  autorises  J^decerner  ex'63uioire  en  fo» 
veur  des  parlies  qui  auront  gagne  leor  cause  contre  \w 
Administrateops  des  domaines,  et  que  tout  droit  en  sera 
present  apr^s  deux  ans. 

ARTICLE  LIV. 

Que  toule  insinuation  sera  faite  dan$  les  Bureaux  du 
Contr61e  des  lieux,  et  que  le  droit  d.e  Franc-fief  sersi  sup- 
prime. 

ARTICLE    LV. 

Que  Tint^rdt  de  prdt^  jour  sera  autorise. 

ARTUCLE    LVI. 

Qu*il  sera  ^tabli  une  plus  graode  s6v6rit6  dans  Texa^ 
men  des  etudes  de  Droit  et  de  Medecine,  sans  aucune 
dHfM^  d*i&gei  01  de  temiwdTi^tiiili^ ;  qu'il  ne  ser^  r^egu 
m$^»  Orijk>iiev  d^  JusAi«9«.  qu'^firte  qu'il  saajn^  jii^ift^4f 
9»tO|ipiioiit6  por  un  e»a«iM  eigMveWy.etcte^.fffDhM 
par  une  enqudte  de  vie  et  mceors. 


! 
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ARTICLB   LVII. 


Que  les  residences  des  Brigades  de  Mar^hauss^e,  a 
pied  ou  k  cheval,  seroot  muUipli^s  dans  ce  Diocese. 

ARTICLE   L¥1U. 

Que  les  Banalit^s,  Corvees,  Taille  aux  cinq  cas.  Bras- 
sage, Fouage,  Polv^rage,  Pareage,  Vainglain,  Guet  et 
Garde,  Fourneaux,  Usage  etBail,  Chassi-pont,  et  auires 
droits  de  celte  nature,  abonnes  et  non  abonnes,  qui  at- 
taquent  la  liberie  personnelle,  soient  abolis,  ainsi  que 
les  redevances  attach^es  k  la  faculte  de  faire  boire  les 
bestiaux  aux  fontaines  et  rivieres,  sauf  k  indemniser  les 
Seigneurs,  s'il  y  a  lieu. 

ARTICLE   LIX. 

Que  tons  les  droits  feodaux  seront  d6clar6s  prescripti- 
bles,  m^me  quant  au  fonds,  apr^s  Tespace  de  quarante 
ans,  faute  de  perception  ou  de  demande,  et  que  les  re- 
connaissances feodales  seront  k  Tavenir  k  la  seule  charge 
des  Seigneurs. 

ARTICLE  LX. 

Que  les  droits  de  Leude,  Peage,  et  autres  de  cette  na- 
ture, seront  supprimes,  a  la  charge  de  Tindemnit^,  s'il 
y  a  lieu. 

ARTICLE   LXI. 

QuMI  sera  donn6  aux  Campagnes  quelques  secoars, 
pour  faire  deschemins  de  communication  avec  les  Yil- 
les,  a6n  que  le  d^bit  des  denrees  soit  moins  difficile  poar 
leurs  habitans. 


^  «* 
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ARTICLE   LXII. 


Qu*il  n'y  aura  plus  dans  le  Diocese  qu'un  seul  Ing6« 
nieur,  amovible  au  gr6  de  rAdminislration  diocesaine, 
et  que  cet  Ingenieur,  ni  toule  autre  Personne,  ne  pourra 
retirer  aucune  retribution  k  raison  de  Tinspection  des 
chemins  du  Diocese  et  des  Communaut6s,  sauf  les  6mo- 
lumens  attaches^  son  emploi. 

ARTICLE   LXIII. 

1 

Qu'il  soil  permis  aux  notaires  d*instrumenler  hors  de 
leur  district. 

ARTICLE    LXIY. 

Que  les  Deputes  feront  connaitre  au  Roi  et  a  la  Nation 
le  cruel  desastre  dont  la  Ville  de  Saugues  a  M  afilig^e, 
et  r^clameront,  pour  ceux  qui  en  ont  £t6  les  malheureu* 
ses  victimesy  dessecours  et  des  soulagemens. 

ARTICLE  LXV. 

Que  le  roi  sera  suppli6  de  cr^er  un  Si^ge  de  ressor 
avec  Pr^sidialit^,  dont  la  seance,  d*apr^s  la  majorite  de 
suffrages,  sera  (ix6  dans  la  ville  de  Blende,  capitale  du 
Pays. 

ARTICLE    LXVI, 

Que  le  monopole  des  grains  sera  d^fendu  dans  le  G6 
vaodan. 

FAIT  clos  et  arr6t6  a  Hende  le  trente  Mars  mil  sept 
cent  quatre-vingt-neuf. 


< 
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HONTEIL. 

Bbun. 

ACTRAZIC  DE  LA  PbTROHZE. 

Atral. 

^Bs  Deplagnes. 

Rbirols. 

portbfaix. 

BiRON. 

Gharrier. 
Via  LARD. 
Qraihdet. 

FlLHON. 

Michel. 

Velat. 

Dohergub  db  Bessierb. 

Salavilcb. 

Bonnet. 
La  Coste. 

BoNNEL  DE  la  BRAGERBeSfi. 

RAnc. 

'&ALZA1«  DBLA'PltltRB. 
DBLA'PtBRRB. 

Nawton. 
Charier. 
Andre. 
Andre. 

F.   Gi.EIZE. 
-BilfNClLbCRf. 

Dbs  Pubch. 


Saw. 

Tbirsonnierb. 

La  Badhb. 

Dangles. 

Layrb. 

Meidadier. 

Valb>tin. 

Bros. 

CuBVAilER. 

Ferrand. 

Chas. 

Barrot. 

Combes. 

Laportb  db  Bbltula, 

Baldit. 

FoRE^flBll. 
C^DAltl. 

La  Biiti0RiB. 

fioBBn. 

Bonnet. 

PdtGE. 
BOULANGER. 

Man^on. 

'VrNCltNS. 
VfeRltBt'DlBNttN. 

Gailbard. 

MoLINETS. 

PODRQUIBR. 

BteRGOUUNE. 

Deltour. 
uona^tier. 

OlimBR. 


\ 


De  la  Martinibrie.  Rendsg. 

Paul.  Dcmas. 

Valbtte. 

Sevkne^  «prtttQilBiit  Qoatre  TArffk.  6&,  ledit  itrticle  etcmt 
'Oontraireaui'droitsdU'Roi,  aurbieo  de^son^er'vice,  et 
taux.prerogatives  dela  VilleiroyBle  de  Mopvc^Is,'! a  de- 
cision devant  dtre  renvoyee&Sa  Majesty  et  a  soii'Gon- 
seil,  ou  Tobjet  est*ea  instance  r^gtee. 

OsTT,  Depute  de  la  Ville  de  Marvejols,  proteste  comme 
'dessiis.  DB»Los,(d6pQli  de  Gbtrao,  pratesie'de  mdme. 
tALLA,  Depute  du  MofiaBtier,  idem^  iRsrauB^,  idem. 

PkitTABD,  doputede  Notre  Dame  de  Val&aoo^qui;,  de- 
rmande  que  la'Gommunaut^  continue  k  t«Siortir  de  \% 
S^nicha  tissue  deNisinas. 

BnTRAifD,  depute 'de  Chaoac,  iprotesie  cpfitre  I'Artiole 
relatif  a  la  taille  episeopale,  jiisqiies  a  ce  que  le  Ga  - 
daatre-g^neral  aoit  fait.  'PAAciSt  4cbm,  Boobti,  idem^ 
FiLBoii,  tcferA,>DA«!i6ftBs,  fidem. 

(Archi  ves  d^artementales) . 
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GRIEFS  DEs  Trois  Ordres  du  pais  de  G^vaudan 

TANT  CONTRE  l' ADMINISTRATION  DE  LA  JUSTICE 
QUE  CONTRE  l'ADMINISTRATION  MUNICIPALE  I>U 
PAIS. 

F^vriep  f^SO. 

Les  soussign6s,  ouie  la  lecture  d'un  ecrit  imprim^, 
contenant  certains  arr6t6s  pris  k  Hende  le  10  du  pr^ent 
inois  de  Janvier,  par  quelques  individus  convoques  ta- 
multuairement  dans  la  salle  de  TEvdche  par  ie  siear 
abb6  de  Siran,et  soi-disans  les  3  Ordres  des  habitans 
de  ladite  ville,  n*ont  pu  qu'dtre  pen6tr^  d'un  juste  sea- 
timent  de  m^pris  et  d'indignation  centre  le  r^dacteor 
de  ces  arr^tes,  qui,  se  jouant  des  liens  qui  Tattachaieot 
k  un  ordre  respectable,  n'a  pas  craint  de  fomenter  la 
discorde  entre  les  2  premiers  et  le  Tiers-Etat,  en  ins* 
pirant  k  ce  dernier  la  pretention  de  concourir  k  la  pre- 
sidence  de  I'administration  niunicipale,  si  cette  place 
cessait  d*dtre  d^volue  k  I'ordre  de  I'Eglise  ;  c'est  avec 
le  mdme  sentiment  que  les  soussign^s  ont  vu  que  les 
susdits  individus  se  sont  permis  d'^noncer,  comme  le 
voeu  du  G^vaudan,  que  ce  pais  ddsire  quHl  plaise  a  Mgr 
VEoique,  dont  le  zile,  les  talens  et  les  lumiires  lui  ont 
iti  si  utiles,  continuer  ses  soins  et  ses  bons  offices  et  pri- 
sider  son  administration  parliculiire  dans  le  cos  oii  il  se 
verroit  ford  de  Visoler  de  celle  du  Languedoc. 

A  ces  mots  qui  supposent  que  TEvdque  est  aussi  mat* 
tre  de  I'administration  du  pais  que  Je  sa  chose  propre 
et  que  c'est  le  voeu  du  G6vaudan  qail  daigne  la  pro- 
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t^er  et  la  pr^sider,  on  ne  peul  que  reconriattre  le  Ian* 
gage  d'un  homme  aussi  dangereux  qu'etranger  a  la 
soci^t^,  a  qui  TEv^que  abandonne  tous  ses  pouvoirs 
et  surtout  celui  de  presider  a  sa  place. 

Frappes  des  vices  de  la  representation  actuelle  des 
Etats  de  Languedoc  et  de  ceux  du  pais,  qui  n'en  sont 
qu'une  copie  encore  plus  defectueuse  ;  convaincus  des 
abus  auxquels  donnait  lieu  la  pr^sidence  de  ces  Etats, 
inherente  aux  mdmes  sieges,  les  3  ordros  de  la  ville 
de  Mende  avoiert  delib^re,  le  9  du  courant,  de  supplier 
le  Roi  d'accorder  au  Languedoc  et  au  Gevaudan  des 
Etats  formes  sur  le  module  de  ceux  du  Dauphine,  avec 
la  clause  expresse  que  le  Gevaudan  ne  seroit  pas  isole 
de  la  province  de  Languedoc. 

Ce  voeu  ne  pouvait  convenir  au  despotisme  theocra* 
tique  qu'il  sapait  dans  ses  fondenaens  en  lui  olant  le 
devolu  de  presider  Tadministralion  municipale. 

II  ne  restait  qu'un  moyen  de  faire  echouer  des  vues 
si  patriotiques  :  celui  de  troubler  Tassemblee  qui  cher- 
chait  h  les  effectuer ;  et  c'est  aussi  celui  que  prit  le 
sieur  abb6  de  Siran  en  appellant  h  lui  le  TiersElat  pour 
le  haranguer  ec  lui  persuader  que  la  noblesse  voulail 
lui  faire  supporter  tous  les  imp6ts.  Hu6,  bafou^,  ne 
pouvant  se  faire  entendre,  il  sortit  de  Teglise  oii  se 
tenait  Tassembl^e,  suivi  de  ses  suppdts  qu'il  convoqua 
au  surlendemain  dans  la  salle  de  TEvdche  oil  furent 
pris  les  arrdt^s  dont  il  s'agit. 

Les  5  Ordres,  continuant  la  seance  voulurent  se  don> 
ner  un  president :  ils  iirent  une  deputation  a  M.  TEv^- 
que  pour  lui  offrir  cette  place. 

Sa  reponse,<contre  laquelle  M.  le  Marquis  de  ChA* 
teauneuf-Randon  a  protest^  par  devant  nolaire,  k  son 
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nom  et  a  oelui  de  loole  'lanoMeme,  fat  (fu«  sa 
61  ses  droil6  de  suseraioetii  stir  ilout  le  fievaudaD  fe 
itieltfOieiit  tfop  9M  dessuB  de  toua  f>Q«r  (fu'il  put  6ire 
preside  par  personne. 

E6pqnse  qui  e^clueit  toute  demande  d-Eta4s  eonfbr- 
mea  k  ceux  du  Dauphin^,  od  le  presideiit  doit  ^Ire 
imoifne  par  scrutin  a  la  pluralite  des  suffrages ;  en  m6ine 
temps  '(fu*eHe'donnait,  com  me  un'droU'incoDJlestable,'la 
pretention  du  prelal  de  ipr6sider  a  i'egicluaioD  de  tout 
antFe. 

R^ponse  vaineet  fauase  en  ce  que  l*Ev^ue  de  llende 
n'a  auoun  droit  de  suzerainete  sur  la  vieomte  de  Ge- 
VBudan  qui  ne  rel^ve^que  de  la  couronne'et  qui  faii  le 
tiers  el  la  plus  belle  parlie  de  ce  pais,  doot  le  restaat, 
qui  compose  le  comte  de  G^vaudan,  est  commun'du 
itoi  eta  TBglise  de  Mende,  la  justice  y  etant  reotiue 
une  annee  a  Marvejola  par  lea  officiei^  de  Sa  Majeate 
ftO'Baillage>Aoyal«et  Tautre  it  iUende  ipar  las  offioiers 
duiprelat. 

Reponse  pen  reilechie^puisiftte  la  kuute  pre^minenee 
eide  ^superioirite  des  (louvoirs  que  TEvftque  s*y  arroge 
reNalut  iieee(%iairement,  surtoui  aujourd'hui*  de  la  tpe- 
rsnuite  de  la  presidence  d*une  administration  doot  la 
'libevte  ^doit  6tre  Pessence ,  'saosi  quoi  elte  ne  saroit, 
oooime  )par  ie  paase,  que  le  vilorgane  du  >eb^r  qui  Ja 
;)Mre8ide. 

Reponse  encore  une  fois  inconciliable  avec  la  de- 
mande formee  par  le  coocUiabule  du  sieur'de  Siran, 
d'uoe  constitution  semblftble  a 'Celledu  Daupbine^au- 
tanl  qu'avec  Tidee  de  faire  conoourir  le >Tiei!S  Etat  a 
I'aUeroative  de  la  presidenoe  avec  las  deux,  premiers 
•ordres  :  idee  inapiree  a  des  sappdts,  :par  ke  «ieur  de 
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«^ftD,  dans  ]a  vue  d'exdi^r  >u me  scission  ausai  funeste 
mm  bieti  dB  la  dhosc  .publique  que  farvorable  auK  inii&> 
nf^ls  pevsonnek  de  rBY4l|tte  el  de  ceo^  ifui  partagent  sa 
(plefne  pufssance. 

Tant  il  est  vrai  que  Pesprit  de  parti  pent  enit^ner 
dtfos  d'etranges  contradictions  lorsque,  dispose  a  sO'* 
V!ri6er  le  bien  general  k  sa  prepre  cause,  il  en  vieat  jni 
point  de  ne  regarder  la  lo^aute  que  eoimne  tine  de  C6$ 
*veirtus  ti»iviales<qui  v^.  sent  ch^resqu'a  des  llaieis  C0m- 
^miines  mets  veptuenses* 

G'est  par  une  de  ces  contradictions  avcc  Topinion 
ig^nerake  que  le  coroiie  eon'voque  a  Tevdcfae  donne  I^B 
plus  grands  elogcs  au  zele  du  prelat,  aux  prrncipes  d^e- 
^uit^  et  aux  vut?s  les  plus  etendues  pour  le  bien  du  pais 
d«i  sieur  de  Simn,  qui  en  a  defendu  les  droits  avec  on 
a6le  qui  a  fail  ciier  nos  eommtssaires  comtnenn  module 
•de  palrioirsnie,  pendant  que  (le  ^ieur  de  Srran  el  ces 
'Cdmmissaires  ont  ete  'desavoues  pur  une  {protestattdfi 
solennelle  des  3  ordres  de  laville  de  Murvejois. 

Le  r^dacteur  eKaniine  apr^  I'interfitqu^a  le  G^vau- 
'dande  se  separer  du  Lofigoedoc,  imijiet  contre  lequel 
ties  5  Ordres  des  vili^es  de  >tentke  et  do  Morvejols  ^odt 
•f^roteste  de<conoert. 

11  s'el^ve  ensuite  contre  1^  pr^temltts  Etats  de  Lvti- 
Iguedocet  notamment  coaife  le  projet  de  eonskruotion 
«d'un  paluis  de  ces  Eta48  poury  loger,  dit^il,  des  pro- 
(t^gfeet  des  cT^<a;*es,  tenne  indecent  eti|>iiis  dans  'la 
'boociie  qui  radioite  et  qui  en  oonnait  bien  la  Ta4eui:. 

II  conclut  par  demander :  1^  Que  les'Btois  de  Lanjpie- 
*doc  6oient  inis'Sorle(pied4le  ceux  du  Daupbin6,et  qu'a 
difiiul  ceux du  pais deGe^audtici sotentimis sur lemdme 
q^ied^etirendus  indipondaos  de  >ceiEX  dtt  Langnedoo. 
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G'est  k  dire,  pour  qui  entend  le  FraDQais,  que  si  les 
Elals  de  Languedoc  sont  mis  sur  le  pied  de  ceux  da 
Dauphin^  ,  ceux  du  pais  de  Gevaudan  resteront  lels 
quails  sont  aujourd'hui,  sous  la  presidence  de  rCvftqae 
ou  du  sieur  de  Siran,  sou  grand  vicaire,  proposition  en- 
loppee  dans  une  phrase  obscure,  qu'une  fois  expliquee, 
maiiifeste  encore  mieux  Tintention  de  conserver  au 
prelat  la  plenitude  de  sa  preponderance. 

2^  Que  la  representation  des  Elats  du  pais  soit  6iee 
a  12  deputes  du  clerge,  18  de  la  noblesse  et  50  duTiers- 
Etat,  et  qu*un  tiers  de  ceux  du  clerge  soit  pris  parmi 
les  cur^,  tant  aux  Etats  de  66vaudan  qu'a  ceux  de 
Languedoc. 

5^  Que  si  le  droit  exclusif  de  presider  est  ote  aa 
clerge,  non  a  cause  d*une  egalite  de  rang,  qui  n*a  ja- 
mais ex  iste,  i  I  soit  Juste  que  le  president  soit  pris  in* 
distinctement  dans  les  3  Etats,  desirant  neanmoins  le 
Gevaudan  qu'il  plaise  a  Monseigneur  I'Evdque  presider 
son  administration  particuli^re  dans  le  cas  ou  il  se  ver- 
roit  force  de  I'isoler  de  celle  de  Languedoc. 

4®  Que  les  Etats  de  la  province  ne  s'assemblent  que 
tous  les  deux  ans  ;  que  tout  privilege,  soit  personnel  soit 
sur  les  terres,  quant  k  la  contribution  aux  charges  roya- 
les  et  municipales  soit  aboli  ;  que  la  taille,  capitation 
et  industrie  du  Gevaudan  soient  moder^es  ;  que  le  sel 
soit  mis  dans  le  commerce  sans  aucune  entrave ;  que 
le  tirage  de  la  milice  soit  supprime  ;  que  le  Gevaudan 
ne  soit  distrait  do  ressort  du  parlement  de  Toulouse 
sous  aucun  pretexte. 

Et  pour  Texecution  etc.  etc.  sommant  M.  Tabbi  de 
Siran,  choisi  par  Mgr  TEvdque  de  Mende  pour  I'y  repri* 
senter  (k  i'asssemblte  de  Monlpellier)  et  tous  MM.  les 
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barons,  consuls  et  sindic,  qui  y  assisteront,  de  refuser 
leur  suffrage  a  toute  deliberation  contraire  et  surtout  ^ 
toute  deputation  que  ladite  assemblee  pourroit  tenter 
de  faire  aux  Etats  generanx. 

On  peu  demander  au  sieur  de  Siran  comment  il  con- 
cilie  ee  dernier  article  avec  celui  de  son  memoire  aux 
Notables  ou  il  dit  que  c'est  aux  Etats  particuliers  du 
pais  k  deputer  aux  Etats  gen^raux  dn  Royaume. 

On  ne  discutera  point  ici  ces  divers  arrStes.  parmi 
lesquels  on  doit  remarquer ,  comme  juste,  celui  qui 
porte  que  le  Gevaudan  ne  sera  point  distrait  du  Ressort 
du  parlement  de  Toulouse,  ce  pais  ne  pouvant  former 
un  voBU  contraire  sans  manquer  k  la  reconnoissance 
d6e  k  la  Qdeliti  de  cette  cour  envers  le  souverain,  et  a 
sa  Constance  k  d^fendre  les  droits  sanres  de  la  nation, 
et  sans  trahir  son  pluscher  interdt :  celui  d*6tre  jug^  par 
des  magistrals  respectables  et  d'une  experience  con- 
8omm6e  dans  Tadministration  de  la  justice. 

II  est  dit,  dans  un  2*  Memoire  de  M.  le  corote  Dao- 
traigues,  qu'au  cas  oit  il  voudrait  ecrire  conlre  les  abus 
de  Tadrainistration  de  Languedoc,  M.  I'abb^  de  Siran 
lui  avait  offert  les  plus  grands  secours,ayant  fait  un 
travail  immense  sur  cetie  mati^re. 

A  cette  offre  du  detracteur  des  Etats  de  la  province, 
le  public  devait  attendre  de  sa  justice  des  secours  du 
mdme  genre  contre  les  abus  de  I'administration  da 
Gevaudan,  qui  n'ont  d*autre  source  que  le  despotisme 
absolu  des  chefs  qui  en  dirigent  toutes  les  operations. 
Mais  bien  loin  de  s'occnper  d*un  devoir  si  digne  d'un 
komme  si  attache  par  son  ministere  de  cur6  a  ce  pais, 
dont  il  se  dit  le  d6put6  k  la  Cour,  dont  il  a  regu  de 
fortes  retributions  en  cette  quality,  et  dont  il  est  le 
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prenner  representant,  I9  sieur  <i»  Siran  a'  faU  au  o«o« 
traire  neter»lir  Paris,  Veifsailles.^  k;  Gi^vaudan  ei  la  pncH 
vince  (Ie8>  eloges  de;  eeU;e  adifftini^itration  la  plus  cm 
rompue  qui  existdt  jamais. 

Les. droiu  (ie  la  ^irite,  airta^il  qtK^  le  biea  de  oolte 
malheureuse  conlree,  reclament  hautemeni  centre  la 
pi'ostitution  de  ces  lOuaoges  aussi  peti  m^nitees  qu  ef^ 
frayantes-par  lBur&  caDriieequenoes,  qui  ne  tendenfc.  qui 
iietenir,  dans  le  d^spotisme  qui  ropprime,  une  popula* 
Mn  de  cent  quaranie  niille  ames^  Sparse  sur  une  Xewe 
ingraie,  dont  les  faibles  ressaurces  devroieat  dtre  pins 
m^nagees. 

Desputisme  d'autant  plus  odi^ux,  que  son  pt^emier 
ppiiicipe  est  de  ne  respecter  aucunes  regies  d*6quiie  ui 
de  convenance,  et  de  sacrifier  lout  k  ses  a  vantages  on 
a  ceux  de  se»  proteges,  tant  dans  la  justice  que  dans 
la  municrpaiit^  du'pais. 

C'est  ainsi  qu*on  vott  tous  les  ans  l*Evdque  nommev 
son  ex-vatet  de  chambre  oommissaire  pour  repartir  les 
oapitatioDS  et  industries  sur  t8  ou  20  paroisses,  k  faa 
plus  grande  humiliation  des  ofticiers  municipaux  des 
viiles  et  bourgs  ou  cette  esp^ce  de  commissaire  va  pr6- 
sidor,  corome  a  la  plus  grande  confusion  de  4  a.  5  aMe 
chefs  de  famitle  qui  roagissent  de  se  voir  impos«r  par 
wk  tel  president. 

C'est  ainsi  qu'on  a  vu  ce  m4tne  homroe,  aujour4*bus 
gvefifier  ea  ckef  do  Batlliage  de  Tfivdque,  oi  devant  soa 
procurear  fiseat  dans  la  pdacipale  terne  de  rEv^ch6« 
i^s  mAme  qu'il  etail  aux  gages  du  prelat,  inaugttfii 
pampeosameat  a  Mvade  aa  cfualil^  da  lieu  tenant  da 
}age»  ofBae  ddnii  il  a^^t^  oblige  da  se  desi^er  oowmm 
tnoottpatihleavec  eelaiideaaaox  et  forAts  daofr  ato  Ik 
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propri^taires;de:  loute  olasseet  ooDdJ^iaa). 

G'esrtfainsi  que,  sous.  les.  preiexies.  I«d  ploA  puemlaii 
tecloeberde  Klendev  donliles. reparations  doiveni  dtre 
kla  ohargd  du.  pr^lai,  ainsi  que  le  Chapitre  en  justifiaii 
parade,  a  et6  pliasieurs^  tms  r^pait^  aux  fraJ6>  du.Dtoi- 
ctee,  contre  toul)es  les  dispo&Uioiiis<  do,  di^it  cohmimiii. 

C'esi  ainsi  que  les  conlriboablies  du  Gevaudao  oni 
pay6  plos  de  ceot-  mille  livres.  de  Ghem]ns>  eonsUuito 
&«>iis>  suetrnte  auloiTisatioo  par  VeS'  seuls  ordres>  de  TB* 
▼Aqiie. 

G*e8t  aiaei  qcre,  en  ITSS*  lesusditsymiic  a.  pres«at^ 
d^  sop  ofaef,  et  sausy  ^re  autoriseaucunament.  par  l«6 
Elats  et  asBiette  da  pais  de  Gevaudas,.  UFte  sequdie.QQ 
leur  nom,  au  Roi.  eta  son  conseil,  par  laquelle  il  a  de* 
mande  que  la  seance  royale  du  Baillage  Gme  a  Marve- 
jols,  ohef-ii<eu>  de  lia  jusbioe  e^  du  dosiaioe  dd  Roi»  swi 
svKpprim^e  pour  Aire  reunJe  eiconfondue  avec  la  s^^anot 
Episcopate  de  ttende,  chef  lieu  dee  pno^ii^^.  de  !'&• 
Tfique,  cooime  si  la  justice  du  vassal  devoit  aittrer  celle 
du  Souverarn*. 

C'estainsi  que  TEvdque  et  ses  ofHoiecs  avaient  84ikr* 
priSf  sh  iBois  aoparavant^  Yatr6i  dAi  Parlemenide  ToUr 
louse  qui  *  eonfocnienieot  a  leur  requite,  a  eteudu  I^ 
resHort  de  ladite  Si6ance  Episcopale  sar  la  vicoml^  de 
66vaudan.  qui  fait  le  tiers  et  la  meilleure  parlie  deoe 
p8]$,  et  sur  Isquelle  FEvSque  n'a  ancuDe  sor4e  de  jus* 
lice  a  eseroer,  atleadu  qu'elle  do  neb^ve  qiie  du  RfM 
seui. 

C'est  afDBi  cfoe  ia  susdiite  requdle  presenl^  ai>  Boi  eft 
il  SOD  Cosseil  a7.a1nt.ile  r^poodue  d  un  BOit,communk|H^ 
aux  parties,  pour  y  dtre  fourni  des  r0piin9e»  d»ns  Ib 
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delat  do  rftglefneot,  fnt  soostraite  a  la  conoaissaBce 
des  officiers  de  Sa  Majesle^  dont  les  chaises  et  les  of- 
fices elaieol  altaqoes  avec  uoe  iojostice  si  criaote. 

Cest  ainsi  qoe  poor  donner  apr^  coup  one  esptee 
de  legalite  a  ladite  reqodle,  ledit  syodic,  sooleoo  do 
prilat  doot  il  n'etait  que  riostrumeot,  Qc  deliberer  par 
les  Etats  du  pals  assembles  a  Meode,  le  18  join  1787, 
qoe  lant  les  frais  de  reqo^te,  que  ceux  de  riosUnce  el 
ceox  qui  pourraieol  s'eo  suivre  scraieot  a  la  char^ 
des  contribuables,  comme  si  ces  contribuables,  sortoot 
c«oz  de  la  ville  de  Marvejols,  la  plus  fort  imposee  do 
pais,  devaient  supporter  les  frais  d*un  proces  qoi  n*a 
pour  objet  que  ramplialion  des  droits  de  TEv^oe  el 
de  ses  officiers,  rosurpation  des  droits  du  Roi  et  la 
mine  tolale  do  chef  lieu  de  sa  justice. 

C*est  ainsi  que,  pour  sousiraire  cetle  delibiratioo, 
prise  par  ies  Etats  du  pais,  malgre  la  reclamation  des 
fidelles  vassaux  deSa  Majeste,  deputes  des  commonan* 
t^  de  la  vicomte  de  Gevaudan,  a  Texamen  des  Etats 
de  Langiiedoc,  il  y  fut  insert  que  les  frais  do  proote 
suscit^  par  le  syndic  seraient  pris  surles  foods  des  de- 
penses  impr^vues  du  dioc^ ;  comme  si  on  proc^  qui 
dure  depuis  3  ans,  et  qui  pent  en  durer  encore  plus, 
pouvait  Aire  regarde  comme  un  de  ces  evfenemens  im« 
prevus  auxqueis  cette  sorte  de  fonds  est  uniquement 
destin^e. 

G'est  ainsi  qoe  fut  depute  k  la  Cour  le  sieur  de  Siran, 
qoi  depuis  a  fait  plusieurs  voyages  a  Paris  aux  de|ieos 
des  malheureux  qui  n'ont  aucun  interSt  a  ce  qoe  la 
justice  Roi  soit  coofondue  avec  celle  de  I'Evdque  par 
la  reunion  des  deux  stances  du  Baillage  dans  la  seule 
ville  Episcopale. 
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Ce  premier  essai  ne  remplissant  pas  suffisamment  le 
projet  de  se  rendre  mailre  de  la  justice  enti^re  du  G6- 
vaudan,  TEvfique  fit  prendre,  le  20  d^cenabre  suivant, 
une  autre  deliberation  par  de  soi-disans  commissaires 
du  Diocese,  signee  de  lui,  de  son  grand  vicaire,  de  son 
juge  (qui  n*^tant  pas  encore  re^u  n'^tait  pas  commis- 
saire)  et  de  son  consul  de  Mende  par  lui  nomm6  a  cette 
place;  par  laquelle  deliberation,  feignant  de  renoncer 
aux  droits  de  son  si^ge  pour  le  plus  grand  bien  de  son 
diocese,  il  offre  a  Sa  Majeste  de  se  desister  du  droit 
qu*il  a  de  nommer  et  pourvoir  aux  offices  de  la  seance 
episcopale  du  Bailiage  aux  conditions  expresses  qu*il  y 
met,  savoir: 

1®  Que  les  deux  s6anoes,  royale  et  Episcopale,  se- 
ront  r^unics  en  une  seule  seance  qui  si^gera  h  perp6- 
tuilE  dans  la  seule  ville  de  Mende. 

2°  Que  ce  si6ge  sera  compost  d'un  Bailli  d'6p6e,  de 
neuf  juges,  d'un  greffier  en  chef,  de  12  procureurs  et 
4  huissiers;en  lout  27  charges  ou  offices  avec  finance 
parlageable  entre  le  Roi  et  TEvfique;  lesquelles  charges 
et  offices  ne  pourront  6tre  remplis  que  par  les  sujets 
qui  seiont  presentes  par  le  pr^lat  a  Sa  Majest6  ;  pro- 
position dont  le  seul  excfes  suffiroit  pour  la  taire  rejeter 
quand  nafime  les  funestes  consequences  de  son  accep- 
tation ne  seraient  pas  d^noncees  au  souverain  :  conse- 
quences si  fort  a  redouter  qu'elles  ont  excite  la  plus 
vive  reclamation  de  la  part  des  habitans  de  la  ville  de 
Mende  mdme,  qui  n'ont  pu  se  dissimuler  combien  il  se- 
rait  pernicieux  que  le  Bailliajs;e  fut  r^uni  dans  cetle  ville 
si  TEv^que  nommait  lesofficiers  dece  tribunal. 

C'est  ainsi  que,  pour  donner  suite  k  la  deliberation 
prise  par  les  pr^tendus  commissaires  da  Diocese,  le 
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sieur  Lhermet,  syndic  du  pais,  bien  plus  digne  da  nom 
de  syndic  de  TEv^que,  a  presente  une  derni^re  reqoile 
an  Roi  el  a  son  conseil,  dans  laquelle  il  n'a  pas  crainl 
de  demander  la  suppression  do  Bailli  d'^pee  el  des  an- 
tres  officiers  actuels  de  Sa  Majeste  en  la  stance  royale 
de  Marvejols,  ei  dans  laquelle  il  a  porte  Tiniquile  jos- 
qu'^  dire  que  le  Roi  ne  serait  tenu  d'accorder  aucune 
indemnity  a  ses  ofBciers,  pour  la  suppression  de  leurs 
charges,  quoiqu'elles  soienth^reditaires  etavec  finance, 
comroe  le  sont  (outes  celles  des  justices  royales;  ajou- 
tant  h  cettc  injustice  que  ce  ne  serait  qu'a  litre  de 
gr&ce  que  ces  officiers  pourraient  obtenir  la  preference 
d'etre  presentes  par  TEv^que,  pour  remplir  les  nou- 
veaux  offices. 

G*est  ainsi  que  le  syndic  du  pa'is  de  Gevaudan  a  eu 
Ic  troi.t  de  proposer  a  la  justice  du  Souverain  de  violer 
la  propri^t^  de  ses  sujets,  afin  que  TEvSque  put  parta- 
ger  nne  finance  de  plus  de  cent  mille  livies  des  nou- 
veaux  offices  dont  il  demande  la  creation. 

Proposition  d'autant  plus  digne  de  I'animadversion  de 
Sa  Majesty  que  M.  le  comle  de  Peyre,  pourvu  par  le 
Roi  de  la  charge  de  Bailli  d'^p^e,  et  les  autres  officiers 
en  la  Stance  royale  de  Marvejols  n'ont  aucunement 
merite  le  d^shonneur  d*une  suppression  sans  motif,  el 
d'autant  plus  humiliante  qu'ils  se  verraient  remplaces 
par  des  officiers  au  choix  de  TEv^^ue,  devours  h  ses 
caprices  et  dis  lors  peu  capables  d'administrer  la  jus- 
tice avec  la  dignit6  et  Tind^pendance  qui  peuvent  seu 
les  la  rendre  respectable  et  la  faire  respecter  des  peu- 
pies,  dans  une  contr^e  aussi  difficile  et  aussi  vasle  que 
le  Gevaudan. 

C'est  ainsi  que,  pour  faire  marcher  d'un  pas  egal  Tau 
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torit6  de  I'Evdque  avec  celle  de  Sa  Majesty,  qui  ne 
connait  de  compagoon,  en  fait  de  justice,  que  pour  les 
droits  utiles,  le  sieur  Riviere,  premier  juge  de  I'Evdque, 
en  la  stance  de  Mende,  a  imaging,  depuis  environ  18 
mois,  d'intituler  ses  sentences  du  nom  de  M.  de  Bes- 
su^jos,  comte  deRoquelaure,  grand  Bailli  de  G6vaudan, 
qui,  n'etant  re<;u  en  ladite  .  stance  ni  au  parlement, 
n'eslli^  a  la  justice  par  aucun  serment  ni  par  aucuno 
inauguration ;  veritable  attentat  dans  Tordre  judiciaire 
et  bien  digne  de  la  plus  s6v^re  reprehension  de  la  part 
du  minist^re  pubiic»etant  inoui  que  la  justice  soit  ren- 
due,  dans  un  tribunal  de  ressort,  au  nom  d'un  parti  • 
culier,  qui  ignore  peutdtre  qu*on  Ta  decore  du  vain 
titre  de  Bailli  d'un  evSque  qui  pent  le  destituer  k  vo- 
lonte  et  qui  n'a  d*ailleurs  aucun  droit  de  se  nommer  un 
Bailli  d'epee. 

Atlendu  que  la  charge  de  Bailli  est  royale  et  militaire 
de  tous  les  terns  ;  qu'elte  donne  le  droit  exclusif  de 
commander  le  ban  et  arri^re  ban,  qui  ne  marchent  que 
par  lesordresdu  Roi,  et  que  la  noblesse  refuserait  avec 
raison  de  servir  sous  les  ordres  de  I'officier  d'un  Ev6- 
que ;  service  aussi  contraire  k  Tesprit  national  qu'a  la 
saine  politique. 

C'est  ainsi  que  TEv^que  de  Mende  a  form6  opposition 
au  sceau  des  provisions  do  six  procureurs  nomraespar 
Ic  Roi  en  la  seance  royalle  du  Baillage  aMarvejols,  sous 
le  pretexle  Trivole  que  le  Roi  ne  pouvait  nommer  des 
procureui*s  au  Baillage  qu'avec  le  concours  du  pr^lat, 
pendant  qu*il  en  avoit  lui-mdme  nomme  18  k  la  seance 
de  Mende,  Tannee  procedente,  sansle  concours  du  Roi, 
et  sans  vouloir  y  admettre  aucun  des  procureurs  de  la 
seance  royale  :  injustice  d'autant  plus  criante  envers  ces 
derniers   que  leur- finance  a  resti  d^posie  au  trisor 
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royal  rt  qa'ib  se  km!  ras  prin 
pnffeasion  ct  des  mojeas  de  poc 
el  a  cel'e  de  Imr^  taHilles. 

Cest  aiosi  que  les  noiiTelles  i 
pvis  20  ans  sar  les  oooiiBOBaB 
priocipaot  *reaiersde  rev^die. 
pnissaote  prD(«:tioa  :  c'esi  ainsj 
mios  paraMeles  enlreteaus  par  i 
•leoce  par  b  provioce.  dc  Me 
■'en  e~l  di^ianl  que  de  4  a  » 
idem.de  Meade  eo  Aavcrgae. 
idea,  de  Meode  a  Florae ;  d^ii 
par  Chaaac,  et  c'esl  ainsi  qu'oo  . 
cbemio  de  Florae  a  St  Jeaa  d 
chateaD  de  Saigas,  qui  laissan 
roule.  objet  d*uDe  depense  faitc 
eo  occasionnera  one  pareille  sai 
lage,  qaoiqu'oo  a'eo  piesente  f 
objet  de  i6d  mille  livres. 

Pendant  qae  le  syndic  du  pai< 
depij  s  5ans  les  chemins  delibe> 
les  el  que  les  deux  premiere?  i 
jols  n'onl  eolre  elles  aucnoe  coi 
aux  voilures. 

C'e^aiDM  que^  daos  le  proce 
siette  du  pats  il  n'est  rendu  ai 
imposes  pour  les  depenses  imp 
on  dispose  arbiirairemenl,  vice 
patrioiique  ou  lout  doit  ^tre  con 

C'est  aiosi  qu'oot  ele  bomol 
seance  de  .Mende,  el  par  appoioi 
premier  juge  de  I'Ev^oe  en  la 
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des  individus.soi-disansles  3  ordres  de  ladite  ville,  au 
bas  duquel  appointement  on  a  eu  ]*audace  de  mettre 
la  signature  de  U.  Charpal,  b^tonnier  des  avocats,  qui 
Ta  desavou6e  comme  fausse,  par  acle  public  signitie 
par  huissier,  et  depuis  imprim6  dans  la  r^clanDation  des 
veritables  3  ordres  de  la  ville  de  Mende,  desaveu  aussi 
honteux,  pour  les  auteurs  de  la  faussete,  que  deshono- 
rant  pour  le  tribunal  qui  I'a  toleree. 

C'est  ainsi  que  lesdits  arrdt^s  ont  e(6  imprimis  sans 
signatures,  de  crainle  qu'une  aggregation  de  noms  aussi 
ridicules  n'excit£lt  le  rire,  la  pitie,  le  m^pris  ou  Tindi- 
gnation. 

C'est  ainsi  que  des  ofBciers  6ph6m^res,  qui  cessent 
d'exister  aussi tdt  qu'ils  d^plaisent  a  celui  qui  les  nomrae, 
ne  respectent  rien  lorsqu'il  sagitde  seconder  les  efforts 
de  Tambition  desastreuse  de  leur  patron ;  et  c'est  a  de 
tels  officiers  qu'on  contie  le  plus  saint  des  d^pdts,  celui 
de  la  fortune,  de  la  vie,  de  Thonneur  des  habitans  d'une 
region  usurp^e  sur  le  souverain,  ou  I'iropunit^  enhardit 
le  crime,  ou  la  loi  se  tait  devant  celui  qui  en  cree  les 
ministres,  ou  la  justice  et  la  nnunicipalite  prostituees 
au  despotisme  qui  les  opprime  ont  consomm^  la  de- 
gradation d*une  peuplade  malheureuse,  dont  la  mis^re 
profonde  n'en  est  que  plus  digne  de  la  tendre  soUici- 
tude  du  meilleur,  du  plus  juste  et  du  plus  bienfaisant 
des  Rois. 

Ah  !  si  les  Etats  de  Languedoc  ne  sont  que  de  pre- 
tendus  Etats,  comme  I'a  os6  dire  le  ramassis  des  indi- 
vidus  convoques  par  Tabbe  de  Siran,  quel  nom  don- 
ncra  ton  a  des  Etats  particuliers  composes  des  grands 
vicaires,  des  commensaux,  des  secretaires,  des  juges, 
des  consuls  nommes  par  celui  qui  les  preside  et  qui  en 
dictetoutes  les  deliberations  t 
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Gonsternes  de  T^normil^  des  abus  dont  on  n'a  pn 
faire  connaitrc  ici  qu*une  faibie  parlie,  effray^s  surtoui 
du  projet  de  rcndrc  Tadministration  du  pais  de  Gevau- 
dan  ind^pendanle  des  Elats  de  Languedoc,  et  d'en  con- 
server  la  pr6siderice  perpeluello  a  TEv^que  de  Mende, 
projel  confie  k  Tintrigue  d*un  homrae  a  qui  rien  ne 
coAle,  les  3  ordres  des  principales  communaules  du 
diocese  de  Mende  n*ont  vu  d'autre  ren^ede  a  (ant  de 
inaux  que  d*adherer  aux  arrdtes  pris  par  Tassembl^e 
diocesaine  de  Montpellier  et  qui  leur  ont  paru  les  plus 
sages  et  les  plus  propres  k  operer  une  heureuse  revo- 
lution tant  dans  le  regime  actuel  de  la  province  que 
dans  le  regime  parliculier  de  chacun  des  vingttrois  dio- 
ceses qui  la  composent,  el  dont  Tunion  inalterable  peut 
seulc  assurer  la  prospcrite. 

Au  Roi 

SIRE,  c*est  de  cette  salutaire  regeneration,  c'est  de 
Tabolitiou  de  cette  pr^sidence  perpeluelle  qui  dispose 
de  tout  arbitrairemcnt,  c*est  surtout  de  la  repartition 
egulede  rimpdtsur  los  biens  foncls  nobles  et  roturiers, 
par  quelle  classe  de  vos  sujets  qu*ils  soient  possedes. 
que  nous  at'endons  noire  bonheur. 

D^s  lors,  le  clerge  et  la  noblesse  presidant  alterna 
tivemcnt  radminislration  et  coiilribuant  egalement. 
comme  le  Tiers  Etal,  a  Timpdt  destine  aux  depenses 
municipaies*  Tinlerdt  de  tous  sera  de  mcnager  cos  de- 
penses, et  d'opposer  des  digues  au  ilobordement  pro- 
gress fde  Timpdl,  au  lieu  d*y  concourir  par  la  profusion 
a  des  ouvrages  de  luxe,  de  simple  decoralion  ou  d'uli- 
iiie  particuliere. 

La  suppression  de  ccs  ouvrages  permettra  de   mul- 
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liplier  le?  alelirrs  sur  les  routes  neccssaires  au  com- 
merce et  k  Texporlalion  des  denrees,  la  classe  de  vos 
sujets  la  plus  souffranle  sera  soulag6e. 

Le  Baillage  de  Gevaudan  reuni  en  une  seule  seance 
royale,  cessera  d'etablir  entre  le  souverain  et  le  vassal 
line  6galit6  soutenue  avec  un  tel  exces,  que  dans  la  re* 
qudte  presentee  a  votre  Majeste  et  a  son  conseil,  pour 
le  mainlien  des  pretendus  droits  de  I'Ev^que,  on  s'est 
portejusqu'a  dire  que  son  nom  devait  prec6der  celui 
de  votre  Majesle  dans  le  sentences  de  la  seance  banne* 
rete  de  Mende,  comme  le  nom  de  Votre  Majes(6  pre- 
cedait  celui  de  TEv^que  h  la  seance  royale  de  Marve- 
jols ;  attentat  hors  d*exemple,  qui  e6t  ^te  puni  m^me 
dans  les  terns  barbares  de  Tanarchie  feodale. 

C'est  k  voire  justice,  Sire,  a  atlirer,  a  absorber  celle 
d'un  compagnon  assez  lenieraire  pour  ^noncer  devant 
le  Conseil  de  Votre  Majesle  une  pretention  aussi  etrange 
que  celle  de  vouloir  vous  preceder  a  son  lour,  quoiqu'il 
n*ait,  dans  le  fond,  autre  chose  a  rcclamer  que  le  par- 
tage  ou  Tindemnite  utiles  d'un  tribunal  de  Ressort  dont 
Votre  Majest6  a  bien  voulu  laisser  partager  jusqu*ici 
les  droits  honorifiques. 

C'est  sous  le  rnanleau  royal,  c'est  sous  Tecusson  de 
France  environne  des  fleurs  de  lis,  si  chores  a  vos  peu- 
ples,  que  le  glaive  et  la  balance  de  voire  justice  doi- 
vent  6ire  suspendus,  et  non  sous  les  armoiries  varia- 
bles a  chaque  mutation  de  ceux  qu'il  plaira  a  Votre 
Majt.»ste  de  nommer  a  TEvdche  do  Mende. 

C'est  dans  cet  auguste  sanctuaire  que  vos  ofKciers, 
penetres  d*un  saint  respect  pour  leur  ministerc,  pour- 
ront  en  remplir  les  devoirs  avec  Tindependance  neces- 
saire  a  des  magistrals  dont  la  loi  seule  doit  dieter  les 
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d^crels;  ils  maintiendront  ies  droits  de  votre  couronne 
contre  loute  invasion  d*un  pareagiste  toujours  present 
et  toujours  seconde,  dans  ses  entreprises,  par  la  cupi- 
dite  des  membres  de  sa  propre  justice  et  de  la  muDici- 
palite,  qui  lui  doivent  leur  existance ;  le  crime  D*ef- 
frayera  plus  la  timide  innocence ;  Ies  villes,  Ies  chau- 
mitres  d'une  pauvre  contree  devastee  par  Ies  depreda- 
dations  de  la  chicane  retentiront  des  louanges  de  son 
lib^rateur,  le  r^gne  de  Votre  Majeste  sera  bini. 

Et  vous,  Sire,  que  serez-vous  k  ce  spectacle  !  vous 
direz  cVst  mon  peuple ;  ce  sont  mes  enfans  :  ils  sont 
heureux,  leur  bonheur  est  mon  ouvrage  et  la  plus  douce 
recompense  de  mes  bienfaits. 

Langage  sublime  dans  la  bouche  d'un  monarque, 
qui  ne  craint  pas  de  confier  aux  trois  ordres  de  ses 
sujets  le  soin  de  concilier  leurs  divers  interets,  d'etablir 
r^difice  de  leur  felicite  sur  de  nouvelles  bases,  de  pour- 
voir  aux  besoins  de  TEtat,  et  la  gloire  de  maintenir 
r^clat  de  sa  couronne  et  la  dignite  du  plus  beau  trAoe 
deTunivers. 

Les  faits  et  griefs  ci-dessus  exposes,  etant  tous  d*une 
v^rite  qui  ne  peut  6tre  contestee,  les  soussignes  ont 
juge  n6cessaire  de  les  rendrc  publics  par  la  voye  de 
Timpression  ,  afin  de  faire  connaitre  combien  i!  est 
digne  de  la  justice  du  souverain  de  rem6dier  a  des  abus 
qui  justiiient  si  evidemmont  les  reclamations  adres- 
sees  aux  ministres  de  Sa  Uajest^  par  les  ordres  du  pais 
de  Gevaudan,  et  ont  signe : 

Le  \*'  DE  Framo.nd,  president ;  Edur,  commissaire  de  Mar- 
vejols  et  du  Gevaudan  ;  Bruel,  avocat.  idem  ;  de  Retz 
DE  Malevielle,  idem  ;  Osty,  commissaire  de  Marvejols 
et  du  Gevaudan ;  H.,  idem  ;  Bcmhef  de  Palieret,  idem. 

(Document  commani^^). 
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La  Socidti?  d'agriculture  a  public,  en  1890, 
dans  son  Bulletin,  Ics  proccs-ycrbaui  dcs  stances 
de  la  Socidtd  Populaire  tenues,  a  Mcndc,  durani; 
la  pdriode  de  temps  comprise  entre  le  1 7  octobre 
1793  ctle  10  juin  1794. 

Les  Statuts  de  celle  Socidtd,  fondde  a  Mcnde, 
le  11  octobre  1791,  sous  le  nom  de  Club  des 
Amis  de  la  Constitution^  avaient  dchappd  \  toute 
recherche, 

Une  communication  officieuse  faite  rdcemmeid 
3t  la  Socidtd  d'agricuUure  lui  permel  de  les  livrcr 
aujourd'hui  au  public,  ainsi  que  dcs  renscignements 
prdcis  sur  le  local  aSectd  aux  seances  de  la  Socidt^ 
populaire  (l)« 


(1)  Ce  jonrd'bai  dix-baiti^me  Septembre  mil  sept  com  qoatre-vingt- 
ooze,  beare  de  bail  da  maliQ  *  comparo  aa  greffe  de  la  mnntcipalitd 
de  Mende  siear  Pierre  Martin,  bomme  de  loy,  &i«ar  Eire  Martin  Laprade 

et THorlog^  babitant  de  la    dite  ville,  president   de   la  Soci^t^ 

des  Amit  de  la  Constitution^  dtablie  en  c»'tte  ville.  lesqoels  en  vertu  dn 
povYOir  k  eux  doaod  par  Ja  dite  Soci^t^  par  sa  defiberation  de  jourd'boi, 
•t  pour  so  conformer  a  Tarticle  14  da  tiire  1"  de  la  loy  du  '22  Juillet 
Vernier,  sur  d^cret  da  19*  du  m6me  roois,  relatif  a  Vorganisalian  d'one 
police  monicipale,  ont  ddclar^  que  la  dite  Soci^td  se  r^anit  et  tient  ses 
•danceo  dans  la  salle  de  la  maison  bante  da  jardin  de  I'R^dch^,  lea 
jours  de  dimancbe  apr^s  Vdpres,  le  mardi  et  le  jeadi  a  cinq  beares  da 
soir.  De  laqnelle  declaration  tls  ont  reqois  acte  concede  et  sign^  avec 
nous  secr^taire-grefflAT.  Martin,  president. 

L'horloge,  Laprade,  secretaires. 

Daidarbb,  S'*-Greff.«adj*. 

Le  vingtidme  Janvier  mille  sept  cent  qnatre-vingt-doaze  apres-midi,  se 
iODt  present^  a  la  mnnicipalite  M'  Vayron,  Riebard  et  Saovage,  mem- 
bres  el  deputes  de  la  society  des  Amis  de  la  Comiitution^  lesquels  en 
elocution  des  loiset  d^crets,  et  poor  s'y  conformer,  dedarentqoe  leors 
steoces  se  tienaMit  tottjours  au  lieu  indique  par  lear  pi^cede^ote  ^aoumis- 
•ion,  mais  a  cause  du  cbangement  des  courriers  ils  d^clarent  qn'ils  s'as- 
fembient  leg  jours  de  dimancbe,  mardy  et  vend redi,  au  lieu  oidinaire 
eomme  est  dit  ci^dessus  ;  et  on  i  si^ne. 

Richard,  vie.  6pi8C.  Yktron,  vie.  epitc.  et  commissaire 

Saqyao*  da  la  society  des  ^mis  de  la  ConstUuUon. 

18 
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SocUli  das  Amis  de  U  Coutitntioi  ds  ■•■dt. 


Ylfi^ETTES 

FLEURS   DE   LIS    ET  BONNET  PHRYGIEN 


UNITE,    LIBERT^,    EGALITe. 


STATUTS 

DE  LA  SOClfiTfi  DES  AMIS  DE  LA  CONSTITUTION, 
SfiANTE  A  MeNDE,  DfiPARTEMENT  DE  LA 
LOZERE. 


^<- 


Plusiears  citoyens  de  Mende,  d^sirant  former  ane 
SociSt6  des  Amis  de  la  GoDstitution*  s'^tant  prisent^s  k 
la  Municipality,  pour  faire  leur  declaration,  conform^- 
ment  aux  Ddcrets  de  TAssembl^e  NationalOt  et  ayant 
fix6  le  jour  de  leurs  stances  pour  le  Dimanche,  1^ 
Mardi  et  le  Jeudi,  se  sont  coustitues  aiosi  qo'il  suit: 


I 


;;;;;;^-^^,lifltMM-«K*-»'-^   —  j 
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De  Fadmission  dans  la  Socl^t^. 


ARTIGLB.  PREMIER 


La  Society  se  constitue  sous  le  nom  de  Cl€b  dbs  Amis 

DB  LA  GONSTITOTION. 

La  Soci6l6  prendra  pour  devise  :  Union  ,    Libert^  , 
E«ALiTB.  Elle  sera  Tempreinte  de  son  Sceau. 


II 


Tout  citoyeuy  dg6  au  moins  de  18  ans  et  domicili^i 
sera  admis  par  la  Soci^t^,  pourvu  qu'il  ait  donn^  des 
marques  de  patriotisme* 


III 


Lorsqu'un  Citoyen  d^sirera  entrer  dans  la  Soci£t6, 
il  se  fera  presenter  par  un  Membre  de  TAssemblie.  Squ 
nom  sera  inscrit  dansun  tableau,  qui  sera  expos6  pen- 
dant huit  jours  k  la  salle.  Au  bout  des  huit  jours,  le 
President  annoncera  k  TAssemblSe  que  le  d^lai  est 
expird ;  et  il  sera  pass6  au  scrutin.  II  faudra  les  deux 
tiers  des  voix  pour  6tre  admis. 


IV 


Si  le  Candidat  n'a  pas  obtenu  le  nombre  de  voix  n6- 
cessaires  pour  6tre  admis,  il  pourra  dtre  proposi  de 
nouveau  aprte  un  mois  d'intervalle. 


. ■_ 
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Le  Membrequi  aura  pr6sent6  le  Candidal,  ne  pourra 
pas  voter  dans  Tepreuve  qui  d^cidera  du  sort  de  sod 
present^. 

VI 

Lorsque  le  Candidal  sera  admis,  il  pr^tera  le  serment 
suivant :  Je  jure  d*6tre  fiddle  a  la  Nation,  k  la  Loi  etau 
Roi ;  de  maintenir  de  tout  mon  pouvoir  la  ConstitutioD 
fran^aise  d^cretee  par  i*Asseniblee  Nationale  consti- 
Auanie  aai  aon^es  1789,  1794,  1791,  et  accept^e  par 
]e  Roi ;  de  oiaintenir  tous  les  D^crets  de  rAssembl^e 
Nationale  sanctionn^s  par  le  Roi  ;  de  remplir  avec  zele 
et  courage  toutes  les  fonctions  auxquelles  le  vou  de 
mes  Concitoyens  m*aura  appeI6;  de  travaillerde  toutes 
mes  forces  h  r6tablissement  et  au  maintien  de  la  tran- 
4|Ciillic>i  publiqM  ;  d*eiitretefiir  autant  qn'il  serii  €q  moi, 
{'•accord  et  TunioD  avec  loas  les  amis  de  la  Gonstituiton ; 
d'avoir  pour  eux  les  sentiments  d*un  frfare ;  de  relever 
tous  les  complots  que  je  saurai  dire  opposes  a  la  Cons- 
titution ;  de  garder  le  secret  sur  tout  ce  qui  aura  eti 
dil  dans  la  Soci^,  sous  peine  d*6tre  exclus  de  la 
Sooi^te. 

VII 

Le  Uembre  Douv^fleraent  admis  payera  i  son  entr6e 
ia  somme  delrente  six  sous. 

Ob  payera  ien  oatre  douce  sous  ftoers  les  mois  dams  la 
quinxaine.  En  cas  oil  il  y  e6t  tine  n6g1igencetrop  mar 
qu6e,  ou  proposers  s'il  y  a  lieu  k  Texclusion. 

VIII 

Qoand  on  procfedera  k  Tadmission  d*un  Candidal,  il 
faudra  qn^ily  aitaa  moins  la  moiti6  des  Membres  com- 
posant  la  Socidtd/ 


J 
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II 

Pendant  la  preslalion  du  sernaent  par  le  Candidat, 
tous  les  Membres  de  la  Society  seront  debout  et  d6- 
couverts. 

X 

.  Le  signe  distinctif  des  Membres  de  la  Socict6  sera 
un  ruban  aux  trois  couleurs  nationales,  que  Ton  atta- 
chera  k  la  boutonni^re  ou  au  bras  gauche. 

XI 

Nos  Fr^res  d'armes  des  troupes  de  ligne  et  de  la  gen- 
darmerie nationale  seront  admis  sans  contribution  et 
sans  epreuves.  Nous  serions  bien  flait^s  qu'ils  veuillent 
bien  apporter  dans  noire  Society  le  patriotisme  qui  leur 
fait  tant  d^honneur. 

XII 

Tout  ciloyen  admis  dans  un  autre  Club  patriotique, 
sera  dispense  de  T^preuve  ci-dessus,  art.  ni ;  il  pourra 
filre  propos6  et  admis  sur-le-champ,  pourvu  qu'il  pr6- 
sente  le  litre  de  son  admission  dans  ce  Club,  et  qu'il 
prSte  le  serment  civique. 

XIII 

Tous  les  etrangers  non  residents  de  la  ville  seront 
admis  quoiqu*ils  ne  payent  pas  la  contribution. 

XIV 

Quand  quelqu'un  sera  pr^sente  comme  Visiteur,  on 
d^libferera  sur  les  honneurs  h  lui  rendre  avant  son  in* 
troduction  dans  la  salle,  et  jamais  en  sa  presence. 
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Des  OfficieFs. 

Les  OfBciers  de  la  Soci^te*  seront  un  President,  un 
Vice-President,  deux  Secretaires,  un  Tr6sorier,  etplu- 
sieurs  Membres  de  deux  Gomit6s. 

Du  PresidenL 

ARTICLE     PREMIER. 

Le  President  sera  61u  pour  un  mois,  au  scrutin  indi- 
viduel  et  a  la  plurality  des  suffrages.  II  pourra  dtre  re^Ia 
un  autre  mois  ;  ensuile  il  faudra  qu'il  y  ait  un  intervalle 
d'unmois,  pour  qu'il  puissedtre  de  nouveau  ^lu. 

II. 

Si  au  premier  scrutin  aucun  Membre  n'a  obtenu  la 
plurality  absoiue  des  suffrages,on  votera,  au  second  tour 
de  scrutin,  en  faveur  des  deux  qui  auront  eu  le  plus 
de  voix  au  premier  tour ;  et  celui  qui  obtiendra  la  plo- 
ralitd  a  ce  second  tour,  sera  ^lu  President. 

m. 

Au  cas  d'^galit^  de  voix,  le  plus  &g&  aura  la  pr6* 
f^rence. 

IV 

Le  President  nomm6  prendra  possession  du  fauteuil* 
sans  taire  aucun  compliment. 

V. 

La  nomination  du  vice-Pr6sident  se  (era  de  m^oie 
que  celle  du  President. 


,^:.vr-Mimif -^   -V-     "•  -V-  "»— «*>.^3isv.  *?:-  *>w?^--'- 
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VI. 

En  cas  d'absence  du  Pr^sidenl,  le  vice*Pr6sideDt  le 
remplacera ;  en  cas  d'absence  de  celui-ci,  ce  sera  son 
pr^d^cesseur ;  et  k  son  d^faut,  le  plus  ancien  d'Age. 

VII. 

Les  foDctions  du  President  seront  de  maintenir  For- 
dre  dans  les  assemblies,  d'y  faire  observer  les  r^gle* 
ments,  d'y  accorder  la  paiole,  de  denoncer  les  ques* 
tions  sur  lesquelles  TAssembl^e  aura  k  d^liberer,  d*an- 
noncer  le  r6sultat  des  suffrages,  de  prononcer  les  de- 
cisions de  TAssembUe,  d'y  porter  la  parole  en  son  nom* 

VIII. 

Le  President  aura  seul  le  droit  de  nommer  aux  de- 
pulalions;  il  ne  pourra  jamais  dtre  d*aucune. 

IX. 

Le  Pi6sident  aura  seul  le  droit  de  r^pondre  aux  dis- 
coursqui  seront  adress6s  a  TAssemblee. 

X. 

Le  President  ne  pourra  ouvrir  seul  les  paquets  ;  il 
sera  assist^  des  Secretaires  et  de  deux  AJjoints  norom^s 
pour  cela.  En  cas  d'absence  des  Secretaires  et  des  Ad- 
joints,  huit  Membres  de  TAssemblee  pourront,  de  con- 
cert avec  le  President,  en  faire  I'ouverture. 

» 

XI. 

Le  President  aura  voix  deliberative  comme  tons  les 
autres  Membres ;  mais  il  ne  pourra  pas  faire  des  motions. 

XII 

Le  President  signera  tons  les  proces-verbaux  avec  les 
Secretaires. 


^  #•*-►. 'j*-ir  -^-"r  l"ii*:-*  11*  o*-  looK  t*^  Cinuii* 

1*- 
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IB. 


Lm  Se/rret^ire^  «^ront  cbarsfs  :  I* lie  tesir  «»e  Usie 
eiacte  d«  tous  Je«  lleffibre<  de  la  Soctote  par  orjir  de 
f*v:^jjt>>D.  de  laq'j^iie  li^ic*  udp  copie  resiera  M^cjoois 
afli  b^e  dan*^  la  ^a:ie  de  FA-^mLlee:  de  dresc^r  \es 
pfoce^  verbaui,  de  redi^'er  les  de'il»*^ratic-n>  qji  sefXMl 
pft«^s.  et  de  veiller  a  ieareiecutioo  ;  2*  d'a\<*ir  >c>iD  de 
tou^  ies  papierSf  jounxaui  el  paquets  adres^es  a  ia  So- 
ciete :  4*  de  Taire  les  foociioiK  de  Scnitalears ;  d'  de 
lire  les  proce^verbaiu  el  autre»  pieces. 


n-.*': 
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IT. 


Les  Secretaires  ne  pourront  dire  d'aucune  deputatioo 
pendant  la  tenue  des  stances. 


Du  Tr^sorier. 


ARTICLE   PREMIER . 

Le  Tr^sorier  sera  nomme  au  scrutin  individuel,  et^ 
la  plurality  absolue  des  sufTrages.  II  sera  ^lu  pour  un 
mois,  et  pourra  dtre  reelu  aulant  de  fois  que  la  Society 
lejugera^  propos. 

II. 

II  sera  charg6  de  recevoir  la  contribution  extraordi- 
naire et  ordinaire  de  chaque  Membre;  de  payer  toutes 
les  depenses  de  la  Societe,  mais  janaais  qu*apr^s  une 
ordonnance  du  President  et  le  consentement  de  la  So- 
ciety, et  h  la  concurrence  des  fonds  qu'il  aura  re^us^ 
sans  qu'il  soit  oblige  de  faire  aucune  avance. 

III. 

II  tiendra  un  compte  exact  de  la  recette  et  de  la  d6- 
pense,  et  le  pr^sentera  tous  les  mois  au  President,  qui  le 
lui  visera. 
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Des  Comity. 


Du  ComU6  de  Correspondance. 

ARTEGLE  PREMIER. 

Ge  Gomite  sera  compose  de  quatre  Merobres,  da  Pre- 
sident et  des  Secretaires. 

Les  Membres  de  ce  Comit6  seront  nomm^s  et  rem- 
places  de  la  mdme  mani^re  que  les  Secretaires. 

III. 

Ge  Gorait6  sera  chargS  de  la  r^dactioa  de  toules  les 
lettres,  adresses  et  petitions  qui  seront  faites  au  nom  de 
laSoci^te. 

IV. 

Si  le  travail  qui  leur  est  delegue  est  trop  considerable, 
il  pourra  leur  dtre  adjoint  deux  autres  Membres. 

Du  Comit6  des  Rapports  et  des  Recherches. 

ARTICLE    PREMIER. 

Ge  Gomite  sera  compost  de  six  Membres.  II  sera  re- 
Douveie  tons  les  mois  comrae  les  Secretaires. 

II. 

II  sera  charge  de  recevoir  les  avis,  denonces  et  deposit 
lions  de  tout  ce  que  les  divers  Membres  de  la  Society 
aaront  connaissance,  pouvant  tendre  k  troubler  la  paix 
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publique,  attaquer  la  Constitution,  et  tout  ce  qui  se 
tramera  contre  la  Soci6t6  et  ses  membres,  et  k  en  faire 
le  rapport  k  la  Soci6t6. 

III. 

Lorsque  TAssemble  aura  jug6  sur  le  rapport  da  son 
Gomit6  qu*il  y  a  lieu  a  accusation,  la  d6nonciation  se 
fera. 


Des  Stances* 


ARTICLE    PREMIER. 

II  Y  aura  trois  stances  ordinaires  par  semaine :  le 
Dimanche,  k  Tissue  des  Vdpres;  le  Mardi  et  le  Jeudi,  a 
i  heures  du  soir. 

11. 

Toute  stance  extraordinaire  sera  convoqu^e  par  le 
President,  ou  demandee  par  quinze  ou  vingt  Membres, 
auxquels  on  ne  pourra  pas  la  refuser  lorsqu*ils  la  de- 
manderont.  On  se  conformera  pr^alablement  aux  D6- 
crets  de  TAssembl^e  Nalionaie. 

III. 

Les  stances  ne  seront  publiques  que  lorsque  la  Soci6t6 
le  jugera  k  propos,  et  cela  apr^s  en  avoir  deliber6. 

IV. 

Chaque  stance  commencera  par  la  lecture  du  proems* 
verbal  de  la  seance  pr^cedente,  que  Ton  r^digera  aussi 
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bri^vemenl  que  faire  se  pourra  ;  puis  la  lecture  des  lei- 
tres  et  memoires  adressesa  la  Societe  ;  ensuile  on  enten* 
dra  les  differents  rapports  des  Corailes;  apreson  passera 
aux  motions;  et  enfin  on  procedera  aux  scrutins  s'il  y  a 
lieu.  Dans  lous  les  cas  on  fera  la  lecture  des  nouvelles, 
ce  qui  ne  pourra  avoir  lieu  qu'aprfes  les  malions  impor- 
tantes  qu*il  y  aura  h  faire. 

V. 

La  seance  ouverte,  chacun  restera  assis  a  sa  place,  et 
en  silence,  et  pourra  fitre  couvertsi  cela  lui  convienl. 

VI. 

La  sonnette  sera  le  signal  du  silence.  Celui  qui  coq- 
tinuera  de  parler  malgre  le  signal,  sera  repris  par  le 
President  au  nom  de  TAssemblee. 

VII. 

Nul  n'approcbera  du  bureau  pour  parler  au  President 
el  aux  Secretaires,  la  stance  une  fois  ouverte. 

VIII, 

Aucun  Membrc  ne  pourra  emporter  de  la  salle,  ou  da 
moins  de  Tenceinte  de  Tenclos,  aucun  journal  papier, 
s'il  en  6tait  convaincu,  on  deliberera  sur  la  punition  k 
infliger. 

IX. 

Lesjournaux  resteront  sur  le  bureau  d'un  courriera 
Tautre ;  apr^s  quoi  ils  seront  mis  dans  une  armoire  par 
ordre  de  date,  afinde  les  trouver  plus  facileroent  lors- 
qu'on  le  d^sirera. 

Toute  esp^ce  de  jeu  est  prohib^  dans  la  salle  de  la 
Soci^t^. 
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Toat  membre  de  la  Society  domicilii  dans  la  vUIe 
except^  les  Membres  du  Directoire  du  D^partement,  du 
Directoire  du  District,  deia  Municipality,  et  les  Receveurs 
du  District,  qui  aura  manqu6  d'assisteraux  st^ances  pen. 
dant  vingt  jours  consecutifs,  sans  en  avoir  prevenu  ou 
fait  pr6venir  TAss^mblee,  dans  la  personne  de  son  Prfei- 
dent,  sera  denonce,  et  on  deliberera  s'i!  y  a  lieu  k  pro- 
DOBcer  quelque  peine. 

Cependant  si  un  Membre  qui  serait  dans  le  cas  de 
Vexclusion,  aux  termes  de  cet  article,  se  pr^sente  a  I'As- 
semb16e  dans  les  vingt  jours  qui  suivront  le  mois  de  ses 
absences,  il  sera  recju  a  la  barre  de  TAsserabl^e,  pour 
d^duireles  raisons  de  son  absence,  sur  lesqueiles  TAs- 
semblee,  apres  Tavoir  pri6  de  se  retirer,  deliberera ;  et 
d'apr^s  le  jugement,  il  sera  dSfinitivement  exclus,  ou 
bien  son  nom  sera  de  nouveau  inscrit  sur  !e  catalogue. 


Des  HI embpes  de  la  Soei^t^. 


ARTICLE   PREMIER. 


Tout  Jtfembre  qui  fera  une  uotioii  importanie,  la  d6- 
posera  sur  le  bureau,  siga^e  de  sa  aiaio. 


il. 


Personne  n  aura  le  droit  de  parlar  contre  les  Lois  pro- 
mulgu^es ;  il  ne  fautalors  que  ailenee^  ob^issanoe. 


III. 


Tout  Membre  dura  le  droit  de  manifester  son  voeu  sur 
les  Lois  k  take. 
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IV. 

Tout  Membre  pourra  d^noncer  quiconques'opposera  k 
Tex^cution  de  Lois,  ou  qui  excitera  les  citoyens  k  s'y  op- 
poser.  La  d^DODciation  6tant  re^ue  par  rAssemblie,  le 
Hembre  qui  I'aura  faile,  se  joindra  au  Gomite  des  Re- 
cherches,  pour  cette  d^nonciation  seulemenl. 

V. 

Lorsque  la  Sociit6  aura  k  delibSrer  sur  quelques  peti- 
tions aux  Corps  administratifs,  il  faudra  que  TAssembl^ 
soil  compos^e  de  plus  de  la  moiti6  de  ses  membres. 

VI. 

II  n'y  aura  que  les  Citoyens  actifs  de  TAssembl^e  qui 
puissent  voter  dans  ces  occasions ;  pa  roe  que  les  d^crets 
de  TAssembl^e  Nationale  sont  formels  la  dessus. 

VII. 

Aucune  personne  ne  pourra  6tre  chagrin6e  ni  recher- 
ch6e  sur  ses  opinions,  pourvu  qu  elle  execute  la  Loi,  et 
ne  travaille  pas  k  en  empdcher  rex^cution. 

VIII. 

Si  un  Membre  est  convaincu  d'avoir  agi,  parI6  oa 
excite  centre  la  Constitution  etla  Soci^t^,  il  sera  exclos. 

IX. 

Avanl  qu'on  puisse  discuter  one  motioni  rAssembiee 
dicidera  s'il  y  a  lieu  ou  non  k  d^lib^rer. 

X. 

Lorsqu'une  motion  aura  ^t^  faite,  et  que  rAssemblie 

aura  decide  qu*il  y  a  lieu  k  d^lib^rer,  les  voix  seront 

recueillies  par  assis  et  lev6f  s'il  y  a  doute,  on  ira  aux 

^  voix  par  Tappel  nominal  fait  sur  la  liste  par  ordre  de 

reception. 
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XI. 

Toute  question  sera  d6cid6e  ^  la  majority  des  suffrages. 

XII. 

Tout  Membre  aura  le  droit  de  demauder  qu'une  ques- 
tion soit  divis^e,  lorsque  le  sens  I'exigera. 

XIII. 

Tout  Membre  aura  le  droit  de  parler  pour  dire  que  la 
question  lui  parait  mal  posee  en  expliquant  comment  il 
juge  qu'elle  doit  Tdtre. 

XIV. 

Toutes  marques  d'approbation  ou  d'improbation  sont 
d^fendues  lorsque  Ton  d61ib6rera. 

XV. 

Tout  Membre  ne  pourra  parler  que  lorsqu'il  aura  obtenu 
la  parole  du  President. 

XVI. 

Si  plusieurs  Membres  se  Invent  pour  demander  la  pa* 
role,  le  President  Taccordera  k  celui  qui  se  sera  lev6  le 
premier. 

XYII. 

Si  quelque  Membre  venait  k  interrompre  la  discussion, 
il  eii  serail  d'abord  repris  par  le  President ;  qui  serait 
tenu  de  le  rappeler  k  Tordre ;  s'il  r^cidivait,  et  surtout 
s'il  se  r6pandait  en  invectives  et  autres  propos  deplac^s, 
il  sera  mis  k  Tordre,  et  il  en  sera  fait  mention  dans  le 
proems  verbal ;  k  une  troisieme  faute,  I'Assembl^e  d^li- 
b^rera  sur  la  punition  qu'il  y  a  ^  iniliger* 

XVIII. 

L'Assembl6e  nommera  tous  les  trois  mois  quatre  com- 
missaires,  qui  seront  charges  de  lui  rend  re  compte  de 
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r^tat  des  Membres  qui  seront  malades ;  et  s'il  arrivait 
qu'ils  eussent  besoio  de  secours,  ils  en  feront  part  k  I'As- 
sembleCy  qui  prendra  les  rooyens  les  plus  prompts  et  les 
plus  eflicaces  pour  les  leur  procurer. 

XIX. 

Dans  le  cas  de  dec^s  de  quelque  Membre  de  la  Soci6t^t 
elle  s'assemblera  pour  deliberer  sur  les  honneursk  ren- 
dre  k  sa  memoire. 

XX. 

Le  present  r^glement  sera  imprini6  en  cahier  jusqu'a 
concurrence  de  trois  cents  exemplaires.  II  sera  imprimS 
un  pareil  nombre  de  certificats  pour  6tre  d^livres  aux 
Membres  qui  seront  dans  le  cas  d'aller  en  voyage  et  qui 
en  demanderont.  Messieurs  du  Comit^  de  CorrespoD' 
dance  seront  charges  d^en  redigerla  formule. 

XXI. 

On  ioviie  enfia  tous  les  Membres  4  dtre  assklus  aux 
finances  et  k  se  oonformer  aux  dits  rfegLeooiens. 

Arrdt^  le  20  octobre  1791 . 


{HocmiMiil  conmftiqoi.) 
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V(EU  DBS  HABITANTS  DB  LANG06NB  POUR  DOTER 
LEUR  VILLE  D*UN  CHEF-LIEU  DE  DISTRICT,  ET  DE 
PLUS,  SI  LE  GfiVAUDAN  ET  LE  VELAY  NE  DOIVENT 
PORMEr  QU'UN  SEUL  DfiPARTEMBNT,  QUE  LE  CHEF- 
UBU  EN   SOIT  fiTABLI  A  LANGOGNEi^ 

It   d^cembre  1789. 

Les  habitants  de  la  ville  de  LaagogQe,  assembles  en 
conseil  g^n6ral  dans  rhdtel  de  ville. 

Un  membre  de  I'assembl^e  a  dit  qu*il  risulte  d'une 
lettre  de  MM.  les  d^put^s  du  pays  de  G^vaudan,  en  date 
du  5  du  courant,  que  nos  ieigneurs  de  TAssembl^e  Na- 
tionale  ont  d^cr^t^  la  division  de  la  province  de  tan* 
guedoc  en  d^partements ;  que  dej^  ceux  de  Toulouse, 
Alby,  Carcassonne,  Montpellier  et  Nimes,  sont  formes, 
en  sorte  qu  il  ne  reste  plus  que  les  trois  pays  du  Viva- 
rais,  GSvaudan  et  Velay  ;  que  le  premier  demande  d'a- 
yo'w  en  seul  und^partement,  de  m6me  que  le  G^vaudan; 
el  comme  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  le  Velay,  n'etaqt 
pas  assez  considerable  pour  en  obtenir  un  troisi^me,  il 
sera  vraiseroblablement  r^ani  k  Tun  ou  a  Tautre  de  ces 
deux  pays,  peut-dtre  mfime  a  tous  les  deux. 

Que  d*autre  pari,  on  vient  d'dtre  inform^  que,  dans 
la  nouvelle  formation  des  administrations  municipales, 
la  ville  de  Pradelles  klhse  des  pretentions  pour  6tre  le 
cfaeMieu  du  district,  de  preference  k  la  ville  de  Lango< 
gne ;  pour  obtenir  cette  preference  qui  serait  aussi  in- 
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juste  que  pr^judiciable  aux  communautfe  qui  compose- 
raieni  ce  district,  ladite  ville  de  Pradellesaolliciteel  fait 
solliciter  fortement  aupr^  de  nosseigneurs  rie  rassem- 

hlA^  natiooale  pauc  abieoir  qc  que  »  oauvak^  pcmiioa 
^  soQ  p^u  d«  re9SQvrc€«  ^mblf^it  lui  refu^r, 

Qu'il  inipor(9  dope  a  U  viU^  ^  cominuoaut^de  Las- 
gogo^  d9  faire  valoir,  daus  Qeu§  occasiQn  prea$«ito, 
tous  les  avanta^e^  que  lui  rourni»$«fii  son  euipiacepieiit 
el  ses  ressources,  et  encore  de  preveoir  et  detruire  les 
pretentions  de  ladite  ville  de  Pradelles. 

Ce  qu*entendu,  Tassemblee  considerant  que  d*apr^ 
la  lettre  de  MM.  les  deputes  du  Gevaudan,  doot  leciure 
a  etS  faile,  il  est  k  pr^umer  que  le  Veiay  sera  uni  an  Ge 
vaudan  pour  former  un  seul  et  mdme  d^parleoieiil,  ei 
comme  il  est  possible  que  la  position  g^ographtque  des 
villes  de  Mende  et  du  Puy,  la  grande  distance  qu'il  ya 
de  Tune  k  I'autre,  et  leur  situation  presque  a  chaque  ex- 
Irimit^  des  deux  pays  soient  un  obstacle  pour  placer  le 
cheMieu  du  d^partement  dans  Tune  de  ees deux  vtllea; 
en  ce  cas,  la  ville  de  Langogne  est  la  seule  stisceptible 
d^dire  prif^ree,  atiendu  qu'elle  est  (e  vrai  point  cenlral 
des  deux  pays ;  qu*elle  reunittous  les  avanlages  el  loa< 
les  les  ressouroes  qu'on  pent  trouver  dans  les  vtlles  or- 
dinaires  de  province,  assez  suffisant  pour  M  m^rtier 
d^^tre  le  cheMieu  d'un  departenent,  soil  par  sa  posittoo 
g^ographique,  son  elimal  lemp^r^,  sa  poputalion,  soo 
arrondissemenl,  son  commerce,  ses  ^lablissemeiita  el 
Tabondance  des  provistoos  de  preoH^  n^eeasile  . 

Bile  a  encore  ragr^menl  d'etre  au  centre  de  Ireole* 
Irois  villages  qui  nVa  soi«t  dlergn^s  que  dhine  eevie 
journ6e.  Les  villes  sent  au  aombrede  dtouaedaiis  le  Gi 
taudan :  Mende,  Chirac,  la  Gtnoiirgue,  Florae,  PoBl-4i 
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Itoniveri,  Saiivte* Emmie,  Saint  Choly,  le  Ualzieu,  Sau- 
gjuea,  ServereUe,  Saint  Alban  et  Chanac ;  q^iaire  dans  (e 
diocise  d'Uzes:  G^nolbac*  Saint- Ambixiis,  Villefori  et 
les  Vans;  six  dans  leVivarais:  VilleBeuve  de  Berg,  Au- 
benas,  Largienti^re^Joyeuse,  Montpezat,  Pradelles;  huit 
dans  le  Velay,  le  Puy,.le  Uonastier,  Yssingeaux,  Monia- 
tr«l,  Paulbaguet  y  Crapoaoe*  Saint  Didier  et  Paulba^; 
quatre  dans  I'Auv^rgne :  Langeac,  U  Cbaise-Dieu,  AU6- 
gre  el  A}*vaoa,  outre  plusieurs  bour^  considerables. 

Considei*anl  enicore  que  si  nosi  seigneurs  da  TAssera- 
bI6e  aaiionaie  d^cr^tenl  de  placer  le  deparlement  de 
4eux  fMi^ys  dans  toute  autre  TiUe  qu'^  celledx)  Langpgne^ 
celle-ci  a  tout  liei>  d^esp^rer^  deleur  sagiesse  et  de  letir 
justice,  qui)  lui  sera  acQord6  d'etre  le  cbef  lieu  d*M 
district,  preferabiei»ent  h  la  villa  de  Pradelles,  quin'a 
pes  led  tt^oaes  avantages  ni  les  m^mes  ressources  que 
oelle  de  La»gogne.  Uae  ^uod^ration  succinte  parcooi- 
paraiaon  de  eelle  de  I'une  et  TaiuLre  ville  sera  ua  s6r  ga 
rant  de  cette  v6ril6: 

i.  La  vitle  die  Laofogneesisitu^e  dans^  ua  beauva- 
ton,  Uen  ouvert,  au  conflueat  de  deui  rivieres  qui  sont 
KAIIier  ei  le  Laogooeiroux  qui  la  traverse.  San  climat 
est  tenper^ ,  sea  rue&  bien  pere^ea,  eu  ua  mot  son  site 
argriable* 

Pradelles,  au  co«4rairev  est  unedes  ville&lea  plus  ile* 
vfos  et  par  caasiqueni  des  pl«s  froidea  de  tout  le  Ft- 
yatinie ;  eile  a  soo  eaiplaeemeDt  8«ir  uike  oMMHtagaefort 
rapide  et  coaverte  d«  neige  plus  de  la  laoitid  de  raooee. 
Sm  ftbord  est  difficile,daiis  tous  les-  len^tf  ,&  cause  de  son 
6l6vationet  presqoe  iMposaJMe  dans  le  groa  de-  Tbiver. 

9*  Lar  riibede  Laagogneaydanaseaeaoeintaaeule- 
au  mxms  la  moali^  plus  de  popuiatiNNi  f^iua  oeUc 


de  Praddles.  D  y  a  en  oatre  Irente  trots  villages  oq  ha- 
■Beam  qoi  font  partie  de  h  commonaote,  ao  iiea  que 
telle  de  Pradelles  ne  s'etead  pas  aa  dela  de  ses  mors. 

S.  La  ville  de  Langogne  est  encore  recooiaiaBdable 
par  le  grand  commerce  qui  se  bit,  soil  en  grains,  laioes, 
besliaoi,  coivre,  peaux  et  cair ;  celai  des  grains  est  on 
des  plos  considerable ;   en  effet,  c'est  la  place  de  Lan- 
gogne  qui  foomit  les  grains  n^ceasaires  ao  Yivarais  et 
aoi  Civfenes  et  mime.dans  on  temps  de  disette,  k  one 
partie  do  BasLangoedoc.  Son  grenier  est  aliment^  par 
le  versement  continoel  qat  se  fait  des  grains  qoi  loi  soot 
'apport^s  do  Givaudan,  do  Yelay  et  de  TAoyef^ne  doot 
elle  est  Finterprite  necessaire  pour  sa  position  locale, 
de  mani^re  que  le  dibit  annuel  est  immense,  et  il  est 
trte  certain  que  sans  la  quantity  prodigieose  des  grains 
qoe  ladite  place  de  Laogogoe  a  fooroi,  Thiver  dernier, 
ao  Vivarais  et  a  certains   cantons  de  Langoedoc,  ces 
eootriesauraient  manqoi  totalement  de  cette  deoree  et 
peut-dtre  iprouvi  one  famine. 

4*  Les  laines  soot  un  autre  objet  de  commerce  tris 
essentiel  pour  Langogne.  H  y  a,  dans  cette  ville,  plusde 
mille  personnes  continuellement  occop^  a  lesoovrer; 
plus  deux  cents  meters  sent  employes  a  la  fabrique  de 
plusieors  sortes  d*£toffes,  dont  la  majeure  partie  s*en  ?a 
k  r^tranger  et  ne  sort  de  la  ville  qoe  aprte  y  avoir  re(o 
toutes  les  preparations  nicessaires,  m^me  pour  les  coo- 
leors ;  de  sorte  qoe  les  laines  do  pays  ne  sofBseot  pas 
poorfoomirk  la  manufacture  quis'en  fait,  depuis  qu*oo 
est  oblige  de  les  lirer  beaucoup  du  Rouergue  et  presqoe 
toutes  cellesdn  Yelay  ou  il  ne  8*en  travaille  point. 

5*  La  preparation  des  peaox  et  coirs  est  one  brandie 
considerable  de  commerce  poor  la  ville  de  Langogoe. 
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Plus  de  vingt  tanneries  sont  remplies  de  ces  marchandi^ 
ses,  de  la  quantity  que  le  paysan  fournit  pour  la  con« 
aommation  des  bestiaux  est  bien  loin  de  suKre  pourali- 
menterses  tanneries,  puisque  les  fabricants  sont  obliges 
d'en  faire  des  achats  considerables  dans  le  Vivarais  et 
lesCev^es,  qu'ils  revendent  ensuite  annuellement  en 
foire  de  Beaiicaire,  apr6s  les  avoir  pr6par6es  dans  le 
courant  de  I'ann^e. 

Langogne  a  encore  plusieurs  fonderies  et  martinets  de 
cuivre,  de  mdme  que  beaucoup  de  chaudronniers  qui  les 
travail  lent ;  le  dSbit  de  cette  marchandise  est  tr6s  con* 
sid^rable  et  so  fait  dans  un  arroncJissement  de  plus  de 
vingt  lieues ,  ou  il  n'y  a  point  de  ces  fonderies 
^tablies. 

Langogne  a  toujours  6te  le  si6ge  d'une  justice  seigneu- 
riale  composee  de  trois  juges^  dont  le  premier  est  quali* 
fi^de  bailli,  qui  exercent  la  justice  conjointement,  et 
c'est  encore  dans  Langogne  que  s'est  toujours  adminis- 
tr6  la  justice  royalede  Borne,  qui  n'en  estqu'a  deux  pe« 
tites  lieues,  en  vertu  du  territoire  qui  lui  a  6t6accord6. 

U  y  a  en  outre,  dans  ladite  ville,  un  nombre  considS* 
rable  d'avocats  postulants,  instruisant  ou  consultant,  qui 
sonl  pourvos  de  la  majeure  partie  desjudicatures  de  pres- 
que  tout  Tarrondissement,  tandis  qu'k  Pradelles  il  n'y  a 
que  deux  juges  banerets,  et  trte  peu  d'avocats  postu* 
lants. 

Langogne  est  heureusement  placee  ()our  dtre  un  chef 
lieu;  elle  est  d'abord  coupee  par  cin^  grandes  routes 
qui  en  rendent  Tabord  facile,  dans  tons  les  temps  et  qui 
sont:  celle  de  Clermont  et  Lyon,  par  le  Puy ;  celie  du 
Vivarais,  celle  du  Rouergue  par  Mende,  et  celle  de  St- 
Flour  par  Saugues. 


Langognc  renferme,  dans  son  arrondisseiiienl  d6  tnm 
Iteaes,  (rente  cinq  parotsses,  qui  font  one  popolatioB 
de  Sfl.OOO  ^roes,  qui  out  touted  des  relations  de  com- 
merce avec  clle,  et  qui  viennent  forcement  aox  marchte 
qui  s*y  tiennenl  deux  fois  la  seniaine.n*ayant  pasd'ao- 
Ires  vilies  plus  proches  pour  )  porter  leurs  denizes  et 
acheter  cellos  qui  lenr  sont  necessaires,  tandis  que  Pra- 
tes n*a  qu*une  seule  route,  qu'un  seal  inarch6  par  M* 
maiae,  et  tout  au  plui  dii  parois5ies  dans  son  arrondis- 
seniFnt  qui  sonl  au  nord. 

L'As^einblcc  deiibere  qu'elte  persiste,  comme  en  ses 
pr6ce(ientes  deliberations,  a  voter  que  le  Gevaudan  tie 
soil  point  divise,  mats  au  contrsire  conserve  dans  loate 
son  intogrite  ;  que  si  le  Velay  est  reuni  au  Gevaudan  ^ 
que  le  dopdrtement  ne  suit  point  fixe  dans  les  vilies  de 
Mende  ou  le  Puy,  il  sera  fait,  au  nonri  de  la  dite  ville  el 
commune  de  Laiigogne,  les  plus  humbles  et  les  plus  res- 
pectueuses  supplications  k  nosseigneurs  de  PAssemblte 
nationale,  de  lui  accorder  remplacement  do  departe- 
meni,  comme  etnntladite  ville  de  Langogne  a  ^gale  dis- 
tance et  sur  la  route  de  Mende  au  Puy. 

Que  si  nosiits  seigneurs  de  I'Assemblie  dicritent  de 
placer  partout  ailleurs  le  cfaeflieu  du  de]>artement,  ea 
ce  cas,  ilsseront  aussi  supplies  de  fixer  un  district  dans 
ville  de  Langogne,  de  preference  kceilede  Pradeltes, 
par  les  raisons  ci-devant  ramen^es. 

(Extrait  des  archives  communales 
dela  ville  de  Langogne). 
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Tkstambnt  de  Robert  (de  Bois-Vbrdun) 

BAILLt  DU  OfiVAUDAN. 


Van  mil  cioq  »oixanlG  dix  buil,  etie  vingt  quatriesme 
jour  (hi  moid  de  stptembre.  En  la  maison  de  rf6l>le  Ad* 
dre  de  Serre,  mon  alii^,  moi  6lar>l  reiir6  k  occasion  d% 
la  maladie  contagieuse  que  Dieu  nous  A  envoyee  ert  celta 
ville  de  Mende«  priant  le  bon  Dieu  par  aa  misericorda 
Touloir  envoyer  la  verge  de  sanle  pour  appaiser  ladila 
maladie  et  oublier  nos  peches  el  faules  par  noui»  commit 
a^s ;  et  par  ce  que  n'y  a  rien  plus  cerlail^  que  la  morl  et 
n'ayaBl  moyen  do  faire  mon  testament  par  mainpubli* 
qae«  nde  Irouvant  sain,  Dieu  graces*  pour  pourvoir  k 
mettre  mesenfantsen  paix  pour  raven.»r,  et  bien  di8po>^ 
d<e  ma  bonne  volorite<  ai  bien  voulu  ^erire  et  Signer  d% 
ma  propre  main  ma  derntiere  vi>lont6  ci  inlen^lioR  ;  cas.«' 
aani  et  ftitnulant  toua  autre^flestamenta,  codi<^tle,  dona** 
liofiapai  et  devant  f»rts«  tantecrlls  de  ma  propre  mafil 
<pie  refus  |  ar  M*  Antotne  de  La  Boude,  notaire  royal  de 
la  prfeentd  viliet  que  autrea  notairea*  6tant  mon  inle»« 
\im  telle  que  ai  Dieu  par  aa  bonne  volenti  nous  vool»il 
appcler  de  ce  monde  en  rautre*  el  que  o'mssioea  )e 
'eioyen  cseDini>e  ne  n'aveiia  y  pourveir  autrementycomme 
eat  bien  i*eqaist  avec  lea  tea^oias  r^etoiivea#  sofvaiM 
rordonnanee  do  Roi^  ce  pi^aeet  leataineM  veulonaqee 


floit  le  owillew  et  qoe  dcacore  tm  som  esticr  ei 
tent  etfifpt  de  «a  ann.  Pruat  et  svppliaai  biea 
UeiDeot,  a  loates  ooQffs  soQTeraiacs,  le  voaloir 
et  Eiire  Taloir  en  sa  Conae  eC  lenear  ooaiiae  s'easak :  Bft 
preaiiireaiealyOMia  iaieatioa  eslqae  am  Philippe  de  la- 
berf^biilii  Je  Geraodaa,  veas  el  ealead  qae  daaMMcile 
Jacqoette  de  FloriU  laa  feaiaie  el  epoose,  deaeore  aMHi 
liMtiire  aaver$elle  et  sans  readre  aacaa  caaaplewsa  vie 
durani  ettanlqa'elledeiaeorera  eovidaile;  la  priastbieB 
homblemenlde  cefaire  si  sfHiigd  elcapaciteiepeal  f  or- 
terpoarenlreteair  ses  paovres  eobalsea  paix  el  les  mir 
ea  Age  d'6lre  colioqaes,el,  apresces  joars.oioo  iolsaiioa 
est  qoe  oia  dite  femiDe  reodra  Tberilage  a  Loais  Adaa 
de  Robert,  oion  fik  natorel,  leqael  je  veas  que  soil  ommi 
heritier  oaiYersel  apres  na  dite  feome  sa  oiire ,  poarta 
aossi  que  soil  bomine  de  bien  et  qoe  obeisse  aox  oooi* 
maodemeats  de  sa  mire.  Et  apres  ledil  Loois  Adam,  s*il 
moorait  saas  eohots  legitimes,  fais  heritier  apres  hn  la 
postome  qoe  ma  dite  femme  poorrait  avoir  daas  aoa 
ventre ;  et  si  c'est  one  6lle,  veoi  eteotends  qo'elle  n'aye 
qae  le  dooaire  qoe  je  donne  a  Franfoise,  Margoerite, 
Antoinette  de  Robert,  mes  autres  filles,  aozqoeiles  je 
doane  a  chacone,  poor  leor  manage*  quinze  cens  livres 
poor  chacone,  avec  Jeoi  robes,  lelles  qoe  la  bcolti  de 
leor  manage  et  maisoa  qoe  entreroni  poorra  porter , 
payables  iesdits  quioze  cens  livres,  savoir :  la  moitie  la 
joor  de  leor  manage,  avec  les  dear  robes,  et  raotre 
moiti^,  cent  litres  parao,  el  cinqoante  livres  la  dernieje 
annie,  rMoisant  lesdits  qoinze  oens  livres  a  cinq  ceas 
^cus,  et  lesdits  payemens  en  icos  a  I'^oipolant,  soivaa' 
rordonnaoce  do  Roi.  El  si  cas  itait  que  ma  dite  femme 
Jacqoeltede  Plorit  oe  peot  demeorer  en  vidoiti  et  qoe 


V*.-  •  •     '.^jif 


i-'*       -    >  jtjji'  *"    •!•% 


-  875  — 

se  retournat  marier,  elle  sera  tenue  de  rendre  et  remet- 
Ire  moa  heritage  a  mon  fils  Louis  Adam  de  Robert,  par 
boa  ei  loyal  inventaire,  qu'elle  en  fera  apr^s  ma  mort^ 
tant  en  biens  terriers  que  dettes  ou  obliges  que  argent 
complant,  si  point  en  y  a,  a  I'assistance  de  mes  plus 
proches  parents,  et  de  MM.  de  Bessettes  et.de  Remyeze* 
etjuge  Achard,  capitaine  Fontaniihe,  MM.  de  Vilaret  et 
de  ta  -Palli^re  dit  de  Serre,  mes  allies.  Et  si  madite 
femme  est  en  volont^  de  ne  se  remarier,  veux  et  entends 
que  ne  fasse  aucun  inventaire.  Declarant  que  mesdites 
dettes  et  obliges  excedent  de  vingtcinq  mil  livres et 
plus  que  le  pays  me  doit.  Et  aussi  ce  que  ai  fourni  sur 
la  m&tairie  de  Ghazalz  et  sur  la  metairie  de  Boisson, 
comme  appert  par  les  quittances  qui  sont  devefs  moi  en 
mes  papiers.  Etsi  madite  femme  se  voulait  remarier, 
n'ayant  6gard  aux  conditions  que  dessus,  je  lui  aug- 
menteson  douaire,  outre  ce  qu*elle  m'a  apport6«  de  la 
somme  de  deux  cens  ecus,  a  soixante  sous  pi^ce,  avec 
ses  bagues  et  dorures  que  peuvent  valoir  environ  autres 
deux  cens  icqs.  Et  si  plait  a  madite  femme  rendre  lesdi-^ 
tes  bagues  et  dorures  k  ses  enfants  k  la  fin  de  ses  jours, 
je  remets  cela  k  son  choix  et  volont^.  El  si  cas  etait  que 
mondit  filz  et  posthume  vmt  k  d^c^der  sans  enfants 
naturels  de  mariage,  je  fais  heriti^res  mesdites  filles  et 
postumes  par  ^gale  partict  tant  Tune  que  Tautre,  en  cas 
que  leurdile  m^re  se  retouruat  remarier,  et  si  non  apr^s 
le  tripas  de  madite  femme,  si  mondit  fils  et  postume  ve* 
natt  k  mourir  sans  enfants,  veux  aussi  que  ma  dite 
femme  fasse  meshiritiers  mes  dites  filles,  toutes  ensem* 
ble«  taut  Tune  que  Tautre.  Et  si  mesdites  filles  mour** 
raient  sans  enfanls  de  leur  mariage,  je  veux  que  la  part 
de  celle  qui  n'aura  point  d*enfants  au  premier  d^^d^t 


viefHie  de  I'hm  ft  raalre*  seion  ie  degr6  dU»  natore.  Eiai 
ca^ietailque  toules  in<  sd  les  fliies  mourusserl  ^oa  en* 
fants,  veux  que  mes  biens  vienneoi  aus  plus  prCfcbea 
des  miens*  reserve  qoe  madite  retnnte,  si  eile  demesrait 
▼ivante  apr^  tne&dits  enrants,  veux  el  enlends  qaetk 
demeure  toujours  fnaitresae  el  gouvemanle  de  ionael 
chacuti  tnes  biena,  sans  readre  compie«  et  aosai  reserve 
qoe  mesdils  herltiers  venaat  ft  avoir  enfants  el  joair  d€ 
mesdits  bieas,  soil  madite  femme  ou  eofanta,  je  veoi  et 
donue  ft  chacune  de  roes  niftces,  fillet  de  Marj^erile  el 
Catherine  el  Frangotse  de  Robert,  a  chacooe,  venani  ea 
6tal  de  mariage,  ft  chacue,  payable  Ie  jour  defies  noces, 
la  somme  de  dix  6cus  sol,  que  soni  irente  livres  en  es- 
limc,  et  moyennani  cela,  les  demets  de  tout  ceqve 
pourraient  prelendre  en  men  biens.  Bt  aui  fils  mfties  de 
mesdites  soeurs,  quand  seront  en  Age  d'apprendre  m^lier 
on  les^  raetlre  ft  T^oie,  donne  a  cbacun  vinrgt  livres  que 
sonl  six  ^us  deux  tiers:  el  ft  mes  sceura  Marguerile  ei 
Fran^ise,  donne  a  chacune  troic;  ecus  et  on  tiers  qoe 
iMI  dix  livres ;  et  ft  une  paovre  iille  nommie  la  Rayolle, 
que  a  servi  ma  feo  mftre^  lui  confirrae  lea  viagi  ecus  que 
lui  ai  promis,  re^u  par  M*  Bayssenc,  qui  seroni  empio* 
yes  par  mesdits  h^riliers  ft  la  roarier :  ft  Harguerila. 
femme  tie  Aguihon,  filie  de  Pecoullite*  dont  ft  preseal 
revoi|uanl  tous  aolres  testaments  el  donations,  la  somme 
de  buit  ecus  un  lirra,  valani  vingi  cinq  livres^  payables 
dans  on  an  aprfts  moo  d^c^s.  Donne  ausai  an  paovrei 
de  rh6pital«  sur  loos  el  ehacun  mes  bieas «  powr  cbacue 
fto,  deux  sellers  de  bl^  de  re?eao«  ua  de  rrameol  ei  ran- 
Ire  seigle.  Et  poor  nes  obs^quea  et  poor  oioa  ime,  ja 
ordonne  que  soveot  fshiies  comme  il  eat  Acril  par  omq 
autre  tescameot,  refo  par  Ih  Deboda,  s¥  meadiis  btri- 
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liefB  ont  («  moyeii  de  le  |Kirteri  siiiOTi  je  m'M  remets  il 
ma  dice  femme  et  h^iierB,  et  airec  Tavis  de  inos  c&acu  • 
tears  testamentaires  derniers  nommes,  leaquelz  je 
nomrae  et  e.i  fais  electifs  si  leur  platt.  Dont  en  t6moin  de 
ce  me  suis  soussign6. 

A  Mende  los  an  el  jour  que  dernier. 

Et  du  surplus,  donne  a  petit  Jean,  nr^on  serviteur,  la 
sonamede  dix  ecus,  payables  a  sa  volonte  ;  et  a  FraD- 
Qois^mon  palefi*enier, six  ecus;  et  h  Calh()u,mon  laquais, 
quatre  ^cus,  et  aux  aulrcs  serviteurs  et  chambri^re$, 
qu'iis  soient  pay6s  de  leurs  gages,  par  ma  dite  femme, 
de  ce  que  leur  sera  deu  et  que  auront  servi,  voulant  que 
le  presant  tostament  soit  mis  en  bonne  et  due  forme  par 
1*6  premier  noiaire  a  qui  sera  bailie,  tant  de  mes  mains 
quedcquel  {ueautre  mien.Et  si  mesdits serviteurs dessus 
fiommes  n'etaient  assez  coutents  de  ladite  somme  a  eux 
par  moi  l(^guee,  je  remets  h  madite  femme  ou  h^ritiers 
las  mieux  contenter.  Et  me  suis  soussigno  :  Boisverdun 
bailli. 

Encore  d*abondant,'  veux  et  mon  intention  est  que  si 
mesdits  enrants,tant  fils  que  filles  postums  ou  postumes 
venaient  a  mourir  sans  enfants  legitimes  de  manage,  et 
aussi  que  mesditcs  sceurs  et  leurs  enfants  vinssent  tous 
k  mourir  a  occasion  de  la  maladie  contagieuse  que  court 
en  cette  ville,  apr^s  mesdits  enfants,  et  que  ne  demeu- 
rat  personne  de  mon  lignage  et  que  ma  dite  femme  de- 
meurat  vivante  apr^sles  tous  susdit^,  je  donne  la  moiti6 
de  tous  et  chacun  mes  biens  k  ma  dite  femme  pour  en 
disposer  k  sa  volonte,  et  Tautie  moitie,  sea  voir  :  la  moi- 
tie  de  Tautre  moiti6  aux  pauvres  de  Thopital  de  Mende, 
6i  I'autrequarte  partie  a  marier  des  pauvres  Glle8,a  cent 
livres  chacune ;   resei*ve  sur  le   tout  mes  funeraiiles 


oomrae  sont  reserv^es  par  mes  premiers  teslaaient8» 
regus  par  de  Laboude  ei  me  suis  soussigni,  les  ans  el 
jour  que  dessus: 

BOISVERDUiN,  bailli. 


Aete  fait  et  r^cit6  au  lieu  de  Badaroux,  en  la  rue  pa- 
blique,  devant  la  maison  de  Jean  Gobe,  preens  ^  ce: 
H6lie  Boyer,  capitaine,  habitant  de  Mende  ;  Pierre,  dit 
de  La  Forest,  aussi  capilaine  dudit  Mende  ;  Jean  Brajon, 
mar^chal ;  Andr^  Boyer,  laboureur;  Guillaume  Pestre, 
aussi  laboureur  ;  Francois  Yincens,  de  Las  Aiguiferes ; 
Jean  Forjonel,  dit  Galho,  serviteur  audit  sieur  bailli^  el 
moi,  notaire  royal  soussign^,  qui  requis  en  ai  retena 
acte  au  lieususdit,  ce  vingt  septi6me  septembre  mil  cioq 
cens  septante  huit. 


DELABOUDE,  notaire  royal  ;  de  BOYER,  ainsi  sign^ 
k  Foriginal. 
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NOTES  suR  Philippe  Robert  db  Boisverdun 

ET  SA  DESCENDANCE. 

Phiirppe  Robert,  Daquit  k  Mende.  II  6tait  fils  de  Ray- 
mond Robert,  chaudroanier,  et  de  Marguerite  Chalmond. 
Leur  domicile  6tait  rue  de  TArjac  (i). 
Philippe  avail  trois  sceurs:  1*  FranQoise  qui,  le  4octo- 
bre  1558,  epousa  Louis  G^ly,  fils  de  Jean,  chirurgien  ; 
2*  Catherine,  qui  contracta  manage  avec  M*  Antoine 
Rigal,  notaire;  5'  Marguerite.  Devenue  veuve,  la  m^re 
de  Philippe  Epousa  en  secondes  noces  le  chirurgien  Jean 
G^ly,  son  beau  fr^re. 

Philippe  Robert  embrassa  la  carri^re  des  armes.  Dans 
sa  jeunesse  il  fut  page  du  due  de  Montmorency,  puis  ca- 
pitaine  d'infanterie.  II  s'allia  k  une  noble  famille  de  Ge- 
vaudan  par  son  mariage  avec  M'^*  Jacquette  Florit. 

Dans  un  acte  de  I'ann^e  1559,  Philippe  Robert  est 
qualifie  de  noble.  En  1560,  «  noble  Philippe  de  Robert, 
seigneur  de  Boisverdun  •  est  pourvu  de  Toffice  de  bailli 
de  G6vaudan.  L'annee  suivante,  on  le  designe  avec  le 
titre  «  d*6cuyer,  homme  d'armes  de  la  compagnie  du 
sieur  de  Sansac.  »  En  1571,  il  etait  conseiller,  chc^m- 
belan  du  Roi,  bailli  de  la  Gour  commune  et  bailliage 
de  G^vaudan.  En  1576,  il  tenait  garnison  au  fort  de 
Laubert;  la  m6me  ann^e  il  6tait  detenu  prisonnier  h 
Grizac. 

(1)  Arebivei  de  U  ville  da  Mende,  CG.  93.  Le  graod'p^re  de  Philippe 
d«  Robert  eiercait  U  mdme  profeuioo  de  chaQdronnier  en  1529. 


tm  1577  Ji  est  designe  pow  uaiter  de  la  reddiliMdela 
loarei  foftdellaDUsiiaca  Fabbe  desChanboss.  Philippe 
deBobertcomoiandail'poorle  service  doBoi,  daes  leifia- 
ohm  d«  Heode,  ea  V^bsnoe  de  M.  de  SAtol-^VidaL  Ea 
1578,  ii  fait  I'acqutsilion,  poor  b  somme  de  5,M9  B- 
Tfes,  da  chiteau  et  domaioe  noble  de  Chazeaox.  Le 
Giapiire  caibodi al;Joi afferme,  pour  Crois  anne^,  les  re- 
Tentis  du  benefice  d*Auroai.  ■  M.  de  Botsrerdon,  pread 
aar  lai:  de  bieo,  loyalemeot  ei  fidelemeol  ganJer  oa 
faire  ^rder,  sous  I'obeiasance  da  Roi  et  do  Qiapilreja 
toor  et  le  clocber  dudit  Auroui,  envers  et  contre  toos, 
i  ses  proprcs  depend  • .  Les  chanoines  lui  afiemieol  ea 
ootre  les  liUs  provenant  de  la  dime  des  paroisses  cTAr- 
zeoc  el  de  Chiieauoeof-de  Raodon. 

\je  \^  deceoibre  1579.  noble  Philippe  de  Robert,  sei- 
gneor  de  Boisverdon,  acqo^rait  on  petit  jardio  aox 
environs  de  la  ville  de  Mende. 

Le  P^re  TOuvreleuil,  en  pariant  de  la  prise  de  liende 
par  les  proiesiants  racoale  en  ces  termes  la  mort  de  M. 
de  Boisverdun:  «  La  nqit  de  Noel  1579,  la  Tiile  de 
Mende  fut  prise  par  le  capitaioe  Mathieo  de  llerle.  Ce 
fut  duranl  ces  violences  et  ces  vexations  (des  protes- 
tants)  qoe  Louis  (1)  de  Boisverdon,  seigneur  de  Cha* 
zeaox  et  bailli  de  la  ville  etant  envirooni  de  ces  voleofs, 
qui  ne  pouvaient  souffrir  ses  justes  remontrances,  se 
diCendit  contre  eux,  T^pie  a  la  main,  et,  se  faisant  joofi 
allait  tuer  Merle,  qui  etait  a  leur  t4te,  lorsqu'il  erobar* 
rassa  le  talon  de  son  Soulier  dans  la  grille  d'une  cave* 
le  long  du  pave,  en  la  rue  d^Aigues  Passes,  tomba  a 

(1)  \a  ?^«  rOovrelaol  a  eoafoQda  le  p^  avec  le  flU. 
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lerre  €i  fut  awsitdi  pere^  de  divert  cou|n,  donl  ii  mou- 
rnt  au  mAme  endroit.  » 

Pbilippe  de  Boberjt«  lai^sa  un  61s,  Louis^Adum  de  Ro 
bivu  seigneur  de  Cbitzeam.  Eo  1624,  il  habiiait  k  St- 
Alban,  et  4ui(  baiHi  de  celte  baroopie.  U  vivait  eocore 

U  afail  ep0via^  H'^*  Louise  de  Baldit. 

II  eut  cinq  Klles  rie  oe  oaariage.  L'une  d'elles^  Louise 
ila  BoiaverdMt  epoMsa  M'  Aaloiive  Laurans,  docteur  en 
droit  et  avooat  k  Hende,  le  14  juillet  1614. 

De  ce  mariage  plusieurs  enfants  parmi  lesqueiles 
11"^  Louise  Laurans,  qui  6pousa,  en  1648,  Jeao  Baptiste 
Ouvreleul,  roarchant,  fils  de  Claude  Louvreleul  et  de 
dame  Anne  Doarre,  habitant  a  Arlanc,  diocese  de  Cler- 
mont, en  Auvergne. 

.  Voici  la  copie  textuelle  de  Tacte  de  bapt^me  du  R.  P. 
L'Ouvreleul,  prdtre,  de  la  Congregation  de  la  Doctrine 
chr^tienne,  auteurdes  Mimoires  sur  lepaysde  Givaudan 
H  wr  to  vHk  d^  Mmi€,  eto. 

<^  Le  premier  Aou$»l  1652,  aest^  baptist  Jeaa  Ouvr^- 
leuL  itt«  l^iiime  et  naturel  de  aieur  Jean^Baptiste  Ou- 
vrete«l»  mareband,  et<(e  damaiaelleLeiiise  de  Laureoa, 
marii^a*  Son  parrip  a  eate  sieur  Jean  Doarre*  sa  inarrioe 
daoiaiseUe  Legisa  dj9  Robert  » . 

Sign^ :  Rayaal,  core. 


Lb   viLLAQa  DC  ul  Ba3tu>b.   *-    Sa  Chapruil«. 

Is  yiWkgfi  on  haioeaM  de  b  Bastide,,  commune  de 
Pyylaiftvwt,  eatceftxU  de  la  paroisse  de  Chass^rad^s.  re- 
te¥til»  tt  y  a  diaQ\  ai^lea^  en  touteiiuAice  dea  aei^eurs 


de  Polignac.  En  4741,  une  chapelle  fut  constniite  dtn 
le  village ;  elle  fut  ^rigee  en  succursale  le  42  f^vrier 
4820.  Cetie  paroissecompteaujourd'hui  363  habiUnto. 

Par  sa  position  h  la  jonction  de  la  vote  ferr^,  en  Gonis 
d'exicution,  de  Mende  k  la  Bastide  avec  la  ligne  da  cbe- 
min  de  fer  de  Paris  Lyon  k  la  M^iterrantey  le  villagt 
de  la  Bastide  paratt  destini,  dans  an  avenir  prodiain,  k 
prendre  un  divelopperoent  iroportanl. 

Yoici  Tacte  de  la  constraction  de  son  ^lise  et  eeloi  de 
sa  consicratioD  : 


Construction  db  la  chapblle  de  la  Bastidb 

lT4f 


Ge  seiziesoie  jain  mil  sept  cent  quarante  an«  nous 
Jean  Lahond^s,  pretre,  prieur  de  Saint^Thomas  Latouche, 
paroisse  de  Chasserad^z  et  Pierre  Combe,  du  lieu  de  la 
Bastide,  en  ladite  paroisse  de  Chasseradez,  proonettoos 
payer  k  Jean  Aujollat,  roasson  de  lieu  de  Gbaniaox,  la 
somme  de  quatre  cents  livres,  pour  la  construction  de 
r^glise  dudit  Saint-Thomas ;  moyennont  laquelle  dile 
somme  de  quatre  cents  livres,  ledit  Aujollat  doit,  en  pre- 
mier lieu,  teoir  a  compte  ce  que  nous  dit  Lahondeis  iui 
avons  payi  lors  de  Tautre  prix  fait  bailie  audit  Aojoliat, 
datt6  du  dernier  mars  mil  sept  cents  vingt  buit ;  en  se- 
cond lieu  ledit  Aujollat  doit  construire,  k  ses  fraix  el  de- 
pens,  ladite  6glise,moyenant  les  reserves  cy  aprie  expli* 
qu^es,  de  la   longueur  de  six  eannes ;  de  largeur  deox 
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canes  et  demi ;  de  hauteur  deux  Cannes  sept  pans,  le 
tout  dans  oBuvre ;  doit  tirer  la  pierre  de  taille  et  autre 
considerable  necessaire,  doit  faire  deux   portes  a  ladite 
jfiglise,  Tune  desix  pans  de  largeur,  I'autre  de  trois  pans 
trois  quarts,  un  oeuil  de  bieufs  audessusla  grande  porte^, 
deux  fenestres  de  la  grandeur  necessaire,  une  de  chaque 
cott6  de  Taulel,  trois  cordons  ou  arcs,  Tun  pour  s^parer 
le  chceur  d'avec  la  nefs  et  les  autres  deux  pour  pouvoir 
faire,  en  temps  et  lieu,  deux  chapelles,  sans  6tre  obligS 
de  d^molir  les  murailles  pour  cella  faire,  dans  Tun  des- 
quelsarts  ou  cordon  du  cott6  du  roydi,  faira  aussi  le- 
diet  Aujollat  une  autre  fenestre  de  la  m6me  grandeur 
de  celles  de  Tautel,  moyennant  quoi  nous  promettons 
faire  porter  a  pied  d'oBuvre,  k  nos  fraix  et  depans,  toutes 
lesdictes  pierres,  d'abord  que  ledict  Aujollat  les  aura 
tir^s  ou  faites  tirer,  et  faire  porter  aussi  tous  les  autres 
materiaux  n^cessaires  de  m6me,  moyennant  quoy,  nous 
diet  Aujollat  promettons  d*avoir  parfait  ledict  ouvrage 
entre  ici  etSt-Michel  prochain  pour  ce  qui  regarde  le 
lout  comme  ce  dernier  est  dit,  k  la  reserve  de  la  faire 
couvrir,  n'estant  oblig^  que  de  combler  le  convert  pour 
le  rendre  prdt  k  lauzer,  moyennant  quoy,  nous  dit  La- 
hondte  et  Combe   promettons  payer  audict  Aujollat, 
savoir  cinquante  livres  de  jour  le  jour  et  le  restant  par- 
tie  pendant  le  cours  du  travail  et  Tautre  k  la  perfection 
de  Touvrage,  moyennant  ce  avons  faict  double  et  nous 
sommes  sign^s  le  susdit  jour  et  an,  avec  promesse  d'en 
passer  acte  publique  k  nostre  premiere  requisition,  le- 
dict Aujollat  ne  sachant  ^crire  a  fait  une  croix. 

LkBomniBf  p.  curi .  Combs. 
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Je  Pierre  Combe,  soussigne,  promets  dornier,  poar  sli* 
rali  -dwdicft  prix  fait,  la  nourriture  de  hiy  et  de  ses  autm 
4rjois  massoiis  de  deux  sematoes  que  je  les  ay  aoarra* 
q^  6cberont  demaio  Mmiedy  dix  sepiJesme  juin  i74i, 
«ttdit  Aujollat,  sans  preiandre  de  preoompter  ladiu  f 
nourriture  sur  (edit  pris  de  quatre  cents  livres  cy  de- 
Tan  t  parl6.  CoMBB. 


BENEDICTION    DE    LA    CHAPELLE   DE   LA  BASTIDB. 

le  1"*  maps  m^Z. 

Gabriel  Florent  de  ChoiseuIBeaopre,  par  la  nuisM 
ooide  divine  et  Ja  grAce  du  St  Siege  apostolique,  evdque, 
seigneur  et  gouverneur  de  Mende,  comte  du  G^vaudas, 
oonseill^r  du  roy  en  ious  ses  conseils,  s^avoir  faisoM 
<|4ie  sieur  Jean  lAiioodes,prdireet  prieur  de  La  Magde- 
liaine  de  Planchan,  chapeiain  de  la  cbapelle  de  La  Baa- 
iide,  dans  notre  dioc^e,  Pierre  et  Louis  Combes,  ledicl 
Louis  faisant  pour  leur  p^re,  nous  ont  priSseni^  requeite, 
k  Ge  que%  suivant  la  permission  a  eux  accord^e,  ayaat 
fait  construire  une  cbapelle  dans  iedit  lieu  de  la  Baa* 
tide,  paroisse  de  Cbasserad^  et  Tayant  mise  dans  ua 
6Uit  decent  pour  y  faire  c6l^bner  la  sainle  messe^  ilnoas 
ifMiX  ordonner  qu*elle  seroii  pour  cet  effet  beaie  par  let 
prdtre  qae  nous  troaverions  ^  propos  de  cominetlre. 
Vo  ia  dite  requetie  et  noire  commissjon  au  pied  d'icelle 
en  date  du  dix  neaf  dteembre  mil  sept  oent  quarante- 
un,  par  nous  adressieaa  sieur  Barrandon,  prfttre  et  curi 
dudit  Chasserad^s,  pour  informer  de  T^tat  oil  est  ac- 
tuellem^nt  ladite  cbapelle  de  la  Bastide  vioavel lenient 
construite,  ensemble  le  proc^s-verbal  de  visite  de  la 
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d<ie  dhapetle  faii  on  ^ons^qtiefice  par  le  dici  siear 
Barraiidon,  cur6,  en  datte  do  cinqni^iiie  du  pr^ent 
OKMs  de  febvrier,  par  leqoet  t1  oorrsle  f|ue  ta  dkle 
chapeYle  nouveHement  oonslruile  mdii  lieu  d«  la 
Dastideeslfournre  d'omements  «t  acitres  ckoses  n^es 
safpesii  la  cei^ation  des  dfvinfs  mys^l^resel  sufBsam- 
ment  d^oor^e  el  mi«e  dans  an  6lat  decent  pour  ^oe  le 
Sl-Sacrifice  dfi  la  fnesse  y  puisse  dtre  cilibr6;1e  tout 
Teu'^meurementexamin^^,  nous  avovis  ordonni6  ei  t^t- 
dennons  ifee  ladiiechapelle  sera  b^nje  par  ledit  sleur 
Barrandon,  pr^tre  ^el  cure  de  Ghasserad^z,  qiue  nous 
commettofrs  a  cet^lfet;  kqiSMStle  bea^didiot)  faite,  nous 
permettons  qu*on  dise  la  messe  dans  ladfte  chapelle, 
eKcept^  aux  temps  et  jours  auxquels  il  est  deff&ada  par 
Vf)s  statuts  svnodaux  de  c^^brer  la  messe  dans  les^dia- 
pelks  particultcres  et  hors  I'eglise  parois^a-le,  a  condi- 
tron  toutefois  que  ladicte  chapelle  sera  crepie  et  blan- 
chie  en  dedans  et  qu'il  sera  mis  k  I'autel  de  ladiote  <c^iMi- 
pielle  un  tableau  decent,  aux  frais  de  qcii  de  droit,  dans 
sht  tnois  a  compter  du  jour  de  la  darie  d^s  presentes, 
"wus  peine  d'interdit  delad'^e  chaf^lie,  declare  encouru 
iessix  vnois  expires. 

Donn6  k  Mende,  dans  notre  palais  episcopal,  isoas 
«otre  seing»  le  centre  seiag  de  noire  secretaire,  le  qua- 
4oc2e  febvrier  mil  sept^oent  qiiajra^te  deux. 

GABMEIPL'ORENT,  ivique de  Mm&t. 

9mr  Ilaii0oi|ti6(ir : 

VA^Dmn^  poor  )e  aaor^aire. 

fan  mil  sept  coit qua^aate 44«tx  et  te f>tieMieiriiia««, 
-avant  tnidi,  v>q  rordonaance  dMt  oapife  est  d*«trtr6  tpart, 
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et  page  preccdente,  nous  Jean  Barrandon,  cari  de  Clias- 
seradez,  prStre,  commis  par  la  susdile  ordonnance,  d^ 
clarons  nous  Aire  transportez  k  la  chapelle  de  la  Bas- 
tide,  en  notre  dile  paroisse  de  Chasseradez.  ou  ^laol 
devant  la  grande  porte  de  ladite  chapelle,  vu  de  rechef 
et  lu  a  haule  voix  ladite  ordonnance,  assisle  de  U'*  Jeaji 
Lahondes,  prieur,  cure  de  la  Hagdelaine  de  PlancbaB, 
chapelain  de  la  dite  chapelle  de  la  Bastide,  de  U**  Jean 
Charbonnier,  pidtre  et  vicaire  dudit  Chasserariez,  de 
M'*  Noel  Robert,  diacre,  demeurant  a  Puylauraas,  pre- 
sent aussi  sieurs  Pierre  et  Louis  Combes,  dudit  liea  de 
Chasserades  et  un  grand  nombre  d*autres  personnes  de 
tout  Sge,  sexe  et  condition,  avons  b^ni  ladite  chapelle 
de  la  Bastide  en  notre  paroisse,  en  Thonncur  de  Saint 
Thomas,  ap6ire.  Laquelle  benediction  faite,  tout  de 
suite  et  imm^diatement  aprez,  y  avons  offert  le  St  Sa- 
orifice  de  la  Hesse,  ce  jourd*huy,  premier  mars  mil  sept 
cens  quaranle-deux. 

La  susdite  copie  de  Tordonnance  de  Mgr  r^v^que, 
collationee  par  nous  susdit  a  Toriginal  de  ladite  ordoo- 
nance  que  nous  avons  cependant  retenu  et  attache  cy 
contre  a  ce  present  registre,  pour  servir  en  cas  de  be- 
soin. 

Ont  signe  le  present  verbal  et  collationement  susdit 
les  sus  nommez  :  Lahondbz,  prieur ^  curi.  —  CBARBonniis, 
pritre.  —  Babbando:!,  cure^  pritre  commis. 

Nous  soussigne  pr6tre  et  cur6  de  Chasseradez,  diocise 
de  Uende,  certifions  les  deux  eziraits  d*aulre  part,  sQa- 
voir  de  Tordoonance  de  Hgr  TAvSque  de  Hende  pour  la 
b^nidicUon  de  la  chapelle  de  la  Bastide,  et  le  verbal 
de  la  benediction  de  ladite  chapelle  Stre  conforroes  k 
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leurs  originaux,  contenus  dans  les  registres  des  bap* 

tdmes  et  de  la  paroisse  de  Chasseradez,  d*oii  ils  ont  6(6 

tires. 

Fdit  k  Chasserades  le  onzi^me  aousl  mil  sept  cent 

quarante  trois. 

Babrandon^  curi  de  Chasseradez. 


TESTAMENT   DU    PEINTRE    JEAN     LACOUR ,    DE    MENDE 

L*an  mil  sept  cens  vingt  et  le  vingl-huili6me  jour  du 
mois  d'avril,  nprds  midy,  par  devant  nous,  notaire  royal 
soubzsignc  et  lesmoins  has  nommez,  feul  present  sieur 
Jean  Lacour,  peintre,  habitant  de  la  villc  de  Mende, 
lequel  de  son  bon  gre  et  libre  vollonte,  se  trouvant  ad- 
vance en  dgc  et  un  peu  indispose  et  sgachant  quM  ni  a 
rien  de  plus  certain  que  la  mort,  ni  de  plus  incertain 
que  rheure  d*icelle,  cstant  dans  ses  bon  sens,  memoire 
et  entendeinent,  et  voulant  dispozer  du  peu  de  bien 
qu'il  a  pieu  k  Dieu  lui  donner,  a  fail  son  teslemant  et 
orJonnancedederni^re  volonlc  en  la  forme  et  mani^re 
ques'ensuit:  Premidrcment,  s*est  muni  du  signe  de  la 
Ste  Croix,  disant  au  nom  du  Phre  et  du  Fils  et  du  Saint* 
Esprit;  a  recotnmande  son  Ame  a  Dieu  le  P^'re  tout  puis- 
sant, le  suppliant  que  par  le  merite  de  la  mort  et  pas- 
sion de  netre  Sauveur  Jesus-Christ,  Ics  intercessions  de 
la  glorieusc  bienbeureuse  Vierge  Marie,  de  son  saint 
patron  et  de  toutz  les  saintz  et  Paradis  qu*il  lui  plaise 
lui  accorder  le  pardon  de  tous  ses  pechez  et  la  placer 
dans  son  royaume  celeste,  lorsqu*elle  sera  s^p:iree  de 
son  corps  ;  elizant  la  sepulture  d'icelluy  dans  la  tombe 
de  ses  pr6d6cesseurs,  k  St  Gervais  et  Protais,  cimeti^re 


de  b  poffiMaBe  ife  rrtle  t3Ic.  Et 

hR»  et  §es  legt  pies,  s*ca  rett  a  b  dtso 

herit>erp.  ba<  DoaiiBee. 

Iie'^n.  douse  el  legoe  a  b  coafrerie  des 
relle  «  i  e.  toat  ce  qa'elie  lai  -^ott  svivaal  sesan^tfe^it 
roiBple  oo  poor  d*aali>n^  laMeaoi  <m  travail  q«*0  a 
foorni  a  laiite  dupe!!e. 

Item,  it  doDoe  et  le^e  a  de«oi<eu^^  Ma^igugfiie  el 
Fraocoo  Lacoar.  <«s  deax  filles  et  de  dem^^^sel^e  Cathe- 
rine G^Mere.  son  epooze,  et  a  chaeuiie  d'eiUfs  poar 
tents  droits  de  lej^twie  patetvefle.  b  saiTa*  de  da- 
^saate  li%re$«  payable  daiK  an  pafeaest.  m  a*-  apm 
lOa  decez.  a  fainee,  ei  raanee  d'apres  a  b  cMleile,  d 
oMf  cmant  ce  les  a  institoees  ses  beritieres  partk«lieTCs; 
et  en  lootz  et  diacons  ses  aatres  bieas,  bobs,  v«z» 
dffoitz  et  actipiis,  3  a  de  sa  propre  booche  m^mmi  ct 
Mraomme  poor  son  beritaere  geaeiaile  et  uaiTersrile  b 
demoi^lie  Catherine  Galliere,  sa  baen  aviiiee  ipniiar, 
pear  qoeile  ea  potsae  diposer  a  ses  plaizirs  et  volbates. 
lantea  b  vieqo'ea  b  oMMt.  Decbraatqae  b  va'lear 
de  ses  biens  laobiliers  et  buiobUiers  qo*il  diMuie  a  sa 
dite  epoiixe«  quitte  de  son  reveao*  ae  se  porta  qo'a  h 
ioaiaie  de  300  litres,  toia  le  sorpias  qu'il  jooii  et  fOSr 
side  lui  apparteaaot  en  soa  propre*  ei  qoM  casee,  la- 
▼oqae  et  aaoolle  tons  les  aatres  testements  qa'il  peat 
avoir  ci  devant  (ail ;  voolaal  que  le  presans  soit  le  smI 
boa  et  valbble,  qa'il  veat  qa'il  vaille  par  codiciUe,  doa* 
aatioo  a  eaose  de  aiOft  et  ea  oae  aatre  aieilleare  fotmit 
«|a*an  testeaieal  peat  et  doit  de  droit  valloir.  Deqaof 
aoos  a  aeqais  acta  et  lea  l^moias  ci^res  aoaiaies  d*ea 
asUe  memoratifSs. 

Fait  et  recite  daoa  b  chaaibre  dti>lit  LMoar,  praseaii 
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k  oe  M*  Vilal  SabftUer,  diacre,  ben^fiokr  de  la  eathe- 
dralle  ek  inaistre  muzicieEi  de  la  pr^sente  ville ;  M*  Jeaa 
BoniaseK  sieur  de  la  Loubi^re,  clerc  toosurS  et  hen^fi-v 
cier  de  la  eathedraUe :  M*  Ci^irles  du  Fayet.  s^  de  Cba- 
bunes^eterc  tonsur^^da  lieu  de  Chabanes,  patoisse  do 
SaintJ«an-la-FouillouaQ,  estadiant  au  college  de  cetle 
ville,  e\  sieor  Jeao-Antoine  Vig^re,  de  la  vilte  du  MaU 
adeu,  el  enfant  de  choeur  de  celte  ville,  clercs  toDsores ; 
fiieup  Pierre  Pag6s,  paroisse  de  Fraissinetde-Fourques, 
estudiant  aussy  au  college  do  celte  vilk  ;  S'  Jean-Alexis 
Yiala,  aussy  peintre  de  la  present  vcHe ;  Jacques,  et  au* 
tre  Jacques  Borrel,  p^re  etfilz,  meDuiziers,  habitants  de 
celte  ville^  et  sieur  Gabriel  Roche,  du  lieu  de  la  Ville- 
dieu,  soubz  sigaes  avec  ledit  sieur  lestaleur.  Ledii  Jac^ 
qaes  Borrel,  p6re,  n'ayant  sceu  signer  de  ce  re<|uis.  Et 
nous  Jean  Bonicel  sieur  de  rHermet,  notaire  rovai  de 
U  ville  de  Meude  requi'4  soubz  stgne* 

Lagodr.  Sabatibr.  Vigierg.  LALOcBiikRB.  Cbabanes,  clerc 
tonsur6.  V^ala.  Borrbl.  Fage.  Roche.  Bonissel. 

De  l.HBRMET,  notaire, 

Gontrolle  ei  insinuea  Mende  lo  31  juiilet  t73&.  Regu 

viQgt  quatfo  livres. 

Barraiuwjh. 

(Regislre  de  1718  k  1720} . 


Les  habitants  et  les  Seigneurs  de  Saint-Ch6ly- 
d'Apcher.  —  Redevances  f6odales. 

Domrnique  de  Cusy,  cooseiller  do  Ro'r,  juge,  pour  sa 
najest^,  de  la  ville  et  vignerre  d'Ua^  et  pays  d'Us^ge* 
cofttmbsaire  depute  par  aa  Majesty. 


>»  '»trt*4»it  -»t«i*'^-;nL  i»*ir*  £>t3iinuirBii»>au  ^  e 

^   ;^  /ll*U<:>>:    U\  TSim    I  \^    tOfmt  •"^•HhU^.OL    ItPKUiL  SUV 

rff  *^*txti.*''i  -K  i  1 '-•»»:  •'■1   r»^i  .•»  ;c-5inci2iain*  in  S 

liirj^  i^I>.  dirt*  le  tz-y^i   i^  n-.tne  ^hi^tzs?*.*. 
do:Te-il  U  U^.  >  aox  c'r.^  ca«:  p^ar  Ics  bh-^.i^*?  d-?*  t*- 

S^'^near  pari*?*  eoneflii^  »Je  TEtat  el  Ta^bi:  d'tii>e  lerre. 
Le/ia*fl  dr>fl  e»t  resfe  a  la  somiie  de  70  L«ivs,  si 
erlt^  re^erre  qae.  fi  daos  aoea»eme  a^Dee,deai  dcs 
diU  c»9  amTaieoC,  ils  se  «eraieot  obliges  qoe  de  payer 
one  fois  la  dile  sofDme  de  70  lirres;  el  que  si  h  lerre 
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avail  6t6  vendue  k  pacte  de  rachat,  lorsque  les  vendeurs 
retireraient  ladite  terre,  leSeigneur  seraitoblig^  de  res- 
tituer  lesdites  70  livres^  oii  que  la  dite  somme  servirait 
pour  le  premier  cas  qui  arriverait. 

En  second  lieu,  que  les  dits  habitants,  au  lieu  de  dbn- 
oer  annuellement,  pour  chaque  feu,  une  poule,  appelee 
dans  les  reconnaissances  :  la  poule  fougal^  feraient  un 
fondsdeS  livres  de  rente  annuel  le,  payable  audit  Sei 
gneur ;  moyennant  quoi  ilsseront  libres  du  payement 
de  ladite  poule,  pour  chaque  feu. 

En  troisi^me  lieu,  que  les  habitants  qui  fairont  pare, 
dans  ledil  terroir  de  Saint-Chciy,  payeront  un  nDOulon 
audit  Seigneur,  sous  cette  reserve  qu*il  faudrait  qu'ils 
eussent  140  Mies  a  laine  et  que  les  agneaux,  qui  auraient 
leur  ro^ie,  seraient  tir6s  du  conopte,  et  que  pour  une 
iDoindre  quantity  de  140  b£tes  ^  laine,  ils  ne  seraient 
obliges  a  aucUn  droit;  mais  que  si  le  b^tail  est  Stranger, 
]ls  doivent  donner  le  rnouton  pour  chaque  pare,  et  encore 
ce  qu'il  conviendrait  avec  Icdit  Seigneur,  ne  leur  elant 
pas  permis  de  prendre  ni  garJer  du  betail  etranger  dans 
sa  terre  sans  sa  permission. 

En  quatri6me  lieu,  que  ceux  desdits  habitants  qui  au- 
raient des  mulcts  ou  cbevaux,  pour  traGquer  en  vin, 
seraient  obliges  de  les  donner  audit  Seigneur,  une  fois 
Tannee,  pouraller  chcrcher  son  vin,  sous  les  conditions 
que  lorsque  ce  nombresera  impair,  il  en  doivent  dinner 
|a  plus  grande  partie,  et,  qu*en  nombre  pair,  ils  en  doi- 
vent donner  la  moitie ;  que  le  Seigneur  doit  payer  leur 
depense,  etque  cette  corv6e  ne  pourra  pas^tre  convertie 
en  argent,  mais  exigee  seulementdans  le  besoin. 


Autre  Iransaction 

Ftssee,  em  Tmoie  thSJ.  mire  les  Ubte 
et  ledit  Seigoenr,  k  raisoo  4m  (aiar 
diwt  de  foumag^  \tomr  cuiie  4u  {laia,  um  bliac, 
qme  pain  ooir,  dans  iaq^elle  il  est  dit  que  hedit 
dMine  en  faux  aleo  on  paCncage  svmdils  habilafils 
oeax  qo'tl  avail  ct  devaot  donses,  el  q«i  M  avail 
recMmts  ;  leqoel  palvrage  est  appele  Tanles  messes,  d 
sis  dans  le  ierroir  de  Mallegaaane. 

Auire  IroMuacti^m 

Pa^see.  eo  ranoee  l56S,au  sojet  de  la  garde  ds  cM* 
leaa  d'Apcber,  daof^  laqaeite  il  est  dit  que  ledit  Sei.nnM 
a  droit  d*avoir  le  nombre  de&  habitants  de  sa  terre  d*Ap- 
cher  et  de  la  ville  de  Saiot-Cb^y,  et  qiie«  ssivaat  le 
Dombre  qu*il  troovera  a  la  aecessite«  il  poorra  presdiv 
lea  baaiaDe<(  qu'il  jogera  necessaire  poor  la  i^arde  et  de» 
fease dtt cfaiiteaQ  d*lpcheret  den  diteviNe  deSeuit- 
Cbely. 

Becorinaissaoce  passee  eo  Tannee  lli^,  par  lesdils 
ptocurpurs  et  syndics  de  la  dite  ville,  de  tens  les  pteis 
el  pres  jotiis  eo  eonnma,  soas  la  censive  de  deex  ear- 
kmis  avoifie  civadiere  el  sinsX  deui  sous  six  deoiers  em 
argent :  Titres,  concessions  et  patentes  poor  TeiabKase- 
ment  dcs  foires  dans  ladite  ville  de  Saint  Cbely«  coorle- 
lage,  droit  de  teyde  et  peage,  tant  sar  les  marchaBdisea 
que  bestiaux  etrangers  et  par  les  habitants  dans  sa  dile 
▼ilie  de  Saint  Chely. 

Oui>  ks  dils  sieurs  consttts,  ensemble  le  procoremr  de 
madite  dame*  la  duchesse,  en  la  commission  en  diverses 
conferences  sur  les  interrogals  qai  leur  devaient  fire 


<  • 


pftr  ROUS  fails  et  tetirs  droits  respectifs  entre  ma  diie 
daoae  et  les  habitants  el  coroiQunaiatc  de  Saint  Ch^ly^ 
absente,  faute  par  etix  d*avoir  fait  lear  reponse  devaB4 
nous,  pourservir  de  titre  coBimun. 

Nous,  en  execution  desdites  transactions  etiitres  avons 
condamnes  et  condamnons  lesdiis  consuls  et  habitaols 
de  Saint  Chely,  k  faire  uDe  nouvelle  reconnaissance  a 
m**  la  duchesse  douairi^e  d'Uzis,  cooitesse  d'Apeher, 
dans  laquelle  reconoaitroat  tenir  d*ello  :  Premierement^ 
tous  les  pdtus  et  pres  qu'ils  jouissent  €n  eofnmun,  eon- 
forraement  ^  la  i^econnaissance  faite,  eii  Tann^e  155d, 
par  les  syndics  et  procureurs  de  ladtfce  comBiunaut^el 
au  bail  a  nouvel  achat  a  eux  Tait  en  Tannee  i53&,  sous 
la  eensive  de  22  sous  6  denierset  deux  cartons  d'avoioe, 
Qiesure  civadi^re,  pour  ceux  qui  possedaient  ancienne- 
ment  et  en  faux  aleu«  pour  le  palurage  appele  Taules* 
messes^  a  eux  infeode  en  Tanneo  1556. 

Secondement,  qu'ils  doiveni;  annuellement  la  sooiuie 
de8  livres,  au  lieu  et  place  des  poules  fougal  que  un 
cbacua  des habitants  devait  pour  le  feu. 

Trotsi^o^meDl,  qu  ils  sont  sujets  et  taillables  aux  cinq 
cas,  scavoir:  pour  le.s  mariages  des  fiUes  et  soeurs  des 
seigneurs;  pour  la  promotion  aux  ordres  de  So  Majesty : 
pour  les  voyages  qu'il  fera  ouiire  n\er;  loirsqu  U  sera  pirisi 
el  fait  prisonnior  par  les  ennemis  de  TEtal,  et  loi*squ'i( 
achMera  une  terre  ou  ua  fief ;  pour  ch^ique  desdits^  caia 
i)s  doivent  payer  la  somme  de  70  )ivre$«  en  corps  de^ 
comiBunaute,  k  laquelle  taille  desdils  «na«a  el6  aboniik^, 
sous  ks  reserves  porlant  deux  de^dits  cas  arri^ 
iMtaldftos  une  w&me  annee»  Us  i>e  payeront  qu  uae  foia 
ladito  sonrme  de  7ft  livrea;  ei  que  si  la  terve  ou  le  fieC 
avaienfc  et&  veudus,  a  pa^fte  derachal^  pouirkirsqt^'ib 


■K^^t  fy  nr  !e  ^r^cr%ycT  cas  qai  amTna'u 

tcjpfli  poir  cfa»]iie  ^-nc.  io'sqa'il  sera  co«i;>!»sv  >3e  I4§ 
Wies  a  LaiiMp,  le«  ajiKas^  qai  avnmt  kvr  «ig  daas 
Sedil  (Mfc  n'efaot  7<a«  da  ooabre. 

C  iKj:A>fnf  flKol ;  qa'ils  doireot  ledit  monUm  pocr  le 
pare  d^RS  I^m^  i!  t  aora  da  belail  etran»^TM  omtn 
ce  qa'il*  doireat  payer,  ce  dor.t  ib  rwivie^^Jroal  atec 
Ic  «e'igi«*tir,  el  qo*iis  oe  peareat  recero'sr,  dio*  lAfiie 
terre  de  Siiat-CbeiT.  aacua  betal  eirao^er,  saos  aa 
penri  ^ioo. 

Siiierieaiefit :  qoe  ies  babitaat^  de  la'1:te  Tilie.  qai 
aorcmt  iJes  maiels  ou  dtrs  die^aui  poar  irafi'^u^'  ea  via. 
seroDt  Lmos  et  obliges  de  Ies  doaoer  ooe  f.»t$  Taosiee 
poarfjire  Ij  p't>%i«ioa  da  Tin  da  seigaeor,  soos  Ies  roa- 
ditioiK  qoe  lor^-'ioe  le  oooibre  seta  impair*  tb  ea  doi- 
vent  donner  la  p^iis  .srande  qoantiie.  et  qae  lorsqo*il  est 
pair  i^s  en  doiveot  la  aioitie:qae  leJil  seL;r)^ar  doit 
payer  lear  depense  ei  qa*il  oe  peal  pas  cMTertir  es 
argent  cetle  corvee.  Declarons  eo  ootre,  oiadiie  daoie 
tire  en  droit  de  joairel  po^Jer  le  foor  baonter«  pro- 
hiber  la  constrortion  d*aatre  foar  aosdits  babilants  de 
Saiot-Qiply ;  et,  parce  qoe  lesdits  habitants  elaientobli> 
gk^  de  loamir  le  bois  poor  la  coite  de  leor  pain,  par  bt 
Iransaetion  de  Tan  Iab6.  el  qae  despais  lesdits  habitaots 
itaal  djns  rimpoissance  de  fooniir  ledil  bols,  el  let 
fermiers  de  o^a  dite  dame  roomissenl  Ies  droits  de  foar- 
BsgCf  portes  par  ladite  transaction  onl  ete  aagaieolfis 
d'on  common  consentemeni  redproqoe  de  MT*  la  da- 
cfaesse,  des  consols  el  des  habitaats  de  ladite  Tille,  a 


j»^4;*i:":S^' 
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peine  de  concussion  ;  et  qu'k  cet  effet  il  sera  dress6  et 
fait  un  tarif  qui  sera  afBcb^  au  four  ;  d6claruns  aussi  que 
ma  dile  darae  a  droit  de  jouir  du  p^age,  leyde  et  cour- 
relage  dans  iadite  ville  de  Saint  Ch^ly  et  de  prendre 
ses  droits  sur  les  mulets  et  chevaux,  tant  h  bas  vides 
que  charges,  sur  les  petites  mules  ou  mulets,  vaches, 
taureaux,  boeufs  et  autre  betail,  qu'on  achate  aux  foi- 
res  pour  revendre,  sur  les  grains,  huile,  sel  et  vin  Stran- 
ger qui  se  debitent  dans  Iadite  villo,  tant  par  les  ha- 
bitants qui  les  achetent  que  par  les  Stiangers  qui  les 
apportent  dans  Iadite  ville,  k  la  reserve  pourtant  que  les 
dits  habitants  qui  achetent  du  vin  oi^bdes  grains  pour  la 
provision  de  leur  maison,n*en  doiventaucuns  droits,  par 
les  privileges'  eux  accordSs,  et  qu'ils  le  doivent  seu- 
lement  pour  ce  qui  est  au-dela  de  leur  provision  et 
qu'ils  debitent  et  vendent  aux  autres  ;  dequels  droits  il 
sera  aussi  fait  uu  tarif,  avec  defenses  aux  fermiers  d*en 
exiger  de  plus  grands. 

Faisons  aussi  defeoaes  de  se  servir,  dans  les  venteset 
achats  publics,  d'autres  poids  et  mesures  que  cellesqui 
seront  au  pouvoir  des  couratiers,  eschanteliers  et  mar- 
ques des  armes  de  madite  dame,  k  peine  de  ramende^ 
sous  quelque  pretexte  que  cesoit,  k  peine  de  concussion. 

Avons  condamn6  lesdits  sieurs  consuls  et  habitants 
k  payer  les  arrSrages  depuis  29  ans,  avant  Tintroduc- 
tion  de  Tinstance,  tant  de  la  censive  fougale«  liquidSs, 
sgavoir :  pour  Iadite  censive  de  22  sous  6  deniers,  et 
deux  cartons  avoine  cividiere,  k  la  somme  de  70  livres 
2  sous  6  deniers,  et,  pour  lesdits  8  livres  de  rente  an- 
Quelle  a  la  somme  de  264  livres  et  aux  dSpens  liquid^s 
il  la  somme  de  12  livres,  au  payement  desquelles  ils 
seront  contraints  par  les  voies  de  droit. 


iJASmt  CLACaC  4IXJF.R>  CURJ^-nUEOt  de 

Cet  eo:Ie^3.ri.  ^ae  qui  fut  Tixe  de  ia  o*ospiratro« 
rojalisteda  Wi-ii^  en  1792.  et  quijooaaii  n>^  '■p<>r- 
taut  lor»  Je  la  pri<e  d'armes  liiri^e  parClL>m>r.  ea 
179a,  etail  'i'ane  {amille  ournVre  de  Metule.  L*abbe 
AJKier  saquit  das^  cecte  %\\\e  eo  1743. 

Plo^ieur^  bi«torieiis  le  fora  aahre  a  Orac^.  L*emtrait 
de  iiai!««aoce  et  de  bapl^ioe  de  eel  eccle^iasuquo,  le  co«- 
trai  de  manage  de  <oo  pere.  prouveol  rioeiactiUKie  de 
ceite  opt  aioo. 

Jcf€  db  bapifme  de  Clamde  AllUr. 

Le  si&  joiliet  1748,  poor  no«s  Pierre  Raoziere*  prtoe 
el  vicaire  de  la  «ille  de  Meode,  a  ete  baptist  Ciaode 
Aliier,  ne  le  jour  d'bier,  GIs  legilioie  el  nauirel  a  Jeas 
Allier,  el  a  demoiselle  Marie-ADoe  Vardilhac,  habitaofei 
de  la  dite  ville.  Le  parrain  a  ele  Claude  Allier,  s 
graad'pere,  el  la  merraine  Fran^ise  AUier,  iiiiteree. 

Preaenis  :  ledit  Jeaa  Allier  el  M.  Alexandre 
aigpes  a¥ec  nous  el  le  parrain,  loos  habilants  de  bdile 
u  En  foi  de  ce :  Alub,  Basil,  Aludi. 

brana,  jprlBre*  ^ 


T-T=T^...  *-rfip      -  -v^--^---^ 
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Contrai  de  mariage. 

Laa  mil  sept  cents  q^tamrte  sept  e4  le  neuvi^irie  joah* 
du  mois  de  sep4embre%  apres   midi.  Paixievant  nous, 
notaire  royal  et  iemojns  soussign^,  ont  M  prosenis 
Jean  Allier,  tisserand,  &h  legUime  d»   Claude  Allier, 
aussy  tisserand,  et  de  feue  Marie  Borrel,  matins,  de  la 
ville  de  Alende,  d'une  part ;  et  honn^ie  fille  Marianne 
Mardihac,  fille  l^guime  de  Pierre  Marcilhacet  de  Mar- 
guerite PontoR,  oiaries,  du  lieu  et  paroissede  Sainte- 
Eulalic*  dioc^ze  de  Bodes^,  d*autrc  part.  Lesquelles  par- 
ties  traittant  de  lear  manage,  de  leur  gre  e4  libi^e  vo 
lonie,  sQavoir   iedit   AlUer  <l-e    Tavis  et  oonseil  dudit 
Claude  Allier,  son  p^re,  de  Jean  Borrel,  son  oncle  ma- 
ternel,  du  lieu  du  Gerbal,  Vital  Borrel,  marechal  dudit 
Mende,  son  autre  oncle,  et  ladlte  Marsilbac  du  consen- 
tement  dudit  Pierre  Marsilbac,  son  p^re,  en  consequence 
de  la  procuration  qu'iceluy  a   (aite  a  sieur  Francois 
Delolme  Bergeron  ,  iraprimcur  libraire  de  celie  ville, 
devant  nous  dit  notaire,  le  quatri^me  du  present  mois, 
duement  controll6e,etant  assistee  dudit  sieur  procureur, 
icy  present  et  de  plusieurs  autrespersonncs,  ils  ont  pro- 
mis  se  prendre  et  epouzer  en  face  de  la  Sainte  Eglise 
Ji  tetir  preimiftre  r^quisitton,  Ji  peine  de  tous  dtfpeits, 
domages  et  inl^rftt,  les  bans  pr^alablement  pnbiiife  sui- 
vant  les  ordonnances  royaux.  Et  pour  la  snpporiation 
des  charges  du  present  mariage,  lesdites  parties  ont  de- 
clare se  prendre  avec  leuns  btens  et  droits  en  qiioy  que 
puissent  consister ;  donnatit  d  -cei  effet  pouvoir  ladite 
promise  epouze  audit  Allier,  son  prorois  ^poux,  de  re- 
tirer  payement,  quand  il  sera  temps,  de  ses  droits  de  le- 
gitime palernelle  et   roalernelle  et  autres  quelcons^ues^ 


a  ia  chArs*  par  1  .*y  ile  rec3^r!ui*tre.  ce  ^"";i  n^^erra, 

€pi'j*iie.  poor  leca<  de  rc:f:i'.Q'..oa  arn^aBfi  :  le  fto«&  !«iy 
ttre  r?n«:a  cj  a  .:{oi  d^  •iro-t  appartien^i?!.  l*^kiraa< 
a^or  tTP^per-iani  re«^i  'ie  '^i  le  p*^>aii*e  U  $o«flUf  *le 
lrr>.>  c^iit*  lr»re»  qii'eiie  avait  ie^er^ciie  et  p*ir  eile 
^^^  ^n  derraal  tie  do«n<*si:-^ae  ec  par  «o«  iAd*SGne  ct 
travail,  coaiate  an  pecvlea  die  pf«>(>re:  b^eHe 
e^le  loy  a  oooipcee  ei  del.f  re  es  Loois  d*or.  e 
aolres  esp^ces  de  coars.  en  im»  prg$e»ccs,  qall  a 
■oe  et  a^oree  comme  de^iHis  en  bvenr  ie  bdlte 
•t!«e  epouse.  El  poar  ce  de^««s  oo-^errer  l<sd:tes  parties 
oot  ooii^  tears  bieos  presents  et  avenir  «o«nis  a  ttMiles 
eoors  reqataes. 

Fait  et  recite  a  Mende,  etode  de  bows  dil  sotaire ; 
presents :  steur  Jean-Aaioiae  Lairal  la  Sa^ne,  pralioes 
et  X*  Pierre  '  Loo  is  Legier  Halzac,  advocat  en  Psuie- 
ment*  habitants  dadit  Xende,  sooseigne,  avec  lesdife^ 
AHier,  pere  et  fiU,  ledit  sienr  procureur  et  anires  per- 
fonoes,  la  promise  epoose  n*ayar.t  seen  de  oe  reqaize« 
et  BOOS  Claude  Paolet,  ootaire  royal,  soossigne. 


—  Aum.  —  LavAi.  vk  Sacsk.  —  Aujb. 

Paclbt,  noliitre. 

Cootrolie  a  Meode  le  14  septeabre  1747,  folio  Ift, 
r^.  Befo  qoatre  livres  seixe  sols. 
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6tat  du  revenu  et  des  charges  DE  L'6v6CH]fe 

DE    MENDE. 

1T90 


liecettes^ 

Le  bail  k  ferine  a  commence  le  1*'  Janvier  1786  et 
finira  le  i3  d^cembre  1794. 

La  ferme  de  Mende  delivree  a  MM.  Borely  et  Chap- 

tal  se  porte  ^ 19,500  livres. 

Celles  de  Ghanac,  Grandrieu,  Ser- 
verette,  le  Recoux  et  Saint  Marlin-de- 
Lansuscle,  aux  S"  Constant,  Roche- 
grai  et  Vinzac,  savoir: 

Ghanac 24,000    — 

Grandrieu 7,850    — 

Serverette 19,500    — 

Si  Martin  de-Lansuscle 2,100    — 

Le  Recoux 2,350    — 

Fournels,  aux  S"  Vaissier  et  Vialas  . . .  5,900    — 

Le  Gheylar,  au  s'  Fabre 1 ,500    — 

Le  Buisson,  au  s''  Boyer 1,502    — 

Total  des  baux  a  ferme.  •  • . .       82,002  livres. 

Reserves  sur  Mende. 

150  setters  avoine  h  10  livres. 1,500  livres. 

9  setiers  orgs  k  11  livres. 99    — 

SI 


da  Plre-fnaS.  Ir» 


Le  javdlM  d«r  FEvfeke.  ^^sie  f  «pt 


T<Aaii  4»  r»ijgng»  <iBr  S?iifie 5j 


Aocms  i«r  O 


S  iel4cr»  o:>'«««^  et  7  <e;:ers  <ne  ill  «« 

IM  9eiien  aroiae 

Ct  qoiotau  pasle,  rroobeot  H  seasle 

3  prairies,  retplottatioa  pr^Ietee.. 
Le  jardia.  q«U«  de  UMtes  rkar^c$. . .  61 

Ca  naoYais  ckanp  aa  de^^ooc  de  b 

terra9§e  dv  aofd 13 

ITd  bots  de  pia  a  b  Capeile,  onade- 

aieat  de  Chaaac,  vabat  aae  aaaee 

poftaat  raaCre S6 


focal  desresenres  sorChaaac..         I,C14  Urres. 


Tofal  des  baoi  a  fenae  et  des  resenres      tS.CSS     — 


Charge*  fixes  smr  rEvtdu. 


Sor  b  somaie  de  86,683  lines  il  but  d'abord  distraire 
911  livresdoat  jeae  jooisplosdepais  le  4  odobre  deraier. 
La  ville  de  Meade  s'etaal  emparee  depuis  oelle  epcNfue 
du  ooorreiage,  mesorage  el  poids  de  b  ville  qae  aM^ 
fermiers  avaieot  soos-aflfenae  911  livres  et  qa*iW  ae  ne 


—  299  — 

tiendront  plus  en  compte  jusqu'ii  ce  qu'il  ait  quelque 
chose  de  d6cid^  k  cet  egard,  ^.  •  • .  •  911  livres, 

Dicimes  au  Roi 9,574>  5"  6^ 

A  cinq  pensionnaires  que  le  Roi  a 

rnis  sur  I'Evdche  et  qui  feront  de 

leur  c6t^  leur  declaration  4,700 

livres,r6duit  par  la  retenue  des  3 

dixi^mes  ordonnee  par  les  arrets 

de  Conseil  a  la  sonome  de. ......       3,290  livres. 

Entretien  de  20  paroisses,  dont  il  y 

en  a  deux  qui  ne  sonta  ma  charge 

qu'a  moiti6, 18  par  consequent  a 

150  livres  chacune  parann^e  pour 

Tentretien  de  Teglise  etdesorne- 

ments  de  la  sacristie,  les  deux  k 

75  livres  chacune,  se  porte  ^.  • . .       2,850       — 
M.  Tev^que  donne  de  sa  poche  a  H. 

le  cur6  de  Badaroux,  outre  ce  que 

les  fermiers  peuvent  lui  donner 

chaque  ann6e 224       — 

A  un  autre  prdtre  dans  son  eglise.  •  60      — 

A  M.  leGur^deStBauzile 80      — 

A  M.  le  Cnre  du  Villar 244      — 

A  M.  le  Cur6  d*Esclan6des 186      — 

A  M.  un  autre  pr6tre,  dans  son  Eglise  60      — 

A  M.  le  Curi^  du  Recoux 130      — 

A  M.  le  Cur6  de  Ste-Eulalie 200      — 

A  M.  lecur^  deSt-Amans 400      — 

A  M .  le  Cure  de  St  Laurens-de  Veyr^s         205      — 

A  M.  le  Cur6  de  Barjac 120      — 

A  son  vicaire « 110      -^ 

Aux  deux  vicaires  de  Chanac.  •  • .  •  •  200      •— 
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A  M.  le  Care  de  Foornels 

A  son  vicaire • 

Ao  Yieaire  de.  St  Albao 

Aa  vicaire  de  Lajo •... 

A  M.  le  Cure  des  Laabies 

A  son  vicaire 

Au  vicaire  de  Grandriao 

Aq  vicaire  de  Footaos 

A  M.  le  Cure  de  Chauchaiiles 

A  son  vicaire 

Car^me  dans  la  Cathedrale.  •• .-. . 

Avent I 

Octave  de  la  ¥&ie  Dieu  dool  les  ser* 
mons  ont  ete  supprimes  par  mon 
predecesseur,  mais  dont  Thono- 
raire  a  ete  reuni  a  la  Hisericorde 
de  Hende .... 

A  rUniversite  de  Toulouse 

Fondation  d'etrenne  de  collation  a 
mon  Cbapitre  du  Jeudi-Saint  et 
d'aarodnes  fondees  dans  TanDee. 

Outre  ces  charges,  TEv^cbe  esl  a 
Mende;  la  maison  est  immense  par 
Tetendue  de  ses  bitiments  et  le 
terrain  qa?elleoccupe,sujette4uii* 
entretien  beaucoup  trop  conside* 
rable  pour  les  revenus  de  I'Eird- 
cbe,  surlout  dans  ua  climatauss* 
rigoureux>  ou  les  bcktimeniB  se  de<* 
gradent  plus  vite  qu'ailleurs. 

n  y  a  en  outre  deux  autres  maisoos 
siiuees  dans  le  jardin  de  rEB&che 


178  b 
100 

leo 

193 
100 

too 

100 
267 
100 
180 
90 


30 
54 


\ 
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pour  le  moins  aussi  sujettes  a  de- 
gradation. Je  crois  porter  les  r6- 
paratioiis  anoiteUes  a  iin  prix  mo^ 
dique  en  ne  les  evaluant  ohaqoe 
ann6e  que 5,000  livres. 

A  Ghanac  est  la  maisonde  campagne 
ordinaire  de  TEv^que  ovi  il  y  a 
aussi  des  b^timents  considerables 

En  outre  deux  fours,  un  moalin  sur 
la  riviere,  une  chauss6e,  deux  b&- 
timents  au  moulin ;  k  n'estimer 
que  m^diocreraent,  toutesces  re- 
parations doivent  se  porter  au 
moins  chaque  ann^e 2,400      — 

II  y  a  en  outre,  a  Grand rieu,  un  gre  . 
nier  doni  les  r^arations  m'ont 
d6ja  co6t^,  dans  22  ans,  5,300  li- 
vres, ainsi  Ton  peut  comprendre . 
cet  article  chaque  ann^e  Tun  por- 
tantTautre 100      — 

Enfin  un  grenier  k  Serverelte  qui  ne 
m'a  pas  coAte  jusqu'ici  une  ann^e 
portanl  Tautre  plus  de 15      — 

Total  des  charges 2ft,179M5«  6* 

Total  du  Revenu ....        86,683^ 

Reste  net 60,505'    4»  6* 

Je  certifie  que  la  pr^sente  declaration  est  veritable 
ce  21  fevrier  1790. 

Signe  :  J.  A.,  ivique  deMemi/By, 
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DECLARATION  DES  RBVBNUS  ET  CHARGES  DU  GHA.PITRE 
CATHEDRAL   DE    LA   VILLE  DB    MENDE. 

1T90 

Nous  soussigD^s  chanoines  dc  I'eglise  cathddrale  de 
Mende,  en  conformile  do  d^cret  de  TAssemble  natiooale, 
et  poar  obeir  aux  leltres  paten tes  du  Roi,  du  18  noveai' 
bre  1789,  d^clarons  que  les  revenus  de  la  dite  ^glise 
consistent : 

En  censives  : 

Froment 250  setiers. 

Seigle 504      — 

Orge 58      — 

Avoine 582      — 

En  dimes  : 

Froment 258  livres. 

Seigle 1.589      — 

Orge 265      — 

Avoine 500      — 

NOTA.  —  La  quantity  de  dimes  cidessus,  ne  pou- 
vant  6tre  fixe,  a  6t6  ^valu^e  pour  les  ann^es  communes. 

Le  total  des  censives  et  des  dimes,  r^duit  k  la  mesure 
de  Mende,  se  porte  k  5,592  setiers  de  tout  grain. 

Plus  le  Chapitre    retire  en  menus  cens,  enviroo  la 

somme  de 400  livres. 

Plus  la  dime  du  carnenc  se  porte,  an 
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n^es  communes,  a  la  quantile  de  604 

agneaui 
Et  k  celle  de  26  quintaui  de  laine. 

Le  tout  lvalue  a  la  somme  de . .       4,236  livres. 

Plus  les  lods  produisentt  aoD^es  com- 
munes, la  somme  de 500     — 

Dont  la  moiti^  est  comprise  dans  le  bail 

des  fermiers  et  I'aatre  moiti^  perdue 

par  leGhapitre 250     — 

Plus,  une  prairie  situ6e  au  vallon  de 

Uende,  produisant  annuellement  la 

somme  de 2, 1 50     — 

Tousiesquels  susdits  objetssontaffer- 

m^s,  par  acte  reQu  H*  Yachin,  no* 

taire,  le  17  octobre  1788,  la  somme 

de 40,700     — 

Les  fermiers  ne  peuvent  r^p6ter  aucun 

d^dommagement  pour  les  cas  for- 

tuits,  la  susdite  prairie  leurayant  6te 

c6d6e  en  representation  de  ces  md- 

mes  cas 
Les  fermiers,  sans  pouvoir  pretendre 

aucune  diminution  du  dit  bail,  sont 

charg^  de  payer  plusieurs  congrues 

et  pensions  en  grains  et  en  argent 

dont  le  detail  suit : 

Froment 120  setiers. 

Seigle.. 371      — 

Orge 53     — 

Avoine 42     — 

Argent. 3,925  livres. 

D'apr^s  revaluation  des  menus-cens  a 
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quatre  cents  lirrcs ;  de  la  diBe  car- 

nenc  a  4,256  livres  :  de  ia  tBoitie 

de$  lods  a  2bO  litres,  el  apres  em 

avoir  reUanche  la  qoaotite  de  2.806 

setters  de  toot  grain  qui  |»rodotfe«l 

ia  somme  de  59,759  livres  el  cosse* 

quemment  le  prix  de^^  bles  run  dans 

Taotre  est  de  1 4  livres  Ssous  le  sctier. 
Daes  le  mdnie   bail  son!  coropris  les 

greniers  da  Chapitre  situes  a  Mende 

et  a  Laabert  a  uae  aire  poor  depi- 

quer  les  grains. 
Le  Chapitre  joait  encore  de  sept  priev* 

res,  savoir. 
De  celai  d*Altier«  oonsislant  en  dijnesel 

qaelques  censives,    le  tout  afiierme 

par  coDtrat  regu  M'  Vachio.  notaire, 

le  21  avril  1789,  la  aamaie  de 5,400  litres. 

De  celai  de  St  Pierre  de-Nogaret,  ooa- 

sistant  egalement  en  dimes  el  quel- 

ques  censive5,afferine  par  cor.tratda 

5  avril  1785,  re^u  M'Paulet.  nolaire, 

la  somme  de 1,800  Kviea. 

En  SOS  du  prix  du  bail,  le  fermier  doil 

payer  au  caredadit  St-Pierre  50  se* 

tiers  seigle,  laisser  jouir  ledil  care 

des  dimes  carneac,  des  cochons  et  des 

raves,  de  la  paille,  en  dela  de  Teaa 

el  de  deax  pres. 
De  celui  do  Collet  deDeze,  consistani 

en  dimes  de  ble,  vin,  chdtaignes,  foin 

et  camenc,  le  tool  afferme  au  prix  de      4^450  liTraa. 
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De  celui   d*Auroux,  consistanl  en  une 

maison,  dimes,  censives  et  la  moiti6 

du  droit  de  lods,  afferme  au  prix  de. .       3,850  livres. 
Outre  lequel  prix,  le  fermier  est  oblig^ 

de  payer,  k  M.  le  cure,20setiers  sei- 

gle,  mesure  d'Auroux,  107  livres  d'ar- 

gent,  le   laisser  jouir  des    pr^s,  et 

payer  la  congrue  des  vicaires. 
De  celui  de  la  Mal^ne,  consistant  eh 

dimes  et  quelques  censives,  afferm6 

au  prix  de 1 ,840  livres. 

Outre  lequel  prix  le  cur6  est  tenu  de 

payer  la  congrue  du  cure. 
De  celui  de  St  Juliend'Arpaon,  afferme      2,200  livres. 
Outre  lequel  prix,  il  doit  payer  au  cur6 

8  setiers  seigle  poaranmdnes. 
De  celui  de  St-Martin-deCampcelade, 

dontle  bail,  expir6  Tannee  dernifere, 

«e  porte  a 1 ,950  livres. 

Le  fermier  est  en  outre  oblig6  de  payer 

la  congrue  du  cur6 
Le  Chapitre  poss^de  encore   a   Mende 

sept  roaisons  canoniales  dont  jouis- 

sent  les  sept  plus  anciens  chanoines, 

plus  des  prisons  et  une  maison  et  jar- 
din,  affect^s  aux  enfants  de  choeur. 

Somme  totale  de  tous  les  revenus  du 

Chapitre 57,440  livres. 
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Depenttt  H  charges  ordimmim  dm  CkapUr^ 

Pbar  lesdectmes 5,927  li 

■ofloiaire  des  ecciesiastiqiies  poor    le 

service  de  Yif^ise  oa  dislribotioD  fiifc 

a  rUoiTersile  d'ioelle 2 

Gages  des  domestiqaes  oo  aatres  servi- 

tears  de  i'eglise til    — 

AQindiies  ordioaires  faites  au  differeDtes 

paroissesda  Chapilre 9U    — 

Plus  le  Chapilre  doit  des  capitaux  poor  ^ 

28,700  livres,  dont  il  paye  oo  iolerAt.       1.041    —  1 

Poor  reotretieo  de  la  oiailrise  et  redoca- 

tioo  des  eofants  de  duBur 1,680 

Plos  poor  le  lomioaire  de  la  Cathedrale, 

Uaochissage  ei  eotrelieo  de  la  sacris- 

tie 1,741 

Plos  poor  reotretieo  de  20  eglises  a  rai- 

soo de  100  litres  chaqoe.    2,000 


Total  des  depeoses  ordinaires . . .     f  6«9i7 


I^Vfr  • 


-  307  ^ 

Depenses  extraordinaires   itablies  par  les   compies  des 
dix  derniires  annies  du  Chapitre. 

Pour  grosse  reparation  en  b^timents, 
charpentes,  couvertures,  menuiserie, 
fonle  de  cloches,  reparations  d'orgues, 
etc  etc.  et  pour  le  1/10'  des  dites  dix 

ann^es 2,100  livres. 

t^        J       •   J-  1-.1IJAI.  )  4,100  livres. 

Idem,  depuisdix.  ans  le  1/10' pour  pro    ' 

c^s,  voyages ,  ports   de  lettres,  ac- 

coromodements  ou   tout   autre   acte 

relatif   aux    affaires    dudit    Chapi  - 

tre 2,000  livres.    | 

Partant,  les  revenus  du   dit  Chapitre, 

quittes  de  toutes  charges,  sont  de. . .     36,423  livres. 

Laquelle  somrne  est  distribute  &ux  14  chanoines  et 
au  College  de  la  \ille  pour  la  preceptoriale,  reposant 
dans  le  15*  canonical  supprimd  depuis  quelques  ann^es 
pour  la  dotation  du  College  et  les  Frdres  des  Ecoles. 

Plus  chaque  chanoine  est  pensionnaire  d'une  manse 
genirale  dite  de  TUniversite  et  qui  consiste  en  distri- 
butions dont  le  syndic  de  i'Universite  a  fait  la  declara- 
tion k  la  municipality. 

Nous  declarons  en  outre  que  le  Chapitre  ne  poss^de 
d'autre  mobilier  que  celui  de  la  sacrislie  et  de  ses  ar- 
chives, desquels  aucuns  papiers  ni  titre  n'ont  ete  enle 
v^s  ni  soustraits  par  notre  iaute. 

Nous  certifions,  sauf  erreur  de  calcul,  la  pr^sente 
declaration  veritable. 
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A  Mende,  viogt-sixieme  de  fevrier  mil  sept  ceol  qua 
Ire  vingt-dix. 

Vebro^s,  arch.  vie.  general  ;  Datiglcs,  chanoine  ;  Amt, 
cbanoine  ;  db  Clahocse,  chanoine  ;  SEanixc'CGE,  cha- 
noine ;  Le  Maitie,  chanoine  ;  Cbapslux*  chanotae  ; 
Bessiere  ,  chanoine,  bayle  ;  HeKTAW^B.  dianoine, 
theologal  ;  db  Rbtc,  chanoine  ;  Bomkbl,  chaBoifle: 
VALA?k'TiN,  cbanoine  ;  Mabel  chanoine;  M.  mi  Bmces, 
prevdt,  absent,  depute  aux  Etats-Generaox. 


6TAT  g6n6RA.L  DBS  REVENUS  ET  RENTES  DE  LA.  MAMSB 
DES  DISTRIBUTIONS  DU  CLERG^  DE  L*£x;LI3E  GATfli* 
DRALE  DB  MENDE,  ET  DES  CHARGES  DONT  G8TTB 
MANSE  EST  GRBV^B  QUE  MESSIRE  R.-D.  VIALARD  DBS 
FONDS,PRfiTR£  ET  ANOIEN SYNDIC,  AUTORIs£  PAR L88 
MESSIEURS  DV  DIT  CLERG^  POUR  SE  CONFORMER 
AUX  DiCRfiXS  DE  l'aSSBMBL^B  NATIONALB,  AFFI- 
CHtS  LE  28  NOVEMBRE  dernier,  a  l'HONNEUR  DE 
PR^ENTER  A  MESSIEURS  LES  ADMINISTRATBURS 
DV  DIRECTOIRB  DU  DISTRICT  DE  MENDE,  I>£PAR- 
TEMENT  DE  LA  LOZ^RE ,  POUR  LA  FIXATION  DO 
TRAITBMENT  DBS  TITULAIRBS  DE  LA  DITE  6gUSE 
DONT   LE  SYNDIC    DONNERA   LE   TABLEAU. 

Les  revenus  de  la  manse  des  distribntions  consisteni 
en  cesives,  en  six  prieures,  en  rentes  fonci^res  et  cons* 
tituees  a  prix  d'argent  comme  s'ensuit : 

Le  censuel  du  clerge  est  afferme  aux  sieurs  Caupert 
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de  Mende,  pere  et  61s,  par  contrat  du  16*  octobre  1785. 
Regu  M*  Fontibus,  la  somme  de  dix  mille  cent  vmgt- 

quatre  livres 10,ii41ivres 

Le  prieur6  de  St-Lfeger  dt-Peyre,  um 
a  la  marsedu  clerge,  est  afferm^ au  sieur 
Biron,  negociant  de  St-Leger  de-Peyre, 
la  aanfttne  de  4,500  livres,  par  contrat  du 
3  novembre  1784.  Regu  M«  Fontibus,  no- 
tatre,  et  six  cents  livres  pour  les  pots  de 
vin  qu'ils  ont  pay6,  sans  diminution  du 
prijc.  ce  qui  fait  une  augmentation  de  66 

livres  *5  sols  4  deniers  par  annee 4,566M5'*4*^ 

Le  prieure  de  Chaudeyrac,  afferm^  au 
sieur  Lansac,  negociant  de  IMende ,  la 
soname  de  deux  mille  sept  cent  oinquante 
livres.  Contrat  regu  M'  Fontibus,  le  4  no- 
vembre 1788 2,730  livres 

Celui  de  Fraissinet-de  Fourques ,  af- 
ferme  au  sieurs  Angliviel,  de  la  Bess^de 
et  Causse,  de  Gatuzi^re,  trois  mille  cent 
livres,  par  contrat  du  5  nov-embre  1785. 
Re$a  M*  Fontibus,  notaire 3,100  livres 

Celui  de  St-Geor^esde-L^vijac  ,  af- 
ferme  aux  sieui*s*  Fabre  ,  negociant  de 
Marvejols  et  Claret  de  SaintGermainrda- 
Teil,  trois  mille  vivgt  livres,  par  contrat 
du  3  novembre  1784.  legu  M^  Fontibus, 
ikOtairev  et  de  plus  sans  diminution  du 
prix  ont  paye  traiscenls  livres  pour  pots 
de  vin,  ce  qui  fatC  une  augmentation  de 
33  livres  6  sols. 8  deniers  par  ano6e 3,053*  6 

Le  |irieur6  de  Chasserad^s,  aiferme  aux 
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sieurs  Combes,  de  la  Bastide,  la  somme 
de  4,150  livres«  par  contrat  du  4  novem- 
bre  1781.  Rcqu  M"  Fontibus,  notaire  ;  iis 
ont  pay^,  sans  diminution  du  susdit  prix, 
six  cents  livres  pour  pots  de  vin,  ce  qui 
fait une augmentation  de  66  livres  IS  sols 
4  deniers  par  ann^e 

Celui  enfin  de  Cubi^res,  afferm6  aux 
sieurs  Gilles,  fr&res,  n^gociants  de  Hende, 
et  Paradis,  jardinier  des  Garmes ,  la 
somme  de  4,000  livres,  par  contrat  regu 
M*  Fontibus,  nolaire 

Plus  deux  pr6s  et  champs  au  Ghasteh 
Nouvel,  paroisse  de  Mende,  affermes  a 
Badaroux,  aubergiste,  la  somme  de  trois 
cent  soixante-sept  livres.  ReQu  M*  Fonti- 
bus, notaire,  le  17  novembre  1788   .... 

Plus  les  pr6s.d*Allenc,  affermes  k  Jean 
Devize,  d'Allenc,  la  somme  de  cent  soi- 
xantedix  sept  livres  ;  contrat  regu  M* 
Fontibus,  notaire  de  Mende,  le  17  no- 
vembre 1 788 

Les  quarts  et  quints  des  Laubies,  pa- 
roisse de  St  Etienne-duValdonn^s,  affer- 
mes aux  sieurs  Sayajol  et  Donadieu,  la 
somme  de  soixante  dix-neaf  livres 
par  contrat  du  4juillet  1784.  Re^ 
M*  Fontibus,  notaire 

Plus  les  droits  de  lods  une  annee  dans 
I'autre  se  portent  a  six  cents  livres,  dont 
ia  moiti^  est  aux  fermiers  du  censael, 
suivant  leur  bail ^. 


4,21 6M  3*4* 


4,000  livres 


367  livres 


477  livres 


99  livres 


300  livres 
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Guilhanme  Brajon,  du  Yiala  de  Lanu6- 
jols,  sert  de  rente  aDOuelle  soixante  cinq 
livres,  suivant  contrat  du  3  juin  1745, 
M*  Renouard,  notaire 

Alexandre  Rol,  pour  le  titre  d'Etienne 
MicheU  de  Lanuejols,  vingt  livres  par 
contrat  du  29*  juin  1745,  M"  Renouard, 
notaire 

La  demoiselle  Veyrunes,  de  St  Frezal- 
d'Albuges,  pour  la  locatairie  de  son  do- 
maine,  sert  cent  vingt  livres  de  rente,  se- 
Ion  le  bail  regu  MM*'  Bazille  et  Bodet, 
notaires 

Plus,  M.  Gleize ,  de  Balcouze  ,  de 
Mende,  sert  la  rente  annuelle  de  quinze 
livres,  par  contrat  du  7  juin  1738,  M* 
Paulet,  notaire 

Anloine  Leclerc,  dit  La  Couture,  mai 
ire  tailleur  d*habits  de  Mende,  sert  la 
rente  annuelle  de  trente  livres  10  sols 
pour  les  hoirs  du  sieur  Coyroche,  par 
transaction  du  17  juillet  1714,  M*  Chal- 
bos,  notaire  de  Gubi^res 

Madame  de  Malavielhe,  pour  le  pr6  de 
Recoulettes,  suivant  le  bail  a  locatairie 
perp^tuelle  du  25  Janvier  1670  ,  cent 
cinquante  livres 

M.  de  Lequepeix,  sert  de  rente  trente- 
cinq  livres,  suivant  Tobligation  du  sieur 
de  la  Bastide,  du  25  f^vrier  1680,  M* 
Chalbos,  notaire  de  Gubi^res 

Plus,    Avignon,  de  Lespinas,  sert  de 


65  livres 


20  livres 


120  livres 


15  livres 


30M0- 


150  livres 


35  livres 
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rente  foociere  Irois  setters  seigle,  me- 

sore   de   Serviires,    faisant    ▼tDgf-one 

cartes,  mesare  garaie  de  Hende,  a  seize  | 

litres  ie    setier,  qoarante-hait    lirres , 

par  coDtrat  re^a    M'  Reoooard,  noiaire, 

Ie  8  mai  1745 48  Krrcs 

Plos  Ie  ni^oie  AvigDon,  deLespinas, 
paroisse  de  Servieres  sert  en  argent  la 
rente  de  trente  livres,  par  contrat  do  8 
mai  1745,  M*  Reooaard.  notaire SVIiTics 

Plus  la  rente  de  onze  cent  soixante  - 
cinq  livres  poor  I'inter^t,  a  trois  poor 
cent,  de  differents  capitam  places  sor  ie  , 

clerge  du  diocese,  par  differents  contrats  * 

payee  par  Ie  recevenr  des  decimes 1 ,1S5  lirres 

Plus  celle  de  vingt-cinq  li?res  poar 
inter£ts  d*an  capital  place  sur  Ie  diocese 
parM.  de  Tronillas  et  cede  an  clerg^, 
par  acte  do  5  mars  1757,  re^  H*  Sons- 
telle^  notaire  d'Alais 25  livres 

Plos  la  rente  de  qoatre-vingt-qoatorze 
livres  treize  sols  qoatre  deniers  pay^ 
par  la  province  du  Langoedoc,  payant 
sur  cette  rente  poor  M.  Chalvet,  b6n6fi- 
cier,  trente  livres,  au  capital  de  6,000 
livres,  par  lui  fooroi  et  place  ao  nom  du 
dit  clerg^.  Plus  celle  de  quinze  livres, 
au  capital  de  300  livres,  fourni  par  Ie 
College  de  Toussaint,  et  cdle  de  dix* 
huit  livres  pour  M.  Barrandoo,  pr^tre,  au 
capital  de  360  livres,  qu*il  a  egalement 
fourni  de  ses  propres  deniers  et  placi 
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comme  les  autres  cidessus,  au  nom  du 
clerg6,  dont  ils  retirent  la  rente,  et  eniin 
celle  de  trente-une  Itvres  ireize  sols  qua- 
tre  deniers  pour  ie  clerge,  faisant  partie 
du  contrat  acquis  de  M.  Uandon,  le  10 
Janvier  i785,  M'  Fontibus,  notaire;  Ie 
surplus  dudit  contrat  apparteuant  a   la 

manse  de  la  sacristie 9443^4^ 

Plus  celle  de  cent  dix  livres  pay6e  par 
la  province  de  Languedoc,  au  capital  de 
deux  mille  deux  cents  livres  plac6  sar  la 
dite  province  par  contrat  du  26  f^vrier 

1782.  ReQu  M"  Vezian,  notaire  de  Mont- 

pellier 110  livres 

Plus,  Ie  syndic  du  clerg6  fait  cel6brer, 

k  la  requisition  des  executeurs  testamen- 

taires  de  feu  H.  Rascalon,  prStre,  toutes 

ies  ann^es  deux  anniversaires ,  depuis 

Tannic  1781,  et  il  lui  est  pay6  cent  onze 

livres  pour  les  anniversaires Ill  livres* 

Plus  il  est  pay6  au  clerg^,  tous  les 

ans,  quarante  livres  par  Ie  Chapitre  de 

la  mdme  eglise 40  livres 

Plus  la  rente  de  cent  cinquante  livres, 

au    capital  de  trois  mille  livres,  legue 

au  clerge  par  feu  M.  de  ChoiseuKevdque, 

pourun  anniversaire,  et  place  sur  Ie  dio- 
cese et  qui  a  el^  rembourse  en  1789  et 

qu'on  ne   pent  replacer,  Ie  syndic  ayant 

Me  oblige  de  s  en  servir  pour  faire  hon- 

neuraux  affaires,  les  fermiers  n'ayant  pas 

paye  exactement  les  rentes  et  Ie  syndic 

2t 
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ayant  eli  oblige  de  faire  des  d^eoaes 
extraordinaires  po«r  reTaire  k  neuf  le 
couvjeri  du  grenier,  et  ayant  6t6  oblige 
d*envoyer  I'argeDl  ^  Tonloase  pour  la 
poursuite  du  proc^a  ocmire  la  commv- 
naute  de  Fraissinet,  qui  refusail  d^  payer 
la  dime,  et  contre  les  leflMniciers  du  Mas  - 
Coma^  paioisse  de  Chanac  et  autres. 
On  se  proposail  de  replacer  celte 
somme  des  qu»  le»  arriragef^  seraieni 
rentrfe. 

NOTA.  —  Le  sieurBenoit,du  Rachas,et 
le  sieur  Ferand,  du  MazeKanciens  fermiers 
de  Cubi6res,  qui  ont  tini  leur  bait  en  1788, 
restent  devoir  par  appointement  du  bail- 
lage  pour  terroes  arrieres,  la  somme  de 
quatre  mille  six  cents  livres  treize  sols 
qualre  deniers .     4,066^13*4^ 

C'est  ce  qui  a  occasiono^  le  retarde- 
ment  du  replacement,  ci 150  livres 

Plus  celie  de  soixanteune  livres  quinze 
sois  payee  savo  r :  six  livres  5  sols  par  M*' 
r^vdque  ;  six  livres  cinq  sols,  par  M.  le 
prcvdt  de  la  Cathedrale  et  pareille  somme 
par  M.  Tarchidiacre,  vingt-cinq  livres  par 
le  Chapitre,  et  dix-huit  livres  par  la  mai- 
son  du  Tournel,  k  present  U.  de  Moran- 
giers,  pour  diff^rentes  distributions  qu'ils 
sont  obliges  de  faire  au  clerge  toutes  les 
annees ei'lS**     • 

NOTA.  —  Le  clerge  appliquait  les  dif- 


I 


ti 


•  -^'i- 


-  SIS  — 

fereotes  distribaliond  k  sa  dacri^tie  qoof- 
queoe  fat  un  revenu  de  b^neBce. 

Plus  est  pay6  tooted  les  ann^  par  le 
Chapitre,  a  la  f6te  de  hi  No6f,  a  chaque 
prdtre,  uDe  carte  frament  et  cfnq  sols 
d'argenl,  et  k  ceux  qui  ne  sont  pas  prd- 
tres,  une  demi  carte  frDment  et  quatre 
sols  d'argent,  ce  qui  fait  la  somme  de 
dem  cent  vingt-^ept  Ifvres  dix  sols iTJHd^ 

Plus  la  quantity  de  quatre  setiers  set- 
gle,  mesure  de  Mende,  que  le  clerg^  s'esf 
reserve  sur  la  ferine  dn  censuel,  sans  df- 
nrrnulion  du  prix,  pourle  clerc  de  lasa- 
cristie,  6valu6  k  dix-huit  livres,  fait  la 
somrae  de  soixante-douze  frvres. . . .  • .  •  7V     * 


■•■« 


Somme  de  la  recelle 35,225^  1*8** 

Elat  des  charges  d^nt  la   mame  des  di$^bution»  eat 

grevie. 

Le  clerg6,  prteur  de  Saint  Legerde*Peyre,  paye  k 
M.  le  cure  pour  la  congrue  ou  menues  d^penses,  sept 
cent  quarante  livres 740  livres 

Pour  I'entretien  du  sancluaire,  une  an- 
n^e  dans  I'autre,  quarante  livres 40    -^ 

A  M.  le  vicaire  de  StL^ger,  trois  cent 
cinquanle  livres 550    — * 

A  M.  le  desservant  de  Recoules,  trois 
cent  cinquante  livres 550    — ^ 

A  M.  le  cure  de  Fraissinet-de-Four- 
ques,  pour  pariaire  sa  congrue  ou  pour 
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la  lampe  de  son  eglise,  cinq  cent  sept 

livres 507  iivres 

A  M.  le  cure  de  Fraissinet,  pour  la 
congrue,  trois  cent  cinquante  livres 350     — 

Pour  Tentretien  du  sanctuaire  de  Frais- 
sinet,  quarante  livres 40     — 

A  H.  lecur^  de  Cubi^res,  pour  I'entre- 
tien  de  la  lampe  de  son  eglise,  sept  li- 
vres 10  sols 7'  10* 

Pour  Tentretien  du  sanctuaire  de  Gu- 
bi^res,  quarante  livres 40     — 

AM.  le  vicaire  de  Cubieres,  pour  la 
oongrue,  trois  cent  cinquante  livres. 350     — 

A  M.  le  cure  de  Pomaret,  suc<;ursale 
de  Cubieres,  pour  sa  congrue,  trois  cent 
cinquante  livres 350     — 

Pour  Tentretiendusanctuaire,  quarante 
livres 40     — 

A  M.  le  cure  de  Chaudeyrac,  pour  no- 
vales,  trente  livres 30     — 

A  M.  le  vicaire  du  Cheylar,  succursale 
de  Chaudeyrac,  pour  les  deux  tiers  de  sa 
congrue,  le  restant  etant  pay6  par  M.  le 
gouverneur  de  GapFrangais,  decimateur 
des  deux  villages  unis  k  la  succursale  et 
payent  cent  vingt-six  livres  treize  sols 
quatre  deniers,  ce  qui  fait  que  la  portion 
du  clerge  se  porte  a  deux  cent  vingt- 
trois  livres  six  sols  huit  deniers 223^  6^8"^ 

NOTA.  —  L'oBuvre  de  Chaudeyrac , 
qui  est  considerable,  fournit  a  Tenlretien 


"-^  "*■;  '•* '  '*"^- 
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du  sanctuaire  de  cette  succursalc  tout 
comme  a  celui  de  Chaudeyrac. 

A  M.  le  vicaire  de  Chasserades,  pour 
sa  congrue  trois  cent  cinquante  livres. . .  350  livres 

II  y  a  une  oeuvre  considerable  a  Chas- 
serades qui  fournit  k  Tentretien  du  sane- 
tuaire  de  cette  ^glise. 

M.  le  cur6  de  St  Georges  est  fruit  pre- 
nant  et  a  le  quart  du  revenu  du  prieure 
et  doit  payer  un  quart  de  toutes  les  de- 
penses  de  Tentretien  du  sanctuaire.  M.  le 
vicaire  est  pay6  en  grains  par  les  fer- 
miers  sans  diminution  du  prix  de  leur 
bail,  de  mdroe  que  M.  le  cur6  et  M.  le 
vicaire  de  Chaudeyrac  et  MM.  les  cures 
de  Chasserades  et  de  Cubi^res. 

Pour  Tentretien  du  sanctuaire  de  St- 
Georges,  pour  les  trois  quarts,  trente 
livres 30     — 

Plus  le  clerge  paye  au  college  de  Tous- 
saints  la  rente  de  quinze  livres  pour  le 
capital  de  500  livres  plac6  par  les  dits 
coll6gies  sur  la  province  du  Languedoc, 
au  nom  du  clerg^,  par  le  moyen  d'un 
contrat,  acquis  de  M.  Randon,  le  10  Jan- 
vier 1785,  M*  FontibuSy  notaire,  comme 
il  a  et6  expliqu^  dans  le  chapitre  de  re- 
cettes 15    — 

Tout  de  m6me  que  la  rente  qu'il  doit 
payer  k  M.  Chalvet ,  b^n^licier  ,  qu'il 
avait  fourni  six  cents  livres  de  capital 
pour  Tacquisition  du  mdme  contrat. ...  30    — 
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Plus  est  pay6  k  M.  Barrandon,  pr6tre« 
pour  le  capital  de  560  livres  qu'il  avail 
ouroi,  la  rente  de  di&  boit  livres IS  livres 

Plus  est  paye  k  M.  Lequepeix,  la  rente 
annuelle  de  treoJte  livres* 30    «— 

Plus  le  clerg^  paye  au  coUedevr  4u 
ChastelNouvet,  pour  la  taille  des  p^is, 
une  ann^e  dans  Tautre,  onze  livres  aix 
sols  neuf  deniers  ... «... 41*  6*9"* 

NOTA.  —  Le  clerg6  payail  ca-devant 
pour  les  d^cioies  de  M.  le  cure  de  Chas* 
seradte,  deux  cents  Uvres  ;  plus  celle  de 
soixante-dix  livres  pour  celles  de  HI.  le 
cur6  de  Chaudeyrac,  et  viogt  bukk  livres 
pour  celles  de  M.  le  cur6  de  Fraissiaet ; 
mais  comme  les  dicimes  n'existeni  plus 
on  n'a  pas  qru  devoir  les  porter  en  d^- 
pense. 

On  oe  le  croit  pas  non  plus  devoir  por- 
ter en  d^pehse  la  eongrue  du  vicaire  de 
la  Bastide,  atteodu  que  cette  suoGiirsale 
doit  6tre  k  rentretieo  de  MU.  les  prieurs 
de  Pr6vench6res,  de  Puy^Laurans  et  de 
Luc,  seuls  grog  di^cimateurs  des  entiers 
villages  composaAt  oette  suocursale. 

On  ne  porte  pas  an  d£|>ense  les  dici- 
mes  que  payait  ci»devant  la  naase  dm 
ciergi,  les  pensioas  de  chaque  individu 
devant  dire  swjnises  k  Tiopdt,  ni  les 
honoraires  du  syndic  et  a«tres  officiem 
ne  devant  plus  avoir  lieu. 

II  fi6sulte  de  la  cwaparaisoD  de  la  d^* 
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pease  avec  la  receite  qu'il  resie  de  re- 
veno  net  la  somme  4e  trente^n  aiiUe 
quatreoeot  vin§i*iia6  livres  dix  bait  sols 

trois4eiMe«./,.. 31,42I48»5<» 

A  diviser  entre  les  titolaires  de  T^ise  cathidmie, 
ils  S0II4  au  •ombre  de  qoatre-vingUtix-buil,  doul  soi» 
xaale  du*>iieiif  soot  prdtnes,  dix-septaoot  dieores,  sous- 
ducres,  ou  simples  denes  et  un  marguiller  et  ufi  be  • 
deaa  laics  pour  le  service  du  ckcBu* 

NOT  A 

Dicret  de  FAssemblee  Nationale  du  H  dicembre  4790. 

•  Uaasemblte  naliooale  d^rfete  oe  qui  suit : 

•  AaT.  I*'.  •-«  Dans  les  Cbapitres  ou  autres  Corps, 
dans  lesquels  la  residence  est  de  rigueur,  et  dams  les- 
quels,  quand  on  ne  r^sidaii  pas,  les  absents  pourvus 
d'autres  b^n6fices,  plaoes  ou  emplois  ecclesiasliques, 
exigeant  la  r^idence,  ne  parltcipaient  en  avcune  isa- 
ni^re  au  revenu,  ou  lor«qu'il  n'y  avait  qu'une  part 
moiadre  que  celle  du  present,  les  dits  abeenta  ne  pour- 
rent,  lors  de  la  liquidation  de  leur  traiteioeiii  porter 
dans  r^tat  de  leur  revenu  ecci6ftiastiq«ie  aueune  partie 
des  revenus  des  dits  Cbapitres,  ou  bieo  ils  ne  po«r- 
root  y  porter  que  celles  dont  ils  jouisaent^  le  surplus 
devant  Atre  divisi  entre  les  presents,  suivant  la  r^e 
ou  Tusage  observe  dans  les  dits  Cbapitres. 

»  Abt.  II.  —  Lorsqu  un  ecclisiastique  se  trouvera 
titulaire  de  plusieurs  benefices,  si  le  revenu  de  Tun 
d'eux  6tait  lvalue  pour  les  augmentations  aceordees 
aux  cures  et  aux  vicaires  qui  etaient  a  portion  oongroe 
et  dont  la  reduction  doit  6tre  faite  sur  les  ret eous»  il  oe 
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pourra,  sous  pretexte  d*abandon  dece  beoefice,  5*exeap 
ter  de  cette  dedocUon  sar  la  totalite  de  ses  reveDos  ec- 
ciesiaslit|aes,  lui  demeuranl  neanmoins  reserve  le  mi- 
nimam  fixe  par  les  precedent^  decrets  de  TAssemblee.* 

Saivant  ce  decret,  M.  Arcaix«  rare  dans  le  diocese 
de  Paris.  M.  Beraud,  cure  de  St-Alban;  Romiea,  cm 
de  St-V^ran ;  Bros,  cure  du  Pompidou ;  Prolha^.  cure 
de  Saogues ;  Delroas,  vicaire  de  la  soccorsale  de  Ponia* 
ret  et  Maurio,  vicaire  de  la  succursale  d^  Cheylar TE- 
v^que,  ne  doiveot  pas  avoir  le  traitemeot  poor  ce  be- 
nefice, ayant  des  emplois  ecclesiastiques  qui  demao* 
dent  residence  ailleurs,  et  par  la,  ie  nombre  des  pr^tres 
est  reduil  a  soiiante  et  douze. 

M.  Souchon,  ancif'D  prieur  de  PoujoKen  Rouergoe, 
prit  possession  d'une  chorerie,  il  y  a  quel(]aes  annees, 
et  n'a  plus  paru  pour  en  gagner  les  fruiis. 

Tous  les  revenus  du  clerge  sont,  de  leur  nature,  des 
distributions  quotidiennes  en  faveur  des  titulaires  re- 
sidants  et  remplissant  les  fonctions  de  cbceur.  Les  noa- 
pr6lres.  le  marguiller  et  le  bedeau  ont  un  cinqaiemede 
revenu  moins  que  les  pr^tres,  suivant  Tasage  coostaot 
et  immemorial  de  la  dile  eglise. 

Par  toutes  les  observations  que  nous  avons  fait  ct- 
dessus.  il  reviendrait  a  chaque  pr^tre,  pour  son  traite* 
ment,  la  somme  de  trois  cent  soixante  livres  dix  sols ; 
au  recteur  du  College,  ne  participant  pas  a  toutes  les 
distributions,  celle  de  trois  cent  trente-huit  livres  dix 
sols;aox  dix-sept  Messieurs  non-pr^tres.  la  somme  de 
deux  cent  qoatre-vingt-buit  livres  huit  sols  ;  aux  roar- 
gttilier  et  bedeau,  ne  participant  pas  a  toutes  les  dts- 
butions,  a  cbacun,  la  somme  de  deux  cent  septantecioq 
livres  huit  sols. 
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Et  dans  le  cas  oil  Messieurs  lesadmioistrateurs  juge- 
raient  que  M.  Souchon,  absent,  et  qui  n'a  jamais  servi 
le  benefice,  et  par  consequent  gagne  aucuns  fruits  qui 
ne  se  distribuent  qu'entre  les  presents,  ne  d&t  pas  6tre 
compris  dans  le  nombre  de  ceux  qui  doivent  recevoir 
le  traitenient,  il  y  aurait  la  somme  de  trois  cent  soi* 
Xante  livres  dix  sols  divisible  entre  les  presents,  con- 
formement  au  decret  cidessus. 

NOTA.  —  Un  grand  nombre  de  beneficiers  qui  n'ont 
guere  plus  que  le  produit  de  la  chorerie  trouvaient  dans 
le  service  journalier  du  chceui  des  moyens  pour  aug- 
menter  leur  modique  revenu. 

Nous  soussign6s,  officiers  du  clerge,  certifions  la  pr6- 
sente  declaration  veritable.  En  foi  de  ce,  k  Mende,  le 
25*d6cembre  1790. 

YiALARD  DES  FoNDs,  ancien  syndic;  Amy,  cbanoine,  con- 
seiller ;  TREi^TiGNAC,conseiller ;  VoRSyduditeur ;  Caupert, 
auditeur;  Domergcb,  librateur. 


6tAT  des   REVENUS  de   la   SACRISTIE   du   CLERGfe  DE 

l'6glise  cath^drale  de  mende. 

Les  revenus  de  la  sacristie  du  clerge  consistent  en 
rentes  foncieres  et  constitutes  a  prix  d'argent  comme 
s'ensuit 

Le  Ghapitre  de  la  cathedrale  paye,  tous  les  ans,  a  la 
sacristie,  la  somme  de  cent  cinquante  livres  pour  la 
rente,  h  qualre  pour  cent,  du  capitel  de  5,600  livres, 
plac6  sur  le  dit  Ghapitre  par  contrat  re^u  M*  Laurans, 


M^  tC  Mrs  1714.  ra 

et  d«  S  jasTier  HIS, 
torn II 

Ffav  eelle^  tfcale-cnq  lm«» 
DMMd«4a  Bavf,  de  Ponds  RidcBe^  pa- 
foJMie  des  loadoK,  |»r  eoHUaftda  2 
1723.  ■•  ValMln.  Mteifc 

Plascdle  de  IreBte^evx  iivftK  dii 
dwe  par  If .  Taleaiia*  de  La^ieft,  par 
fiee  ao  bas  de  T^eqiiifiitNMi  par  l«i  fake  da 
fieor  d'EtUMea,  d«  19  joifl  1747 SP    t» 

Ploi  edie  de  qoatre  Inrrcs  dn  sok«  d*e 
par  Pierre  Rival,  de  Oavies,  panmae  de 
Chasac.  ooanne  aari  el  aiahre  des  bieas 
doCam  de  Fraocoise  VassoD,  de  Coola- 
gDe^Baates,  ooatfat  re^  Ih  Destrictis. 
Mtaire.  le  IS  jaHlel  l«3* 4>    ir 

Pios  celle  de  vinf^  lmca«dve  parJac- 
qoes  Voolet,  de  M^aotel.  paroiase  de  Bar- 
jac,  par  aele  de  f fK,  re^^  IT  Baffie,  ao- 
taire  • • 20  IHra? 

Plus  celle  de  treole-cinq  livres  dn-oeuf 
aoit,  doe  par  le  aieor  Daode,  de  la  P^mde, 
parooaed'Alleac,  par  tranaaelHNi  do  ^mgL 
ootobreMM^IhDeatriotift^nolaire iV    I7« 

Plot  eelle  de  qotnse  It  vres,  doe  par  Jean 


•  fc  >5: 
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Seguin,  de  Bagnok,  et  a  priiseot  par  La- 
gagnier,  au  nom  de  ea  femiDe,  pour  le  pre 
dit  de  la  Foire,  par  aote  de  ^nspori  du 
20  mars  1727,  II*  Faulei,  notaiire  • 15  livres 

Masicelle  deiaefA  U^vres,  due  par  Aiinet 
Teissier,  des  Laubies,  pareisse  de  Saint- 
Etienne,  par  eoolrat  da  18  septeiobre 
1747,  M*  Renoaard,  JMKaire 1  livres 

Plus  celle  de  quinze  livres,  due  par 
M.  Gleise,  de  BatoOBse-les-Mende,  far 
acte  du  31  avril  1747,  If*  fteomuard,  no- 
taire  ^ . . .  15  tivres 

Pluseelle  de  vingt  livres  due  par  M.  de 
Trouillas,  habitant  de  Gteouilhac,  centrat 
reQu  M*  FoDtunliet  notaire,  le  17  septem- 
bre  1761 • Mlrvres 

Plaa celle  de  trente-sepi  livres  dix  sols, 
due  par  les  heirs  de  Boulet,  du  Lac^  a 
pr^ent  Courtis,  du  mdum  lieu,  pardeox 
eooiralt,  I'un  du  25  avril  1686,  U*  Desiric- 
tis,  notaire,  et  Tautre  du  4septefDbre  1679, 
M*  Bodet,  notaire 17*    1«" 

Plus  celle  dd  vingt^cinq  litres,  due  par 
Jean  Bfos,  d'Allenc,  par  contrat  regu  JH* 
Rouvi^re,  le  34  ao<kt  4686 25  livres 

Plus  celle  de  vingt  livres  au  captlal  de 
400  livres  due  par  M"*  Cbatagner,  par 
billet  4e  feu  H.  Ghatagner,  avocat,  orvevi 
par  M.  le  juge« . .  • , •  •  •  •  •  •  20  livres 

Plus  celle  de  viogt*une  livres,  due  par 
M.  Boissonnade,  ing^nienr  da  diocfae, 
peur  la  locatairie.  perp^tuelle  de  la  mai- 
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fou  tie  Saz\\  au  pas  do  Chastd.  eoatrat 

recu  M*  Cayroche.  le  U  septembre  I76€.  ii  IHres 

Fitis  celle  de  create  livres.  doe  par  1^^ 
habitants  da  Giralies.  parois^e  d'Arzenc. 
contrat  recu  M*  Bodet.  le  10  octobre  I67S  30  li\re§ 

Plu«  celle  de  qualre-riogts  iivres.  doe 
par  le  clerge  de  France,  a  qoatre  poor 
cent,  par  contrat  de  Mil.  les  aseol^  gene 
raui,  da  5  jailiet  1735 80  lirres 

Plus  celle  de  quinze  livres.  doe  par  Jo- 
.sepfa  Pons,  de  Saint-Hartin,  paroisse  do 
Born,  contrat  re^o  M*  Bodet,  notaire.  le 
23  octobre  1856 15  Uttcs 

Plus  celle  de  seize  livres  dix  sols,  doe 
par  les  habitants  de  la  Rochebelot,  pa- 
roisse  de  Rieutort.  contrat  re^u  M*  Bodet. 
notaire ItJ'     10» 

Plus  celle  de  trente  livres,  doe  par  Bar- 
but,  du  Lac,  proisse  de  Brenoux.  par  con- 
trat du  18  octobre  1721 - .  •  50  livres 

Plus  celle  de  vingt  hoit  livres,  doe  par 
Pierre  Planchon,  de  Chauvels,  paroisse  de 
Servieres,  par  contrat  du  28  Janvier  1745, 
M*  Renouard,  notaire 28  livres 

Plus  celle  de  seize  livres  dix  sols  doe 
par  Savajols,  de  Chaovets,  paroisse  deSer 
vieres,  contrat  re^u  II*  Renouard,  notaire, 
le  28  Janvier  1745 16»    10» 

Plus  celle  de  vingt-six  livres  dix  solsdue 
par  Jacques  Gossc,  de  la  Roche-Brenoux, 
contrat  re^u  M*  Bonne6lhe,  le  SO  novem- 
brel730. 26»     10« 
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Plus  la  quantity  de  trois  sellers  une 
carte  seigle,  mesure  de  Meade,  convertis 
en  rente  foncifere  par  central  re^u  M*  Cai- 
roche,  nolaire  de  Mende,  due  par  Pierre 
Bastide,  de  Lespinas,  paroisse  de  Servi^- 

res,  a  18  livres  le  seller 56*      5» 

Plus  celle  de  Irenle  livres  due  par  Mes- 
sieurs les  coll^gies  de  ToussainL  pour  la 
locatairie  perp^tuelle  du  pr6  dit  de  Sazy, 
silue  k  Rieucros,   par  police  du  21   no- 

vembre  1716 50  livres 

Plus  celle  de  quaranle-deux  livres  dix 
sols  due  par  Gleise,  'le  Bahours,  paroisse 
de   Mende,  par  contrat  regu  M*  Bonne- 

filhe,  notaire,  le  19  decerabre  1751 AV    10^ 

Plus  celle  de  quaranle  livres,  due  par 
Mouton,  de  Ghabrils,  paroisse  de  Mende, 
pour  rinterdt  a  qualre  pour  cent  du 
capital  de  1,000  livres,  parappoinlement 
de  Messieurs  les  officiers  ordinaires  de 

Mende,  du  2  novembre  1766 40  livres 

Plus  celle  de  neuf  cent  cinquante-six 
livres    due  par    le   clerge    du  diocese , 
^tablie  par  differents  centrals.,  savoir  pour 
la  rente  de  trente  livres,  etablio  par  con^ 
trat  du  5  juiu  1720,  M*  de  Lherinet,  no- 
taire; celle  de  510  livres,  par  contrat  du 
1"  el  9*  juin  1657,  M*  Destrictis,  notaire, 
du  2  et  26  mai,  M''  Bodet,  notaire  ;  du  5 
avril  1670,  M**  Fontunhes,  notaire ;  du  17 
novembre  1701,  M^ Valentin,  notaire, et  le 
8  aoftt,  m6me  notaire,  celle  de  146  livres 


—  MS  - 
par  contrat  du  25  d^cembre  1701,  M^Str 
Germain,  notaire.  Plus  celiedtedeui  cent 
quarante  livres  par  diffi6reni&  ccMntpate,  du 

24  r^vrier  1712,  13  mai  ei  51  ao6il713, 
M*  Borrier ,  noiaire ;  enfin  de  celle  de 
trente  livres,  etablie  ^galeiaeoi  sur 
le  clerg^    du   diocese  ,  par  contrat   da  l| 

25  roai  1717,  M*  Laurans,  notaire ;  faisant  i 
toutes  les  dites  rentes,  la  somme  de  neuf 

cent  cinquante-six  livres,  payable  par  le 

recevettf  des  decimes 9M  livres 

Plus  celle  de  quati*e-vingt-dix-neuf  li- 
vres dix  sols  pour  les  rentes  provinciates 
comprises  pour  le  clerge  dans  Tetat  du 
Roi,  dcis  finances 99'    16* 

Plus  celle  de  vingt-cinq  livres,  dAie  par 
M.  Lafont,  par  obligation  de  M"^*  Petit, 
veuve  Brun,  sa  grand'm^re 25  livres 

La  manse  de  la  sacristie  re^it,  de  M.  le 
receveur  des  tailles  du  diocese,  la  rente 
de  quatre  cent  cinquante-quatre  livres 
sept  sols,  etablie  sur  le  pays  de  Givau- 
dan  par  plusieurs  contrats  1°  de  la  I'ente 
de  cent  livres  par  contrat  du  18  ootobre 
1716  et  1723,  M*  Valentin,  notaire  ;  celk 
de  cent  vingt-neuf  livres  sept  sols,  par 
contrat  du  20  ]uin  1743,  M''  Gayroche,  no 
taire  ;  enfin  celle  de  deux  cent  vingt-cinq 
livres,  par  contrat  du  5  mars  1757,  SI* 
Soustelle,  notaire 457'     7* 

Plus  la  rente  de  trois  cents  livres,  a» 
capital  de  6,000  livres,  remboursee  par 
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le  diocese  le  %i  avril  i79U,  et  la  dile 
somme  de  six  mille  livres  remise  eotre 
les  maios  du  sieur  ItalavaU  receveur  du 
district  deMende,  ie  14 da  sudit  mois. . « • 

Plus  eelle  de  cent  livres,  due  par  ill. 
I'abb^  Amy,  chanoioei,  an  capilal  de  2,000 
livres,  par  polioe  du  1&  Janvier  i7&9. « . . 

Plus  celle  de  eent  cioquaiale  livres,  a» 
esip«la)de  5,000  livres,  due  par  M.  Can- 
pert,  b^neficier,  collegia  dc  loussaiat, 
suivaut  la  police  du  20  f^vrier  1 7t9 

NOTA. —  Ent789  le  diocese  remboorsa 
)ai  sooMoe  de  quatre  miMe  huit  cents  li- 
vres et  M.  de  La  B/oquette  un  capital  de 
onze  cents  livre&.  Ces  deux  capitaux  font 
la  somme  de  5,900  livres,  dont  il  en  a  ete 
place  5,000  livres,  savoir  :  2,000  livres 
k  M.  Amy,  chanoine,  et  3,000  livres  sur 
M.  Caupert;  resle  paa*  ooosequent  900  li- 
vres de  capital  k  placer,  ce  qu*Q|i  n  a  pu 
faire  encore,  la  sacristie  se  troiAant  hors 
d'^at  de  fournir  aux  depenses  ordinaires 
par  rapport  au  retard  qu'apporlent  les 
debiteurs  au  payement  des  rentes  ;  on 
se  servit  de  ces  900  livres,  esperant  de 
les  remplacer  d6s  que  les  arrerages  se- 
raient  renlres.  Cependant  le  capital  ayant 
ete  legue  a  la  sacristie  pour  des  fonda- 
tions  de  messes  et  devant  etre  replace 
le  clerge  remettra  des  arrerages  des  rentes 
qui  lui  sont  l^gitimement  dues  en  propor- 
tion des  capitaux  qui  ont  eie  rembourses 


300  livres 


100  livres 


i50  livres 


1 
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et  qai  ne  se  troaveot  pas  replaces  ;  oo 
doit  par  consequent  porter  en  rente  qua- 
rante-cinq  livres.aa  capital  de  900  litres 
rembourse  par  U.  de  La  Boqaette,  dont 
le  clerge  doit  faire  compte 45  liTres 

Plus  celle  de  cent  trois  livres  six.  sols 
six  deniers  etablie  sur  la  province  acquis 
deM.Randon.paracte  da  10  Janvier  1783, 
M*  Fontibus,  notaire 107  6*6* 

Plus  celle  de  trente  six  livres,  an  capi- 
tal de  1 ,200  livres,  place  sar  la  province 
de  Langaedoc,  employe  a  I'article  1377 
des  capitations,  par  emprunt  de  1733.. . •  36  livres 

Plus  c^ile  de  deox  cent  vingt  trois  li* 
vres  huit  sols  au  capital  de  qaatre  mille 
quatre  cent  soixante-huit  livres*  foumi  par 
M.  Chalvet,  beoeficier,  qo'il  a  place  sor 
la  province,  au  nom  du  clerge,  et  dont  il 
retire  la  rente  par  contratsdu  24  fevrier, 
24  mars  et  SI  mars  1783,  re^u  M .  Peridier, 
notaire  de  Montpellier,  le  dit  Chalvet  a 
entre  ses  mains  les  dits  contrats 225'  8^ 

NOTA.  —  Ce  capital  et  cette  rente  ap- 
parlient  veritablement  a  H.  Chalvet,  qui 
le  remit  a  M.  Martinet,  pour  lors  syndic,  il 
n'a  encore  fait  aucone  fondatton  de  mes- 
ses;  on  ne  doit  pas  regarder  ce  capital 
comme  apparlenani  a  la  sacristie,  dont 
toiis  les  fonds  oot  6te  donnes  pour  acquit- 
ter  des  messes  dans  la  cathedrale,  qu*on 
appelle  de  tour,  parce  que  Messieurs  les 


^**a. 


.a  jp"^ 
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b^n^ficiers  les  acquiUcDt  tous  les  jours  2i 
tour  de  r6Ie 

Ainsi  en  re^rarDokant  JeadeoK  o«vitnviii§ft- 
Irois  livres  hnil  «ols  qui  appartidiuieni 
k  M.  Gbalvet,  aussi  bien  que  le  capital, 
revenu  de  la  sacrfttie,  .imrqaement  des- 
tine pour  TacMiiiMt  des  messes,  se  porte  k 
la  somme  de  troin  mille  tnois  centiciD- 
quantedeux  livres  dix-sept  sols  six  de- 
niers 5,5594  7«6<» 

Le  nombre  des  messes  fondles,  qui  doivent  s'acquit- 
ter  tous  les  jours  daiis  la  Gath^drale,  soot  au  nombre 
dedix  parjour,  que  les  Messieurs  b6n6fioiers  acquHtent 
a  tour  de  r6le  a  tootos  les  heures  de  la  mating,  depuis 
quatre  heures  du  matin  en  et6  jusqn'a  dtx  heures  et 
demie  tous  les  joors  de  la  semarne  et  le  jour  des  di- 
manches  etf&tes  jusqo'^  onze  heures  inclusivement. 

En  autoome  ^'ian  printemps  elles  oommeocent^  qua- 
tre heures  lesjouFS  des  drmancheset  ffttes  etenhiver 
k  six  heures  du  matin  et  lies  jours  des  dimanches  et 
f6tes  a  cinq  heures ;  il  y  a  dans  Tannic  trois  mille  six 
cent  vingt  masses  k  acquitter. 

Nous  soussignes  officiers  du  clerg^  certifions  la  pre- 
sente  declaration  veritable :  en  foi  de  ce,  ii  Mende,  ie 
25d^cembrel790. 

ViALARD  DBS  FoNDS,  aucieu  syudic ;  Amy,  chanoine^  con- 
seiller  ;  Trentignac  ,  conseiller  ;  Vobs  ,  auditeur  ; 
Caupbrt,  auditeur  ;  Dombboub^  librateur* 
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Rdle  de  Messieurs  les  hinifiders  el  iitulaires  de  Veglise 

Cathidrale  de  Mende. 


MM.  de  Bruges, 
de  Vebron. 
Dangles,  diacre. 
Amy. 

de  Clamouse. 
de  Servilange. 
Le  Maistre 
de  Cbapelain. 
Bessiere. 
Montaigne, 
de  Relz,  sous«diacre. 
Bonnel. 
Valenlin. 

Mazel,  sous-diacre. 
Mercier. 

■ 

du  Mazel. 

Boutin. 

Cavalery. 

Rousset. 

Palheyre. 

Sallel,curedeMende. 

Chalvet. 

Arcaix  ,'  absent,  cur6 

dans  le*  diocese  cfe 

Paris. 


Cabot. 


MH.Villet. 
Barandon. 
Balmelie. 
Riviere, 
fiastide. 
Vors. 

Trintinhac. 
Comte. 
Paulhan. 
Pauc. 
Carlot. 
Bros,  absent,  cure  du 

Pompidou. 
Malzac. 
Rue. 
Sabatier. 
Montialoux. 
N.  Caupert. 
Rouvi^re. 
Ghaudesaigues. 
Bargeton. 
Chaleil. 
Ramadier. 
Domergue. 
Agier. 
Rocber. 


Mi 


fVl. 
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MM.  Deimas,absent,vicaire 
de  Pomaret,  succur- 
sale  de  Cubieres. 

Marc6. 

H.Prolhac. 

A.  Prolhac,  cur6  de 
Saugues,  absent. 

Volpellier. 

B6raud,  absent,  cure 
dc  Saint  Alban. 

Moursues. 

Boudon. 

Souchon  ,  absent,  an- 
cicn  prieur  qui  n'a 
jamais  reside. 

de  la  Brageresse. 

Grouzon. 

Laurans. 

Velay. 

J.  Rousset. 

A.  Rousset. 

Brun. 

Reboul. 

Bonnet. 

J.  Caupert. 

T.  Caupert. 
-^     Lahond6s, 
''       Cruveiller. 

Bessiere. 


MM.  Maurin,vicaire,  absent 
Peiie. 

Desfnnds. 

Theodore  Rivifere. 

Martinet. 

Bourillon. 

Romieu,  cure  de  Saint- 
Veran. 

Chabrol. 

Guerin, 

Le  Recteur  du  College. 

Vialard,  diacre. 

Chamba,  clerc  tonsur6 
ainsi  que  les  autres 
MM.  qui  suivent  : 

Malavielhe. 

Pages. 

de  Charpal. 

de  Borrel. 

Lascols. 

Blanquet. 

Figuieres. 

Day  res. 

Bourillon. 

Deliane« 

Bouchite. 

Gosse. 

Chazelette,  marguillier 

Courtex,  bedeau. 


I 
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l^TAT   DES    RBYfiNUS    DB  L'hOPITAL  Dfi    LA  VILLE    OB 
MENDE,   DISTRICT  DE  MENDE,  DfiPARTEMENT   DE    UL 
LOZ^RE,  DES  CHARGES  Qtj'lL  PA  YE,  DU  NOMBRE  DBS 
PAUVRES,  DE  LA   QUANTIT6  DBS   LITS  ET  DES  t>ER- 
SONNES  QUI   l'aDMINISTRENT. 


Revenus  de  rhdpital^en  argent, 

Reoles  des  capitaux : 

Sur  la  province  de  LaDguedoc 4,29048* 

Sur  le  ci  devant  diocese  ds  Mende 4,67544*8* 

Sur  le  ci-devant  clerg6  de  France 120^ 

SurTelatdu  Roi 347» 

Rentes  fonci^res  et  constitutes 1,780' 

Rentes  des  biens  fonds,  en  argent 4,454'                    I 

Rentes  en  grains  des  diiFerents  domaines :  * 

Proment,  1 1  setters  k  20  livres 220*                   } 

Seiffle,  175  setiers  a  15  livrtes 2,625<                   fl 

Orge,  8  setiers  a  13  livres 104'                   * 

Avoine,  8  setiers  a  10  livres 80* 


Rentes  en  cefisives. 

JFroment,  11  setiers  a  20  livres 220' 

Seigle,  75  setiers  k  15  livres 1 ,125^ 

Orge,  20  setiers  a  13  livres 260' 

Avoine,  14  setiers  a  10  livres 140^ 

Total  d«8  revenus 16,441'12»8* 

Charges  iquil  paye. 

Pour  tailles  dans  diff^rentes  paioisses  od 

les  biens  sont  situ^ 878' 


! 


I 

■ 
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A  diff^renls  seigneurs  pour  indemnit^sa 

cause  de  Ta  main  morte %79'l^C* 

Pour  censives  k   difKrents  seigneurs, 
tM^oir  : 

Vroment,  1  setier  6  cartes  a  20  livres  • ...  35,* 

Seigle,  20  setiers  ^15  livre^^.  ^  .*.... ..«  300' 

Avoine,  14  setJQni, « .%         140' 

Venus  cens 2Sk' 

A  plusieurs  particuliers  pour  rentes  via* 

g^res 1,709* 

Fondations 787* 

Aux  cinq  soeurs  pour  leur  v^stiaire,  a  &ft 

Ifvres  chacune 250* 

Au  m^decin 50* 

Au  chirurgien tOO* 

Au  syadjc  pour  g^rev  le>s  ajBfaires. « . 100* 

A  deux  pr^tres  pour  la  retribution  de 

rfcitt  mosses  chaque  jour  cle  fendiatioD.         44tf 
Pour  Ita  gages  d'un  jardinier,  d'uaeser-- 

vanle  eti  autrea  peisiRBes  de  somice.  •          200^ 

Rem^des  pour  kis  nalndes. S60^ 

Pour  indemnitib,  oas  forlnils,  des  tieoU 

tes,  des  domaiaes  a«  pour  Tenlvelieii 

des  maisona  el  MAiiiiaiits .  • «.  •  •.. . » • .  ^      i^2MH 

Total  des  charges 6,8534 8«6* 

Total  du  revenu 17,44142-8* 

Total  des  charges.  6,853*18*6'^ 

tl  ne  reste  de  revenu  act  pour  la  nourri* 
ture  et  entreliea  de  celte  maison  que. .     iO«587*l4'*2* 
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Sombre  des  personnes  qui  sont  dans  U  di*  hopital  et  des 
enfants  trouv^  qui  sont  nourris  dans  les  campagnes. 

Pauvres  qui  sont  a  Thopital > 165 

Enfants  en  nourrice 50 

Fondes  qu'on  paye  chez  eux ....  5 

Autres  personnes  qui  sont  en  ville  a  qui  Ton  paye 

une  pension 38 

Sceurs  hospital ieros. . 5 

Pr^lres 2 

Jardinier 1 

Servantes  ou  Giles  de  peine 3 

Total  des  personnes 257 

II  y  a  dans  cet  hdpital  120  lits. 

Observations  sur  ce  que  cet  hSpital  est  greve. 

Par  la  retenue  des  30  livres.. .  • 1 ,060 livres. 

Par  Timpdt  des  biens. 200     — 

Par  la  suppression  des  dons  particoliers. .     1 ,000     — 
Pour  I'assistance  de   12  pauvres  et   anx 

enterrements  des  chanoines  de  la  ci- 

devant  Catbedrale  de  cette  ville  et  de 

ceux  des  ci-devant  nobles,  qui  pouvaient 

se  porter  annuellement  a  environ  12  a 
.  J2  livres  chacuii 144     — 

i,404  livres. 
L'on  n'a  porte  aux  charges  la  depense  occasionn^e 
par  le  passage  des  soldals  et  des  pauvres  qui  sont  ma- 
lades  et  qui  ont  reste  jusqu'a  ieur  r^tablissement. 


.■  ■  *    I' 
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HOSPICR   DE    LA   MISERICORDE. 

Get  hospice  a  qualorze  cents  livres  neuf  sols  de  re- 
venus  fixes,  mais  mal  payes,  sur  un  capital  de  28,850  li- 
vres, en  differents  contrats  ou  billets  prives  sur  divers 
particuliers,  Tun  a  3  pour  cent,  les  autres  a  4  et  a  5 
pour  cent  avec  ou  sans  retenue  des  20  20". .     1,400^9" 

Get  hospice  est  charg6  de  faire  c6lebrer  des  messes 

et  de  payer  des  pensions  viagferes  pour 97* 

Pour  la  taille  d*une  petite  maisoh 14^10^ 

1H40« 

Deux  fillesse  sont  vouees  ^  K^tat  de  servantes  des 

pauvres  sans  aucun  salaire 2 

Pauvres  qui  re^oivcnt  des  secours . : . . .      100 

402 

L'objet  de  cet  etablissement  est  d'assister  les  pauvres 
de  la  ville  et  de  la  paroisse,  y  compris  Ghastel-Nouvel, 
succursale  de  Mende,  qui  sont  detenus  dans  le  lit  par 
vieillesse,  nialadie,  infirmite,  honteux  ou  autres  qui  ne 
peuvent  pas  gagner  leur  vie,  mendier  leur  pain  ni  6ive 
admis  a  cause  de  leurs  infirmites  passag^res,  ou  leurs 
Spouses  ou  enfants. 

On  divise  ces  pauvres  en  quatre  classes,  selon  le  be- 
soin  reconnu  et  veri66  ;  aux  uns  le  pain  olanc  seul,  4 
livres ;  aux  autres  le  pain  bis  seul ;  d'autres  ont  le  pain 
et  la  viande  crue  pour  faire  le  bouillon  chez  eux,et 
d'autres  ont  le  bouillon,  pain  et  viande  cuite  ;  a  la  qua- 
tri^me  classe  sont  ceux  qui  ons  des  chemises,  des  lin- 
ceuils,  des  couvertes  et  d'etoffe  pour  habits. 


1 
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Les  1 ,400  Iivre8  9  sols  de  revenas  ci-oonlre  oe  safB  • 
sent  pas,  bien  s'en  faat.  La  d^pense  de  Tann^  demi^re  Ij 

s'esi  portie  k  4,676  livres  14  sols  6  deniers ;  oelle  de 
rannee  anl6rieure  a  6ti  de  5,069  livres  7  sols;  le  sar- 
plos  de  cette  d^pense  a  6ti  pris  de  certains  pariiculieis 
qui  ont  hit  des  dons  et  des  quotes  diSerentes  dont  le 
prodoit  varie  et  s^£teint  tons  les  jours. 

L'on  dbit  observer  enfin  de  quelle  otilite  a  6te  eel 
ftospice  et  k  qui  ont  k  qui  on  le  doit ;  c'est  a  M.  Cogo- 
tuenhes,  ci-devant  pr^ceoteuretchanoine  deFegliseCa- 
thedrale  de  cette  ville  qui  en  a  6t6  Tadministrateur  pea- 
dieint  plus  de  30  ans,  et  Ton  pent  avancer  avec  certi- 
iMdf  <pie  les  trois  quarts  de  ses  revenus  y  ont  ete  con- 
fondos  pour  sonleoir  eetle  CBQ.vre  de  bieiifaiaaace* 

Un  double  du  present  itat  a  Mi  certifi^  par  IfammtfS 
)«8r  Officiers  rounicipaux,  le  i  aiai  IZ9I,  poor  Mm  en^ 
voye  a  Paris. 
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G^VAUDAN 


Recettes   et  D^'i^emses* 

ir83 

GoMPTB  qae  reid  devant  vous  Hesske  Adam-Josephr 
Othon  de  Retz,  de  la  Caoourgue^  pcAtre,  Uceacie  oo 
th^ologie  de  la  faciiile  de  Paris,  chaAaioe  et  archidia^ 
ere  de  T^gtise  Cialh^drale  de  Mende,  vicaira  g^erai  de 
Wmseigfieiir  TivSque  de  Mende,  presideat  n&  des  State 
el  assieite  da  pays  de  G^vaodaa ;  ei  k  mua  Messieurs 
les  commissaires  de  I'assiette  et  ordinairas  du  dioci^ 
de  Mende,  sieur  Louis  Malaval,  procureur  fond^  de 
M.  Jacques  Bocrely,  receveur  aUeroadif  dea  tattles  el 
tailioD  du  dioc^  dfp  Mnade,  en  exercice  r^nn4a  dlH^- 
niire  mil  sept  oent  quatre-vingt  Iroja,  destdeniens  ordi- 
naires  imposes  fe  dite  aunee  sur  le  d«t  diofiise. 

REGBTTB5 

Fait  recette  le  comptable  de  la  somme  de  cent  treize 
mille  quatre  cent  cinquantecinq  livres  trois  sols  pour 
le  montant  du  d^partiment  des  deniers  ordinaires  do 
dit  dioctee  de  la  dite  ann^e (fT,455^  3* 

Plus  celle  de  quatorze  cent  quarante- 
sept  livres  huit  soft  quatre  deniers  pour 
les  moins  imposes  compris  dan9  le  dit 
d^partement  des  deniers  ordinafres  db 
la  dite  ann^e,  savoir : 
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Dooze  cent  trente  -  buit  livres 
cinq  sols  six  deniers,  pour  ce  qui 
n*a  pas  etc  employe  des  sommines 
imposees  pour  les  depeoses  ioopre- 

vues 1,238*  5«6^ 

Ceol  qoarante-ooe  It- 
vres  aeuf  sols  pour  ce 
qui  u'a  pas  ete  employe 
de  la  somroe  de  cinq 
cents  litres ,  imposee 
pour  le  pain  des  pri- 
sonoiers  prev6tables. .        HI'  9* 

Soixante  -  six  livres 
treize  sols  qualre  de- 
niers pour  la  porlion 
concernant  le  diocese  de 
Tentrelien  de  la  cdte 
de  Bayard  qui   n'a  pas 

6ti6  execute 

'  Et  finalement  un  li  - 
vre  six  deniers  que  le 
dit  sieur  receveur  a 
paycdemoinsa  UM.  les 
Iresoriers  de  France  , 
que  celle  iroposee  en 
leur  faveur 

Plus  la  somme  de  seize  cents  livres 
qu'il  a  re^ue  de  M.  Delhcrroet,  syndic 
du  diocese  et  celui-ci  de  M.  le  tr^sorier 
des  Etats  pour  les  appointements  des 
commis  cle  manufactures  du  pays«de 
Tannee  derniere 


i 


1,447'  8^4* 


i  ,600' 


ii 
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Somme  lolale  de  la  recette  cent  seize 
mille  cinq  cent  deux  livres  onze  sols 
qualre  deniers .        H6,50241«4* 

DEFENSE 

Premier  chapitre  du  departement. 

Fait  depense  le  conDptable  de  la  somme  de  quatorze 
mille  trois  cent  quatre  vingt  huit  livres  dix  sols  pour  le 
montant  du  premier  chapitre  du  deparlemeot  des  dis- 
penses ordinaires  du  dioc^e,  suivant  TStat  el  r6gle- 
ment  arr6t6  au  Conseil  de  Sa  Majeste  le  17  d6eembre 
1759  et  Tarrdt  rendu  en  icelui  le  m6me.jour,  savoir  : 

A  MM.  Randon  de  Mirandol,  premier  consul,  maire 
de  la  ville  de  Mende :  Delhermel,  syndic  du  pays,  et 
Sevenne,  premier  consul,  maire  de  la  ville  de  Marvejols, 
pour  leurs  tourn^es  aux  Etats-Generaux  de  la  Province 
en  qualitede  deputes,  neuf  cent  quatre  vingt>dix  livres, 
suivant  les  quittances  employees  sous  N*^  1*'.     990* 

AM.  de  la  Chadenede.^  commissaire  prin- 
cipal, pourson  honoraire  et  droit  d*assistance 
h  I'assiette,  suivant  la  quittance  employee 
sous  N'^  2,  trois  cent  livres. ,  * 300* 

A  M.  Valentin,  lieutenant  general  au  bail- 
lage,  pour  M.  le  Bailli  en  tour  pour  MgrT^- 
vdque  de  Mende,  pour  son  droit  d'asfeistance 
k  I'assiette,  douze  livres  dix  sols,  suivant  la 
quittance  employee  sous  N*  3 12*  10* 

Au  ra6me,  pour  ses  vacations  pendant  Fafl- 
nde,  soixante  livres,  suivant  la  quittance  em- 
ployee sous  N*  4 60* 
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A  MM.  les  premiers  et  seconds  coosirfs 
de  la  vilie  de  Mende,  poar  leur  drotC  d'^ssis- 
tance*&  l*tr99teite,qiiarante  livres,  suivani  les 
quittances  employ<^es  sous  N*  5 40' 

A  M.  le  premier  consul  ei  autres  d6put^  ' 

de  la  vilie  de  Marvejols,  pour  leur  droit  d'as- 
sistance,  ea  ^Halki^  d^  4^9tfe«  ttngl  ]i%tcs 
suivant  la  quittance  employee  sous  N*  6 . . . .       iW 

A  If.  I'abb^  de  Vebron,  vicaire  g^n^raf  de 
Mgr  TEVAque  de  Htende,  pour  sa  vacation 
pendant  Tann^e,  cent  livres,  suivant  (a  quit- 
tance emphyyfo  sous  le  N^  7 ........     fOS* 

A  H.  de  Retz  de  Servf^re,  commi's  des  no-  J 

bles,  pour  ses  vacations  pendant'  Tann^e,  cin- 
qoante  livres,  strivant  la  quittance  employee 
sons  N*** 50' 

A  M.  lb  premier  consuT  de  Hende,  commis-  j 
satre  ordinaire  dtr  diocfee,  pour  ses  vacations 
pendant  raimto,  trente  Hvres,  suivant  1^  quit- 
tance employee  sous  N*  9 TKf 

A  M.  le  premier  consul  de  Marvejols,  com- 
ipissaire  d'u  dfoctee,  pour  ses  vacations  pen- 
dant Tannfo*,  trente  Rvres,  suivant  fa  quit- 
tance employ^  sous  N*  10 SO*" 

FraiH  dea  Etais  ei  Assktie. 

A  MM.  les  deputes  de  PEgtise^  de  le  NoMesee  et  dta 
Tiers-Etat,  fai  e«l  dvoHf  d'assister  ii  l-assieUe  el  llats 
particulier*>dtt  paye  dt-  66v»ttd«n,  pour  le«r»  Jovm^, 
la  wnme^dedeux  mille  iivrest  savoir: 


_^       J 
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A  MM.  de  TEglise,  deax  ceni  4|ua-  \ 
ire  vingts  livres,  suivant  T^i,  man- 
demeDt  et  quittance  employes  sous 
NMil... 280> 

A  MM.  les  Barons  et  noblesse, 
six  cents  livres,  suivant  I'^tat, 
mandement  et  q^iittanoes, em- 
ployes sous  NM.2 -. .     BOO* 

A  atM .  du  Tiers-Eta t,  six  cent  )  2,006^ 

cinquante-une  livres,  suivant 
r^tat,  mandement  et  quittance 
employes  sous  N^'IS 651* 

A  MM.  les  commissaires  de 
Tassiette,  quatre  cent  soixante- 

neuf  livres,  suivant  T^tat,  man  * 

I 

dement  et  quittance  employes  f 

sous  W  14 469*  / 

A  M.  Delhermet,  syndic  du  diocese, 
pour  ses  appointements,  peines  et  soins, 
mille  livres,  suivant  quittance  employee 
80USMM5 1,000* 

Au  mdme,  pour  frais  de  bureau,  Ven- 
tures extraordinaiies  etautres  depenses 
quelconques,  relatives  a  ses  functions  , 
six  cent  neuf  livres,  suivant  la  quittance 

employee  sous  NM6 609* 

•  A  M.  Vincens,  greffier  du  diocese, 
pour  ses  appointements ,  y  compris  la 
garde  des  archives,  six  cents  livres,  sui- 
vant la  quittance  employee  sous  K*  17. .  600* 

Au  m6me,  pour  frais  de  bureau,  im- 
pression des  mandes,  ecritures  extraor- 
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dinaires  ,    papier  (imbre  et  autres  d6 
penses  quclconqucs,  relatives  a  ses  Tone- 
tions,  deux   cents   livres,  suivant   qait- 

lance  eniployee  sous  N®  18 , .  200* 

A  M.  I'abbe  Grange,  qui  a  cel^brc  la 
messe  pendanl  la  tenuc  des  EUits  et  as* 
sietle,  y  compris  la  fourniture  des  cier- 
ges,  irente  livres,  suivant  la  quittance 

ennployee  sous  N**  19 30' 

Aux  valet!)  de  MM.  les  consuls  de  la 
ville  de  Mende,  douze  livres,  suivant  la 

quittancn  employee  sous  N*  20 20' 

Au  nomm^  Courlos,  pour  avoir  sonne 
la  cloche  pendant  la  lenue  des  Etats 
parliculiers  du  pays,  cinq  livres,  suivant 
la  quittance  employee  sous  N*  2J  . . . .  5' 

Au  religieux  raendiants,  religieuses  du 
dioct^se,  et  aux  pauvres  des  h6pitaux  de 
Mende  et  de  Marvejols,  pour  aum6nes, 
cenlquarnnle  livres,  suivant  Tetat,  man- 
dement  et  quittance  employes  sous  N'  22  1 40' 

Au  concierge  des  prison?  de  Mende, 
pour  le  pain  des  prisonniers  prev6ta- 
bles,qui  n'ont  point  de  parlies  civiles, 
cinq  cents  livres,  suivant  les  etats,  man- 
dement  et  quittances  employes  sous  N* 

25 500' 

Aux  maitres  d'ecole  de  la  ville  de 
Mende,  soixante  livres,  suivant  la  quit- 
tance empl(/y<^c  sous  N**  24 60* 

Aux  RR.  PP.  de  la  Doctrine  chretienne, 
pour  Taugmentation  des  classes  du  col- 


i 
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l^ge  de  la  ville  cle  Mende,  six  cents  li- 
vres,  suivant  la  quillance  employee  sous 

N*  25 600» 

De  la  somme  de  sept  mille  livres,  im- 
posee  dans  le  deparlement  pour  les  de- 
penses  innpr^vues  dont  le  complable  a 
donne  un  cooopte  particulier  qu'il  remet 
avec  les  pieces  justificatives  sous  N®  26.  7,000' 

i  Somme  lotale  du  premier  chapitre  des 
depenses  :  qualprze  mille  trois  cent  qua- 
Ire  vingthuit  livres  dix  sols 14,58840'* 

Second  chapitre  du  d^partement. 

Fait  encore  depense,  le  complable,  de  la  somme  de 
la  somme  de  vingl-trois  mille  huit  cent  soixante-cinq 
livres  quatorze  sols  pour  le  monlant  du  second  chapitre 
du  deparlement  des  sommes  non  specifiees  dans  le  nou- 
veau  rfeglemenl  du  Conseil  et  comprises  dans  un  elat 
arrfite  par  les  Eta  Is  pour  6tre  im  poshes  conformement 
au  susdil  elat  el  arrfit  du  Conseil  du  17  d^cembrel759 
et  aux  jugements,  ordonnances  et  arrets  qui  ont  permis 
Timposition,  savoir  : 

A  MM.  les  tresoriers  de  France  de  la  generalile  de 
Montpellier,  pour  les  epices  de  Telal  au  vrai  des  deniers 
extraordinaires,  cent  cinquanle-une  livres  quatorze  sols, 
suivant  la  quittance  employee  sous  N°  27. . . .     151M4'* 

Pour  Tentrelien  des  chemins  royaux  des  C^vennes, 
situes  dans  le  diocese  de  Mende,  so  portant  suivant  le 
deparlement  ^  deux  millc  quatre  cent  trentehuit  livres, 
savoir  : 

Aux  sieurs  Serviere  ct   Panlel,  pour  Tenlretien   des 


chemiDS  royaui  des  GeveDoes,  pour  \es  jMrties  sitato 
sar  les  paroisses  de  Fral;g^res,  St  Frezal*de-Yeiital<Hi  el 
St  Andre  de  Clerguemort,  la  somme  de  deaz  oeot  cin- 
quante  livres,  suivant  le  oertificat  de  reception,  inaiide' 
ment et quittance  employee S5(H 

A  Peljas  et  Cbambon,  pour  Tentretien  des 
mdmes  chemins  situes  du  Collet  et  St-Michel-de- 
Dtee,  trots  cent  trente  livres,  suivant  le  oerti- 
ficat de  r^^ption,  mandement  et  quittance, 
employ^  sous  N«  29 3S0> 

A  Dupuis  ,  Hetge  et  Pic ,  pour  I'entretien 
des  mdmes  chemins  sur  la  paroisse  de  Saint- 
Germain-de-Calberte,  trois  cent  quatre-vingt- 
dix  livres,  suivant  le  certificat  de  reception, 
mandement  et  quittance  employe  sous  N*  SO . .        39(H 

A  Jean-Pierre  Armand  el  Louis-Pierre  Son- 
latjge,  pour  I'entretien  des  mAmes  chemins  sur 
les  paroisses  deSt  Etienne-de  Yalfranoesque  et 
St-Marlin-de-BoubeauXy  quatre  cent  quarante 
livres,  suivant  le  certificat  de  reception,  man- 
dement et  quittance  employee  sous  N*  31 .  • . .        44(H 

Au  dit  Soulatge  et  Jacques  Armand,  pour 
Tentretien  des  mdmes  chemins  sur  les  parois- 
ses de  Nolre-Dame  et  Ste  Croix  de^Vairrances* 
qne,  troijS  cent  cinquante  livres,  suivant  le  cer- 
tificat de  reception,  mandeoient  et  quittance 
employe  sous  N^  52 35<H 

Aux  dits  Soulatge  et  Armand,  pour  Tentre- 
tien  des  m^mes  chemins  sur  tes  paroisses  de 
StJean-ile^Gabriac  et  St-Flour^du  Pompidou  , 
cent  trente  livres,  suivant  le  certificat  de  re- 
ception, mandement  et  quittance  eo^loyi  sous 


V 


) 
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N*  53 iW 

A  Prunier  et  Devdze,  pour  TeDtretien  des 
mdmes  chemins  sur  les  paroisses  de  Vebron  et 
Fraissinet  de-FourqueSy  cent  quaire-vingtdeux 
livres,  suivant  le  certiiicai  de  reception*  man- 

dement  et  qoiltaoce  employe  sous  N^  34 182^ 

A  Soulatge  6t  Mazauric,  pour  reniretien  des 
monies  chemins,  sur  les  paroisses  de  St  Laii- 
renSt  Barre.,  les  Baumes  et  Molezon,  cent  qua- 
tre-vingt  six  livres,  suivant  le  certificat  de  ri 
ception ,  mandement    et    quittance  employ^ 

sous  N*  35 . .         186^ 

Aux  dils  Soulat^  et  Aroiand,  pour  Tentre* 
lien  des  monies  checnins,sur  la  paroisse  de  St* 
Martin  de-Laosuscle,  cent  quatre  vingts  livres, 
suivant  le  eetti6cat  de  reception,  oaandement 
et  quittance  employe  sous  le  N*>  31 180^ 

Total  des  entretiens  des  chemins  royaux  des 
Cevennes,  la  somme  de  deux  millequatre  cent 
trenlehuit  livres 2,438^ 

A  M.  Blanquet ,  inspecteur  des  chemins 
royaux  des  Cevennes,  pour  ses  appointements 
a  raison  de  la  dite  inspection,  trois  cent  cin- 
quante  livres,  suivant  la  quittance  employee 
sous  N^  56 550' 

Pour  Tentretien  des  differents  chemins  du  diocese, 
suivant  le  departemcnt,  se  portent  a  la  somme  de  vingt 
mille  soixante  livres. 

Sur  lagrande  route  du  Languedoc  en  Auvergne  : 

Savoir : 
A  Pierre  Soulatge,  pour  Tentretien  du  che- 

34 
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•J*  Ho' Jf.^-  j'i^-'j'j'^a  kaat  -Je  la  c»>i^  "Ts  C^y^\^ 
'•s  1  «i^{ !  c-'M  fyiarMn\e  <tn'4  iivr«».  Miaafit  ftes 
'f':    tV^i^  d^  r^'-ptiofi.  f&aodeisent  et  qwl- 

A  Jeao  Toqueljeaf  *?l  Pierre  Ifootop.  poor 
pour  reolr«rt:eri  «iu  chemio  depc:f  ie  haol  de 
la  r^'jie  du  Cboi^l  jusqu*a  ia  joBCiios  do  eke* 
fitiin  de  Mende  a  llariejoU.  pre>  Meodc.  sept 
iiftrti  viHgt'Ciriq  lt\re$.  SQJTaot  ies  rert'6cal!^ 
de  reception  •  oiandeinent  et  quiltaoce  em- 
ploye** khj*  V  41 TIS 

A  Jean  Bonnefoui  el  sej^  a^•50cie^  poar  Feo- 
ireiien  du  cbemin  depuis  ia  porte  d'Aigoes- 
Pa«*se>  de  Mende.  passant  par  Ie  Soubeiran. 
jus.|u*au  ponl  de  Cbadenet.  pre>  Senerelte, 
«{u«iiorze  cenl>  li%res.  soivant  le<  cerlificaisde 
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reception,  mandement  el  quittance  employes 

sous  NM2 i  ,400* 

A  Barbut  el  Creissent,  pour  renlretien  du 
cheroin  depuis  le  pont  do  Chadenet  jusqu'a 
rextr^mite  du  diocfese,  prfes  la  Garde,  neuf 
cent  cinquante  livres,  suivant  les  certificals  de 
reception,  mandenjent  et  quittance  employes 
sous  N»  43 950' 

Stir  la  route  du  Rouergue  a  Lym  : 

Savoir: 

A  Louis  Bonenfanl  et  ses  associ^s,  pour  Ten- 
trelien  du  cheniin  de  la  Canourgue  k  Chanac, 
trois  cent  trentecinq  livres,  suivant  le  cerlifi 
cat  de  reception,  mandement  et  quittance  em- 
ployes sous  N®  44 555' 

-  A  Pierre  Bergogne  et  ses  associes,  pour  Ten- 
Iretien  du  chenin  depuis  Chanac  au  pont  de 
la  Goulelle,  suivant  le  cerlificat  de  reception, 
mandement  el  quittance,  employes  sous  N**  45.       \  ,000' 

A  Mouton  el  Rendier,  pour  Tentrelien  du 
chemin  depuis  le  pont  de  la  Goulelle  jusqu'au 
pont  de  Berli^re,  pr^s  Mende,  passant  par  le 
Chastel,  quatre  cents  livres,  suivant  le  cerli- 
ficat de  reception  ,  mandement  el  quittance 
employ  es  sous  N*  46 400^ 

A  Antoine  Joly  el  ses  associes,  pour  Tenlre- 
tien  du  chemin  de  Mcnde  a  THabitarelle,  pas 
sant   par  Laubert  et  le   Palais,  six  cent  cin* 
quanle  livres,  suivant  le  cerlificat  de  recep- 
tion,  mandement  et  quittance  employes  sous 
N»58 715 
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Aux  mSmes  ,  pour  rentretien  du  chemin 
depuis  !*Habitarelle  au  Has  Neuf,  pr^s  Lango- 
gne,  sept  cent  quinze  livres,  suivant  les  certi- 
6cais  de  reception,  maodemeDt  et  quittances 
employes  sous  N**  48 7t9         i 

Sur  les  embranchements. 

A  Claude  Philippe  et  M.  Plagnhes  pour  ren- 
tretien du  chemin  depuis  ie  pont  du  Tarn,  par 
Florae ,  jusqu'aux   Gombettes,   trois  cents  li-  \ 

vres,   suivant    les  certificats   de    reception,  ' 

mandement  et  quittance  employes  sous  N^  49.  30(H 

Aux  m^mes,  pour  Tentretien  du  chemia  des 
Gombettes  jusqu*a  la  croix  du  Causse,  pr^s  ^i 

Mende,  trois  cent  dix  livres,  suivant  les  certi- 

■i 

Scats  de  reception,  mandement  et  quittance  ^ 

employes  sous  N^  50 310*  | 

A  Pierre  Meynadier  et  ses  associes  pour  Ten-  ^ 

tretien  du  cheirin  depuis  Ie  haut  de  la  c6te 
de  Molines  jusqu'a  la  jonction  du  chemin  de 
Mende  a  Ghanac,  au-dessous  du  chateau,  trois 
cent  cinq  livres,  suivant  Ie  certific^t  de  recep- 
tion, mandement  el  quittance  employes  sous 
N«51 505^ 

A  Etienne  Lardi  et  ses  associes,  pour  Ten- 
tretien  du  chemin  de  Ghanac  k  Marvejols,  qua* 
tre  cent  vingt  livres,  suivant  les  certiticats  de 
reception,  mandement  et  quittance  employ^ 
sons  NO  52 4ift» 

A  Pierre  Barlet  et  Louis  Malet,  pour  TcDtre* 
tien  du  chemin  depuis  la  porte  du  ThiroDd  de 
Marvejols,  jusqu*au  domaine  des  Pradels»  prte 
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St-Ch^ly,  cinq  cent  vingl  cinq  livres,  suivant 
)e  certificat  de  reception,  mandement  et  quit* 
tance  employes  sous  le  N*  55 . 1 525^ 

Aux  mfimes  pour  Tenlretien  du  chemin  de- 
puis  Marvejols  a  la  Ganourgue  et  du  pont  de 
Hontferrand  k  I'exlremit6  du  dioo^e ,  cinq 
cent  quaranle  livres,  suivant  le  certificat  de 
Inception,  mandement  et  quittance  employes 
sous  le  N*>  54 540» 

Aux  m^roes,  pour  Tentretien  du  chemin  de* 
puis  Marvejols  au  pont  de  la  Planchette,  deux 
cent  vingt  cinq  livres,  suivant  le  certificat  de 
reception,  mandement  et  quittance  employes 
sousN*»55.      225> 

Sur  la  route  de  Mende  en  Vivarais : 

A  iUouton  et  Rendier,  pour  Tentretien  du 
chemin  de  Mende  k  Bagnols,  y  compris  Tem- 
branchement  de  Bagnolsa  Laubert,  quatre  cent 
quatre-vingts  livres,  suivant  les  certificats  de 
reception,  mandement  et  quittance  employes 
sous  N«  56 480> 

A  Feljas  el  Chambon,  pour  Tentretien  du 
chemin  depuis  la  montjoye  du  moulin  de  Bon- 
homme,  pr^>  Bagnols,  jusqu*^  la  pierre  bes- 
cal,  neuf  cent  soixante  livres,  suivant  les  certi- 
ficats de  reception,  mandement  et  quittance 
employes  sous  N<»  57 I60> 

Sur  les  communications  intirieures  : 

A  Pierre  et  Andre  Feljas  et  Pierre  Courtier, 
pour  Tentretien  de  la  cdte  de  Bayard,  quatre- 
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vingls  livres,  suivant  le  certificat  de  receptioD, 
mandement  et  quittance  employes  sous  N^  58 .  80* 

A  Feljas  et  Chambon,  pour  I'entrelien  du 
cherain  depuis  ie  haut  de  la  cdte  de  Bayard 
k  la  Bastide,  sept  cents  livres,  suivant  les  cer- 
tificats  de  reception,  manderoeot  el  quittance 
employes  sous  N°  59. 700' 

A  Mouton  et  Bendier,  pour  I'entretien  du 
chemin  depuis  Pranlac,  pr^s  la  Bastide,  jus* 
qu'a  Langogne,  trois  cents  quatre-vingts  livres, 
suivant  le  certificat  de  reception,  mandement 
et  quittance  employes  sous  N®  60 38U' 

Aux  sieursFarges  pere  et  fils,  pour  I'entre- 
tien du  chemin  depuis  la  m^tairie  du  Lignon, 
pr^  Marvejols,jusqu'a  Serverette,quatre  cents 
livres,  suivant  le  certificat  de  reception,  man- 
dement  et  quittance  employes  sous  N^  61 . . . .  400^ 

A  Malet  et  Bonnet,  pour  I'entretien  du  che  • 
min  depuis  le  pont  de  Chadenet,  pres  Serve  - 
rette,  jusqu'au  haut  de  la  c6te  du  Malzieu,  qua* 
tre  cent  vingt-cinq  livres,  suivant  les  certifi- 
cats  de  reception  ,  mandement  et  quittance 
employes  sous  N*  62 425* 

Aux  mdmes,  pour  Tentretien  du  chemin  des 
Planlals  a  Saugues,  et  de  la  au  ruisseau  de  la 
Muda,  cent  quatre-vingt  dix  livres,  suivant  les 
certificats  de  reception,  mandement  et  quit- 
tance employes  sous  N"*  63 190* 

Total  des  entretiens  des  grands  chemins  du 

diocese,  vingt  mille  quarante-huit  livres 20,048* 

A  M.  Berand,auditeur  descomptesdes  com- 
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munaules  du  diocese,  pour  la  cidture  des  corop- 
les  de  Tannee  1782,  huit  cent  soixaiitesix  li- 
vres,  suivanl  le  certificat  de  remise  de  M.  Roure, 
syndic  general  de   la  province  ,   mandement 

et  quittance  employes  sous  N*  64 866^ 

Somme  totale  du  second  chapitre  de  de- 
pense,  vingt-trois  mille  huit  cent  cinquante- 
deux  livres,  treize  sols  six  deniers. 

Troisieme  chapitre  du  dipari&ment. 

Fait  aussi  depense  le  comptable  de  la  somme  de  cinq 
mille  huit  cents  livres  pour  le  montant  du  troisieme 
chapitre  du  departt^ment  dont  I'imposition  a  ete  delibe- 
ree  par  MM.  les  commissaires  du  diocdse,  consentie  par 
Nosseigneurs  des  Etats  Generaux,  commissaires  du  Roi, 
et  des  Etats  etautorisee  par  des  arrets  du  Conseil. 

Savoir  : 

Aux  HR.  PP.  de  la  Doctrine  chretienne  de  la  ville  de 
Mende,  pour  Taugmentation  provisoire  de  la  dotation 
du  College,  douze  cents  livres.  suivant  le  mandement 
et  quittance  employes  sous  N*  65 1 ,200' 

Aux  sieurs  Boissonnade,  freres,  directeur  et 
inspecteur  des  grands  chemins  du  diocese,  pour 
leurs  appointements,  trois  mille  livres,  suivant 
les  mandements  et  quittances  employes  sous 
N«  66 5,000^ 

De  la  somme  de  quinze  cents  livres  payee  pour  la 
nourriture,  garde  et  entrelien  dans  des  maisons  de  fous, 
des  insenses  du  pays,  dont  les  parents  ne  sont  pas  en 
etat  de  fournir  a  leur  snbsistance. 

Savoir : 


\  lk>^:^ial  de  Vnde. 

BUc?.  K  "fee  cfwpasie 

«T f 

A  i V/pilai  da  PHy.  pom 
ta  iKforritore  et  estretiea 
de  Jeas-Bapu^e  Cha^taoj^. 

%re^.  soiraol  le   oMDde- 
sent  e(qottta0Oi?eiBplo^ 
•owVft 

Ao  eoacier^  des  pri- 
MHK  de  Veiide*  poor  b 
aoorrilore,  f^^^  ^  <*n- 
tretien  d'Anne  Blanc  et 
Jacqoe<5  Ferrier,  qoatre- 
Tiogt-qoiu  litres  dii  50I5. 
employe  soo»  N""  09 95^10* 

A  01  Freres  des  Ecoles  cfaretienDes  de 
la  ville  de  Mende.  poor  raognefilalfOfi 
de  la  dotation  des  eooles  cfaretiennes  et 
gratoites,  cent  livres,  soivant  le  maode- 
ment  et  qoittaoce  employes  sous  N*  70. 

Souime  totale  de  depense  da  troisieme  chapitre.  ciiKf 
mille  ah  ceot  cinqoante  livres  seize  sols  bait  deosers. 


IBV 


Quatrieme  chapitre  du   d^artement. 

Fait  encore  depense,  le  coniptable.  de  la  somme  de 
soixante  trois  mille  deux  cent  trente-quatre  livres  dix- 
neuf  sols  onze  deniers  pour  le  luontaDt  du  quatrieme 
chapitre  du  departennent  des  renQboui^seinents  des  capi* 
taux,  rimposition  des  dites  sommes  permise  ainsi  qu'il 
est  porte  par  ie  departement«  preciput  des  ponts  de* 
domnoageroent  des  particuliers  pour  dommages  causes 
pour  remplacement  de  divers  cbemins  nouveHeoient 
construits  ou  repar^s,  gratifications  et  autres  frais  rela* 
tifs  d  TarrestatiOD  et  jugement  de  divers  roalfaiteurs  et 
certaines  avances  iaites,  par  les  receveurs,  de  1781  et 
1782. 

De  la  somme  de  trente  neuf  mille  deux  cent  viogt- 
qualre  livres  six  sols  onze  deoiers  pour  remboursement 
descapitaux. 

Savoir : 

A  M*"'  de  Roquefeuil  de  la  ville  de  Montpellier,  mille 
cinquante  livres,  savoir:  1^000  livres  de  capital  et  50 
livres  d'inter^ts,  suivant  Ics  quittances  de  Coudero,  pro* 
cureur  fonde  de  H.  de  Roquefort,  heritier  de  la  dite 
dame,  employees  sous  N*  71    1,050' 

A  M.  Vassal,  de  la  ville  de  Montpellier, 
mille  cinquante  livres,  savoir  :  1,000  li* 
vres  de  capital  et  50  livres  d'int^r^ts, 
suivant  les  quittances  du  dit  Couderc, 
procureur  Tonde,  employees  sous  N»  72.       1,050* 

A  M"*  Dhure,  deux  mille  cent  livres, 
savoir :  2,000  livres  de  capital  et  100  li- 
vres d*inter6(s,  suivant  les  quittances  de 
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H.  Dhare,  mart  et  mailre  des  bieos  de 

enfants,  employees  sous  N^  73 i.lOV 

AM.  lie  Cultares,  qaatre  mille  .lieu^ 
cents  Ii\re:^  d'lDter^ts,  saivant  les  qoit- 
tances  employees  sous  N"*  74 A^iMF 

AM.  Delhermet,  a  vocal,  trois  mille  six 
cent  quaranle  livres,  savoir  :  3,466  livres 
15  sols  4  deniers  de  capital  et  173  livres 
6  sols  8  deniers  d*toter6ts,  soivant  les 
quittances  employes  sous  N^  75 3,64(H 

A  M.  le  marquis  de  Brion,cinq  mille 
deux  cent  cioqoante  livres,  savoir :  3,000 
livres  de  capital  et  deux  cent  cinqoante 
litres  d'inter^ts ,  suivant  les  quittances 
employees  sous  N*  76 3,250* 

A  M.  Bran  de  Montesquieu,  dix  mille 
cinq  cents  livres,  saxoir :  10,000  livres  de 
capital  et  500  livres  d'interSts,  suivant  les 
quittances  employees  sous  N*  77 10,500^ 

A  M.  Blanquet,  subdelegue,  cinq  cent 
vin^t  cinq  livres,  savoir:  500  livres  de 
capital  et  25  livres  d'interdb<.  suivant  les 
quittances  employees  sous  N®  78 525' 

A  M.  Bonnel  de  la  Bragerosse,  trois 
mille  cent  cinquante  livres,  savoir :  3,000 
livres  de  capital  et  150  livres  d*interdts, 
suivant  les  quittances  employes  sous  N*  7H       5,150^ 

A  M*'  Bonnel  de  la  Brageresse.  mille 
cinquante  livres,  savoir:  4,000  livres  de 
capital  et  50  livres  d*intef6ts.  suivant  les 
quittances  employes  sous  N®  80 i  ,050* 

Au  sieur  PrivatBon,  bourgeois,  deux 
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millesix  cent  Irenle-neuf  livres  un  sol 
sept  deniers,  savoir :  2,286  livres  13  sols 
4  deniers  de  capital  et  352  livres  6  sols  3 
deniers  d'int^r^ts,  suivant  les  quittances 
employees  sous  N°  81 2,639* 

Aux  pauvres  de  la  paroisse  de  laCa- 
pelle,  seize  cent  quaire-vingt-quatorze 
livres  3  sols  4  deniers,  savoir :  i,500  ii- 
vresde  capital  et  194  livres  3  sols  4  de- 
niers d*inter6t,  suivant  les  quittances  em- 
ployees sous  N«  82 16,694'3«  4* 

Aux  RR.  PP.  Cordeliers,  de  la  ville  de 
Mende,  deux  milletrois  cent  soixaute^eize 
livres  deux  sols, savoir :  2,206  livres  6  sols 
8  deniers  de  capital  et  169  livres  15  sols  4 
deniers  d'interdts,  suivant  les  quittances 
employees  sous  N«  83 2,S76'2« 

Total  des  remboursements :  trente  neuf 
mille  deux  cent  vingt  qualre  livres  six 
sols  onze  deniers 39,224'6M  1' 


De  la  somme  de  huit  milie  cinq  cent  quatre  livres, 
payee  pour  les  preciputs  du  diocese  des  ponts  qut  ont 
ete  refaits  a  neuf  ou  repares. 

Savoir  : 

A  Jacques  Prunier  et  David  Deveze,  pour  la  construc- 
tion du  pont  de  Rousses,  six  mille  cinq  cent  soixante 
livres,  suivant  les  certificats  de  reception,  manderoent 

et  quittances  employes  sous  N^  84 8,504  livres. 

A  Felix    Latget,  Claude  Auzillon  , 
Pierre  et  Antoine  Joly,  pour  la  construe- 
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iion  du  poDt  de  PraocoKne,  ooze  cent 
soixante  livres,  SQivani  les  certiGcats  de 
reception,  maDdemeDts  et  quittances  em- 
ployes sons  N*  85 IJ64I 

A  Pierre  Barbut,  Jean-Pierre  Creissent 
et  Etienoe  Lapixe,  poar  les  r^paratioos 
faites  au  pont  d'Orcieres,  six  cent  dix 
livres,  suivant  les  certiiicats  de  recep- 
tion .  manderoeot  et  quittances  em 
ployees  sous  N®  86 610 

A  Oande  Philippe,  pour  les  repara- 
tions faites  au  pont  d*Oltet,ceQt  soixante- 
quatorze  iivres,  suivant  les  certificats  de 
reception .  mandements  et  quittances 
employes  sous  N*  87 474 


Total   buit  mille  trois  cent  soixante- 
dix  sept  livres 8,504  iivres. 

De  la  somme  de  dooze  mille  cinq  cent  soixante  huit 
livres,  payee  a  plusieurs  particuliers  pour  dommages 
causes  dans  leurs  fonds  poor  Templacemeot  de  divers 
chemins  nouvellement  constniils  ou  repares,  dans  le 
diocese,  y  compris  deux  cent  quarante  livres  poor  le 
montant  des  journees  employees  par  le  sieur  Robert, 
expert,  suivant  T^tat,  mandement  et  quittance  em 
ployes  sous  N°  88 12,568  livres. 

De  la  somme  de  neuf  cent  quatre-vingt-treize  livres 
dix-neuf  sols  neuf  deniers,  payee  pour  gratifications  et 
autresfrais  relatifs  a  Tarrestation  etjugementde  divers 
malfaiteurs. 

Savoir  : 

« 

A  M.  Saralier,  capitaine,  lieutenant  de  pr4v6t,  a  rai* 


V    »  - » 


15549«9<*  / 


99S»19*9^ 
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sonde  diff^renles  procedures qu'ii  insiruisii  en  1782  et 
qui  furent  jugees  de&QitivemeDt,  six  cenls  livret,  sui- 
vant    le    mandement    et    quittance     employes    sous 

N*89 ...     600» 

A  M.  Daude  de  la  Coste, 
assesseur,  de  mondit  sieur 
Saralier,  deux  cent  quarante 
livres,  suivant  le  mandement 
et  quittance  employes  sous 
N^90 240^ 

A  M.  Delherroet,  syndic, 
pour  le  montant  de  I'etat  des  \ 

frais  qu'il  avait  avanc^  pour  / 

Tarreslation  de  divers  mal- 
faiteurs  qui  furent  traduits 
aux  prisons  de  la  ville  de 
Mende,  cent  cinquantetrois 
livres  dix  neuf  sols  neuf  de- 
niers,  suivant  le  mandement 
et  quittance  employes  sous 
N«»91   \ 

De  la  somme  de  cent  quarante-une  li- 
vres cinq  sols  trois  deniers  payee  a  M. 
Daigrefeuille  pour  le  montant  des  frais 
d'un  arr6t  rendu  a  la  Cour  des  Aides,  au 
sujet  de  la  taHle  ^ptscopale,  suivant  la 
quittance  employee  sous  le  N*  92 1 ,718*  5*3^ 

De  la  somme  de  cent  qaarante  une  li- 
vres dixbuit  sols  6  deniers,  pay^e  a  M.  le 
reoeveur  doa  tallies,  en  eiereice  Tannte 
1781,  pour  remboursement  de  pareille 
(fit'il  avait  ayaneee  pour  one  omission  in- 


tervenoe  dao"^  la  liquiditrcMi  da  dnnt  d'a 
%znce  do  premrer  tenoe  des  inpo^itJCMi^ 
an  second,  soi^aol  fa  quittance  employee 

«H»V95 I4M»^ 

A  H.  ieRe:e%eor  de$ failles,  en eiercice 
Tannee  1782,  pour  remboorseoieni  dont 
il  a  bit  Ta^ance  poor  le  payenenl  de 
queiques  inter^ts  dus  a  la  dane  de  Gras- 
set,  procedartt  d'one  erreur  interrenoe  a 
<ion  prejudire  dans  Li  liquidation  des  inte- 
r^ls  des  sommes  veriBees  a  son  prejodice. 
qoatrevingt  qoatre  livres  neof  sols  srx 
den.ers ,  soivant  la  quittance  employee 
M>osV94 W  S  « 

Somme  toiale  do  quatrieme  chapftre  de 
dftpen^^es  soiiante-irois  millecent  sepC  li- 

vres  dimeafsols  onze  deniers. 


Cinquieme  rhajnire   du   dquriemeni. 

TMLAnOKS  DE  X.   LC  EECEVEDK 

Fait  pareiliementdepense,  le  comptable,  de  la:$omnie 
de  sept  milie  six  cent  treize  litres  sept  sols  cinq  deniers 
qu'il  se  pave  de  ses  mains  pour  ses  leveores. 

Savoir  : 

Pour  les  leveores,  a  raisoo  de  six  deniers  pottr  livre 
dps  sommes  imposees  dans  le  departemeni  des  denies 
ordinaires,  deux  raille  six  cent  quarante-six  Itvres  onse 
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deniers 2,646*      ^l' 

Pourles  deux  sols  pour 
livre  des  deniers  inuuici- 
paux  des  depenses  ordi- 
niiiresdes  eommunaut^s, 
sept  cent  qualre  -  vingt- 

huit  livres  sept  sols 788*  7^        )       7,615*7*5^ 

Pour  le  denier  pour  li- 
vre du  montant  de  toutes 
les  impositions  du  dio- 
cese^deux  naille  sept  cent 
quatre-  vingt-cinq  livres 
dix-neuf  sols  huit  deniers    2,785M9'*10*» 

Fait  enfin  depense,  le  comptable,  de  la  somme  de 
seize  cents  livres  qu*il  a  payee  aux  coromis  des  manu- 
factures du  pays,  pour  leurs  appointements  de  Fannee 
1785: 

Au  sieur  Colson,  commis  h  Mende,  trois  cents  livres, 
suivant    le   mandement  et    quittance    employes    sous 

N«  95 ...         300  livrcrs. 

Au  sieur  Malit^e,  commis  a  Serverette, 
trois  cents  livres,  suivant  le  mandement 

et  quittance  employee  sous  N**  96 300    — 

Au  sieur  Legras,  commis  aStChely, 
trois  cents  livres,  suivant  le  mandement 

et  quittance  employes  sous  N"  97 500     — 

Au  sieur  Andre,  commis  &  La  Canour- 
gue,  trois  cents  livres«  suivant  le  mande- 
ment et  quittance  employes  sous  N'  98.         300     — 

Au  sieur  Velay,  commis  h  Florae,  cent 
cinquante  livres,  ^'uivant  le  mandement 
el  quittance  employes  sous  N**  100 150     — 


A  M .  Leqoer.dv  Boobi^ger. 
c<*DMi%re^qui  i  ji  oot  ele 
Mil.  Ie«  C'^sinit«:3airie«  d€  FassaHIc,  ab- 
vaot  if;  lib^ndeBieot  et  qoitlaiicg  cipKiycs 
fOo^VIOI IM 


Tola] I.Mt  IrvrB. 

Soaime  toole  b  depeose  :  ceat  seazc  suk  deu  ceal 
ireize  litres  jepl  ^ols  si]i  deoiers. 

>omiiie  toate  la  recetle  oesi  seixe  ailie  «.««q  oeBl 
deoi  liirres  osze  sals  qoatre  deaiers. 

Fartaot  la  recette  eicede  la  depense  de  la  raaf  de 
dens  cent  quatre  viogt-tteof  livres  uoissok  dii  dcmim 
doot  le  Gooiptable  a  ete  flecbre  reliqiHilairr  ei  doaC  3 
sera  Cail  on  moin^  iiDpo5e  daos  le  deparieaeai  des  firak 
d*j^sielte  de  la  prefteole  aooee. 

Fait,  clos  el  arr^te  a  llar%ejols«  I'assiette  lesaol  Ic  i4 
jufD  1784,  en  triple  origiDal.  poar  Tiui  d'ioeiim  ^(rere- 
nis  aoi  archives  do  diocese,  le  second  to«  eii%oye  a 
II.  le  syodic  general  do  departement.  le  troisieiae  re- 
tire par  le  complable. 

»e  RcTZ,  vie.  general  et  president :  St  Ptca»cnux.  aim- 
mismire  principal  ;  DrPEir  ;  le  BAami  ac  Skctiebe  : 
Beiucd,  V  rowsul,  moire  de  Mende  :  SsTBir,  coms^d  de 
MarvejuU  ;  LACoaaK,  depute  des  Sevmes  :  DEuuaunT, 
syndic :  Vi5CETr,  f/reffier. 


'-^♦v  ii:^3B 
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VILLE  DE  MENDE 


Recettes   et  D^pens^s^ 


ITS© 


Do  huili^me  juillel  mil  sept  cent  quatre  vingi-neuf, 
heure  de  deux  apr^s  midi,  par  devant  M*  Daud^dela 
Coste;  juge  pr^ident ;  MM.  les  second  consul,  lieutenant 
de  maire,  troisi^me  consul,  conseillers  politiques  et 
syndic  des  habitants  forains,  mand^s  en  la  mani^re  ac- 
coutum^e,  assembles  dans  la  salle  de  rfa6tel-de-ville. 

M.'  Boutin,  second  consul,  lieutenant  de  maire,  a  dit 
qu'en  consequence  des  arrets  de  r^glement  et  de  la, 
C!our  des  aides  de  Montpellier,  il  est  n^cessaire  de  pro- 
c6der  au  d^partement  des  impositions,  tant  de  celles  por- 
ties  par  la  mande,  que  des  d^penses  extraordinaires  et  ' 
ordinaires  que  la  communaut^  doit  imposer,la  presente 
ann6e,  tantsur  le  compoix  leirier  que  sur  le  compoix 
cabaliste,  et  a  requis  Tassemblee  de  delib^rer. 

Sur  quoi,  Tassembl^e  a  unanimement  d^lib^r^  qu'il 
sera  tout  pr^sentement  proced6  au  d^partement  des  im- 
positions comme  s*en  suit : 

Pr^ambule  du  rdle  des  impositions  faites  sur  la  com- 
Biiinaoti  de  la  ville  de  Mende  etson  taillable  pour  la 
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presente  anaee  1789,  en  consequeoce  de  la  deliberation 
prise  par  lecoDseil  ordinaire  de  la  commonante  ie  qoinze 
avril  dernier. 

Chapitre   /•''. 

Premiereoient,  pour  la  cotile  de  la  commuoaule  de 
de  toutes  les  sosimes  imposees  sur  Ie  diocese,  la  pr^nte 
annee,  conform^ment  a  la  mande  arrStee  par  HM.  les 
commissaires  ordioaires  Ie  vingt-cinq  juin  dernier. 

Savoir : 

Pour  la  taille,  neuf  cent  soixante 
livres,  neuf  sols 960*  9* 

Pour  Ie  taillon,  trois  cents  livres 
treize  sols  quatre  deniers 300*13*  4l^ 

Pour  les  gamisons,  trois  cent  soi- 
lante  une  livres  unsol  six  deniers. . .  561'  l'^  6^ 

Pour  les  mortes  payes,  cinquante 
une  livres  quatre  sols  trois  deniers. .  51*  4®  S"* 

Pour  I'ilape,  quatre  cents  livres 
sept  sols  trois  deniers 400*  7®  3' 

Pour  i'extraordinaire,  seize  mille 
huit  cent  seize  livres  trois  sols  quatre 
deniers • 17,816*  3«  4^ 

Pour  les  rentes  anciennes  du  dio 
cese,  sept  cent  trente-quatre  livres 
quinze  sols  deux  deniers 734*15^  2"^ 

Pour  les  d^penses  ordinaires  du 
diocese,  quatre  mille  trois  cent  dix 
livres  dix  huit  sols  un  denier .       4,510*18*  !•• 


—  565  — 

Total  des  sommes  coatenues  en  la 
mande :  vingttrois  mille  neuf  cent 
Irente  cinq  livres  onze  sols  onze  de- 
niers 25,955'HMl'* 


ChapUrc  W 


'      DEFENSES     ORDINAIRES 


Plus  a  ^t6  impost  pour  les  depenses  de  la  commu- 
naut6,  conform^ment  au  reglement  de  nos  S^'*  les  com- 
noiissaires  du  Roi  etdes  Etats  etaux  ordonnances  de  per- 
mission,  dont  lecture  a  et6  faite  en  proc^dant  a  la  dite 
imposition  : 

A  M.  le  premier  consul,   pour  ses  gages 
ou  livr^e,  quarante  livres 40^ 

Au  second  consul,  trente  livres 50' 

■ 

Au  troisi^me consul,  vingt  cinq  livres. ...  25' 
Aux  trois  valets  de  ville  pour  leurs  gages 
ou  nettoyement  des  rues,  suivant  la  delibe- 
ration delacommunaut^,  du29  Janvier  1719, 
autoris^e  par  ordre  de  Hgr  Tintendant,  du 
24  fSvrier  de  la  dite  ann^e,  qui  en  permet 
Timposilion,  cent  livres  k  chacun,  faisant 

trois  cents  livres • 500' 

Plus  cent  livres  pour  les  habits  des  vallets 
de  ville v 100' 


I 
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Plus,  eo  favear  da  greffier  coosaUker  U 
•omme  de  deai  cesl»  litres,  taot  poor,  sai  • 
gages  qae  poor  la  fafon  da  x6le  de  la  taille^ 
du  MoipoiE .  calialiste  ,  papier  Umbri ,  da 
regtaire  desdelibiralionset  autre  actes,  ser- 
vant k  la  commaoaote ..*.... 

An  trompette  poar  ses  gages*  six  livres. .  C^ 

A  celui  qui  a  soin  d'oovrir  et  fermer  les 
portes  de  la  dite  ville,  pendant  Tannee,  cin- 
qnante  livres 5<H 

A  Satamin  Pag6s,serrQrier,  pour  Tentre- 
tien  de  Thorloge,  la  sonme  de  sohwnle  li- 
vres, suivant  la  deliberation  et  veriGcation 
de  nos  S*"  les  commissaires  do  Roi  da  31 
decembre  1732 W 

Plus*  pott£  Tentretien  des  fontaines,  corn- 
mail  a  et^pratiqae  de  tout  temps^ent  li^ 
vros .   lOff 

Aox  MM.  de  la  Doctrine  Chretienne,  qui  . 
tiennent  le  college,  deux,  cent-dixlivres SIV 

A«x«  pauvres  de  Thospice,  pour  le  drap^ 
qui  lear  est  donne  aux  f£tea  de  la  NoeU  six 
iivreav  •••»•••••  •.« «.  •  •»•  •  »«•••  a***^***.  o^ 

Pour  les  flambeaujL  des.  consols  les  jojacs 
des  grandes  f6tea,  suiYaoti'ocdre  deM^/'I'in- 
tendant,  quaoanto  .livresu «.•        40' 

Pour  les  g^ges  des^Frixes  desuecoles.ehce . 
tiennes,  la  sommade  troisceot  aoixanteJiuit  . 
livres,  compi;is  SOi  livres.imposees  panaug- 
mentation  et  supplement,  en  cons^quenca 
du  jugement.d6,.no&  S^"  les  conunisaicesr 
du  Roif  du  19  Janvier  i727,  qui  approuve 
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ei  validd  rimposttion'de  la  dite  somme ....      *  S6B' 

'"Plus,  peur  les  gages  des  ScBurs  noires  des 
Ecoles  cfar^tiennes^  la  sonime  dequatre  cents 
livres  y  compris  raagroentaiion^de  50  liyres, 
en  consequence  du  jogmeht  de^lMM.Mes 
commissaires  du  Roy  et  des  Etats;  du'21  mai 
1788,  qui  approuve  et  valide  I'trnposttfon 

de  la  dite  somme a-*       -400^ 

Plus  la  somme  de  hx  cents  Uvres,'  poor 
les  d^penses  impr^vues  de  la  commonaot6, 
y  compris  raugroentation  acoordie  par  or- 
dre  de  MM.  les  commissaires  du  Rot  et  des 
Etats,  du»21  mars  1772 600» 


Chapitre  TII^ 


IND^RETS 


Aux  Fr^res  des  Ecoles  chr6tiennes  de  cette  ville^en  con- 
sequence de  la  cession  k  eux  faite,le  34  janvrer  t764,de- 
vant  M*  Gairoche,  notatre,  de  la  dite  vtlle  pai'  M .  Dufraisse, 
fils  et  heritier  de  feu  M*  Rarrandon,  avocat;  ce  dernier 
ayant  le  droit  et  cause  de  M*  Rachas,  aussi  avocat^  et  ce- 
lui  de  H.  Roissonade/  prdlre,  *  la  somme  de  cinqaatrte- 
quatre  livres  huit  deniers  pour  les  int^r^ts  ou  rente  aru 
denier  50  du  capital  de  2,710  livres,  enyprunt^e  par 
contratdu  10  mars'1714  et  verifi^e  en  faveurdu  dit'H. 
Roissonade,  par  jugement  de  MM .  les commissarres  du  Roi , 


da  27  Janvier  1716.  atentiooiies  ea  TeUl  des  detles  de 
la  comaifiiiaiile »4*       f 

Ao&  f4isdite  Freres  des  ecoles.  en 
conseqoeoce  de  ia  cession  a  eu  laite . 
le  34  Janvier  1764«  par  W  Laarens  de 
Charpal.  ayant  le  droit  cede  de  M. 
Chastanier,  avocai,  saivant  Tacte  da 
5  octobre  17^,  re^  M*  Halo,  no- 
taire.  la  somibe  de  qoarante  lirres, 
poor  les  ioterftis  do  caf  ilai  de  2,000 
livreSt  veri^een  (a?ear  dudil  H'Chas- 
tanier,  parordre  dellM.  lescommis- 
saire^  do  Roi  da  29  oiai  1756 40^ 

Plus  au  profit  de  Hidtel-Diea  de  la 
de  la  viile  de  Castelnaudrav,  en  con- 
s^aence  de  la  cession  a  lai  faite,  le 
ISdecembre  1774,  re^^ue  par  M.  Le- 
pine,  notaire  de  Toulouse  t  par  M. 
Francis  de  Rouville,  conseiller  au 
Parlement,  fils  et  heritier  de  M.  Blan- 
qaety  suivaot  son  testament  clos  du 
S6  juillet  1746,  ouvert  et  enregistre 
par  M'  Giral,  notaire,  de  Marvejois, 
le  mois  d'avril  1747,  la  somme  de 
buit  cents  livres,  pour  les  interelsou 
rentes  liquides  k  raison  de  qoatre 
pour  cent,  par  ordre  de  Mgr  Tinten- 
dant,  da  mois  de  decembre  1733,  du 
capital  de  20,000  livres,  en  Taveur  du 
dit  M'Blanquet,  par  jugement  de  MM. 
les  commissaires  du  Roi  etdes  Etats, 
du  mois  de  decembre  1752,  mention- 


-  — -.^  -  ^~ 


\ 


^ 
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ni  en  Telat  des  dettesde  la  commu- 

naut6 800^ 

Plus,  aux  Soeurs  des  6coIes  de  la 
pr^sente  ville,  la  sorume  de  quinze  li- 
vres  pour  les  int^rdU  ou  rente  au  de  - 
nier  20  du  capital  de  300  livres  k  elle 
dd  parcontrat  du  23  juillet  1744;  la 
dite  somme  employee  pour  reparation 
aux  murs  de  la  ville  en  consequence 
de  Tordonnance  du  9  avril  1752  , 
naehtionn^e  en  T^lat  des  dettes  de  la 
communaut^ 15^ 

Aux  hoirs  de  M'  Jourdan,  pr6tre, 
ayanl  droit  c6de  de  Jean  Bastide,  la 
somme  de  1,000  livres,  reduit^  deux 
pour  cent,  laquelle  somme  avait  ei& 
ray^e  et  a  ^te  depuis  retabiie  par  ju- 
gement  de  MM.  les  commissaires  du 
Roi  nomm^s  par  letlres  patentes  de 
sa  Majest6  du  31  Janvier  1744  et  au- 
tres  donnees  en  consequence  ;  le  dit 
jugement  en  date  du  23  decembre 
1750 20^ 

Aux  dames  religieuses  du  Malzieu, 
representant  les  hoirs  d'Antoine  Bou 
det,la  somme  de  vingt-une  livres  cinq 
sols,  pour  les  int6r£ts  au  denier  20 
du  capital  de  425  livres,  emprunt^e, 
pour  le  tiers  comp^tant  la  commu- 
naut6,pour  la  construction  de  la  halle, 
en  consequence  de  Tordre  de  M'  Tln- 
tendant,  du  11  decembre  1751,  a  lui 
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cedee  par  contrat  du  22  avril  4743, 
re^u  M*  Vinpent,  notaire,  v6rifiee  en 
faveurdu  ditBoadet;  la  quelle  som- 
mefutaiissi  ray^eet  a  ^i&  depuis  rd- 
tablie  par  jugement  de  MM. les comis* 
saires  du  Roi  et  des  Etats,  du  dit  jour 
27  decembre  1750 21^  5« 

Plus  en  favour  de  la  veuve  du  sieur 
Leclerc,  ayan^le  droit  c6de  de  Louis 
MalavalySuivantTacteentreeux  passi 
le  20  novembre  1755,  devant  W  Cai- 
roche,  notaire,  la  somme  de  quinze 
livres,  pour  I'int^rdt  ou  rente  du  ca- 
pital de  300  livres  emprunlee  pour 
acquitter  les  sommes  diiies  pour  I'a- 
mortissement  de  certains  fonds  ac- 
quis par  la  communaul6  ou  pour 
frais  exposes  pour  le  transport  de  M. 
le  subd6legu6  lors  de  la  milice,  sui- 
vant  la  deliberation  snr  ce  prise  et 
Tordre.  de  Mgr  Tintendant ;  la  dite 
somme  v^rifiee  par  jugement  de  MM. 
les  commissaires  du  Roi,  du  25  di* 
cembre  1750 16* 

Sommes  im poshes  au  profit  de  H. 
le  receveur  des  tailles  et  taillon  dont 
Timpositons  est  ordonn^e  par  la 
mande  : 

Pour  Tancien  droit  de  quittance, 
suivant  les  articles  arrfit^s  entre  les 
Etats  et  les  receveurs  en  1710 : 


Par  I'^dii  d'octobre  i693^ 
celle  de , 

Par  r^dit  de  novembre  4  707 , 
celle  de /         ^.i 

Poar  le  droit  de  quittance  a^ 
Mbu6  au  recevcur  do  taillon.  / 

Poar  les  articles  arr6tte  en 

1707,  celle  de ,..,, 

Poor  r^dit  d'octobre  1693,  ,  ,.^     , 
„    .  \  5>2«    )         14^« 

celle  de 

Pour  r^dit  de    Novembre 
1707,  celle  de 

Pour  le  contrdleur  des  tailles 

Par  r^dit  de  ,mars   1693,  \ 
celle  de I 

Par    r6dit    de    novembre  >  3*3" 
1707  celle  de I  , 

Port  de  la  mande ;  / 


27,450*  1»  7* 
De  laquelle  somme  le  lieu  et  pa- 
roisse  de  Badaroux  en  prend,  suivant 
la  transaction  pass^e  avec  la  commu- 
naut6,  de  seize  portions  une,  laquelle 
revJent  A.dix.-5ept  cent  quinze  livres 
donze  sols,  sept  deniers 1;715M2'  7^ 

Laquelle  somme  ,dMuite  de  ,  celle 

devVJngtrseptinille  quatre  cent  cin- 

/}i;iante  livres  un  30I  sept  deniers 
.  restapour  la  ppmmuoaut^  vi^gt  cinq 
;XniUesept  cent  trente  q,uatre .  liyces 
,neuf  sols 25,73.4»  5« 
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Sur  laquelle  sommme 
il  a  ^t^  fait  ud  moins  iai' 
posi  de  quatre-vingt-qua- 
tre  livres  dix  tept  sols  3 
dealers  provenant  du  re- 
liquat  du  compte  da  sieur 
Brunei ,  /^collecleur ,  en 
1787 ^ 8447«8*» 

II  a  ^t^  feiit  un  autre 
moins  impost  de  la  som- 
me    de   huit    cent  cin- 

quante  livres,  pour  la-  ^        95447s  4* 

quelle  la  communauti 
a  6t6  comprise  dans  la 
repartition  de  Tindem- 
flit^  accord^e  a  ce  dio- 
cese la  presenteann^e.    850^ 

Reste  k  imposer  vingt  quatre  mille 
sept  cent'  quatre-vingt-dix-neuf  li- 
vres onze  sols  10  deniers 24,7994 1»10* 

Les  leveures  et  taxations  de  la  dite 
somme  reviennent,  k  raison  de  qua- 
tre deniers  par  livre,  k  quatre  cent 
treize  livres  six  sols,  six  deniers*  • . .  413'  6^  6"^ 

£t  toute  I'imposition  revient  k  la 
somme  de  vingt -cinq  mille  deux  cent 
douze  livres  dix-buit  sols  quatre  de- 
Diers 25,21248«  4* 

Laquelle  somme  a  6te  ^galement  d6partie  sur  neuf 
cent  trente  sept  deniers  obole,  k  quoi  revient  le  total  de 
Tallivrement  du  compoix  terrier  de  la  ville  de  Mende  et 
son  taillable,  revenant  chaque  denier  k  vingt-six  livres 


dix-huit  sols,  et,  distraction  faite  de  la  somme  de  quatre 
mille  huit  cent  quatre-vingtcinq  livres  quatorze  sols 
trois  deniers,  pour  le  raontant  de  cent  quatre  vingt  un 
deniers  obole  demi  pite,  des  villages  forains,  reste  pour 
les  habitants  de  Mende  etses  faubourgs  vingt  noille  trois 
cent  trente-trois  livres  neuf  deniers,  laquelle  somme  a 
et6  6galement  departie  sursept  cent  cinquanVs-cinq  de- 
niers pite,  demi  pile,  restant  du  compoixtl^rier  et  vingt 
sept  deniers  obole,  pite,un  huileme  et  un  trSnte-deuxi^  • 
me  de  pitedu  compoixcabaliste,  revenant  pour  chaque 
denier  a  vingt-cinq  livres  dix-neuf  sols  trois  deniers  ; 
pour  chaque  obole,  douze  livres  dix-neuf  sols  huit  de- 
niers ;  pour  chaque  pile,  six  livres  neuf  sols  dix  deniers; 
la  demie  pile,  trois  livres  quatre  sols  onze  deniers,  et 
ainsi  des  autres  fractions,  h  proportion,  suivant  le  d6- 
partement. 

Nous  consuls,  grefGer  consulaire  et  dcparteurs  soussi- 
gn^s,  cerliiions  avoir  procede  au  d^parliment  des  impo- 
sitions conform^ment  &  la  deliberation  de  la  communaut^y 
se  montant  ^  la  somme  de  vngt'Cin(|  mille  deux  cent 
douze  livres  dix  huit  sols  quatre  deniers;  declarant  n'a* 
voir  6te  fait  d'autres  impositions  que  celles  contenues 
au  pr^ambule  sur  la  dite  communaut^  du  d^partement 
ci  dessus. 

Fait  en  double  original,  dans  la  salle  de  Thdtel  de  ville 
de  Mende,  le  huit  juillet  mil  sept  cent  quatre-vingt-neuf, 
nn  ayant  6t6  remis  k  M.  Silvestre  Toquebeuf,procureur, 
collacteur  volontaire,  suivant  le  bail  a  lui  passe,  le 
quinze  avrii  dernier,  sur  le  pied  de  quatre  deniers  par 
livre,sous  le  cautionnement  de  M.  Joseph  B^camel,  n6- 
gociant,  habitant  du  dit  Mende  ;  I'autre  double  original 
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du  pr^Dt.pr6ambule  ayant^eioveotori^  et.  mis*  dang 
les  archives  de  la  oommunaut^  pour  y  avoircaMursw 
casde  besoin. 

LAfi^BTBi  juge,pr/&6ident;  BouTUf,  2^  consul « Iwitgpaat 
,d6  Maire  ;.  ToQ^&iEuv^  oonsul ;  Raivimn  DB.MiBAiiM>Ly  eyadic 
des  foraJAS  ;  Lacrsns,  Rbbbtiiolles^  qadet ; 

MAZAue^^ft,  cadet. 

Halaval,  greflier. 

(fotrait  da  regigtre  des  d^lib^lratiois  de  U  ville  de  Meade, 
S^rir  BB..  14). 
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